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'  HA  ARTMANN  (Jeah),  savant  médecin  suédois,  eut  de  bonne 
heure  beaucoup  de  goût  pour  l'histoire  naturelle  et  la  chimie. 
Après  avoir  passé  quatre  ans  dans  une  officine ,  afin  d'y  appren- 
dre la  pratique  de  l'art  pharmaceutique,  il  se  rendit  à  Upsal,, 
où  il  fit  de  nouvelles  éludes  sous  Linné,  Wallerius  et  EUin- 

f>nstjerna.  Il  obtint  ensuite  la  place  de  médecin  provincial  et» 
inlande ,  et  à  cette  occasion  il  publia  un  ouvrage  de  médecine 
populaire,  qui  fut  utile  aux  habitans  de  cette  contrée.  En  1764* 
il  fut  nommé  professeur  de  médecine  à  Àbo ,  où  il  mourut  en 
J7^7#  lapant  u&  kgs  àe  plus  de  trente  mille  francs  à  l'Aca» . 
demie.  Sa  vie  a  été  écrite  en  suédois  par  A.  -  J.  Hagslroém 
(Stockholm ,  1790  ,  in-8°.) ,  qui  a  donné  la  liste  exacte  de  ses 
écrits ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  les  suivons  ; 

Dissertaito  de  apoplexid.  Abo,  1771 ,  in-8°. 

Dlssertatio  de  noxio  phosphori  unnœ  in  medicinà  utu,  Abo ,  177?» 
in-8°. 

Di*$ertatio  :Jundamenta  dùetetiea.  Abo,  1777 ,  in-8°.  (o,) 

HAASE  (Jean-Gottlob),  né  à  Léipzick  en  1739,  fit  ses 
études  dans  l'Université  de  cette  ville,  où  il  prft  successive- 
ment le  grade  dé  maître  ès-arts  et  celui  de  docteur  en  méde- 
cine. En  1774»  U  fut  nommé  professeur  extraordinaire ,  et  dix, 
ans  après ,.  il  obtint  le  titre  de  professeur  ordinaire  d'anatomift 
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et  de  chirurgie,  <i»'i* coeseWa  Jusqu'à  «a  mort,  arrivée  le  10 
novembre  1801.  On  a  sous  son  nom  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio:  zootomiœ  spécimen.  Léijizick,  1765,  in-4°. 
Dissertatio  de  fabricâ  cartilaginum.  Leipzick-,  1767  ,  in-4«\ 
Programma  :  expérimenta  anatomica  ad  nutritionem  unguium  decla- 


randam  capta.  Leipzick  %  1774%  in*4°«v 
DisséjâaU»  dk  umguii%e  ameuUuri  ejwqu*  vitus.  Leipzick,  177^  i*-4°* 
Disteréatià  de  *bscessièus  hepatis.  Leipzick ,  1^776 ,  kwj*. 
Dissertatio  de  motu  chyli  et  lymphes  glandulisque  conglobatis.  Leip- 


zick, 1778,  in»4°. 

Dissertatio  de  usa  opii  salubri  e£  MWQ  ifamorbis  inflammatoriis.  Leip- 
zick, 1780,  in-4°. 

Cerebri  nervorumque  corporis  humani  anatome  repelita ,  cum  duabus 
làbulis.  Leipzick,  1781 ,  iQ-8°. 

Mkserptfo  de  gra^éarum  yawicibuâ.  lé^ajck ,  ySi  vi**8*i 

J?T4grqmma  :  jhjçopmUe  sjfeeimen%  <|u»  musaut  plarjtngk  -0e$qpé 
palatini  olservationihus  quîBusdam  illustrait  continentur,  Leipzick ,  1784 * 
Sn-40. 

Programma  de  adminiculis  molûs  muscularis,  Leipzick,   1785,  în-£*. 

De  vasis  cutis  et  intestinorum  absoroentibus  plexibusque  lymphaticis 
pelvis  humanœ,  annotationes  anatomicœ.  Leipzick  ,  1786,  in-fol. 

Programma  de  ventriculis  çerebri  tricornibus  lucubrationes  anato- 
micœ. Leipzick,  1789,  in»4°* 

Programma  de  nervo  phrenico  dèxtri  lateris  duplici  parisquevagi  per 
collum  decursu.  Leipzick,  1700,  in -4°. 

AnUnadversiones  de  plexibus  œsephageis  nervosis  parisque  vagi  per 
pectus  deçursu.  Leipzick,  179J,  in~4°. 

StmgràmHêàta  II  dé  hernie  à  direrticnlo  inéestini  tiei  noté.  Leipwck , 
*3t|#i»,*79*»  '**&: 
^Pnogramma  if»  nervis  narium  internis.  Leipzick,  «59*,  w*-4*« 

jProgvammQ  de  fine  arteriarum  earumque  cum  venis  anastomosû  Léip» 
aifcfc,  i^af,  in-4°. 

Programma  de*  nervo  maxillnri  superiore  ,  siwe  secundo  ramo-  qnihtt 

,  Prqgpao^maia  II  de  narium  morbis.  Leipzick  ,  1794»  1797  ♦,H^4q\ 

Programma  de  fractura  colli  ossis/èmoris  cum.  Luxations  capitis  ej.us* 
dem  ossis  bonjunciâ.  Leipzick,  1798,  in-4% 

Progranimata  III  dé  prœcipuis  momentis ,  quorum  ratio  à  medico 
Jbttemi  est  habenda,  officio  suo  honestè  functurn.  Léipaiok,  1798  ^n-40. 
,  Programma  de  «V,  q/um  artem  difficile»*  reddunU,  Secth  I-  VI*  Leip- 
zick, 1798-1890,  ïq-4,°»  .  „  . 

Programma  de  hcemorrhagid  narium  in  morbiliis  symptomate ,  m  cura 
eorum  non  negHeendd.  Leipzick,  180 1,  ro-4* 

Programma  deiis*  quœartem  medicamrdijfiqilem  reddunU  Sect.  FIL 
Leipzick,  180 1,  in-A°. 

.  <jfaptitàtfoni»  éssuèm  pr&cipu*  tftteedemt  moments  ear  dttpKci  casu , 
altero  femoris ,  ahero  cruris  resecti.  Leipzick,  1801*  in-4°. 

programma  de  dtathesi tanguinis phhgisticét  in  synocho  tnffammatO" 
rîo.  Leipzick,  1801 ,  in-4°*  '     (*•) 

H&HCOT  (.Nicolas),  né  à  Bonuy ,  dans  le  Patinais,  vînt 
à  Patis  ]pour  jr  apprendre  la  chirurgie.  Après  avoir  obtenu  la- 
matoise,  ri  exerça  cet  art  tant  à> FHôteï-Bîeu  qu'aux  armées, 
dans  lesquelles  *iï  fut  employé'  a  plusieurs  reprises.  Le  sùceès  de 
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ses  epétfatàs*!*  et  l'afflsieace  d'élève»  qu*>  ses  eesxts  at*rairn4, 
loi  méritèrent  l'estime  publique  et  une  réputation  fort  étendu*. 
H  mourut  le  17  janvier  i6^4«  C'était  an  homme  peu  éradk, 
mais  un  habile  anatomisle,  qui  avait  dissèque  plus  de  cadavres 
qu'on  ne  le  faisait  de  coutume  à  s*n  époque ,  el  qui,  par  cette 
raison  même  *  avait  mieux  va  que  beaucoup  de  ses4  prédéces- 
seurs. Nous  avons-  de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Problèmes  sur  la  nature ,  préservation  H  cure  de-  la  atebadie  pesùlem 
tielle.  Paria,  1607  ,  in-4°. 

Habicot  avait  vu  trois  fois  la  peste  à  Pari»,  en  ï58oy  *5ç/>  et  i6sj6\ 

Semaine  eu  pratique  anatomique ,  /mit  laquelle  eu  emeigné  par  leçons 
le  moyen  de  les  assembler  les  parties  au  eorps  humain  les  unes  ewee  Us 
autres y  sans  les  intéresser.  Pans,  »6ior  m-^°  -lind  lÔdo,  in-8°.- JWsf. 
1660 ,  io~8°.-Trad.  en  hollandais ,  par  Gaspard  NoUens,  La  Baye,  >6aû, 
in-8.°.    - 

A  l'époque  oit  vivait  Habioot ,  on  était  data»  l'usage  de  démontrer 
presque  toute  l'anatemie  sur  a»  Seul  cadavre  ,  de  aorte  que  lea  aoeto- 
mistes  étaient  forcés  de  mettre  beaucoup  de  célérité  dans  fours  leçons*.' 
Voilà  pourquoi  la  Semaine  anatomique  est  divisée  en  seize  leçon*,  dont 
Habicot  faisait  deux  par  jour.  Cet  ouvrage  n'est  pas  exempt  d'erreurs  * 
mais  on  y  trouve  aussi  de  fort  bonnes  choses»  Ainsi  Habicot  a  donné  1a. 
première  bonne  description  des  attaches  inférieures  des  muscles  interos- 
seux; c'est  4  tort  que  M.  Portai  veut  lui  en  ravir  l'honneur,  d'après  uu 
passage  de  Guillenieau ,  pour  le  reporter  à  Riolan  :  au  moins  Duchanoy 
pense-t-il  qu'on  doit  le  laisser  4  Habicot ,  comme  fit  jadis  Winslow ,. 
lorsqu'après  avoir  découvert  la  véritable  disposition  des  muselés  ititer- 
osseux,  il  voulut  rechercher  ce  que  stts  prédécesseur»  en  avaient  ta. 
Habicot  a  le  premier  aussi  fait  connaître  une  bonne  méthode  pour  dissé- 
quer les  muscles  de  Fanus ,  et  bien  déeri*  le  mangwlesre  du  sternum. 
Sa  description  de  l'œsophage  est  plu»  exacte  que  cette,  d'aucun,  des  ana- 
tomietes  qui  avaient  écrit  avant  lui.  11  a  également  mieu*  connu  les 
vaisseaux  sanguins,  *t  décrit  moins  grossièrement  leé  nerfe. 
<■  Paradoxe  myolomque  i  par  lequel  est  démontré  r  contre  f  opinion,  vul- 
spiirei  que  le  diaphragme  n'est  pas  a»,  seul  muscle*  Paris,  îéto,  in-8?. 

Habicot  prétend  que  le  diaphragme  est  formé  de  deux  muscles,  Pun 
à  droite,  J'autre  à  gauche,  réunis  enfcr'mix  Gomme  ceux  du  nas -ventre. 
Il  s'appuie  de  quelques  observations  pathologique»  pour  établir  que  celui 
d'un  des  côtés  peut  tomber  en  paralysie ,  quoique  Fantre  reste  saiik, 

Gigantostéologie ,  ou  Discours  sur  ks  os  cfun  géant.  Paris,,  161 3<r 
in-8*. 

En  161  S,  an  mois  de  janvier,  un  ffentilhomme  dauphinois,  M.-  de  Lan- 
gon  ,  faisant  ereuser  près  de  son  château ,  les  maçons  trouvèrent,  en  une 
sabloaniero  de  la  profondeur  de  dix-huit  pieds,  un  tombeau  fait  de  bri- 

3 nés ,  bien  cimenté  en  ses  quatre  parties ,  ayant  trente  pieds  de  lonçueutf, 
ouse  de  largeur,  et  huit  pieds  de  profondeur  en  comptant  le  chapiteau, 
au  milieu  duquel  était  une  pierre  où  était  gravée  i'épitaphe  Theutb- 
Bucchus-  Rex.  Voici  la  teneur  du  procès  verbal  envoyé  à  Louis  xhi  : 

«t  Le  tombeau  découvert,,  on  vu  un  squelette,  c'est-à-dire  les  osse- 
inens  humains  secs,  se  touchant  les  uns  aux  autres,  de  viogtroinq  pieds 
et  demi  de  longueur,  dix  de  largeur  à  l'endroit  des  épaules,  et  cinq)  de 
profondeur  depuis  le  dos  jusqu'au  brichet.  Premier ,  que  lever  pas  un  os , 
on  observa  la  mesure  de  la  télé,  laquelle  avait  xieq  pieds  en  longueur 
et  dix  en  rondeur.  La  mâchoire  inférieure  avoit  de  tour,  députe  ses  cour 
jonotions^six  pieds;  les  orbites*,  o& logent  les  deux  yeux,  avoit  «h»- 
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Îa'tme  «f*  pouces  de  tour,  ou  de  la  grandeur  «Tune  moyenne  assiette, 
haqu  une  clavicule  avoit  quatre  pieds  de  longueur,  lesquels  ossemcus , 
après  avoir  senti  lair  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  six  heures 
du  soir,  se  mirent  en  poudre,  excepté  ceux  qui  ont  été  exposés  avec 
quelques  autres  gros  ossemens  oui  ont  resté  de  par  delà,  lesquels  nne 
source  d  eau  lavoit  et  couvroit  du  sable  qui  étoit  atUché  et  endurci  sur 

Î ceux,  étant  cause  de  la  pétrification  et  ruplion.  Or,  de  tous  les  os  de 
heuto-Bocchus,  il  en  apert  dix,  à  sçavoir  :  deux  pièces  de  Ja  mâchoire 
inférieure,  deux  vertèbres,  portion  d'une  côte,  un  col  d'omoplatte  se- 
nestre, la  tête  du  bras,  la  tète  de  la  cuisse,  la  jambe,  l'astragal  et  le 
talon  ,  le  tout  du  côté  senestre.  De  la  mâchoire  de  notre  géant,  il  nous 
apert  seulement  deux  morceaux .  à  sçavoir  :  un  morceau  plus  petit  du 
coté  droit  pesant  six  livres,  et  un  autre  plus  grand  morceau  du  côté 

fauche  pesant  douze  livres.  Pour  ce  <mi  est  des  dents,  il  ne  s'en  voit  que 
eux  entières ,  à  sçavoir  :  deux  mollaires,  situées  au  petit  morceau  de  la 
mâchoire  duquel  nous  avons  parlé  être  du  côté  droit,  avec  la  place  de 
deux  autres  dents  qui  paraissent  avoir  été  rompues ,  et  une  autre  dent 
entière  au  plus  gros  morceau  de  la  mâchoire  senestre  avec  trois  qui  dé- 
montrent avoir  été  cassées,  ayant  ch'aqu'une  dent,  quatre  racines  bien 
séparées  de  leurs  alvéoles  ou  augets ,  étant  ebaqu'une  dent  de  la  grosseur 
d'un  pied  d'un  petit  taureau. 

«  De  vingt  -  quatre  rouelles  qui  composent  Téchinne ,  il  n'apert  que 
deux  rouelles  de  notre  géant,  dont  l'une  a  le  corps  de  la  grandeur  d'une 
moyenne  assiette ,  ayant  trois  doigts  d'épaisseur ,  et  son  trou  médullaire 
à  passer  un  médiocre  poingt  ;  tes  apophyses ,  tant  obliques ,  transverses 

3 ne  droites,  paroissent  pencher  contre  bas  avec  deux  trous  à  la  rainure 
es  transverses  oui  démontrent  être  un  vertèbre  du  col.  Quant  à  l'autre 
vertèbre  qui  est  beaucoup  plus  grande,  il  ne  se  peut  dire  de  quelle  partie 
de  l'échinnê  eMe  est ,  d'autant  qu'elle  n'a  point  de  trous  ni  apophyses  , 
mais  se  remarque-t-il ,  à  côté  de  son  plat,  deux  cavités  glénoïdes  ou  en- 
fouremens,  et  des  parties  latérales ,  deux  très-belles  scissures  par  on, 
passoient  des  forts  et  robustes  ligamens. 

«  Des  côtes  de  notre  géant  ne  reste  qu'un  morceau  de  la  partie  moyenne 
de  l'une  de  ses  côtes,  lequel  a  de  la  longueur  six  pouces,  de  largeur 
quatre  pouces,  d  épaisseur  deux  pouces.  L'omoplatte  n'étant  point  en- 
n£rp   ie  me  contenterai  M>n)f>mi>nt  A'*»-**.».: J  • ».     _— t~;.  . 


icelle  cavité  aucunnement  ovale,  portant  environ  douze  pouces  la  lon- 
gueur, huit  en  largeur  et  en  profondeur.  Outre  se  voient  fort  bien  les 
sourcils  decette  cavité,  qui  est  merveille  ment  bien  polie,  étant,  au  reste, 
la  partie  extérieure  dudit  col  gibbe ,  l'intérieure  en  cave ,  la  supérieure 


qu'i 

loger  un  moyen  gallemort  d'écritoire,  par  où  passoit  une  des  têtes  du 
biceps ,  l'un  des  fléchisseurs  du  coude.  Toute  cette  tête  d'os  ensemble 
n'est  moins  grosse  qu'une  moyenne  tête  d'homme ,  de  fait  qu'ayant  fait 
passer  cette  tête  d'os  dedans  la  glène  ou  cavité  du  col  de  l'omoplatte , 
a  paru  une  très-belle  conjonction  arlhrodiale. 

«  La  tête  de  Tos  fémur  porte ,  en  sa  dimension ,  la  grandeur  de  la  plus 
grosse  tête  d'homme  qui  soit  à  présent y  étant,  au  reste,  trè^ien  pro- 
portionnée à  la  suite  des  autres  os,  et  ce  qui  est  admirable,  outre  la 
grosseur  et  polyssure ,  jest  le  trou  situé  de  cette  tête  de  la  grosseur  du 
pouce  qui  recevoit  le  ligament  propre  qui  le  joignoit  dedans  la  cavité 
de  l'ischion  ou  boéte  de  la  hanche  ,  afin  de  la  lier  fermement  avec  ce  crau4 
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corps*;  die  est  Un  petit  peu  ébréohée ,  mais  cela  vfemfèche  pas  le  juge- 
ment que  l'on  peut  faire  de  la  vérité  qui  est  une  vraie  articulation  de 
l'os  fémur.  Après  la  tête  du  fémur  suit  son  col ,  au  devant  et  au  derrière 
duquel  doivent  être  situées  les  deux  apophyses  troehanters,  lesquelles 
manquent  à  notre  géant,  à  cause  delà  corruption  qui  en  a  été  faite  , 
d'autant  que  c'est  l'endroit  le  plus  foible  du  fémur  ;  mais  ce  qui  nous 
fait  juger  ce  qu'elles  ont  été ,  c'est  l'admirable  conformité  de  cet  oS , 
ayant  cinq  pieds  et  demi  de  hauteur  et  trois  de  largeur  au-dessous  oè 
étoient  les  dits  troehanters,  un  pied  et  demi  en  sa  partie  moyenne,  et 
deux  pieds  en  sa  partie  inférieure  proche  les  deuxconclyles,  lesquels  sont 
sépares  par  une  admirable  fissure  où  étoit  l'éminence  moyenne  de  l'os 
tibia  ;  lequel  os  a  deux  merveilleuses  épiphyses  en  sa  partie  supérieure , 
où  sont  gravées  les  deux  cavités  glénoïdes  qui  reçoivent  les  deux  condvles 
de  Tos  remur  ;  la  partie  inférieure  dudit  os  tibia  .n'est  pas  moins  admira- 
ble à  l'endroit  qui  faisoit  le  malléole  ou  cheville  du  pied ,  car  en  ce  lieu 
se  voit  la  gléne  où  se  logeoit  l'astragale  ou  premier  os  du  tarse.  La. lon- 
gueur de  la  partie  inférieure  d'icelui  tibia  a  plus  de  deux  pieds  de  tour , 
la  longueur  près  de  quatre  pieds.  La  rotule  manque ,  bien ,  est-il  vrai , 
que  sa  place  est  très-bien  gratée  tant  au  fémur  qu'au  tibia  où  elle  faisoit 
partie  du  genouil.  Des  os  du  pied  de  notre  géant  n'en  reste  que  deux, 
des  plus  gros  et  plus  beaux,  à  sçavoir  :  1  astragale,  qui  est  admirable  en 
sa  grosseur  et  conformation  ;  le  second ,  est  le  talon ,  contre  lequel ,  .en  sa 
partie  antérieure,  ont  été  joints  le  naviculaire  et  le  cubiforme,  lesquels 
deux  derniers  os  n'avons  de  notre  géant .,  mais  seulement  le  lieu  où  ils 
ont  fait  la  syn  arthrose  ;  ce  qui  me  tait  conclure,  par  la  substance  et  con- 
formité de  ces  deux  os  du  pied  et  les  autres  os  ,  être  vraiment  des  os 
humains ,  d'autant  que  nul  animal  ne  possède  de  tels  ossemens,  etc.  » 
Le  procès- verbal  fut  dressé  par  Pierre  Masuyèr ,  chirurgien  de  Beau- 


la  couronne ,  nous  apprend  qu'ils  consistaient  en  deux  pièces  de  mandi- 
bules, eh  l'une  desquelles  il  y  a  une  dent  seule,  et  en  l'autre  mandibule 


bules ,  eh  l'une  desquelles  il  y 


tragale  et  le  calcaoéum. 

Cette  découverte  fut  annoncée  dans  une  petite  brochure ,  dont  l'au- 
teur prend  Je  nom  de  Jacques  Tissot ,  et  qui  a  pour  titre  :  Histoire  vé- 
ritable du  géant  Teuto-Rocchus ,  roi  des  Teutons ,  Cimbres  et  Ambrosins , 
défait  par  Marius ,  consul  romain,  cent  cinquante  ans  avant  la  venue  de 
notre  Sauveur,  lequel  fut  enterré  auprès  du  château  de  Chautnont ,  main- 
tenant Lançon,  proche  la  ville  de  Romans  en  Dauphiué  (Paris,  i6i3  , 
in-8°.  ^-Trad.  en  hollandais,  Utrecht,  161/},  in-#°.  ).  Cet  écrit  fit  beau- 
coup de  bruit ,  et  donna  occasion  à  Habicot  de  publier  sa  Gigantos- 
téofoçie. 

Habicot  soutient  que  les  os  en  question  sont  réellement  ceux  d'un  géant 
humain ,  et  de  Teuto?Bocchus ,  que  Florus ,  dans  son  histoire ,  nous  ap- 
prend avoir  eu  effectivement  une  stature  colossale.  Son  opinion,  fut  com- 
battue, par  Riolan,  dans  une  brochure  anonyme  intitulée  :  Gigantoma- 
ckie  pour  répondre  à  la  Gigantostéologii  (  Paris,  161 3 ,  in-8°.  ).  Habicot 
garda  le  silence  ;  mais ,  en  1614,  ayant  paru  ja  Monomachie  ou  Réponse 
d'un  compagnon  chirurgien ,  nouvellement  arrivé  de  Montpellier ,  aux 
calomnieuses  invectives  de  la  Gigantomachie  de  Riolan  y  docteur  en  la 
Vacuité  d'ignorance ,  contre  Vhonneur  du  Collège  des  chirurgiens  de 
Paris,  Riolan  mit  au  jour  une  seconde  brochure  anonyme  intitulée  ? 
L  imposture  découverte  des  qs  Juimains  supposés  et  faussement  auri- 
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bméem  woi  TeàÊ*»Moch**  (*eria,  i**4,  m**.  %  Afnw  taptfecfecc** 
perationt  avait  pris  part  à*  cette  dispute ,  qui  devine  scandaleuse ,  et  qui 
ionraUf  aux  médecins  de  kr  Faculté  et  aux  chirurgiens  de  longue  robe 
mie  nouvelle  occasion  de  se  faire  une  guêtre  indécente,  Jacques  Guilta- 
iueaa,  sous  le  Toile  de  l'anonyme,,  prit  jusqu'à  un.  certain  point  la  dé- 
fense d'Habi  cot  (  Discours  apologétique  touchai*  la  vérité  des  géant. 
Paria,  i6i5,  io>8°.),  mais  surtout  celle  des  chirurgien» de  Paria.  H*- 
fricot ,  sensible  à  quelques  critiques  asee*  vives  de  son  confrère,  lui  op- 
posa une 

Réponse  à  unDlstoar*  apologétique  toacksmt  ht  vérité  der  gémis.  Varia, 
*6i5 ,  in~4>°«- 

.  Opuscule  dans  lequel  il  n/est  plus  question  des*  géans,  el  qui  ne  «on*- 
tient  que  des  personnalités  et  des  réertmtnatienst 

Bâolàn  fit  alors  paraître ,  toujours  sans 7  mettre  son  nom,  le  Jugement 
des  ambres  et  Heraclite  et  de  Démocrite  sur  la  réponse  dHamcot  au 
dùeottrs  attribue  à  Guillemea»  (  Paris,  1617,  n>8*.  ).  Cet  écrit  fut  suivi 
d*uo  libelle  diffamatoire  knâtale  :  Correctionfraternélle  sur  la  vie  ctHa- 
Iticot ,  oà  ton  fait ,  eu  passant ,  ha  critique  der  ses  ouvrages ,  et  notamment 
de  sa  Gigantostéologie  (  Paria,  1618 ,  in-8°.).  Ce  pamphlet  fut  bientôt  ou- 
blié. Enfin ,  Riolan  mit  au  jour  «k  Gigantologie.  Ce  fut  contre  cet  ou- 
vrage célèbre  qu'Habicot  publia  le  suivant  : 

Antieiqantoloei* .  on  Contreetiscours  dt  la  grandeur  des  géans\  Paria. 
i«i»,in^o.       *~ 

Il  s'attache  à  y  prouver  que  les  os  de  Laugoa  appartiennent  à  un  sque- 
lette humain  et  non  à  no  éléphant,  à  une  baleine,  ou  à  quelque, autre 
animal  monstrueux ,  comme  Pavait  prétendu  Riolan.  Ce  dernier  ne  ré- 
plicfua  plus,  et  ainsi  s'éteignit  une  dispute  sur  le  fond  de  laquelle  noua 
reviendrons  aux  articles  géant  et  homme  dans  le  Dicùienmr&  abrégé  des 
sciences  médicales. 
Nous  avons  encore  d'autres  ouvrages  d*Habrcot  : 
Problèmes  médicinaux  et  chirurgicaux*  Paris,  iôv]  ,  io*8*: 
Ces  problèmes  sont  au  nombre  de  douée.  Aucun  ne  mérite  d'être  citév 
Question  chirurgicale ,  dam  laquelle  H  est  démontré  que  le  chirurgien 
«  doit  assurément  pratiquer  la  bronchotomie.  Paris,  i6ao,  in -8°. 

On  trouve  dans  celte  brochure  «ne  description  du  larynx.  Habicol 
s'y  montre  partisan  de  la  bronchotomie.  14  rapporte  plusieurs  observa- 
tions de  plaies  à  la  trachée-artère ,  qui  se  sont  facilement  cicatrisées.  Ou 
sait  qu'un  préjugé  général  faisait  alors  regarder  ces  plaies  comme  incu- 
rables», (a.-j.-i..  jourdaît) 

H  ACQUET  (Baltbasab),  né  a  Cooquet,  dans  la  Bretagne, 
en  174°?  passa  de  très-bonne  heure  dans  les  états  de  la  monar- 
chie autrichienne,  ou  il  professa  pendant  quelque  temps  la 
chirurgie  au  lycée  de  Layhach,  en  Carniole,  et  devint  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  d'agriculture  et  des  arts  de  cette 
ville.  En  1788,  l'empereur  lui  accorda  une  chaire  d'histoire 
naturelle  h  l'Université  de  Leraberg,  et  plus  tard  le  titre  de 
membre  du  conseil  des  mines  à  Vienne.  Il  mourut  le  10  janvier 
181 5.  La  protection  de  Van  Swiéten  lui  fui  d'un  grand  se- 
cours en  Carniole ,  où  il  passa  tingt  ans  de  sa  vie,  et  qu'il 
parcourut  dans  tous  les  sens,  ainsi  que  les  provinces  voisines, 
sans  s'effrayer  ni  des  dangers  que  lui  faisait  courir  le  fanatisme 
des  habilans,  ni  des  obstacles  que  la  nature  du  pays  lui  oppo- 
sait» Ses  voyages,  qu'il  reprit  à  quatre  fois  différentes,  eurent 
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lieu  *V  vyfi  k  vfy.  Apre*  avoir  tonnM  1»  pfegraphieçhy- 
si^ue  de  U  Croatie,  il  eatreprif  celle  des  motits  Carpathçs, 
parcourut  tonte  la  Gaîlïcie  ,  poussa  ses  courte»  jusqu'aux 
bords  du  Pralh ,  et  revint*en  Autriche  par  la  Transylvanie.  Ses 
ouvrage*  fournissent  des  tensoifpeuteos  prédeux  sus  les  pays 
qu'il  a  visités  „  et  Ton  doit  regretter  qu'ils  ne  soient  pas  connus 
cbcs,  nous  : 

Oryctoepaphia  Camiolica  r  oder  pkf$ikaUs6hê  Brdàesthre&ung  des 
Herzogtiium  Krain ,  iHrien  und  zum  Theil  de*  benashhaHem  JJaetukr* 
Lélpzicfc,  tome  I,  II,  1778- 17805  III,  1784,  io-4°. 

Avec  treize-  planches  et  die»  cartes. 

Nachrichten  von  Persteinerungen  von  SekêutUMeren ,  du  sich  in 


gehrannten  Jcuerspejrenden  Bergen  befindcn.  Weimar ,  1780,  iu-8° 

Ineéré  aussi  cfens  le  fr  volume du  Jwurnal  ntholoeimie  de  Sc&rceter. 

"Ofoëfvativm  sur  deux  conceptions  douteuses,  firrora ,  1781 ,  in-4°* 

Inséré,  eo  1779,  dans  les  Actes  de  l'Académie  «TEribrcL 

Ptantar  atybice  Carnhlicœ  collecta  et  descriptœ.  Vienne ,  178a ,  ra-4°. 

Mi^erulbgisck-hùtanische  Lttstreiss  von  dent  Berge  Terglou  in  Krain 
zu  dem  Berge  Glocknerin  Tyrol  im  Jahr  1779.  Vienne,  1784  »  in-8*>. 

Inséré ,  en  1780 ,  dans  le  tome  premier  des  Mémoires  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  âe  Berfin. 

Physikalisch-politische  Reise  au*  den  JHnarischen  durch  die  Julis- 
chen,  Karnhchèn,  Rhaetischen  in  die  Norischen  Alpen,  in  Jahr  en 
1781  et  Vfâkunternommen.  Léipzicfc,  tomes  1,  II  „  1785;  III,  IV,  1787* 
in^8*. 

Neueste  physikalisch-  politische  Reise  in  den  Jahren  1788*1**  1789 
aurch  die  Jkunschen  und  Sarmaàschen  oder  noerdUchen Karpathen. 
JWnberr,  tome  I,  1790;  II,  1791  ;  I?»  ?^.IV>  'ZS?!^*  r 

Reisen  durch  Me  norischtn  Alpen,  phystkmksche*  und  andern  /*- 
halts,  untemommen  in  den  Jahren  i^'lus  1786.  Nuremberg,  1791, 
a  vol.  in-8°. 

Physische  und  technotogische  Beschreioung  der  Ftintensleine ,  wie  sie 
m  der  Brde  vorkommen,  und  deren  Zutt'chtang  zum  œhonomiseken 
Gebrauch ,  smmmt  AbbUdung  der  dozu  gshoertgem  Werhzemge*  Vienne, 
179a,  in-8°. 

.  Abhandlung  und  Beschreibung  der  suedwest-undoestlichen  Wenden , 
îlfyrier  und  Slaven ,  deren  geographische  Ausbreitung  von  dem  adria- 
sischen  Meere  bis  an  den  Ponto ,  aere)t  Sitten ,  GcBraeuche ,  Handthie- 
rung,  Gewerbe,  Religion,,  u.  s.  w.  naok  einer  zthniaehrigen  Reise  und 
vierzehnjaehrigen  Aufentkalie  injenen  Gegenden  dargestellt,  Léipoiek  , 
cahier  T,  1801  ;  II,  III,  i8o3;  IV,  i8o4;  IV,  1808,  in-40. 

Bemerkungen  ueber  die  Entstehung  der  Feuer-oder  Flintensteine  :  ein 
kUiner  Beytras  zu  der  in  den  Jahren  1788  und  1797  erscn^enenen  phy- 
ëbehen  und  techmschen  Besehreibune  derselben.  Berlin ,  1807  9  >n-8i°« 

Ce  médecin  est  auteur  d'un  graod  nombre  d'articles  disséminés  .dan* 
les  Wahre  Gruende  der  Forstwissenschaftdc  Borkc ,  la  Sammlung  nuetz- 
Kcher  und  angenehmer  Gegenstaende  de  Wasserberg ,  le  Wiener  Al- 
lerley,  le  GtornaU  cTItalia,  la  Wiener  Reaheitung ,  les  Aùhandlungen 
einer  PrivalgsseUschaft  in  BoeJimen,  la  Sammlung  nuetziieher  Unler-* 
richts ,  les  Beschaefligungtn  der  BerUner  GeseUsckafi  natorfarseften* 
der  Freunde,  \c&Noua  acta  acadtmiœ  rtaturœ  curiosorum ,  le  Jsaturfors- 
ther ,  les  Opwtcoli  scelti  suile  scienze  e  suite  ara' ,  la  Feue  Sammlung 
**e*Uicbier  Unterrichte ,  les  Neueste  Bntdeckuitgen  in  der  Oiimie ,  et 
UmBeytrsœgê  zudencltetmscken  AnnaUn  deCral,  la  tournai  de  fte~ 
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xier ,  le  Geograpkmht*  Mogmzm  de  Fabri ,  le  Uagazin  fixer  die  Nature 
huhde  Hetietiens  de  Etaepmer,  le  Magazin  JUer  dos  Neuette  aus  der 
Physiologie,  le  Journal  fuer  Chenue  urtdPhysik  de  Bûchais,  le»  AnnaUn 
der  Berg-und  HueUenkunde  de  Moli ,  etc.*  (i.) 

HAEBERL  (François-Xavier),  né  à  Oelkam,  près  de Holz- 
kirchcn  en  Bavière,  le  *5  mars  1759,  fit  ses  études  à  Munich 
et  à  Iogolstadt.  En  1783,  il  se  rendit  à  Vienne  pour  y  suivre 
les  leçons  de  Stoll,  et  l'année  suivante,  il  revint  prendre  le 
bonnet  de  docteur  en  médecine  à  lngolstadt.  Il  se  livra  ensuite 
à  la  pratique  a  Munich ,  où  il  acquit  bientôt  une  grande  repu- 
.  tation,  et  devint,  en  1801 ,  membre  de  l'Académie  royale.  On 
lui  doit  les  ouvrages  suivans  : 

pefebribus  annuis  et  in  specie  de  fébre  œstwâ  anno  1783  in  Nosoco- 
mio  S.  S.  Trinitatis  Vindobonensi  observatâ  descriptaque.  Munich , 
1784,  111-8°. 

^  Entwurfvon  Verbesserungsanstatten  in  dem  Kranhensaqle  zum  Hei- 
Kgen  Maximilian  bey  den  barmkerzigen  Bruedern  in  Muenchen.  Munich  > 
1794,  in-8°. 

Veber  LeopottTs  Krankheit  und  Tod.  Germanie» ,  1  joa ,  io-8°.  » 

Wuensclie  und  Forschlaege  zur  Errichtung  eines  aUgemeinen  Kran- 
kenhauses  zu  Muenchen.  Munich ,  1799»  in-8°. 

Fertfieidigungsschrift,  nebsteinem  Anhange  von  Mechtfèrtigungsbey- 
Jagen  gegen  die  anonymische  Anfaelle  in  Muenchner  lntelUgenzblaU. 
Munich,  1799,  in-8°.  (o.) 

HAEN  (Ahtoiiœ  de),  né  à  La  Haye  en  1704,  étudia  sous 
Boerhaave,  qui  lui  donna  des  marques  non  équivoques  d'estime 
et  d'attachement.  11  est  digne  d'un  homme  supérieur  de  dis- 
tinguer dans  la  foule  et  d'encourager  le  mérite,  trop  souvent 
timide.  La  plupart  des  professeurs  justement  célèbres  ont  de- 
viné et  même  signalé  ceux  de  leurs  élèves  qui  devaient  le» 
succéder  dans  l'opinion  publique.  La  médiocrité  peu  généreuse , 
et  surtout  craintive,  ne  porte  pas  si  loin  ses  vues,  elle  sait 
qu'il  ne  sera  pas  difficile  de  la  remplacer.  Haen  pratiquait 
la  médecine  depuis  vingt  ans  dans  sa  ville  natale,  lorsque  Van* 
Swiéten  l'appela,  en  1754 >  &  Vienne ,  et  le  fit  nommer  premier 
professeur  de  médecine  pratique.  De  nombreux  élèves  suivirent 
avec  empressement  ses  leçons  et  sa  clinique.  Après  la  mort  de 
Van  Swiéten,  il  fut1  nommé  premier  médecin.  Dès  lors  il  de 
cessa  de  faire  tourner  son  crédit  à  l'avantage  de  l'enseignement , 
et,  sous  ce  rapport,  on  peut  l'offrir  comme  modèle  à  plus  d'un, 
archiâtre.  11  voyait  un  grand  nombre  de  malades^  peu  de  pra- 
ticiens ont  joui  d'une  réputation  plus  étendue  et  mieux  méritée. 
M.  le  baron  Desgenettes  a  porté ,  sur  le  caractère ,  les  vertus 
et  les  ouvrages  de  ce  médecin ,  un  jugement  que  je  crois  devoir 
rapporter  ici,  parce  qu'en  peu  de  mois  il  fait  parfaitement 
connaître  et  l'homme  et  l'auteur  :  «  Etranger  aux  formes  et 
aux  agrémens  qui  plaisent  et  réussissent  si  bien ,  surtout  dans 
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le  grand  monde,  Haen  n'a  dû  sa  renommée  qu'à  son  seul 
mérite  médical.  On  lui  a  reproché  un  ton  peu  mesuré  dans 
plusieurs  discussions  qu'il  a  eues  avec  d'autres  médecins  célè- 
bres ,  et  dans  lesquelles  son  esprit  sévère  sacrifiait  tout  à  ce 
qu'il  croyait  être  la  vérité,  sans  égards  et  même  sans  mena- 
gemens  pour  ses  adversaires,  quelque  recommandantes  qu'ils 
lussent.  Il  n'en  possédait  pas  moins,  dans  un  degré  émanent, 
toutes  lés  qualités  d'un  homme  bon,  bienfaisant,  et  d'un  ex- 
cellent citoyen  *  aussi  fut-il  universellement  regretté,  lorsqu'il 
termina  sa  longue  et  laborieuse  carrière.  Haen  a  publié  un 
très-grand  nombre  d'écrits;  les  uns  doivent  être  considérés 
comme  des  compilations ,  quelquefois  un  peu  prolixes,  mais 
tqu jours  judicieuses,  et  les.  autres  comme  des  productions  en- 
tièrement originales.  »  J'ajouterai  seulement  que  la  place  émi~ 
nente  qu'il  occupa  si  long-temps,  soit  à  la  cour,  soit  dans 
l'enseignement,  développa  chez  Haen  cet  esprit  d'intolé- 
rance, cette  impatience  de  Ja  contradiction,  ce  désir  impérieux 
de  commander  à  l'opinion,  qu'on  ne  remarque  que  trop  sou- 
vent chez  les  hommes  constitués  en  dignités.  Accoutumé  à  voir 
tous  les  médecins  qui  l'entouraient  écouter,  ses  décisions  comme 
les  sentences  d'un  oracle,  Haen  s'indignait  de  trouver  des 
opposans parmi  les  médecins  étrangers,  dont  l'un  d'eux  tient , 
il  tant  l'avouer,  plus  de  place  que  lui,  sinon  dans  l'histoire  de 
la  médecine,  au  moins  dans  celle  de. la. physiologie:  je  veux 
,  dire  le  célèbre  Haller,  qui  ne  fut  jamais  injuste  pour  son  rude 
adversaire.  Haen  mourut  le  5  septembre  1776.  Ce  praticien 
doit  être  mis  au  premier  rang  parmi  les  bons  observateurs  qui 
ont  su  reconnaître  le  caractère  inflammatoire  des  maladies  a 
travers  les  symptômes  saburraux  ou  bilieux  qui  engageaient 
Stoll  a  prodiguer  Jes  vomitifs.  L'état  actuel  de  l'art  de  guérir 
justifie  Haen  des  reproches  qui  lui  ont  été  faits,  trop  légè- 
rement, par  un  disciple  de  Fizes,  qui  partageait  la  prédilection 
du  professeur  de  Montpellier  pour  les  vomitifs,  mais  auquel 
on  doit  pardonner  quelques  erreurs  en  faveur  de  son  zèle  pour 
l'application  de  ta  méthode  philosophique  à  la  médecine.  Haen 
a  laissé:  ,%  ' 

Historia  anatomico  -  medica  morbi  vUri  incurabilis ,  medicos ,  juxtà 
probatas  artis  régulas  exacte  ratiocinantes,  passim  Jùllenàs.  La  Haye', 
1744  >  in-8\ 

De  colicâ  pictonum.  La  Haye,  17^ ,  ln-8°.  ;  Parts,  1761 ,  in-8°. 

C'est  une  des  meilleures  produc  tiens  de  Haen  ;  elle  est  encore  clas- 
sicrae. 

ï>e  deelutiUone  vel  detrtulitorum  in  çavum  ventriculi  descenm  impe- 
dito.  La  Haye ,  1750 ,  in-8°. 

Quœstiones  sœpiàs  motat  super  metkodo  inoculartdi  variolas ,  ad  auas 
dinecta  emditorum  responsa  hucusaue  desiderantur ,  iudirecta  nriuùs 
.satisfacere  videntur.  Vienne,  1757,  in-8°. 
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v-*"**  à  î?  *  *9*miM«*s*J9t  de  la  Lettre  de  fa  ttsrtè  fa  HirztL 
Vienne,  1750,  in-$°.  -Ibid.  1763 .  in-8°. 

Il  y  a  loin  de  ces  deun  opuscules,  dirigés  contra  l'inoculation,  aux 
recherches  de  Bordeu  sur  l'histoire  de  la  médecine  en  faveur  àe  cette 
pratique  qui,  il  faut  l'avouer  avec  M.  le  baron  ftesgcnettes,  ne  laissait 
pair que  d  avoir  contre  allé  des  objections  assez  fondées. 

Jtauo  medendjinjosaeomiopractico,  quod  ingratiam  mediemm  st*- 


méme  langue  par  François-Xavier  de  WasSerberg  ,  Vienne,  1770,  in-8°. 

Le  troisiôrae  volume  de  la  continuation  porte  aussi  le  titre  de  premier 
dès  œuvres  posthumes.  Stoll  en  fut  l'éditeur.  Le  bon  et  le  médiocre  se 
trouvent  très  inégalement  distribués  dans  ce  volumineux  recueil ,  où  pour- 
tant on  reconnaît  une  érudition  peu  commune  et  l'habileté  d'un  prati- 
cien du  premier  ordre.  ' 

Réfutation  de? inoculation ,  sentant  de  réponse  à  deux  pièces  de  MM,  de 
la  Condamine  et  Tissot.  Vienne ,  1769,  in^80. 

Thèses  pathologieœ  de  hœmorrhoïdibui.  Vienne,  1709,  in-8°* 

Tousses  sistentes  fibriùm  diwisiones  ?  natamque  eâ  de  caussd  de  miliar 
rffms  et  petechiis ,  cœterisque  fobribus  exanthematicis  dissertationem* 
Vienne  ,  1760  ,  ra-8°. 

DijjicuUates  circà  mndernorum  sjrstema  de  sensiUUtmte  et  irrkehUitate 
humani  corporis,  orbi  medico  proposa*.  Vienne ,  1761 ,  in-8°.  -  Lev4e  * 
1761 ,  in-8°. 

Vindicim  dijficultatuài  circà  modernorum  systema  de  sensibilitate  et 
ùrkabilitate  humant  corporis ,  contra  Alberli  de  Hailer  apoloeiam. 
Vienne,  1762,  in-8°. 

^  Cet  écrit  polémique  prouve  que  Haen.  n'était  pas  un  zélé  partisan  do 
l'application  de  la  physiologie  à  la  pathologie.;  pour  être  conséquent, 
il  aurait  dû^ n'admettre  aucune  théorie. 

Dissertatio  sirtehs  examen  proverbn  :  medicina  turpis  disciplina*  Leyde,. 
1763,  in-8°. 

Von  den  Fiebern*  Copenhague,  1763,  in-8°.  -  Dresde  et  Varsovie, 
i777,in-£°. 

Ce  n'est  probablement  qu'une  traduction  allemande  d'une  portion  du 
Ratio  medendi. 

Ad  perillustr.  Bakkasatis  Ludoviei  TratUs,  mediei^Trûtisl.  epistolam 
apologeticam  responsio ,  eu  jus  pari  prior  circà  variolarum  inocuiationem 
versatur,  altéra  san&iinis  missionem  et  opium,  in  siadio  variolarum 
suppuratorio  laudat.  Vienne ,  1764,  in-JB°. 

Epistola  de  cicutâ ,  cum  alethophilorum  Fïennensium  elucidatione  ne» 
çessajiâ  ml  Balth.-Lad.  Traites.  Vienne,  1^65',  in-8*. 

Si  Haen  s'est  %iontré  trop  reconnaissant  pour  Van  Svriéten ,  en 
rejettant  avec  lui  l'inoculation ,  il  est  revenu  à  son  caractère  en  contes- 
tant Ici  avantages  de  ta  ciguë  trop  préconisée  pat  Stcerk,  mais  trop 
dépréciée  par  les  médecins  français. 

be  ma"ià  liber*  Vienne,  177*4»  in-8°. -Venise ,  1775,  in-8°.  -Paris, 
1777  »  »•§•.  -  Ibid.  177®»  in-8*. 

lie  miraculis liber.  Francfort  et  Léipzick,  1776,  tn-8°.  -Paris,  1777 „ 
|n-8p.-  Ibid,  1778,  m-8°. 

0e  Haen  vivait  dans  un  pars  ou  la  tolérance  u*a  pas  encore  pénétré. 
gSpitome  operum  omnium  Àntonii  de  Maen ,  m  usum  juniorum  prao 
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ticorwn  studentiumque  aooommodaîa  per  D.  Jofc.  Mieh.  Mkosulem. 
Vienne,  i?j8,i*$°. 

Entrait  des  ouroagat  de  De  Haen ,  qui  «ont  du  tio*iB**de  «ans  qui  eitp» 
portent  à  merveille  cette  épuration. 

Jtjotonii  de  Haen  Pnadectiomee  4a  Hermunm  Btefikammi  mstkuthnes 
pathologica  f  collegity  recensuit,  addimentis  auxh,  -tdidU  Fr,  Xmp.de 
ttteeerierg.  Vienne»  «780  -  178a,  5  «r#L  M».-  Trad.  «n  allemand ,  le 
Ier  volume  seulement,  Léipsick,  1786,  in>#\ 

J.nE.  Gitibert  a  publié ,  à  Genève ,  «une  édition  de  cet  ouvrage  ;  -©et 
-éditeur  ayant  connu  personnellement  Haen  ,  -en  fait,  dit  M.  Desgenettesy 
un  portrait  .assez ;  piquant. 

Opuscula  omnia  medico-physica  in  unurri  nunc  primàm  collecta.  Wa- 
pies,  £?&o., «  «ni.  in-tf». 

Opuscule  ,quœdam  inesika  j  vooedunt  Ai stonm  morborum ,  à  Stolîio  m 
coUegio  clinico  Haenii  1770-177*  consignâtes  JBék£oneM<a*ratnt  ctprœ- 
faute, est  Jos^rfuaJSS^vreL  Vienne,  «79»,  s  vol.  in-S*. 

L'éloge ,  encore  inédit ,  d»  Haen  prononcé.,  en  lévrier  1798 ,  -par 
Vicq-tTA^r  à  la  faculté  de  Médecine  est,  dit  M.  Desgenetttes ,  une 
des  productions  les  plus  originales  qui  soient  sorties  de  la  plume  de  cet 
illustre  écrivain.  #     .  (f.-g.  boisssap) 

HAE;NKE(Thadd£e),  né  àKrebnitz,  en  Bohême,  entra 
an  service  du  roi  d'Espagne  \  en  1791 ,  comme  botaniste,  et  fît 
ensuite  partie  d'une  expédition  de  découvertes  dans  la  mer  du 
-sud.  En  1800 ,  il  était  au  Chili,  après  avoir  fait  le  tour  de  la 
terre.  Nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu  depuis.  On  lui  doit 
l'ouvrage  suivant  : 

Oeroii  4  Liane  Gênent  pLmtarum  eommqme  tskmrmctems  nmturaies 
jecundùm  numerum,  figurant,  situm  et  proportionem  omnium  fructifia*. 
tâHi*p«rtàim,jmx^  Thinberjpi  emendationes  digwet*.  Eduio  ootnpa. 
Vienne,  1791 ,  in-8°. 

ffeenke  a  inséré  diverse*  •feservatsons  relatives  À  ta  Jaotaniqnè  dans 
les  Actes  de  TAcadéiaie  Ae  Pragne ,  st  dans  le  -recueil  de  Jacquin. 
J.  Meyer  a  donné  une  notice  sur  son  voyage  au  Chili  et  an  Pérou 

(*.)  ' 
HAFPN&ESFm  (Aaw»l)  naquit  à  HéreimWg,  dans  le 
duché  de  Wurtemberg,  en  1587.  Il  exerça  la  médecine  a 
Kirchhetm,  ritte  île  Souabe,  et  se  fixa  ensuite  à  Tubingue ,  où 
il  enseigna  avec  distinction  dans  les  écoles  de  la  Faculté;  il 
mourut  dans  cette  ville  en  1660.  Hafenreffer  nous  a  laissé  pki- 
sieurs  ouvrages ,  à  ia  plupart  «baquets  il  a  donné  des  titres  qui 
se  ressentent  du  goût  de  «on  siècle  et  de  son  pays.  Les  plus 
connus  de  ces  ouvrages  sont  : 

Raphaël  totem  medicam  féliciter  cum  mckmndi,  bon  *hsolvendiJt*ç-, 
tandique  informons ,  rationes  peregrinandi ,  et  pharmaçopotia  visitante 
apkorûtic*  docens.  Tnhk«ne ,  1606,  «-*a.-!«a*ci«rt,  «639,  in-j2, 
-  Liai,  164a,  in  8°. 

lUv/oafior  dtoxohppfi,  siue  nosodochuim  cutis,  in  quo  &ai$  eiçue  m/* 
hœrentium  partium  «ffkctus  omoes,  singulari  méthode  et  cognoscendi , 
etcitrandifidelwime  traduntur:  quod  etiam  variis  mediesmentis  fiole* 
*icu,  chymicit,  cosmeticis,  aliiacjue  nobilibus  selectiorfbus  est  illustra* 
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tum.  Opdt  tam  medicis,  quam  chirurgicis  jucundum  et  utile.  Ubi  et  sub 
calcem  adjecti  tubicincs ,  lectorcm,  arabica,  grœca,  latma,  et  merma- 
nica  ,  contenta^  indagare,  succincte  informant.  Tubingue ,  i63o  in-8°. 
-Ulm,  1660,  in-8°.  . 

.   VexiUum  Raphaelitiatm  per  medicam  et  vkam  commune  m  volans 
Tubingue,  i63i,  in-8°.  , 

Monochordou  symbolico-biomanticum,  abstrusissimam  pulsuum  doctri- 
n&m  ex  harmomïs  musicis  dilucidè,  figurisque  oculariter  demonstrans , 
de  cousis  et  prognosticis  indè  pramuïgandis  fideUter  instruens  et  jucundè 
per  praxim  medicam  résonant.  01m,  1640,  in-8°. 

Raphaël,  oftoç,  de  arte  medicd ,  vélo  temporis.  citationibus.  Ulnl. 
i64i,  in-8°.  . 

Officina  iatrica,  continens  pharmaca  selecta  Hippocratico-Galeniça  et 
Hermetico-Paracelsica  *  juxtà  morborum  seriem,  causarumque  inaHcem 
disposita  et  condita»  DJm,  *653 ,  in-8°. 

De  corde  cjusque  qffèctu  gravissimo  syncope,  Tubingue,  i658,  in-4°. 

Dysenteria  maiigna  epidemica.  Tubingue,  1660,  in-4°. 

(a.-j.  thillate) 

HAGE3V  (  Charles-Godefroy  ) ,  né  à  Kœnigsberg ,  le  24  dé- 
cembre 1749,  reçu  docteur  en  médecine  dans  l'Université  dev 
Cette  ville,  nommé,  en  1788,  professeur  de  médecine  et  phar- 
macien de  la  cour,  créé  maître  ès-àrts  en  1804,  et  fait  profes- 
seur de  physique  en  1808,  a  publié  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages, "parmi  lesquels  les  suivans  sont  venus  à  notre  con- 
naissance : 

Chymù<faUntersiu;famgvonderblauenFarberde.ï^ami%*herg,  1773, 
in-4°« 

Commentaùo  medica  exhibent  stannum,  P.  I,  II,- III,  Kœnigsberg, 
1775-1776,  in-4°. 

Lehrbuch  der  Apothekerkunst.  Kœnigsberg  et  Léipzick,  1778  ,  in-8°. 
-  Ibid*  1781,  in  8°. -Ibid.  1786,  in-8<\  -Ibid,  179:1,  in-8°.-J&^.  1806, 
in-8°. 

Abhandluneen  chemischen  und  physikalischen  Tnhalis.  Kœnigsberg , 
i778,m-8°.  *        6 

Hagen  ne  fut  que  Péditeur  de  cet  ouvrage ,  dont  l'auteur  était  son 
père  Henri  Hagen. 

Tentamen  historiœ  lichenum,  et  prœsertim  Prussicorum.  Kœnigsberg, 
1782,^-8°. 

Commentatio  botanica  de  ranunculis  Prussicis.  Kœnigsberg ,  1 784  , 
in-4°. 

Grundriss  der  Experimentalchemie ,  zum  Gebrauch  bey  dem  Fbrtrag 
derselben.  Kœnigsberg  et  Léipzick ,  1786,  iù-8°. 

Dissertatio  sistens  docimasiam  concretionum  in  nonnulUs  oleis  œthe- 
reis  observât  arum.  Kœnigsberg,  1784,  in-4°. 

Quœdam  de  similitudine  salium  alcalinorum  cum  terris  absorbentibu* , 
pnBsenim  calcareâ,  prœmittens  lectiones  cur+sorias  IF".  Kwiatkowshy 
indicit.  Kœnigsberg,  1784,  in-4°. 

Disquisitio  chemica  drsodis  Prussici.  Kœnigsberg ,  1787  ,  in«4°. 

Programma  sistens  aisquisitionem  chemicam  aquœ  fontanœ  Ottla- 
viensis.  Kœnigsberg,  1788,  in-4°.  ' 

Disquisiticy  aquœ  Turenensis  in  Prussicd.  Kœnigsberg,,  1788 ,  in»8°: 

Dissertatio  chemica  inqidrens  in  acidulam  Turenensem.  Kœnigsjberar , 
.1788,  in-8*.  * 
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*  Ttago&e  in  chemiamfirensem.  Kœnigsberg,  1789,  in-8a. 

Chenusche  Zergliederung  des  Thurenschen  fr  assers  in  Preussen.  Kce- 
nigsberg ,  1789,  m-4#. 

Grundriss  der  Experimenlalphmrmacie.  Kœnigsberg ,  1790,  in-8°. 

Grundriss  der  Experimentalchemie,  Kœnigsberg ,  1790 ,  in-8*.  -  Ibidê 
1791 ,  in-8°. 

Analecta  ad  historiamjuriœ  injèrnaîis,  Kœnigsberg,  1791 ,  in-40. 

Programmata  TV  de  plantis  in  Prussiâ  cullit.  Kœnigsberg ,  1791-1764» 
in-4°. 

Grundsaêtze  der  Chemie,  durch>  Persuche  erlaetdett.  Kœnigsberg  > 
1706,  in-8°. 

Hagen  est  auteur  de  quelques  articles  dans  les  Chemische  Annale  n  de 
Crell ,  les  Actes  do  F  Académie  des  Curieux  de  la  nature,  et  ceux  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin.  (b.) 

HAGEN  ( Cheétien -Thedel - Hewri  de),  aussi  connu  sous 
le  nom  à'Âb  Indagine ,  né  en  1 7 1 4  à  Salzliebenhalle ,  près  de 
Hildesheim,  et  mort  en  1776,  au  mois  de  juillet,  fit  ses  études 
médicales  à  Helmstaedt,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette 
Université.  Dans  la  suite,  il  fut  nommé  professeur  de  botani- 
que à  Bronswick,  et  médecin  pensionné  de  la  ville.  Indépen- 
damment de  quelques  Mémoires  qui  ont  paru  dans  les  Ge- 
lehrte  Beytraege  zu  den  Bràùnschweig.  Anzeigeny  il  a  publié  : 

Dit&ertatio  de  medico  vulneratum  curante  à  seciione  cadavevis  noii 
excludendo.  Helmstaedt,  1749»  in-4°- 

Gruendliche  Beschreibung  /des  Helmstaedtischen  Gesundfrrunnens , 
nebst  einem  Unlerricht,  wie  derselbige  zu  gebrauchen.  Helmstaedt, 
1766,  in-8».  ('0 


HAGEN  (  Jean-Heuri  ) ,  pharmacien  prussien ,  vint  au  monde 


mieux  faire  que  de  se  mettre  sous  la  direction  de  son  père,  qui 
passait  pour  un  tfomme  fort  habile.  Cependant ,  dès  qu'il  eut 
acquis  une  certaine  masse  de  connaissances,  il  se  rendit  à  Berlin , 
en  1765,  pour  se  perfectionner  dans  la  chimie*  A  son  retour 
dans  sa  patrie,  il  acheta  une  officine  a  Kœnigsberg,  et  la  tint 
pour  son  propre  .compJte  des  1768.  Depuis  lors  il  consacra  tous 
tes  momens  dont  sa  profession  lui  permettait  de  disposer  à  l'his- 
toire naturelle  et  à  la  chimie,  sciences  qu'il  aimait  passionné- 
ment ,  et  dont  il  faisait  chaque  année  des  cours  aux  élèves  de 
l'Université. Il  mourut  le  3o  novembre  1775,  laissant  quelques 
ouvrages  qui ,  sans  se  faire  remarquer  par  un  grand  mérite ,  ne 
sont  cependant  pas  non  plus  dépourvus  de  tout  intérêt  : 

Pkffisch-chymische  Betrachtung  ueber  den  Torf  in  Preussen.  Kœ- 
mgsbcrg*  1761 ,  in-4°. 

PhysikaUsch  -  chymische  Betrachtungen  ueber  die  Herkunft  und  Ab~ 
sUunmune  desjeuerbestaendigen  vegetabiiischen  LaugensaUes.  Kœnigs- 
berçi  i768,in-40* 
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phfsikalisch-chrmische  Betrachtunpn  ueher  die  Weidenrosen  und  die 
in  Preussen  befindliche  seckszehn  nutzbare  Weidenarten,  Kcenigtberg, 


1760,  in-4' 
Ch 


lymische  Pruefung  des  Alcohol  Aceti  desHofraths  Bhrenreieh.  &œ- 
t>erç,  1771,  in-4°. 

emisch-mineralogische  Unterhaltungen  einer  merkwuerdisen  blauen  ' 
Farberde  ans  deH  preussischen  Torjbruechen.  Kœûigsberg,  177a,  in-A*. 

Quelques-uns  des  écrits  de  Hagen  ont  été  réimprimés  collectivement 
après  sa  mort ,  par  Charles-Godefroi ,  son  fils ,  sous  ce  titre  : 

Abhandlungen  chemischen  und  physikalischen  Inhalts.  Koenigsfeerg, 
1778 ,  in-8°. 

Hagen  a  inséré  quelques  articles  dans  les  KoenigsJ.  Ftvg-und  Antei- 
gungsnachrichten  et  les  Berliner  Mannigfalugkeùeti. 

ifne  faut  pas  le  confondre  avec  • 

Hagen  (Jean- Henri) ,  médecin  de  Halle,  né  le  6  février  1669  à 
Muhlhausen,  et  mort  le  24  février  1708,  qui  a  soutenu  les  deux  thèses 
suivantes  sous  la  présidence  de  Frédéric  Hofmann. 

Disscrtdtio  de  corporum  motionibus  ex  gravitate  ortis.  Halle    i6o5 
ih-4«. 

Dissertado  de  historié  varwtarum  1699  Bàlœ  epidemieè  grassantium. 
Balle,  1699,  in-4<>.  (,.) 

IÏAGEN  (Jean-Philippe  ) ,  habile  chirurgien  et  accoucheur 
allemand,  était  de  Tanzenhausen ,  village  de  laThuringe,  près 
<ie  Weissensee,  où  il  vint  au  monde  le  24  janvier  1734.  A  l'âge 
de  quatorze  ans,  «es  parens  l'envoyèrent  a  Francfort^sur-l'Oder 
pour  y  apprendre  la  chirurgie.  Au  bowt  de  cinq  arrs,  en  ï-jSS^ 
il  alla  suivre  les  cours  de  l'Université  de  Berlin,  et  en  1756, 
il  entra  au  service  militaire ,  en  qualité  de  chirurgien  de  com- 
pagnie, ce  qui  diffère  peu  de  la  condition  de  nos  barbiers.  ïl 
prit  son  congé  en  1764,  étudia  encore  pendant  quelque  temps 
à  Berlin ,  y  obtint ,  en  1765 ,  la  licence  d'exercer  sa  profession , 
et  bientôt  après  accompagna  le  prince  héréditaire  de  Courlande 
a  Mitau,  ou  il  passa  sik  armées.  Ce  terme  écoulé,  il  revint  a 
Berlin,  et  ne  tarda  pas  à  s'y  former  une  nombreuse  clientèle. 
Il  finit  même  par  devenir  professeur  d'accouchemens.  Sa  mdrt 
fcut  lieu  le  12  décembre  *79^.  On  connaît  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages ; 

Wâhrnehmungeri  zum  Behuf  der  Arzneykunst.  Mitau,  "1772,  in-8°. 

Versuch  eitte»  Tieuen  Lehrgebmeudes  des  praklischen  Qeburtshaelfe , 
>durch  vieie  Wahrnehmunefin  erXaeuUrt  wid  bestaeligt.  Berlin,  tome  I, 
nfii;  II,  178a,  in-8°. 

Vei'suçh  eines  allsemeinen  Hebammenkatechismus ,  oder  Anweisune 
fuer  Hebamnten,  Sêhwangere,,  Gebaehrendeti  und  Woechnerinnen^  und 
zur  Einsicht  wid  Beilung  der  Xrankheàen  neugébehrnen  Kinder. 
Berlin,  1784,  2  voL  in-^ . <- Elbiug ,  1785,  k*8°.-J*«/.  i^^in-d». 
-  Jbid.  1791 ,  in-8°. 

tiinige  neue  Entdèckungenund  Aufkèaerunçen  in^derGééuraburnhuel/è 
in  einem  Sendschreiben  am  Hrn.  D.  Baldinger.  Berlin,  ijOG^  in»8°é 

Erlaeuterungen  seine*  Versuchs  eines  neuen  Lehrgebaeudes  dèr  Ge- 
htrtshueljk.  Sertin ,  i  joo ,  în-8°.  -  Jttrf.  i^oS ,  hrW. 

On  trouve  divers  Mémoires  de  Hagen  dans  les  Archives  d'atfcooclra- 
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raens  de  Stark ,  et  dans  les  opuscule»  de  chirurgie  de,  Schmocker.  Sa 
Vie ,  écrite  par  lui-même,  a  été  publiée  avec  des  notes  par  Stark  (  Iéna, 
1794,  hv8<\).  (,.) 

HAGEtfDORN  (Erfeoy  ) ,  naquit  à  Wolau ,  en  Silésie,  le 
22  janvier  1640.  H  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  a  Iéna 
en  1666,  et  fixa  ensuite  son  séjour  à  Goerlitz,  dans  la  Haute- 
Lusace ,  où  il  pratiqua  Fart  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès. 
L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  l'avait  admis  dans  6on 
sein,  en  1674  v  sous  le  nom  de  Pégase.  H  fut  aussi  médecin  de 
trois  électeurs  de  Saxe,  et  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie, 
le  27  février  1692  ,  laissant,  outre  un  grand  nombre  d'observa- 
tions que  l'Académie  a  recueillies  dans  ses  Ephémérides,  les 
ouvrages  suivans  : 

Martini  Rulandi ,  patris  ,  sécréta  spagyrica ,  swe  plerorwnque  piedi- 
camentorum  Rulandinorum  genuinœ  descripiiones ,  cum  scholiis.  Ijépa  , 
1676,  hi-ia. 

Xractalus  pkytico-medicus  de  cateçhu ,  swe  teiTâ  Japonicâ  in  vuigus 
sic  dicta.  Iéna ,  1676 ,  in-8* . 

Cynosbatologia.  Iéna  ,  1681 ,  in-8*. 

Observationum  et  historianim  medico-practicarum  rariorwn  centurice 
très,  Rudolstadt,  1698,  in 8°.  -  Goerlitz,  1698,  in-8°.  (o.) 

HAGUENOT  (Henri  ),  fils  d'un  médecin  de  Montpellier, 
naquit  en  cette  ville  le  26  janvier  1687,  se  lTÎ*1  sur  *es  kancs  de 
Fécole  après  avoir  terminé  ses  études  au  Collège  royal,  et  ne 
tarda  pas  à  s'y  distinguer.  Ayant  été  reçu  docteur  dans  un^âge 
peu  avancé,  il  redoubla  tellement  d'ardeur  et  d'application, 
que  bientôt  il  fut  en  état  de  faire  avec  succès  des  cours  parti- 
culiers, el  que,  pendant  quelques  années,  il  remplit  avec  éclaf 
une  place  de  docteur  agrégé  dans  l'Université.  Son  père  se 
démit  en  sa  faveur  de  la  Chaire  qui  avait  été  créée  pour  lui 
en  iti5.  Haguenot  se  distingua  dans  la  carrière  de  l'enseigne- 
ment :  à  beaucoup  d'ordre  et  de  méthode,  dit  son  biographe 
Ratte,  il  joignait  encore  le  mérile  d'une  latinité  pure,  claire 
et  élégante.  Devenu  membre  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  Montpellier ,  il  lut  en  présence  de  cette  compagnie  divers 
mémoires  qui  ont  pour  objets  le  mouvement  des  intestins  dans 
l'iléus,  la  fonte  delà  glace,  Thydrophobie ,  la  vérole ,  les  eaux 
de  Perçois,  et  les  dangers  des  inhumations  dans  les  églises.  Des 
raisons  de  famille  e$  de  epavenaoces  rengagèrent  à  se  faire 
pourvoir  d'une  (Charge  de  conseiller  en  la  cour  des  comptes, 
aides  et  finances  de  Montpellier,  .dans  laquelle  il  fat  reçu  en 
*74*  *  et  ^u^  exerça  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  Je  11  décembre 
*775*  Comme  ii  n'avait  point  d'enfans,  il  légua  ses  biens  aux 
hôpitaux.  Ses  ouvrages  imprimes  ont  pour  titres  2 

Mémoire  concernant  une  nouvelle  méthode  de  traiter  la  vérole.  Mont** 
pellier ,  ifâ,  in-8\ 

2. 
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Haguenot  veut  qu'on  entremêle  les  frictions  arec  les  bains  qu'on  fas** 
précéder  ceux-ci,  et  qu'on  ne  fasse  frotter  le  malade  que  tous  les  deux  ou 
trois  jours.  Il  déclare  la  saliva  lion  inutile  et  dangereuse.  Il  permet  au 
malade  de  manger  de  la  viande  et  de  boire  du  vin.  Cette  méthode  de 
traitement  devint  célèbre  dans  toute  l'Europe,  sous  le  nom  de  méûtode 
de  Montpellier. 

Mémoire  sur  le  danger  des  inhumations  dans  les  églises.  Montpellier 
v  1745,  in-40»  »  °  '  ' 

Tracta  tus  dé  morbis  externis  capitis.  Avignon,  i75o ,  in- 12. 

Otia  phjrsiologica  de  circulatione ,  de  pulsu  arteriarum  et  de  motu 
musculorum.  Avignon,  1753,  in-4°.  (j\ 

HAHN(  Jean -David),  né  à  Heidelberg  le  9  juillet  1729, 
étudia  la  médecine  en  cette  ville,  et  se  fit  recevoir  docteur  a 
Lejrde  en  1751.  Nommé  deux  ans  après  professeur  de  pbiloso^ 
phie,  de  physique  expérimentale  et  d'astronomie  à  Utrecht,  il 
passa,  en  1769,  à  la  chaire  de  botanique  et  de  chimie.  En  1775, 
il  obtint  une  autre  chaire  de  médecine  a  Leyde ,  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  juillet  1729,  On  a  de  lui  ; 

Dissertatio  de  efficaciâ  mixdonis  in  mutandis  corporum  voluminibus» 
'Leyde,  1751 ,  in-45. 

Dissertatio  de  cornue  tudine .  Leyde,  1751  ,  lu  A0, 

Sermo  academicus  de  scientiâ  naturali,  ab  observationum  et  experi- 
mentorum  sordibus  repurgandd.  Utrecht,  1753,  in-4°. 

Isaaci  Waatsii  logica  latine  versa  et  contracta,  in  usum  auditorum. 
Utrecht ,  1754 ,  in-8°. 

Oratio  de  verâ  logicâ,  eâque  singulis  disciplinis  prima.  Utrecht, 
«756,  in-40« 

Dissertatio  mechanica  de  potentiis  obliqué  agentibus.  Utrecht,  1756, 

Oratio  de  chemxœ  cum  botanicâ  cuniunctione  utili  et  pulchrâ.  Utrecht . 
*759,  in-4°.  / 

^  Explicatio  c/uœstionum  mathematicarum  de  maximo  etminimo  in  scien- 
li4  machinait.  Utrecht,  1761 ,  in-40. 

Dissertatio  de  igné.  Utrecht,  1765,  in-4°, 

Oratio  de  mutuo  maiheseoset  chimiœ  auxilio.  Utrecht,  1768    in-A0. 

Oratio  de  usu  venenorum  in  medicinâ.  Utrecht,  1753,  in-4°.  -  Léip- 
fcick,  1775,  in«8°.  v 

Oratio  de  medico  speculatore.  Leyde,  2775,  in-4°. 

On  lui  doit  les  De  leprâ  commentationes  de  G.-G.  Schilling  (  Leyde 
et  Francfort-sur-le-Mein ,  1778,  in-8°.  J,  ouvrage  d'une  haute  impor- 
tance, auquel  il  a  joint  une  préface  et  la  vie  de  Fauteur.  (  j.) 

HAHN  (Jean-Godefroy  de)  ,  médecin  allemand ,  doyen  du 
Collège  des  médecins  de  Breslau,  et  membre  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  nature,  naquit  à  Schweidnitz  le  18  janvier 
1694.  M  étudia  l'art  de  guérir  à  Lcipzick,  oit  il  prit  le  titre 
de  docteur  en  1717.  S'étant  ensuite  établi  a  Breslau,  il  babita 
cette  ville  jusqu'à  l'époque  de  sa  mprt,  qui  eut  lieu  le  3o  avril 
1753.  Le  roi  de  Prusse  l'avait  anobli  en  1748 ,  ainsi  que  tous 
ses  descendans.  11  a  laissé  quelques  ouvrages  qu'on  peut  encore 
consulter  avec  fruit. 
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Dissertatio  de  manu,  homines  à  brutis  disùnguente.  Léipsick,  17169 

Helyétius  n'est  donc  pas  le  seul  <jai  ait  soutenu  ce  paradoxe.  L'homme 
diffère  des  animaux  non  par  la  main,  car  celle  de  certains  singes  est  près- 
qu'aussi  parfaite  que  la  sienne,  mais  par  son  cerveau,  qui  est  plus  dé-» 
veloppé  que  celui  d'aucun  autre  animal. 

Dissertatio  de  medicinâ  Germanorum  veterum.  Léipzick. ,  1717, 
in  -  ^°. 

Dissertatio  de  teenid.  Léipzick ,  17171  in-4°. 

Febrium  continuarum ,  quœ  A,  1729  Vratislaviœ  populariter  grassatm 
sunt,  recensio,  occasions  catarrhiJebrilU  per  JBuropam  epidemici  ador~ 
nota,  Accedit  dissertatio  de  aèris  inspirali  in  pulmones  e/fectu,  Breslau 
et  Léipzick,  1731 ,  in-4°.  s  * 

VarioXarum  antiquitates  nunc  primant  à  Grœcis  erutœ.  Accedit  dm 
Mesuœ,  Syri,  scriptis  ad  celeberrùnum  Fabricium  epistola,  Breslau,  1733, 
in- 4°. 

De  cyrlonosi,  quœ  Glissonio  rachitis  est9  tabula  aliquot  antiquœ. 
Breslau,  1735,  in-4°« 

Carho  pestilens,  à  carbunculis  sive  variolis  veterum  disiinçtuSé  Breslau, 
1736,  in-4°. 

DenkmahlMichael  Gottlieb  von  LiebenaiSs  Brest  auischen  Rathsherrns. 
Breslau,  1737,  in>4°. 

Historia  podagres  eminenîissimi  cardinalis  comitis  à  Sinzendorf,  Epis* 
copi  Vratislaviensis.  Nuremberg,  1751,  in-4°^ 

Inséré  aussi  dans  le  neuvième  volume  des  Actes  de  PAcadémie  des 
Curieux  de  la  nature. 

Avertissement  sur  le  nouveau  système  de  la  petite  -  vérole.  Breslau , 
t75i9in-4». 

Fariolarum  ratio  exposita.  Breslau,  i75i ,  in-4°- 

Morbilii,  variolarum  vindices.  Breslau  >  1753  ,  in-4*«  (*•) 

HAHNEMANN  (Samuel  ),  né  à  Meissen  le  10  avril  1755 , 
dut  le  jour  a  un  peintre  de  la  manufacture  de  porcelaine  de 
cette  célèbre  ville  de  Saxe,  qui  résista  long-temps  avant  de  lui 
permettre  de  se  livrer  à  l'étude,  vers  laquelle  ii  se  sentait  entraîné 
par  un  penchant  irrésistible.  Livré  à  ses  propres  ressources , 
Hahneniann  se  rendit,  en  177s,  à  Léipzick,  où ,  pour  se  soute- 
nir, il  fut  obligé  d'enseigner  le  français  et  l'allemand  à  un  jeune 
grec  de  Jassy',  et  d'entreprendre  diverses  traductions  d'ouvra- 
ges anglais.  Après  deux  ans  de  séjour  dans  cette  ville.,  il  alla 
suivre  la  pratique  de  Quarin  à  Tienne,  et  au  bout  de  quelque 
temps  obtint  la  place  de  médecin  du  gouverneur  de  la  Tran- 
sylvanie ,  qu'il  accompagna  à  Hermanstadt.  Pendant  près  de 
deux  années  qu'il  passa  dans  cette  ville  populeuse,  il  s  occupa 
beaucoup  d'antiquités  et  de  médailles.  Jaloux,  enfin,  d'obtenir 
le  grade  de  docteur  dont  il  n'était  point  encore  décoré ,  il  vint 
le  prendre,  en  17 79,  à  Erlangue.  Dès  qu'il  l'eut  obtenu,  il  fixa 
son  séjour  à  Dessau,  qu'il  quitta  bientôt  pour  aller  remplir  la 
place  de  médecin  pensionné  a  Gommera ,  près  de  Magdebourg* 
En  1989,  il  s'établit  a  Léipzick ,  où  il  vit  encore  actuellement. 
On  a  de  ce  latrie ux  médecin  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
dont  les  suivans  sont  parvenus  à  notre  connaissance  : 
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Conspectus  affkctuum  spasmodicorum  ceùologicus  et  îherapeuticus.  Er- 
langue,  1779,  n>4°. 

Anleitung,  ulte  Schaede  und  foule  Geschwuere  gruendlick  VU  lieilen  ; 
nebst  einem  Anhange  ueber  eine  %wechmaessigere  Beliandlung  der  Fis- 
teln,der  Knochenjaeule ,  des  lVinddorns ,  des  Krebses ,  des  Glied~ 
schwammes  und  der  Lungensuchl.  Léipzick  ,  1784 ,  in-8°. 

Ueber  die  Arsenikvergiftung ,  ihre  Huelfe  und  gerichtliche  Ausmit- 
telung.  Léipzick,  1786,  in-8°. 

Aohandiung  ueber  die  Vorurthetle  gegen  die  Sleinkohlenfeuerung* 
Dresde,  1787,  in-8°. 

Unterricht  fuer  JVundaerzte  ueber  die  venerischen  Kranfjieiten  , 
nebst  einem  neuen  QuecksiVberpraeparate.  Léipzick,  1788,  in-8°. 

Der  Freund  der  Gesundheit.  ier  cahief,  Francfort  «su  r-le-Mein ,  179a; 
a°  Cahier,  Léipzick,  1794»  in-8°. 

Ce  journal ,  n'ayant  pas  été  goûté  du  public ,  ne  fut  pas  continué» 

Beschreibung  des  Cassehr  Gelbs.  Erlord  ,  1793 ,  in-4°. 

Iqséré  aussi  dans  les  Actes  de  F  Académie  d'Erfort. 

Apotheherlexikon.  Léipzick ,  tomel,  p.  I,  A-E,  1793;  p.  II,  F-K* 
1790 ;  tome  II,  p.  I,  179.;  tome  II,  p.  H,  Q-Z ,  1799»  in-8°. 

HandbuchJ'uer  Muetter,  oder  Grundsaelze  der  Erziehung  der  Kinder, 
Léipzick,  1796,  in-8°. 

Heilung  und  VerhuetungdesScharlachfiébers.  Nuremberg  ,1801,  10-8°, 

Der  Kojjfee  in  seinen  trirkungen ,  nach  einisen  Êeobachtungen.  Léip- 
zick, i8o3,  in-8°. 

Fragmenta  de  viribus  medicamentorum  positiuis,  swe  in  sano  çorpore 
humano  observatis,  Léipzick ,  i8o5,  in-8°. 

JReine  Arzneymitteltehre.  Dresde  et  Léipzick,  1816-1820,  6  vol.  în-8°. 

Organon  der Heilkunst.  Dresde,  1819,  in-8°. 

Traducteur  infatigable,  Habnemann  a  reproduit  en  allemand  l'Essai, 


in-8#.)  ,  l'Histoire  d'Héloîse  et  d'Abelard  par  Joseph  Bering  ion  (  Léip- 
zick, 1789,  in->8°.),  la  Matière  médicale  de  Cullen  (  Ibid.  1790,  in-8°.),x 
l'Art  de  faire  le  vin  par  Adam  Fabroni  (  Ibid.  1790 1  in-8°.  ),  les  Anr 
nales  d'agriculture  d'Arthur  Young  (  Ibid.  1^90-1802,  3  roi.  in-8°.  ) ,  le 
Traité  sur  la  phthisie  pulmonaire  de  Michel  nyan  (  Ibid.  1790 ,  in-8°.  J , 
le  Traité  sur  le  sucre  de  Rigby  (  Ibid.  1791,  in-8°.)  ,  la  Matière  médi- 
cale de  Donald  Monro  (  Ibid.  1791 ,  2  vol.  io-8°.  -Ibid.  1794  »  in-8°.  ) , 
l'Hygiène  des  femmes  de  Jean  Grigg  (Ibid.  1791 ,  in-8°.),  le  Traite  sur 
Poxigène  par  Delamelterie  (Ibid.  1791,  in-8°.),  la  Médecine  hippia- 
trique  de  Taplin  [Ibid.  1796,  in-8°.) ,  la  Pharmacopée  d'Edimbourg  (Ibid. 
»797  -  Ï79B,  in-8°.  ),  le  Traité  des  rétentions  d'urine  d'E.  Home  (  Ibid. 
1800 ,  in-3B°.  ) ,  etc.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'article  dans  les  Che- 
rnische  Annalen  de  Crett,  le  Nouveau  magazin  de  Baldinger,  la  Biblio- 
thèque médicale  de  Blumenbach ,  les  Actes  de  T  Académie  de  Mayence , 
le  Journal  d'Hufeland,  les  Commentaires  de  Léipzick,  la  Gazette  géné- 
rale de  littérature,  etc.  (°0 

HA1DENRE1CH  (  Jbak-Loum),  médecin  a#eti-Arad,  dan» 
le  comte  d'Arad  en  Hongrie,  exerça  d'abord  son  art  dans  vie 
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canton  des  Jazygei  et  des  Cumans.  Il  est  né  le  3 1  janvier  ijfa  f 
à  Engelsberg,  dans  la  haute  Sîlésie  autrichienne.  On  a  de  lot  : 

Medicina  Aradensis,  Tractatus  de  morbis  in  Dacid  Jrequenùorièus 
et  de  singidari  eos  tractandi  methodo.  Pesth  et  Léipzick,  1783 ,  in-40. 

Instructio  medfco-chirurgica  in  usum  gremialium  ruraUum  chirurgorutn 
<x>nsci*ipta  ;  eut  accédant  récusas  altissimœ  normales  dispositions  de  re- 
vocandis  suffbcatis>,  sukmersis ,  suspensis,  etc.  Pesth,  i^85  ,  in-8°. 

Von  der  Nakrung  ganz  kleiner  Kinder  und  einigen  Arien  von  Con* 
vufcionen,  nebst  einigen  Mitteln,  dieselben  zu  verhueten  und  %u  KeiUn* 
Vienne,  1793,  in-8°.  (o.) 

HAIMNGBR  (Charles)  ,  né  à  Vienne  le  10  juillet  t«56, 
et  mort  en  cette  ville  le  16  mars  1797,  y  fut  pendant  quelque 
temps  directeur-adjoint  du  cabinet  d  histoire  naturelle.  \\  obtint 
ensuite  une  place  de  professeur  de  minéralogie  et  d'art  du  mi- 
neur a  Schemnitz,  ethnit  par  devenir  conseiller  de  la  chambre 
des  monnaies  et  des  mines.  On  lui  doit  les  ouvrages  suivans  : 

Dispositio  rerum  mOuralmm  musœi  Cat§ari$  Vmdobonensis.  Vienne  r 
178a ,  in-4°. 

Entwurf  einer  systematischen  Eintheitung  der  Gebirgsmten.  Saint* 
l'ctersbourg,  1786,  io-40. -Vienne,  1787  ,  *n-4*. 

Ouvrage  couronné  par  P  Académie  des  «eienoes  de  Pétersbourg ,  à 
l1  occasion  du  prix  qu'elle  avait  proposé  en  1785.  Il  a  été  inséré-  aussi 
dans  les  Phys*  Arbeiten  d'Ignace  de  Born.  1 

Baidinger  adonné,  dans  ce  dernier  recueil ,  la  liste  de  tous  les  miné- 
raux qu'on  trouve  dans  les  mines  de  sel  de  Wieiiczk.* ,  et  dans  les  Actes 
delà  Société  des  sciences  de  Bohême  un  Mémoire  intéressant  sur  le  rubis 
et  le  saphir.  v  ('*) 

HAINLIN  (Jean -Chaules)  était  de  Nuremberg,  où  il  na- 
quit dans  la  seconde  moitié'  àa  dix -septième  siècle  (  ï65i  ).  Il 
se  livra  avec  un  goût  particulier  à  l'étude  de  la  médecine,  se 
fit  recevoir  docteur  à  Iéna,  et  devint,  en  1679,  un  des  niem* 
bres  du  Collège  de  Nuremberg.  €e  médecin ,  qui  mourut  en 
i665,  ne  nous  a  laissé  aucun  ouvrage  remarquable  sur  la  mé- 
decine. ,  (thillaye) 

HAINLIN  (  Sébastien ),  oncle  du  précédent,  naquît  à  Nu- 
remberg, le  14  mars,  en  i5g4;  il  étudia  la  médecine  dans 
différentes  Universités  d'Allemagne,  se  fit  ensuite  recevoir 
docteur  a  Bâle  en  1618 ,  fut  nommé  membre  du  Collège  de* 
médecins  de  sa  ville  natale,  et  y  remplit  les  fonctions  de  doyen- 
pendant  un  assez  grand  nombre  «Tannées.  Il  mourut  le  6  oc- 
tobre i663,  après  avoir  obtenu  l'estime  générale  de  ses  com- 
patriotes, parla  manière  honorable  dont  il  exerça  sa  profession. 
Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  ayant  pour  titre  : 

PugiHus  controversiarum  philosopkico-medicanim.  Bà!e  ,  16 18  ,  in-8*; 
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HÂLBÀGH  (Daniel),  médecin  de  Labtau,  en  Prusse,  vint 
au  monde  le  it  décembre  i58i.  Après  avoir  passé  cinq  ans 
dans  les  pays  étrangers,  il  devint,  en  1608,  lecteur  au  Collège* 
de  Kcenigsberg,  prit  le  titre  de  maître  ès-arts  Tannée  suivante, 
et  se  rendit,  en  161 1 ,  a  Bâle,  où  il  obtint  le  grade  de  docteur 
en  médecine,  après  un  séjour  de  trois  ans.  Etant  revenu  en» 
suite  a  Kœnigsberg ,  l'Université  lui  confia  d'abord  une  chaire 
de  morale,  qui  fut  bientôt  suivie  de  celle  de  physique  et  de 
médecine.  Nommé  médecin  de  l'électeur  en  1618,  il  mourut 
en  i635  le  3  janvier.  Aucun  de  ses  opuscules,  tous  purement 
académiques ,  ne  mérite  une  mention  particulière;  on  en  compte 

J'usqu'à  quarante-huit  sur  diflérens  points  de  physiologie ,  mais 
a  science  n'en  a  retiré  aucun  profit.  (z.) 

HALBERSTAEDTER  (Joseph  )-,  né  a  Bonn  en  1744,  mou- 
rut le  17  août  1802  à  Wurzbourg,  où  il  enseignait  publique- 
ment l'art  vétérinaire,  sur  lequel  il  a  publié  les  deux  ouvrages 
suivans  : 

,  Ueber  die  Rindviehpest  und  die  Nothwendîgkeit ,  durch  fruehreiligen 
Schlagen  und  schleunige  Absonderung  den  Fortgang  derselhen  zu  hem- 
men.  vVurzbourg ,  in^,in-8°. 

Untewicht  fuer  den  Landmann  ueber  die  dêrmahlen  herrschende 
Hornviehseuche*  Wurebourg,  1796,  in*8°.  -  Francfort-sur-îe-Mein ,  1796  » 
in-8°.  (1.) 

HALE3V1  (Frédéric-Guillaume  de),  médecin  à  Embden,  né 
à  Aurich  dans  l'Ostfrise^  le  i3  novembre  1762,  fréquenta,  en 
1781,  l'Université  de  Halle,  en  1783  celle  de  Gœtlingue,  et 
en  1785  celle  de  Francfort  -  sur  -  l'Oder ,  où  il  prit  le  titre  do 
docteur.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  tympanhe.  Francfort-sur-l'Oder,  ij85,  in-8°* 
Drey 'fiches  Register  ueber  dus  Magazin  fuer  Àerzte  und  die  zehn 
JBaende  des  Neuen  Magazins  vom  Hrn.  Geh.  Rath  Baldinger.  Léipzick , 
i79o,in-8°. 

J.-A»  Murray  enumeratio  librorum  prœcipuorum  medici  argumentî. 
Recudi  curavit  et  permulta  additamenta  adjecit  F.-G.  von  Haie  m,  Au- 
rich, 1792,  in-8°« 

Il  est  auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  dans  le  Magasin  de  Baî- 
dinger.  On  en  remarque  particulièrement  un  sur  les  abus  du  plagiat  en 
médecine ,  et  trois  bibliographiques  sur  la  littérature  médicale  hollan- 
daise en  1789,  sur  l'éducation  physique  et  les  maladies  des  enfans,  sur 
la  petite -vérole  et  l'inoculation,  pour  faire  suite  au  répertoire  Ce 
Kroeniz. 
Halbm  (D.  de),  de  la  même  famille  que  le  précédent,  a  publié  : 
Ueber  die  Seebade  -  Anstalt  auf  der  ostfviesisclién  Insel  Norderney. 
Aurich,  180Ï,  in-8°.  ('•) 

HALES  (Éjienne),  illustre  physicien  anglais,  et  l'un  des 
plus  grands  naturalistes  de  son  siècle,  était  né,  d'une  ancienne 
famille  ,  à  Beckesborn ,  dans  le  comté  de  Kent,  le  7  septembre 
1677.  ^w  Parens>  911*  *e  destinaient  à  l'état  ecclésiastique,  ren- 
voyèrent à  Cambridge  pour  étudier  la  théologie.  Le  jeune  Haies,, 
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tans  rien  négliger  de  ce  qui  pouvait  le  faire  distinguer  dans  la 
carrière  qu'a  se  proposait  de  parcourir,  ne  laissa  pas  que  de  se 
laisser  aller  un  peu  au  penchant  qui  l'entraînait  vers  les  sciences 
exactes ,  et  d'abord  il  sacrifia  aux  mathématiques  tous  les  ins- 
tans  qu'il  pouvait  dérober  à  ses  études  théologiques.  Son  goût 
décidé  pour  l'observation  le  détermina  même- à  suivre  des 
cours  de  botanique  et  d'anatomie.  Bes-îors,  il  manifesta  l'esprit 
d'invention  qui  devait  le  caractériser  un  jour,  par  la  construc- 
tion de  machines  ingénieuses,  parmi  lesquelles  on  en  cite  par- 
ticulièrement une  destinée  a  démontrer  les  mouvemens  des 
planètes ,  qui  avait  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  Rowley 
imagina  dans  la  suite.  N'étant  pas  non  plus  satisfait  des  moyen» 
qu'on  employait  pour  démontrer  les  vaisseaux  du  poumon ,  il 
proposa  de  les  injecter  avec  du  plomb  et  de  l'étain ,  procédé 
que  la  découverte  de  l'alliage  fusible  de  Darcet  a  permis  depuis 
de  porter  à  un  haut  degré  de  perfection. 

Après  avoir  terminé  ses  exercices  académiques ,  et  être  entré 
dans  les  ordres,  Haies  fut  pourvu,  en  1710,  d'une  place  de 
vicaire  à  Teddington ,  dans  le  comté  de  Middlesex ,  d'où  il 
passa  bientôt  après  à  Parlock  dans  celui  de  Sommerset,  puis 
à  Sarrîngdon  dans  le  Hampshire.  Quelqu'assiduité  qu'il  mît  a 
remplir  ses  devoirs  sacerdotaux,  il  ne  perdait  toutefois  pas 
l'histoire  naturelle  de  vue ,  et  partageait  tous  ses  moraens  de 
loisir  entre  la  science  et  divers  objets  d'utilité  publique.  La 
Société  royale  de  Londres  l'admit  au  nombre  de  ses  membres 
en  17 17,  et  l'année  suivante,  il  lut,  en  présence  de  cette  iL- 
lustre  compagnie  ,  un  mémoire  dans  lequel  il  exposait  ses  ex- 
périences concernant  l'influence  que  la  chaleur  du  soleil  produit 
sur  le  mouvement  de  la  sève  des  végétaux.  L'accueil  fait  à  cet 
vopuscule  fut  un  puissant  motif  d'émulation  pour  lui,  de  sorte 
•  qu'il  se  mit  au  travail  avec  un  surcroît  d'ardeur ,  auquel  nous 
devons  les  sa  vans  mémoires  dont  il  a  enrichi  les  Transactions 
philosophiques,  et  qu'il  réunit,  en  1727,  dans  sa  Statique 
végétale.  Au,  bout  de  quatre  ans,  Haies  publia,  sous  le  titre 
àiHèmastatique,  une  nouvelle  série  d'expériences  et  d'obser- 
vations, qui  ajoutèrent  encore  a  sa  célébrité ,  et  qui  le  placèrent 
au  premier  rang  parmi  les  scrutateurs  infatigables  des  secrets 
de  la  nature*  11  avait  même  étendu  le  champ  de  ses  recherches, 
et  dans  son  vaste  plan  il  embrassait  à  la  fois  l'histoire  natu- 
relle, l'agriculture,  la  médecine,  la  physique ,  l'économie  do- 
mestique et  jusqu'à  la  morale  publique,  à  laquelle  il  rendit 
un  éminent  service  en  faisant  imprimer  ses  judicieuses  obser- 
vations sur  les  funestes  résultats  de  l'usage  et  surtout  de  l'abus 
des  liqueurs  alcooliques.  L'Université  d'Oxford  lui  donna  un 
beau  témoignage  d'estime  en  lui  décernant,  en  1733,  le  di- 
plôme de  docteur  en  théologie,  et  long-temps  après,  en  1753^ 
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l'Académie  dct  sciences  de  Paris  reodit  un  hommage  éclatant 
à  sa  philantropie,  à  son  activité  infatigable,  et  à  l'utilité  de  ses 
travaux ,  dont  la  France  elle-même  avait  profité ,  en  lui  ac- 
cordant le  titre  d* associé  étranger,  devenu  vacant  par  la  mort 
de„Sloaue.  Les  distinctions  académiques,  et  surtout  l'honneur 
d'être  utile  à  ses  semblables,  flattaient  plus  Haies  que  les  hon- 
neurs mondains  et  les  dignités  auxquelles  il  lui  aurait  été 
facile,  avec  un  peu  d'ambition,  d'arriver  dans  l'église  angli- 
cane. Confiné  dans  sa  modeste  cure  de  Teddington,  il  y  menait 
une  vie  patriarcale,  lorsqu'à  la  mort  du  prince  Frédéric  de 
Galles,  qui  se  plaisait  à  le  venir  surprendre  au  milieu  de  ses 
travatfx,  il  fut  nommé,  en  quelque  sorte  malgré  lui,  aumô- 
nier de  ia  princesse  douairière,  puis  chanoine  de  Windsor» 
Le  4  janvier  1761 ,  il  mourut  a  Teddington,  après  avoir  fourni 
me  longue  carrière,  dans  laquelle  la  simplicité  de  ses  goûts 
lui  avait  fait  trouver  le  bonheur. 

Il  serait  trop  long  de  rappeler  ici  tous  les  droits  que  Haies 
s'est  acquis  à  la  reconnaissance  de  la  postérité ,  et  nous  devons 
noua  borner  a  l'indication  sommaire  de  ses  travaux  les  plus 
remarquables.  Personne  n'ignore  qu'on  lui  doit  les  ventilateurs 
propres  à  renouveler  l'air  dans  tous  les  lieux  où  ce  fluide  ne 
peut  pas  circuler  librement,  comme  les  mines,  les* hôpitaux, 
les  prisons  et  les  parties  basses  des  vaisseaux.  L'invention  de 
cet  instrument,  si  heureusement  appliquée  par  Duhamel  k  fa 
conservation  des  grains,  ne  peut  lui  être  contestée,  quoiqu'un 
capitaine  suédois,  nommé  Martin  Triewald ,  en  ait  fait  con- 
naître une  semblable  quelques  mois  après,  et  qu'un  autre  an- 
glais, Sutton,  en  ait  publié  un  plus  avantageux  encore  que  le 
sien  £  mais  qu'il  n'eut  pas  assez  de  crédit  pour  faire  adopter 
dans  la  pratique.  Haies  s'était  convaincu ,  par  de  nombreuses 
expériences,  que  les  végétaux  absorbent  une  partie  de  l'atmo- 
sphère au  milieu  de  laquelle  ils  vivent  ;  il  avait  reconnu  aussi 
que  ces  êtres  transpirent,  et  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale 
à  déterminer  la  manière  dont  se  meut  la  sève ,  qui ,  suivant 
lui,  redescend  entre  l'écorce  et  l'aubier.  Ce  fut  lui  qui  trouva 
le  moyen  dont  on  se  sert  encore  aujourd'hui  pour  recueillir  les 
gaz  sous  l'appareil  pneumato-chimique ,  et  qui  remporte  de 
beaucoup  sur  celui  qu'avait  proposé  Jean  Bernoulli,  k  seul 
qu'on  connût  alors.  Sa  prédilection  pour  le  calcul  lui  fit  adop- 
ter les' principes  de  la  secte  i a troma thématique 5  mais,  tout  en 
s'occupant  de  déterminer  la  force  des  liquides  dans  leurs  divers 
canaux ,  tout  en  voulant  prouver  que  les  phénomènes  qu'on 
observe  dans  le  corps  de  l'homme  dépendent  de  l'impulsion 
des  liquides  qui  circulent,  ilxdémontra  que  les  calculs  de  Boreili 
et  de  Keil  étaient  également  fautifs.  On  ne  saurait  disconvenir 
toutefois  qu'il  ne  soit  tombé  dans  plus  d'une  erreur  >  ainsi  l'on. 
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sait  aujourd'hui  qu'il  n'existe  point  à4 ait  entre  le*  poumons  et 
le*  parois  de  la  poitrine,  quoiqu'il  ak  prétendu  le  contraire,  et 
de»  observation»  nombreuses  ne  permettent  plus  de  croire  avec 
lui  que  l'organe  pulmonaire  puisse  encore  se  mouvoir  quelque 
temps  i  quoiqu'on  ait  pratiqué  une  ouverture  à  chacun  des 
côtés  de  la  cavité  thoracique.  Quant  aux  expériences  de  Haies 
sur  les  moyens  de  dissoudre  les  calculs  dans  la  vessie,  elles 
annoncent  un  zèle  ardent  pour  le  bien  de  l'humanité  souffrante  f 
mais  elles  sont  demeurées  stériles;  depuis  long-temps  on  n'en 
parle  plus,  comme  on  oubliera  bientôt  aussi,  ou  plutôt  comme 
©11  a  déjà  oublié  les  instrumens  propres  h  scier  les  pierres  vé- 
ftkales*  que  plusieurs  Anglais* ont  voulu  mettre  en  vogue  îl  y 
*  quelques  années ,  et  qui  n'ont  pas  été  repoussés  avec  tout  fc 
dédain  qu'ils  devaient  inspirer,  puisqu'ils  ont  trouvé  des  par*- 
♦  tisans  ,  peu  nombreux  à  la  vérité,  parmi  nos  compatriotes.  Les 
principaux  ouvrages  de  Haies,  outre  les  nombreux  Mémoires 
dont  il  a  enrichi  les  Transactions  philosophiques,  sont  : 

Vendable  statiks,  or  an  account  qfsome  staUcal  experiments  on  the 
sap  in  vegctables;  beingan  essay  towards  a  nalural  history  of  végétation, 
Londres,  1727,  in-80.-  Tbid.  1731 ,  in-8°.  -  Ibid.  1753  ,  a  vol.  in-8\  avec 
V Hémostatique.  -Trad.  en  français  par  Buffon,  Paris,  1731 ,  in>4*«  *•  Ibid. 
*27$>  iu-8°. ,  revu  par  Sigand  de  la  Fond.  -  en  allemand  par  Christophe 
Wolff,  Halle,  1784,  in-A°*  -  en  italien  par  Marie-Anne  Ardinghelli, 
tapies ,  1756 ,  in  8°.  -  en  hollandais ,  Amsterdam ,  1734 ,  in-8°. 

Recueil  de  cent  quarante-quatre  expériences  réparties  dans  sept  cha- 
v  pitres,  et  éclaircies  par  des  figures.,  Haller  rappelait  eximuim  opus  et 
unicum,  expérimenta  multa  continent,  quod  impnmis  transpiraUonem 
stirpium  pie  ne  demonstravit.  Buffon  reproche  à  Haies  d  avoir  manqué 
d'ordre  et  d'enchaînement  dans  ses  idées ,  et  surtout  d'avoir  supposé 
dans  ses  lecteurs  des  connaissances  et  une  sagacité  peu  communes.  Ce» 
défauts  ne  sont  que  trop  réels,  mais  ils  fie  diminuent  rien  du  mérite  de 
l't»uvrage  de  Haies,  dans  lequel  vont  encore  puiser  aujourd'hui  tous 
ceux  qui  s'occupent  de  la  physiologie  végétale ,  et  qui  ne  veulent  pas 
.bâtir  sur  de  pures  hypothèses,  sur  des  suppositions  gratuites» 

Statical  essay  s,  containing  hemastatiks ,  or  an  account  of  some  hy- 
draulicaiandhydrostaiical  expérimenta  made  in  the  blood anabloodvessels 
of  animais.  Londres,  1733,  in-8°.  -  Ibid.  1769,  a  vol.  in-8°.  -  Trad.  en 
français  par  Sauvages,  Genève,  1744?  û**4°*~  ei>  italien  par  Marie- AnnC 
Ardinghelli,  Naples,  1752,  in-8°.  -  en  allemand  ,  Halle,  1748  ,  in«4°« 

Afriendly  admonition  10  the  drinkers  of  gin  ,  brandy ,  and  other  spi- 
rituous  liquors.  Londres,  1734  *  in-8°. 

Physico-mechanical  experiments ,  containing  useful  and  necessaty  ins- 
tructions for  such,  as  untertake  long  voyages  at  se  a.  Londres,  173^, 
io-8°.  -Trad.  en  français,  La  Haye ,  174° »  in-8°. 

An  account  ofsome  experiments  and  observations  on  M.  Stephens  me- 
dicines  for  dissoluing  the  slone.  Londres ,  1740,  in-8°.  -Trad.  en  portu- 
gais, Londres,  174^»  in-8°. 

A  treatise  upon  ventilatars*  Londres,  174^,  in-8°.  -Trad.  en  français 

par  Demours,  Paris,  1744 >  m"12- 

Account  of  a  useful.  discovery  to  distille  double  the  quant Uy  of 
sëawnter  by  bfowing  showers  of  air  up  trough  the  distilling  Hquor. 
Londres,  ji 756,  m-o*0.  (a.-j.-l.  i.) 
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HALLE  (  JEAw-NoEt)  naquit  à  Paris  en  1754.  Il  apparte- 
nait à  une  ancienne  famille,  très-distinguée  dan»  les  arts,  les 
lettres,  la  jurisprudence  et  la  médecine.  On  compte,  en  effet, 
Claude-Guy  Halle,  son  aïeul,  Noël,  son  père,  habiles  peintres. 
Il  était  proche  parent  des  deux  Restout  et  l'allié  de  Jeuvenet, 
l'un  des  ornemens  du  siècle  de  Louis  xiv.  Du  coté  maternel , 
Halle  comptait  encore  parmi  ses  proches  La  Fosse,  auteur  de 
plusieurs  tragédies,  et  de  ce  Manlius  resté  à  notre  théâtre  à 
côté  des  belles  productions  de  P.  Corneille.  Halle  avait  pouF 
oncles  maternels  Paul -Charles  Lorry,  fils  de  François,  tous 
deux  professeurs  célèbres  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  et 
Anne-Charles  Lorry,  médecin  qui  a  joui,  pendant  la  dernière 
moitié  du  dernier  siècle,  d'une  si  grande  réputation,  et  qui  a 
exercé  une  si  grande  influence  sur  les  destinées  de  son  neveu 
ou  plutôt  de  son  fils  adoptif. 

Halle  était  encore  sous  les  yeux  paternels,  lorsqu'au  sortir 
de  ses  études,  il  suivit  son  père  à  Rome,  où  il  avait  été  envoyé 
dans  des  circonstances  difficiles,  car  il  s'agissait  de  billets  de 
confession  exigés  par  le  gouvernement  pontifical ,  et  dont  notre 
gouvernement  voulait  affranchir  les  Français  dans  Félendue 
de  sa  juridiction. 

Au  milieu  des  ruines  de  l'ancienne  capitale  du  monde  et 
d'une  population  toute  entière  partagée  entre  l'exercice  du 
culte  saint,  la  pratique  des  arts  de  l'imagination  et  la  fainéan- 
tise la  plus  absolue ,  s'élevait  un  modeste  couvent  de  minimes 
français,  et  ce  couvent  renfermait  les  deux  hommes  les  plus 
savans  de  Rome.  Le  Sueur  et  Jacquier,  réunis  dès  leurs  plus 
jeunes  ans  par  les  mêmes  engagemens,  le  goût  des  mêmes 
études,  et  modèles  d'une  amitié  qui  avait  tout  mis  en  commun , 
possédaient  des  connaissances  étendues  en  physique  et  en  ma- 
thématiques; ils  en  ont  laissé  d'éclatans  témoignages  dans  plu-, 
sieurs  écrits,  et  plus  particulièrement  dans  leur  commentaire  sur 
Newton.  Le  premier,  tout  entier  a  la  culture  des  sciences,  ne 
sortait  de  sa  cellule  que  pour  présider  aux  vendanges  et  soigner 
leurs  produits  dans  une  maison  de  campagne  voisine  de  Rome 
et  dépendante  de  son  couvent.  Le  second,  le  P.  Jacquier,  qui 
avait  de  plus  une  littérature  très  -  étendue,  était  encore  un 
homme  du  grand  monde.  Il  en  avait  pris  le  ion  à  Cirey,  a  la 
cour  de  Parme  et  dans  les  grands  cercles  de  Rome,  où  l'élite 
de  l'Europe  se  trouve  confondue  avec  ce  que  l'Italie  a  de  plus 
noble  et  de  plus  poli.  On  voit  facilement  celui  des  deux  qui 
dut  aller  au  devant  du  jeune  Halle,  et  l'initier  dans  l'une  des 
plus  importantes  parties  de  ses  études.  L2  directeur,  à  son  . 
tour,  aidé  par  les  élèves  de  l'Académie  de  France,  peignit  & 
fresque  la  pièce  principale  de  l'appartement  du  P.  Jacquier,  et 
on  y  figura,  avec  un  art  singulier,  un  édifice  antique y  dont 
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la  voûte,  ou  volrigaient  des  oiseaux,  s*  terminait  par  une 
lanterne  d'un  effet  magique.  Les  études  de  Halle,  k  Rome, 
étaient ,  comme  on  le  voit ,  entourées  de  tous  les  agrémens  pos- 
sibles. Il  fut  assez  heureux  pour  en  profiter,  et  on  peut  même 
dire  que  les  connaissances  dont  il  puisa  le  germe  k  cette  école 
sont  peut-être  celles  qui,  dans  la  suite,  ont  le  plus  puissam- 
ment concouru  à  l'illustrer. 

Halle,  de  retour  k  Paris,  résolut,  après  de  mûres  réflexions, 
de  se  livrer  k  l'étude  de  la  médecine  pour  l'embrasser  comme 
profession,  sans  cesser  de  cultiver  les  sciences  qui  servent  de 
j>ase  k  l'ait  de  guérir  et  peuvent  seules  contribuer  à  son  avan- 
cement. Les  premiers  professeurs  de  la  capitale,  et  Lorry, 
son  oncle,  furent  ses  guides.  Il  les  étonna  tous  par  la  facilité 
de  ses  conceptions ,  son  infatigable  amour  du  travail  et  sa  pas- 
sion pour  apprendre.  Les  arts  aimables  du  dessin,  l'étude 
non  moins  attrayante  des  belles-lettres ,  embrassant  la  littéra- 
ture grecque  et  latine,  et  celle  de  plusieurs  langues  modernes, 
furent  les  seuls  délassemens  qu'il  se  permit.  Halle ,  aspirant  k 
être  médecin ,  ne  songea  plus  qu'à  mériter  et  k  justifier  le  choix 
des  malades  qui  se  confieraient  k  ses  soins.  Il  se  proposait  tou- 
jours en  même  temps ,  et  comme  nous  l'avons  annoncé ,  d'é- 
clairer autant  qu'il  serait  en  lui ,  par  la  voie  de  l'observation , 
des  expériences  et  de  l'induction ,  ce  même  art  que  nous  l'avons 
vu  pratiquer  trop  peu  de  temps  avec  des  lumières  si  étendues, 
les  sentimens  de  l'humanité  la  plus  compatissante  et  de  la  dé- 
licatesse la  plus  exemplaire. 

Entrait -il  alors  daus  la  pensée  de,  Halle  de  répandre  les 
fruits  de  son  savoir  au  moyen  de  l'enseignement  privé  ou  pu- 
blic? c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  déterminer  d'une  manière 
Ïtositive.  L'enseignement  particulier,  hérissé  de  difficultés,  of- 
rait  des  chances  bornées  de  réussite ,  au  moins  de  celles  qui 
mènent  d'une  manière  sûre  et  rapide  k  la  fortune.  L'enseigne- 
ment public  en  France  était  parcimonieusement  rétribué,  et 
l'établissement  des  Académies ,  toutefois  justement  honorées , 
avait  découragé  les  Universités.  Cependant,  le  but  de  ces  deux 
espèces  d'institutions  était  bien  distinct.  Personne  n'ignore  que 
les  professeurs  sont  chargés  d'enseigner  ce  qui  est  connu.  Les 
académiciens  prennent  les  connaissances  humaines  au  point 
que  nous  venons  d'indiquer ,  et  sont  chargés  de  leurs  progrès. 
Voilk  ce  que  la  société  attend  des  uns  et  des  autres. 

Halle  se  présenta,  en  1776,,  devant  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris 9  il  subit  la  série  des  examens,  et  soutint  les  différens 
actes  dont  se  composait  la  licence,  qui  durait  deux  années. 

Pendant  qu'il  parcourait  avec  éclat  cette  carrière,  le  gou- 
vernement reprenant,  pour  l'avantage  de  la  France  et  de  fhu- 
snanitéi  un  plan  conçu,  contrarié  et  délaissé  sous  la  régence-, 
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créa,  sous  lç  titr-e,  de  Société  royale  de  médecine!  une  nouvelle 
Académie  destinée  aux  progrès  de  Tan  de  guérir.  EUe  était 
aussi  chargée  de  porter  de  prompts  et  d'efficaces  secours  dan» 
les  épidémies  et  les  contagions  qui  frappent  les  citoyens  dan» 
les  villes,  et  plus  fréquemment  encore  Je*  habitans  des  cam- 
pagnes et  les  utiles  animaux  qui  partagent  leurs  travaux  et  leurs 
peines.  Cette  institution  se  trouva  en  opposition  avec  l'ancienne 
Faculté  de  Paris,  quoique  les  deux  corps  eussent  des  occupa- 
tions et  un  but  différeus.  D'abord  plusieurs  anciens  docteurs ,  et 
des  plus  renommé?  se  réunirent,  dans  la  société,  à  ce  qu'il  y 
avait  de  mieux  parmi  les  jeunes  gens.  Peu  a  peu  les  anciens  dé- 
sertèrent sous  divers  prétextes:  ceux  qui  furent  le  plus  généra-, 
lement  avoués  et  les  plus  plausibles ,  furent  un  sentiment  d'in- 
dépendance et  «in  attachement  aveugle  et  filial  pour  l'école 
mère.  Il  ne  resta  des  anciens  docteurs  d'une  grande  réputation, 
que  Lorry,  ]\Jalouet,  Le  Roy  de  Montpellier,  Lassoue ,  Geof* 
froy,  Macquer,  Colombier,  le6  deux  frères  Poissonier  et  un 
petit  nombre  d'autres.  Mais  à  côté  d'eux  se  trouvaient  les  es- 
pérances et  tout  l'avenir  de  la  Société  royale,  Vicq^d'Azyr, 
Bucquet ,  Thouret,  Andry ,  Tessier,  Doublet,  Chambon,  Ma- 
non, et  plus  tard  Fourcroy.  Tant  de  mérites  incontestés,  de 
talens  moins  connus  et  depuis  si  éclalans,  ne  purent  commander 
le  silence  des -passions ,  et  la  discorde  triompha  de  la  raison* 
On  vit  paraître  une  foule  d'écrits ,  dont  \e$  uns  sérieux,  d'autres 
bouffons  et  satyriques,  sont  également  oubliés  dans  le  monde* 
dont  ils  occupèrent  un  moment  l'oisiveté.  L'activité  des  esprits 
à  cette  époque*  était  tournée  vers  les  objets  souvent  les  plus  in- 
différens,  qui  devenaient  tout  à  coup  importans  s'ils  pouvaient 
offrir  l'occasion  de  se  ranger  sous  telle  ou  telle  bannière.  Un 
très -petit  nombre  d'années  après,  car  il  est  des  siècles  où  les  ^ 
hommes  semblent  ^nés  pour  la  désunion,  cette  même  activité 
des  esprits  se  porta  toute  entière  sur  les  questions  les  plus  impo* 
santés  et  les  plus  profondes  de  la  politique,  nous  entendons  dire 
par-là  l'organisation  sociale.  Ces  questions  agitées  théorique^ 
ment  subirent,  avec  plus  ou  moins  de  frottement  et  de  contra- 
diction ,  les  essais  pratiques  ou  d'application  jusqu'au  moment 
fatal  où  plusieurs  millions  d'hommes  furent  entraînés  par  la 
nécessité  à  ne  plus  reconnaître.,  pour  arbitre  de  leurs  droits  v 
que  la  violence  ou  la  victoire. 

Halle  devenu  docteur,  et  même  avant  de  l'être,  fut  accueilli 
k  bras  ouverts  dans  la  Société  royale  de  médecine.  Cet  empres- 
sement de  la  compagnie  naissante  fut  un  motif  de  réprobation 
*  dans  l'ancienne*  Halle  s'était  montré  avec  beaucoup  d'avantage 
dans  les  épreuves;  il  s'était,  conformément  à  Fusage,  acquitté 
des  frais  de  réception  qui  montaient  à  six  mille  francs,  ce  qni 
en  fait  ausnoins  neuf  aujourd'hui,  somme  trop  forte  pwur  un 
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homme  instruit,  et  bien  au-dessous  de  celle  qu'il  faudrait  exi- 
ger des  ignorans,  pour  les  dégoûter,  quand  ou  ne  peut  t'en  dé- 
barrasser autrement. Cependant,  Halle  qui  avait  obtenu  le  titre 
de  régent,  ne  put  jamais  en  remplir  les  fonctions.  Examinons 
quelques  instans  ce  qu'il  perdit  k  ce  contre -temps,  et  ce  que 
gagna  la  Faculté.  Le  docteur-régent  présidait  les  thèses*  Celui 
qui,  dans  ces  sortes  d'actes ,  aie  rôle  le  plus  difficile,  est ,  sans 
contredit,  le  candidat;  viennent  ensuite  les  examinateurs,  et 
le  plus  à  son  aise  est  d'ordinaire  le  président.  On  était  aussi , 
comme  régent ,  exclusivement  investi  du  droit  de  présider  k 
son  tour,  et  d'enseigner  une  des  branches  théoriques  de  la  mé- 
decine :  cet  enseignement  se  bornait  à  deux  ans  pour  chacun. 
Les  médecins  qui  avaient  la  confiance  du  public  renvoyaient 
k  des  confrères  dont  le6  momens  étaient  moins  utilemens  em- 
ployés ,  le  soin  de  faire  des  leçons.  Comme  il  était  fort  rare  de 
trouver  des  hommes  qui  fussent  nés  professeurs,  car  tont  s'ap- 
prend, on  ne  pouvait  avoir,  à  quelques  exceptions  près,  que  de 
faibles  professeurs.  La  supériorité  de  l'école  de  Montpellier  a 
tenu  à  ce  que  les  professeurs  étaient  inamovibles  et  promus  par 
un  concours.  Halle  perdit  peu  de  chose  en  étant  alors  privé 
de  présider  et  de  professer.  Quand,  k  une  autre  époque  et  dans 
une  autre  école,  il  présida  et  enseigna  avec  éclat,  combien  les 
anciens  membres  de  la  Faculté  qui  survécurent  k  cette  savante 
corporation,  ne  durent-ils  pas  regretter  qu'il  eût  été  forcé  de 
s'éloigner  d'eux  ?  C'est  une  justice  qu'il  faut  leur  rendre,  ils 
vont  tous  cherché  k  s'excuser  eu  le  réclamant  comme  le  confrère 
qui  les  honorait  le  plus. 

Halle  nommé  professeur  de  physique  médicale  et  d'hygiène 
dans  l'an  ni  (1794)*  aggrandit  le  plan  qui  lui  avait  été  tracé 
k  un  tel  point  que  vinçt-ctnq  ans  de  la  vie  la  plus  laborieuse 
ont  k  peine  suffi  pour  l'exécuter.  Peut-être  même  que  les  pro- 
grès rapides  des  sciences  et  la  variété  des  applications  que  ré- 
clament les  besoins  toujours  renaissans  de  nos  sociétés ,  nous 
empêcheront  de  jou\r  des  leçons  de  Halle ,  dont  le  perfection- 
nement l'occupait  sans  cesse,  et  sur  lesquelles  se  tournèrent 
encore  ses  dernièces  pensées  et  ses  derniers  regards.  Si  un  sort 
aveugle  et  jaloux  l'avait  ainsi  déterminé,  Halle  ne  perdrait 
point  ses  droits  au  souvenir  et  à  la  reconnaissance  des  hommes. 
w  11  aurait  la  destinée  des  Rouelle,  d'Antoine  Petit,  de  Desault 
et  de  quelques  autres ,  qui  furent  aussi  chefs  d'école  sans  avoir 
donné  des  corps  complets  de  doctrine.  Mais  Halle  a  publié  un 
grand  nombre  de  travaux  partiels  se  rattachant  presque  tous 
a  son  grand  plan  d'études  et  à  son  enseignement.  Le  temps  seul 
lui  a  maftqué  pour  coordonner  les  fruits  de  ses  immenses  re- 
cherches et  de  ses  précieuses  méditations. 

Si  nous  ouvrons  le  recueil  des  Mémoire*  de  la  Société  royale 
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de  médecine,  nous  y  trouvons  d'abord  un  Rapport  rédigé  par 
Halle ,  sur  les  propriétés  et  les  effets  de  la  racine  de  dentelaire 
dans  le  traitement  de  la  gale.  On  y  lit  aussi  des  Observations 
sur  les  phénomènes  et  les  variations  que  présente  l'urine  dans 
l'état  de  santé.  11  donna  en  outre  des  Observations  sur  deux  ouver- 
tures de  cadavres  qui  présentèrent  des  phénomènes  très-différens 
de  ceux  que  semblait  annoncer  la  maladie.  Dans  la  première 
observation,  il  est  question  d'une  induration  squirreuse  de 
l'estomac,  et  la  seconde  offre  une  dégénérescence  des  reins. * 

Halle  ajant  perdu  son  respectable  oncle,  Lorry,  s'empressa 
de  donner  au  public  un  ouvrage,  fruit  des  longues  observations 
de  cet  habile  praticien.  C'est  l'écrit  où  il  a  traité  des  change- 
mens  et  de  divers  genres  de  métastases  qui  surviennent  dans 
les  maladies  (  De  prœcipuis  morborum  mutationibus  et  conver- 
sionibus ,  tentamen  meaicum  auctore  A.-C.  Lorry  ;  èdkionem 
-post  auctorisfata  curavit  J.-N.  Halle ,  1 784  ). 

En  1785,  un  homme  qui  a  mérité  quelqu'estime  comme 
oculiste ,  crut  avoir  trouvé  dans  le  vinaigre  un  spécifique  assuré 
contre  le  inéphitisme  des  fosses"  d'aisance.  Le  public  et  même 
la  haute  administration  s'engouèrent  au  point  de  proclamer  et 
de  récompenser  Janin  comme  un  bienfaiteur  de  l'espèce  hu- 
maine. Il  y  avait  un  préalable  à  remplir,  c'était  de  répéter  les 
épreuves,  de  faire  de  nouvelles  expériences,  et  de  vérifier,  avec 
de  meilleurs  yeux,  les  faits  préconisés.  Cet  examen  entrepris  par 
des-  commissaires  de  l'Académie  royale  des  sciences  et  de  la  So- 
ciété royale  de  médecine,  prouva  l'inutilité  des  moyens  propo- 
sés, qu'on  jugea  même  dangereux,  sous  ce  rapport  qu'ils  inspi- 
raient une  trompeuse  sécurité.  Il  fut  bien  constaté  que  le  vi- 
naigre ne  corrigeait  que  l'odeur ,  à  la  vérité  peu  agréable  des 
fosses  d'aisance,  mais  qu'il  était  incapable  de  s'opposer  au  dé- 
gagement des  émanations  qui  forment  le  plomb ,  attaquent  ou 
suspendent  la  vie,  ou  bien  l'éteignent  sans  retour.  Halle  fit 
preuve ,  dans  ces  expériences ,  du  plus  rare  de  tous  les  cou- 
rages, celui  qui  ne  recule  pas  dans  les  dangers  prévus.  11  a  pu- 
blié son  beau  travail ,  qui  se  rattache  à  l'hygiène  publique  et 
5 rivée,  sous  le  titre  de  Recherches  sur  la  nature  et  les  effets 
u  méphitisme  des  fosses  d'aisance  (Paris,  1785,  in-8°.  ). 

Si  nous  reprenons  la  série  des  travaux  de  Halle  consignés 
dans  les  Recueils  de  la  Société  royale  de  médecine,  nous  trou- 
vons un  Mémoire  sur  les  effets  du  camphre  donné  à  haute  dose^ 
et  sur  la  propriété  qu'a  ce  médicament  d'être  correctif  de 
l'opium. 

Toujours  fidèle  a  la  mémoire  de  cet  oncle,  qu'il  ne  cessa  de 
regretter,  Halle  communiqua  à  la  Société  royale,  qui1  les  ren- 
dit publiques,  des  Observations  sur  les  parties  volatiles  et 
odorantes  des  médicamens  tiret  des  substances  végétales  et 
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animales ,  extraites  d'un  Mémoire  de  Lorry.  On  y  trouTe  éta- 
blie la  classification  suivante  :  première  classe ,  odeurs  cam- 
phrées; deuxième,  odeurs  narcotiques /troisième,  odeurs  élhé- 
rées;  quatrième,  odeurs  acides  volatiles;  cinquième,  odeurs 
alcalines. 

Comme  ouvrages  propres  à  Halle ,  on  lit  de  judicieuses  ré- 
flexions sur  les  fièvres  secondaires  et  sur  l'enflure  qui  survien- 
nent dans  la  petite-vérole.  On  trouve  aussi  une  observation  sur 
un  abcès  d'une  étendue  peu  ordinaire,  trouvé  a  l'ouverture 
du  cadavre  d'une  femme  morte  phlhisique.  Ce  n'était  point  la 
première  fois  qu'il  eût  donné  des  preuves  de  son  goût  et  de 
son  estime  pour  l'anatomie  pathologique.  Il  prit  part  au  rap- 
port sur  la  prétendue  propriété  antiméphitique  de  la  neige ,  et 
sur  un  projet  d'expériences  suivies  à  l'égard  du  méphitisme  des 
fosses  d'aisance.  Il  fut  encore  un  des  commissaires  chargés  des 
rapports  relatifs  à  la  voirie  de  M  ont  faucon,  et  de  ceux  qui  con- 
cernaient les  desséchemens  des  marais  considérés  comme  ques- 
tion  générale,  et  ensuite  comme  question  spéciale  ou  relative 
aux  seuls  marais  de  Bourgoin.  Dans  un  autre  volume ,  Hall($ 
a  donné  des  réflexions  sur  le  traitement  de  la  maladie  atrabi- 
laire, comparé  à  celui  de  plusieurs  autres  maladies  chroniques, 
et  sur  les  avantages  de*  fa  méthode  évacuante  dans  les  mala- 
dies. Enfin,  on  trouve  encore  dans  le  dernier  volume  des  Mé- 


ou 
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actuel  (1789)  de  la  rivière  de  Bièvre. — Indications  relatives 
au  plan  ou  carte  de  la  Bièvre. — Procès-verbal  de  la  visite  faite 
le  long  des  deux  rives  de  la  Seine ,  depuis  le  Pont-Neuf  jusqu'à 
la  Râpée  ei  Ja  Garre,  le  i%  février  1790.  L'importance  de  ces 
derniers  travaux  les  a  fait  continuer,  tantôt  par  la  vigilance 
éclairée  des  magistrats,  d'autres  fois  par  le  zèle  aident  et  phi- 
lanlhropû/ue  de  quelques  médecins.  Ainsi  le  Conseil  de  salubrité', 
attaché  à  la  préfecture  de  police  de  Paris,  s'est  principalement 
occupé  de  ces  objeis,  et  MM.  Pavet  de  Courteillè  et  Parent  du, 
Châtelet,  docteurs  de  notre  Faculté,  ont  tout  récemment  pu- 
blié des  recherches  et  des  considérations  sur  la  rivière  de  Bièvre 
oh  des  Gobelius,  et  sur  les  moyens  d'améliorer  son  cours,  re- 
lativement à  la  salubrité  et  à  l'industrie  commerciale  de  Paris. 
Ce  travail  avait  été  rédigé  dans  les  vues  et  sous  les  yeux  de 
Halle,  fl  porte  aussi  celte  inscription  simple  et  touchante  : 
A  la  mémoire  de  Jean-Noël  Halle,  notre  maître ,  notre  ami. 

La  Société  royale  de  médecine  et,  avec  elle,  toutes  les  Aca- 
démies furent  bientôt  fermées.  Nous  ne  discuterons  point  la 
question  de  leur  utilité.  Elle  est  jugée  par  leur  rétablissement, 
et  elle  le  fut  auparavant  par  le  besoin  que  l'on  éprouva,  dès 
y.  3 


Digitized  by 


Google 


34  HALL 

l«ur  suppression,  de  les  suppléer,  sous  d'autres  noms,  par  des 
commissions,  pour  opposer  une  barrière  à  l'envahissement  du 
mauvais  goèt  dans  les  arts,  prévenir  la  décadence  des  lettres 
et  repousser  les  conceptions  d'une  foule  de  cerveaux  mal  orga- 
nisés, qui  viennent  échouer  contre  les  Académies  des  sciences 
^rai  sont  le  tombeau  de  l'erreur. 

Pendant  l'interrègne  des  Académies,  Halle  fit  partie  du  bu- 
reau  consultatif  des  arts  et  métiers,  titre  sous  lequel  on  con- 
fondit heureusement  beaucoup  de  choses ,  et  il  fut  aussi  nommé, 
en  1795,  membre  de  la  commission  chargée  de  la  rédaction 
ou  du  choix  des  livres  élémentaires. 

A  la  formation  de  notre  Institut  national,  Halle  fut  appelé 
dans  cette  compagnie,  où  il  a  déployé  la  plus  grande  et  la 
plus  féconde  activité.  Indépendamment  d'une  foule  de  rapports 
dans  lesquels  il'  cherchait  à  être  juste,  et  dans  lesquels  il  fut 
constamment  bienveillant,  il  analysait  et  appréciait  a  leur  va- 
leur les  mémoires  et  les  observations  adressés  à  ce  corps  savant. 
Les  productions  dont  il  a  personnellement  enrichi  les  Mémoires 
de  1  Institut  se  rattachent  aux  objets  les  plus  importans.  C'est 
un  rapport  sur  le  galvanisme,  presqu'au  début  de  cette  de  cou  ^ 
verte.  On  y  lit  encore  un  premier  rapport  sur  l'insertion  de  la 
vaccine,  fait  en  1800,  et  un  autre  en  *8is,  distance  suffisante 
pour  en  apprécier  les  effets.  Il  fit  deux  rapports  sur  un  remède 
qui  devait  guérir  les  goutteux,  et  leur  a  laissé  leurs  atroces 
douleurs.  Il  a  fait  également  justice  de  la  gélatine,  comme  fé- 
brifuge. 

Halle  a  fourni  à  l'Encyclopédie  méthodique ,  ou  par  ordre  de 
matières,  les  articles  remarquables  Afrique,  AUmens,  Europe, 
Hygiène,  et  un  grand  nombre  d'autres. 

Il  a  été  le  traducteur  et  l'éditeur  de  plusieurs  ouvrages  es- 
timables. 

Il  a  enrichi  le  Dictionaire  des  sciences  médicales,  je  dirais 
d'excellens  traités  plutôt  que  d'excellens  articles.  La  plu- 
part ont  été  faits  en  commun  avec  Nysten,  MM.  Guilbert  et 
Thillaye,  et  le  plus  souvent  avec  M.  Thillaye,  conservateur 
des  cabinets  et  collections  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris. 

On  ne  peut  parler  de  ces  collections  et  de  ces  cabinets  saîîs 
rappeler  ce  que  Halle  fit  pour  les  amener  au  point  où  ils 
sont.  Principal  rédacteur  du  Codex  publié  en  1818,  il  aban- 
donna une  gratification ,  assez  considérable ,  qui  lui  avait  été 
donnée  parle  ministre  de  l'intérieur,  et  il  voulut  qu'elle  fût 
employée  à  l'achat  de  deux  boussoles  exécutées  par  Lenoir , 
destinées  à  mesurer  l'une  l'inclinaison  et  l'autre  la  déclinaison 
de  l'aiguille  aimantée. 

On  doit  également  à  la  sollicitude  de  Halle  ces  beaux  et 
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nombreux  appareils  de  physique  qui  fournissent  de*  moyens' 
de  répéter  les  expériences  nouvelles ,  dont  nos  succès  s'enrichts-  ' 
sent,  ainsi  que  la  facilité  d'en  tenter  de  nouvelles. 

Halle  a  aussi  donné  plusieurs  pièces  d'anatomie  pathologique 
for*  intéressantes. 

La  transition  un  peu  brusque  de  la  république  aux  formes' 
et  aux  étiquettes  du  gouvernement  monarchique  put  sourire 
un  instant  à  l'imagination  de  Halle  ;  mais  il  trouva  à  la  cour 
une  volonté  trop  absolue ,  et  dans  les  sous-ordres  des  habitude* 
et  une  subordination  trop  militaires  pour  ne  pas  contraster  avec 
son  indépendance ,  son  urbanité  et  ses  mœurs  paisibles.  Il  s'ou- 
vrait sur  ces  contrariétés  avec  ses  amis ,  et  il  allait  jusqu'à  les 
confier  quelquefois ,  tout  haut ,  a  la  discrétion  des  courtisans 
eux-mêmes.  Au  reste ,  il  remplit  tous  les  devoirs  qu'exigeait 
sa  place,  parce  qu'il  était  honnête  homme. 

Halle,  qui  suppléait  Corvisart,  premier  médecin  ,  en  qualité 
de  premier  médecin  ordinaire ,  le  remplaça  comme  titulaire 
dans  la  chaire  de  médecine  au  Collège  de  France  en  180^ 
Dans  l'institution  ,'  sous  François  ier ,  et  long- temps  après  ce 
monarque ,  les  soins  du  professeur  de  médecine  se  bornaient 
à  lire  les  pères  de  la  médecine  grecque,  à  discuter  la  légitimité 
de  leurs  ouvrages ,  a  recueillir  des  variantes  ,  et  a  rétablir  de* 
textes.  Erudit  avec  choix  et  avec  critique  ,  Halle ,  qui  ne  ca- 
lomnia point  son  siècle,  et  chercha  toujours  a  marcher  avec  lui, 
expliqua  les  anciens  avec  les  lumières  des  modernes,  et  jamais 
on  ne  les  présenta  de  manière  a  les  rendre  plus  respectables. 

Le  mérite  si  généralement  reconnu  de  Halle  le  fit  appeler 
de  nouveau  à  la  cour,  lors  de  la  restauration*  La  jeunesse 
s'élance  dans  l'avenir,  et  l'âge  qu'atteignait  Halle  se  reploie 
sur  le  passe.  Sa  nouvelle  situation  lui  convenait  sous  de  nom-* 
bréux  rapports.  Il  fut  honoré  de  la  confiance  de  Monsieur,  frère 
du  Roi,  et  comme  il  n'était  point  l'ami  des  prospérités  toutes 
seules,  il  fut  plus  fortement  attaché  à  son  auguste  client  depuis 
qu'un  crime  affreux  vint  déchirer  son  cœur  paternel. 
•  Le  Roi,  les  princes  de  sa  famille  et  ses  institutions  se  confon- 
daient avec  la  patrie  dans  les  affections  de  Halle. 

Le  public  ,4es  hommes  de  tous  les  rangs  et  de  toutes  les  for- 
tunes eurent  toujours  des  droits  à  ses  soins ,  aussi  assidus  qot 
désintéressés.  » 

Quel  médecin,  d'un  autre  côté,  eut  plus  de  déférence  pour 
les  hautes  renommées ,  et  plus  de  bienveillance  pour  les  talent 
naissans  ou  peu  connus,  que  l'excellent  confrère  que  nous 
"  regrettons?  Avec  quelle  candeur  il  se  rangeait  facilement  à 
l'avis  des  autres,  après  avoir  offert,  a  leur  méditation,  dans 
les  consultations,  les  vues  les  plus  étendues  et  les  plus  variées! 
Scrait'on  en  droit  d'en  conclure  qu'il  manquait  de  résolution? 
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on  se  tromperait.  Halle  avait  des  volontés  très -prononcées 
dès  que  cela  devenait  nécessaire*  Ce  n'était  point  de  l'obs- 
tination ,  mais  du  vrai  caractère.  Quand  il  entendait  médire  » 
il  souriait  finement  et  souvent  ayee  dédain,  plus  souvent  il 
détournait  la  tête  pour  se  boucher  les  oreilles.  Quand  il  enten- 
dait calomnier  des  gens  de  bien ,  déprécier  des  services  émi  • 
nens ,  attaquer  des  institutions  utiles  et  recommandantes , 
c'était  bien  autre  chose!  En  effet,  lorsqu'il  éprouvait  des  mou- 
vemens  d'indignation ,  sa. voix  s'animait  tout  a  coup,  les  ex- 
pressions les  plus  heureuses  accouraient  en  foule  pour  seconder 
sa  pressante  dialectiaue,  et  il  s'élevait  à  une  éloquence  d'autant 
plus  persuasive  qu'elle  jaillissait  de  son  cœur. 

Heureux  de  toutes  les  prospérités  que  peut  désirer  un  sage, 
honoré  de  tout  le  monde ,  respecté  par  l'envie*  car  elle  n'osa 
jamais  l'attaquer  que  dans  l'ombre,  vivant  en  patriarche  au 
milieu  d'une  famille,  sanctuaire  de  toutes  sortes  de  vertus,  que 
pouvait-il  donc  manquer  à  Halle?  Une  santé  meilleure,  et  plus 
de  ménagemens  pour  ne  point  la  perdre  tout  a  fait.  Il  était 
tourmenté  depuis  long-temps  par  des  graviers,  et  soupçonnait 
la  présence  d'un  ou  de  plusieurs  calculs,  qui  fut,  en  effet,  re- 
connue. Il  voulait  se  mettre  en  état  de  reprendre  ses  occupa- 
tions interrompues,  et  força,  en  quelque  sorte,  malgré  une 
longue  résistance,  deux  professeurs,  ses  collègues,  à  1  opérer. 
Peu  après  Halle  succomba  sous  le  poids  d'une  maladie  tout  a 
fait  étrangère  a  la  première  ,  le  1 1  février  182a. 

Ses  obsèques ,  comme  il  l'avait  dit  lui-même  de  celles  de 
Bichat,  furent  une  pompe  triomphale.  Un  immense  concours 
des  hommes  les  plus  lion  or  a  blés  accompagna  Halle  a  sa  der- 
nière demeure.  Après  que  le  cortège  eut  traversé,  dans  un  pro- 
fend silence  et  un  recueillement  religieux,  une  grande  partie 
de  la  capitale  surprise  et  touchée  des  honneurs  inaccoutumés 
rendus  a  uu  simple  citoyen,  M.  Percy,  au  nom  de  l'Institut, 
et  M.  Leroux,  au  nom  de  la  Faculté  de  médecine,  exprimèrent 
les  regrets  de  ces  deux  compagnies.  M.  Duméril ,  qui  parla  le 
dernier ,  au  nom  de  la  Société  royale  de  médecine ,  se  borna  â 
quelques  mots  pleins  de  sensibilité. 

La  famille  de  Halle  a  fait  présent  à  la  Faculté  de  son  buste , 
qui  se  trouve  placé  entre  ceux  de  Sabaiier  et  de  Fourcroy., 
et  non  loin  de  ceux  de  Thouret  et  Corvisart.  Presque  tous  les 
objets  d'art  qui  ornent  cet  établissement furen t'exécutes  d'après 
les  rapports  de  Halle,  que  son  goût  et  ses  connaissances  ren- 
daient un  excellent  juge  dans  celle  partie. 

Nous  devons  encore  à  sa  famille  un  autre  don  précieux. 
Corvisart  étant  à  Vienne  en  1810,  le  fils  de  Stoll  lui  donna  uiî 
beau  portrait  eu  miniature  de  son  illustre  père.  Corvisart,  peu 
avant  de  mourir,  légua  ce  portrait  a  Halle  par  un  billet  aulo- 
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graphe  fixé  sur  l'encadrement ,  et  portant  qu'il  laisse  cette 
image  de  Stoll  au  médecin  qu'il  estime  le  plus,  Fïnvitant  à  la 
transj»e\tre  un  jour  de  la  sorte ,  ou  bien  a  la  léguer  à  la  Fa- 
culté. Halle  n'ayant  fait  aucunes  dispositions  a  cet  égard ,  sa 
famille  a  donné  le  portrait  de  Stoll  à  la  Faculté,  qui  l'a  fait 
placer  sous  le  beau  tableau  de  Girodet  représentant  Hippocrate 
qui  repousse  les  offres  et  les  présens  des  ennemis  de  la  Grèce. 

Un  hommage  solennel  attendait  Halle  au  milieu  de  cette 
Faculté  qu'il  avait  tant  honorée.  Cette  compagnie  avait  ap- 
prouvé le  choix  que  son  président  temporaire  (qui  est  aussi 
l'auteur  de  cet  article)  avait  fait  de  l'éloge  de  Halle  pour  le 
sujet  du  discours  de  rentrée  des  écoles. 

Des  troubles  préparés  peut-être  de  longue  main ,  éclatèrent 
quelques  instans  avant  la  séance;  ils  l'interrompirent  fréquem- 
ment, et  ils  furent  portés  à  leur  comble  quand  la  séance  fut 
terminée.  De  scandaleux  outrages  furent  dirigés  contre  la  per- 
sonne, le  caractère  public  et  l'aujorité  du  recteur  de  l'Acadé- 
mie qui  présidait  cette  orageuse  séance,  laquelle  eut  lieu  le  *8 
novembre  18a». 

Une  ordonnance  du  roi,  du  21  du  même  mois,  a  supprimé 
la  Faculté  qui  sera  réorganisée. 

Une  enquête  a  été  commencée,  et  se  poursuit  devant  le  tri- 
bunal de  première  instance  du  département  de  la  Seine. 

Ces  évémens  douloureux  pour  un  grand  nombre  de  familles, 
se  sont  opposés  à  la  publication  du  âiscoups  de  rentrée  qui 
avait  été  délibéré  par  la  Faculté. 

D'un  autre  coté,  le  cinquième  volume  de  la  Biographie,  fai- 
sant suite  au  Dictiouaire  des  sciences  médicales,  réclamait  un 
article  sur  Halle.  Le  temps  nous  manquait;  nous  nous  sommes 
donc  permis  de  transcrire  une  partie  du  discours  prononcé  le 
18  novembre.  Il  était  indispensable  d'en  prévenir  pour  expli- 
quer la  manière  et  excuser  le  ton  de  cet  article  ,  qui  s'éloigne 
par  fois  de  la  simplicité  que  réclament  nos  biographies.  Au 
milieu  de  tant  de  rivalités  déplorables,  il  fallait  peut-être  fer- 
mer la  bouche  à  quelques  déprédateurs ,  aux  auteurs  des  va- 
riantes, à  des  calomniateurs  déboutés. 

Au  reste,  notre  discours,  prononcé  d'une  voix  qui  ne  put 
s'élever  toujours  au-dessus  des  cris  des  malveillans,  ne  fut  in- 
terrompu par  aucun  signe  d'improbation  que  nous  ayons  pu 
prendre  pour  nous- même» 

Ce  qui  était  relatif  à  la  personne  sacrée  du- Roi,  à  ses  insti- 
tutions, aux  princes  de  sa  famille,  à  la  religion  de  l'état,  fut 
écouté  avec  un  grand'  silence  et  des  applaudissemens. 

Nous  sera -t- il  permis  de  rappeler  que  le  morceau  qui  suit-, 
«t  termina,  à  très-peu  de  phrases  près,*  notre  discours,  fut  cekâ. 
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.que  les  auditeurs  accueillirent  avec  la  bienveillance  la  plus 
jprononcce  et  la  plus  éclatante. 

a  Nous  croirions  manquer  à  la  mémoire  de  Mi  Halle  (Jnter- 
ruption)y  nous  croirions  la  trahir  {interruptions  prolongées); 
vous  auriez  le  droit  de  me  traiter  comme  un  lâche  {profond 
.silence  et  attention  générale  )  si  j'appréhendais  de  dire  haute- 
ment ici  que  M.  Halle  eut  des  sentimens  de  religion  aussi 
sincères  que  profonds.  Comme  Pascal,  il  s'anéantissait  de- 
vant la  grandeur  de  Dieu  ;  une  teinte  de  Pâme  de  Fénélon 
émoussait  le  rigorisme,  et  comme  il  se  croyait  sans  mission 
pour  amener  les  autres  a  ses  opinions,  il  se  borna  a  prêcher 
Pexemple.  »  (r.  desgenettes) 

H  ALLER  (Albert  de),  grand  anatomisle,  physiologiste  in- 
.génieux,  médecin  érudit,  botaniste  distingué,  poète  abondant 
„et  quelquefois  harmonieux,  bibliographe  infatigable, adminis- 
trateur habile,  et  l'un  des  savans  modernes  qui  ont  joui  de  la 
.  réputation  la  plus  étendue ,  naquit  à  Berne ,  le  16  octobre  1708, 
d'une  famille  patricienne,  qui  avait  souvent  exercé  les  premières 
charges  civiles  et  ecclésiastiques  dans  cette  république.  Nicolas- 
Emmanuel,  son  père,  avocat  du  grand  conseil,  et  chancelier 
du  comté  de  Bade,  était  un  homme  de  goût,  qui  aimait  les 
lettres  et  cultivait  la  poésie  avec  succès.  Haller  annonça  de 
bonne  heure  les  plus  heureuses  dispositions ,  et  fut  du  petit 
nombre  des  enfans  précoces  dont  le  talent  ne  s'est  point  dé- 
menti. On  put  prévoir  ,  dès  son  jeune  âge,  qu'un  jour  il  aurait 
une  prédilection  particulière  pour  les  travaux  laborieux  de  la 
bibliographie,  car  à  peine  âgé  de  hait  ans,  il  avait  déjà  extrait 
«deux  mille  articles  des  dictionaires  de  Bayle  et  de  Moreri.  Les 
langues  anciennes,  l'habreu  et.le  chaldéen,  occupèrent  sespre~ 
.  mières  années  ,  avec  l'histoire  littéraire ,  qui  avait  beaucoup 
d'attraits  pour  lui ,  et  la  poésie ,  vers  laquelle  il  se  sentait  en- 
traîné irrésistiblement. 

Doué  < 
sans  réserve 

ques  ne  suffisaient  pas  pour  inspirer  sa  verve  :  aussi  i  chose  peu 
commune!  ce  fut  la  poésie  qui  décida  de  son  sort,  et  qui,  en 
le  ramenant  sans  cesse  à  la  contemplation  des  merveilles  de 
l'univers,  lui  inspira  un  vif  désir  d'approfondir  les  attrayans 
mystères  des  sciences  naturelles.  Un  médecin  de  Bienne,  chez' 
lequel  ses  tuteurs  l'avaient  placé  pour  faire  sa  philosophie  > 
n'eut  donc  pas  de  peine  à  développer  en  lui  le  goût  de  la  mé- 
decine. Haller  se  décida  d'autant  plus  promptement  qu'en 
prenant  ce  parti,  il  se  débarrassait  cte  la  société  d'un  mentor, 
dont  le  ton  et  la  philosophie  cartésienne  ne  s'accordaient  ni  avec 
ses  manières ,  ni  avec  ses  idées. 


îircsisiiJjieiueui* 

ué  de  beaucoup  de  sensibilité,  Haller  ne  s'abandonna  pas 
-éserve  aux  élans  de  l'imagination,;  des  objets  fantasti- 
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Ce  fat  k  Tubmgue  que  Haïler  fit  ses  premières  études  médi- 
cales. Il  se  rendit  en  17^3  dans  cette  Université ,  où  brillaient 
alors  le  professeur  de  philosophie  Elie  Cameraiius  et  l'habile 
anatomiste  Duveraoy.  11 's'attacha  surtout  k  ce  dernier,  sous  les 
auspices  duquel  il  s'occupa  beaucoup  de  l'anatumie  comparée, 
se  délassant  des  travaux  assidus  et  pénibles  qu'elle  lui  impo- 
sait, par  l'étude  plus  attrayante  de  la  botanique.  Son  premier 
acte  public  fut  une  réfutation  de  l'erreur  dans  laquelle  Cosch- 
witz  était  tombé  en  annonçant  la  prétendue  découverte  d'un 
nouveau  conduit  salivai re.  L'inquiétude  naturelle  k  un  jeun» 
homme  qui  parlait  pour  la  première  fois  en  public  l'ayant  ré» 
veillé  de  grand  matin,  le  jour  où  il  devait  soutenir  sa  thèse, 
il  sortit  de  la  ville ,  et  son  imagination  fut  tellement  frappée 
des  beautés  de  la  campagne ,  qu'k  l'instant  même  il  composa 
son  ode  au  matin ,  pièce  de  vers  remarquable  seulement  parce 
que  ce  fut  le  premier  de  ses  poèmes  qu'il  conserva. 

En  1725,  jaloux  d'entendre  Boerhaave ,  dont  les  ouvrage» 
servaient  de  texte  k  l'un  des  cours  de  Duvernoy,  il  partît  pour 
Leyde.  Les  leçons  d'Albinus  et  les  belles  préparations  de 
Ruysch  ne  firent  qu'accroître  son  goût  pour  l'étude  de  l'orga- 
nisation animale,  tandis  que  le  jardin  de  l'académie,  alors  l'un 
des  plus  riches  de  l'Europe,  lui  inspirait  la  passion  de  la  bo- 
tanique, et  que  les  principes  théoriques  de  Boerhaave,  dont 
il  obtint  bientôt  l'amitié,  germaient  dans  sa  tête,  ou  ils  devin- 
rent avec  le  temps  la  source  d'idées  positives  et,  si  l'on  peut 
s'exprimer  ainsi,  matérielles,  qui  ne  s'accordaient  guère  avec 
celles  dont  son  premier  précepteur,  homme  dur,  sévère,  et  très- 
religieux  ,  lui  avait  nourri  l'esprit.  Au  bout  de  quelques  années, 
sa  6anté  s'étant  dérangée ,  il  fit  un  petit  voyage,  et  parcourut 
une  partie  de  l'Allemagne  et  des  Pays -Ras.  A  son  retour  à 
Leyde,  en  1726,  il  soutint,  sôus  la  présidence  de  Boerhaave , 
sa  thèse  doctorale ,  qui  roula  sur  l'erreur  de  Coschwitz,  contre 
laquelle  ii  s'était  déjà  élevé  k  Tubingue,  mais  qui,  de  même 
que  son  premier  opuscule,  renfermait  plutôt  les  résultats  des 
recherches  et  des  observations  de  Duvernoy,  que  ceux  des 
siennes  propres. 

-Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  des  mains  de  son  il- 
lustre maître,  il  partit  pour  Londres,  où  il  se  lia  avec  Sioane, 
James,  Douglas ,  CheSelden,  et  Surtout  Pringle,  jeune  alors, 
ïhais  qui  acquit  ensuite  une  réputation  presque  colossale,  dont 
tes  progrès  de  la  physiologie  et  l'aurore  naissante  d'une  saine 
pathologie  ont  terni  l'éclat.  De  Londres  il  passa  en  France  : 
Winslow,  Geoffroy,  Ledran  et  Jean -Louis  Petit  furent  ses- 
maîtres  k  Paris,  où  il  ne  tarda  pas  k  contracter  Familié  la  plus 
intime  avec  Antoine  et  Bernard  de  Jussieu,   La  crainte  d'être 
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inquiété  par  la  police  à  cause  de  ses  dissections  qui  incommo- 
daient un  voisin  peu  complaisant,  lui  fit  abréger  son  séjour  à 
Paris,  où  il  se  proposait  de  demeurer  plus  long-temps,  llquilta 
cette  ville,  en  1728 ,  pour  aller  a  Bâle  suivre  les  cours  de  Jean 
BcrnouUi,  l'oracle  des  mathématiciens  allemands.  Son  esprit 
avide  de  connaissances  nouvelles  embrassa  ce  nouveau  genre 
d'études  avec  tant  d'activité  que  peut  s'en  fallût  qu'il  n'aban- 
donnât la  médecine  pour  la  géométrie.  Cependant  il  ne  négli- 
gea pas  entièrement  ses  anciennes  occupations,  car  durant  seize 
mois  qu'il  habita  Bàle,  il  enseigna  l'anatomie  à  la  place  du 
professeur.  Mieg,  qu'une  maladie  empêchait  de  monter  en 
chaire,  et  fit,  avec  Jean  Gesner,  dans  la  partie  méridionale 
et  occidentale  des  Alpes,  un  voyage  qui  lui  donna  les  moyen* 
de  publier  son  histoire  des  plantes  de  la  Suisse,  ouvrage  dan* 
lequel  on  ne  sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  ou  de  l'ordre 
qui  y  règne,  ou  de  la  peine  qu'il  a  fallu  prendre  pour  rassem- 
bler tant  d'objets,  parmi  lesquels  il  en  est  beaucoup  qui  sont 
des  découvertes.  • 

Obligé,  enfin,  par  la  maladie  de  révenir  a  Berne,  après  une 
absence  de  cinq  ans,  il  s'y  livra  d'abord  a  l'exercice  de  l'art  de 
guérir,  mais,  suivant  toutes  les  apparences,  avec  peu  de  succès,  car 
il  n'eut  jamais  de  goût  pour  celte  profession,  qui  affectait  trop 
Vivement  sa  sensibilité.  La  place  de  médecin  de  l'hôpital,  qu'il 
sollicita,  en  1734,  lui  fut  refusée  d'ahord;  cependant  les»  ma- 
gistrats de  la  ville  ne  tardèrent  pas  a  la  lui  accorder,  et  il  ia 
remplit  honorablement  jusqu'en  1736,  Le  grand  conseil,  qui 
connaissait  son  habileté  en  anatomie,  résolut  d'en  tirer  parti, 
IJo  amphithéâtre  fut  construit  en  1734,  ei  Haller,  revêtu  du 
titre  de  professeur,  commença  ses  nouvelles  fonctions  par  un 
discours  remarquable,  qui  tendait  à  démontrer  combien  l'aua-. 
tomie  est  utile  pour  renverser  les  faux  systèmes  de  médecine 
pratique,  vérité  dont  la  démonstration  était  réservée  a  notre 
siècle.  Ce  fut  à  cette  époque  qu'il  fit  paraître  la  première  édi- 
tion de  ses  odes  et  de  ses  lettres  en  vers,  qui  ont  été  traduites 
depuis  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe.  A  un  talent 
remarquable  pour  la  poésie,  il  joignait,  en  biographie  et  en 
histoire,  des  connaissances  fort  étendues,  que  l'occasion  se  pré- 
senta de  faire  valoir,  en  173.8,  époque  ou  il  fut  chargé  de  la 
bibliothèque  publique,  dont  il  rédigea  le  catalogue  raisonné, 
et  mit  en  ordre  la  belle  collection  des  médailles,  composée 
d'environ  cinq  mille  pièces.  D'un  autre  côté  il  ne  négligeait 
point  non  plus  la  botanique,  et  chaque  année,  il  faisait  un 
voyage  dans  les  Alpes,  pour  y  recueillir  des  plantes.  En  un 
mot,  faisant  marcher  de  front  tous  les  genres  d'études,  même 
les  plus  disparates,  il  jeta  tes  fondçmçns  de  cette  érudition; 
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immense  qui  l'a  si  fort  distingué  parmi  les  homme»  occupés  de*, 
sciences  physiques ,  et  qui  a  imprimé  un  caractère  si  particulier 
à  tous  ses  travaux. 

li  ne  manquait  à  Haller  qu'un  théâtre  plus  vaste  pour  re* 
cueillir  le  juste  fruit  de  ses  travaux  assidus,  et  bientôt  il  n'eut 
rien  a  désirer  sous  ce  rapport.  Le  roi  d'Angleterre ,  Georges  n , 
voulant  rendre  à  la  ville  de  Gœttingue,  autrefois  florissante, 
la  splendeur  dont  le  temps  l'avait  dépouillée,  y  établit,  en 
1936,  l'Université  qui  subsiste  encore  avec  éclat  aujourd'hui. 
Haller  y  fut  appelé  l'aimée  suivante,  pour  remplir  la  seconde 
v chaire  de  médecine,  embrassant  l'anatomie,  la  chirurgie  et  la 
botanique.  Après  beaucoup  d'hésitation,  il  accepta  enfin,  séduit 
surtout  par  l'assurance  que  I  c  gouvernement  ha  no  vrien  lui  donna 
de  subvenir  à  toutes  les  dépenses  que  pourraient  exiger  les 
vastes  entreprises  qu'il  méditait.  11  célébra  Ja  fondation  de 
l'école  qu'il  devait  tant  illustrer,  dans  une  pièce  de  vers  qu'on 
lit  avec  plaisir. 

.  Cependant  Haller  fit  son  entrée  a  Gœttingue  sous>  de  tristes- 
auspices.  Cette  ville  n'était  plus  pavée  $  sa  voiture  se  brisa, 
et  sa  femme  fut  blessée  à  mort.  Profondément  affligé  de  la 
perte  d'uue  compagne  qu'il  chérissait,  Haller  consacra  à  sa 
mémoire  une  ode  qu'on  peut  mettre  au  nombre  de  ses  plus 
beaux  poèmes,  et  ne  parvint  à  tromper  sa  douleur  qu'en  se  li- 
vrant au  travail  avec  une  ardeur  qui  n'a  pas  d'exemple.  Son 
séjour  à  Gœttingue  pendant  dix-sept  années,  toutes  marquée» 
par  des  recherches,  par  des  découvertes  et  par  des  écrits  dignes 
de  la  plus  haute  estime,  a ,  dit  M.  Cuvier ,  contribué  également 
à  la  célébrité  du  professeur  et  à  celle  de  l'école  à  laquelle  il 
était  attaché. 

Tous  les  ans  Haller  expliquait  les  Institutions  de  Boerhaave. 
Ses  leçons  eurent  tant  de  succès  qu'il  résolut,  en  1789-,  de  lea 

Îmblier.  On  y  trouve  le  développement  de  la  doctrine  du  cé- 
èbre  professeur  de  Leyde ,  qui  ne  se  piquait  pas  toujours  de 
clarté,  et  le  germe  des  grandes  idées  que  le  commentateur  de- 
vait bientôt  publier  sur  la  physique  du  corps  humain. 

Ce  qui  mérite  d'être  noté,  c'est  qu'à  cette  époque  Haller 
sembla  perdre  ou  du  moins  oublier  son  talent  pour  la  poésie. 
Au  lieu  d'un  style  noble  et  coulant,  il  n'employa  dans  ses 
ouvrages  scientifiques  '  qu'un  latin  sans  élégance ,  une  diction 
sèche  et  fatigante,  mais  dont  on  est  bien  dédommagé  par  l'abon- 
dance et  la  clarté  dés  idées,  par  une  richesse  d'érudition  qui 
ne  dégénère  jamais  en  luxe  inutile ,  quelqu  abondante  qu'elle 
puisse  être.  En  cela,  il  fit  preuve  de  beaucoup  de  goût  et  d'une 
grande  justesse  d'esprit  ;  c'en  est  une  marque  peu  commune 
que  de  savoir  approprier  son  style  au  sujet  qu'on  traite. 
*  La  botanique  avait  toujours  autant  de  charmes  qu'autrefois 
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pour  Haller,  qui  l'étudiait  à  la  fois  el  dans  les  ouvrages  de» 
auteurs ,  même  les  plus  minces ,  et  dans  le  grand  livre  de  1» 
nature.  En  1739,  il  planta  le  jardin  de  Gœttingue,  après  avoir 
érigé  le  théâtre  anatomique,  et  durant  son  séjour  en  cette  ville , 
il  fit  cinq  voyages  dans  le  Harz  pour  en  connaître  la  flore. 

L'activité  de  Haller  n'était  pas  moins  surprenante  que  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  savait  passer  tout  à  coup  d'un  genre  d'oc- 
cupation à  un  autre  tout  a  fait  différent*  On  a  peine  à  conce- 
voir, dit  M.  Cuvier,  la  rapidité  avec  laquelle  il  put ,  au  milieu 
de  tous  ses  travaux  et  de  son  triple  enseignement,  faire  paraître 
tant  d'ouvrages,  de  commentaires,  et  d'éditions  d'auteurs  avec 
des  préfaces,  se  livrer  a  tant  de  discussions  polémiques,  et  en 
même  temps  recueillir  les  matériaux  d'ouvrages  encore  plu» 
importans ,  qu'il  a  rédigés  et  publiés  après  sa  retraite.  C'est  a 
Gœttingue  qu'il  publia ,  outre  ses  commentaires  sur  Boerhaaver 
son  énumération  des  plantes  de  la  Suisse ,  ses  planches  d'anà- 
tomie  ,  supérieures  à  celles  de  Cowpcr,  et  dans  lesquelles  il  eut 
le  grand  mérite  d'être  le  premier  à  faire  représenter  les  partie» 
en  rapport  les  unes  avec  les  autres ,  et  non  isolées ,  comme  oit 
le  faisait  avant  lui;  ses  expériences  sur  la  respiration,  qui  l'en- 
gagèrent dans  des  discussions,  et  même  dans  des  disputes,  phi» 
d'une  fois  indécentes,  avecHamborger,  Van  Svrieten ,  De  Haen , 
Albinus  et  La  Mettrie;  ses  élémens  de  physiologie  ;  ses  expé- 
riences sur  la  sensibilité  et  l'irritabilité;  enfin  ,  ses  recherche» 
sur  le  mouvement  du  sang  dans  le  propre  substance  du  cœur  : 
sans  parler  d'une  multitude  prodigieuse  de  mémoires  et  de  dis- 
sertations sur  des  sujets  plus  particuliers. 

Au  milieu  de  ces  occupations  qui  auraient  absorbé  tous  le» 
instans  d'un  homme  ordinaire,  Haller  trouvait  encore  le  temp» 
de  s'occuper  des  établissemens  publics  nécessaires  a  la  prospé- 
rité ou  k  la  gloire  de  Gœttingue.  Les  chirurgiens  de  cette  Y^er 
réunis  en  collège,  le* choisirent  pour  leur  président  en  1751.  Il 
eut  la  plus  grande  part  k  la  création  do  la  Société  royale,  dont 
il  rédigea  les  réglemens  et  fut  nommé  président  perpétuel  y 
ainsi  qu'à  la  rédaction  du  journal  littéraire  que  cette  compagnie 
;  publie,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  l'un  des  recueils  pério- 
diques les  plus  estimés  de  l'Allemagne.  11  établit  un  hospice 
de  maternité ,  dans  lequel  on  faisait  des  cours  d'accouchemens  , 
et  fonda  un  cabinet  d'anatomie ,  pour  lequel  il  prépara  lui* 
même  un  grand  nombre  de  pièces. 

Des  travaux  a  la  fois  si  nombreux ,  si  brillans  et  si  utiles 
rendirent  la  renommée  de  Haller  européenne.  Les  universités  er 
les  souverains  le  comblèrent  k  l'envi  de  distinctions  honorables^ 
Oxford  et  Leyde  therchèrent ,  maïs  en  vain,  k  l'attirer  dan» 
leur  sein.  Frédéric  11  ne  fut  pas  plus  heureux,  quoiqu'il  le  laissât  ' 
généreusement  libre  de  fixer  lui-même  Us  conditions  auxquelles* 
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il  consentirait  à  demeurer  à  Berlin.  François  ier  lui  conféra  le 
titre  de  baron  en  ij^gy  sur  la  demande, du  roi  d'Angleterre, 
mais  on  a  remarqué  que  jamais  Ha  lier  ue  le  prit.  11  bornait  son 
ambition  à  occuper  une  des  premières  places  dans  le  gouvernement 
aristocratique  de  son  pays,  plus  satisfait  d'une  distinction  aca- 
démique accordée  a  ses  immenses  et  utiles  travaux,  que  de  celui 
oui  le  confondait  avec  la  foule  des  hommes  que  des  titres  seuls 
distinguent  de  leurs  concitoyens.  En  \ntfi  »  M  fut  élu  membre 
du  conseil  souverain  de  Berne ,  quoiqu  absent,  et  cet  honneur 
fut  celui  qui  flatta  le  plus  son  amour-propre. 

Cependant,  malgré  rattachement  qu'il  portait  à  l'Univer» 
site  de  Gœtiiogue,  Haller  fut  forcé  de  l'abandonner.  L'excès 
de  travail  unit  par  prendre  sur  le  soin  de  sa  santé,  et  il  se  vit 
enfin  obligé  de  songer  à  la  retraite.  Ayant  fait  un  voyage  à 
Berne  en  1 753 ,  son  retour  causa  une  joie  universelle  dans  cette 
ville.  Bientôt  après  il  fut  chargé  de  la  direction  du  conseil  mu- 
nicipal, de  celte  des  salines  de  Roche  et  du  bailliage  de  l'Aigle. 
Il  devin*  membre  de  plusieurs  tribunaux ,  et  fut  chargé  de  di- 
verses commissions  extraordinaires,  celle  entr'autres  d'orga- 
niser l'Université  de  Lausanne,  et  celle  de  terminer  les  ditlé.- 
rens  qui  s'étaient  élevés  entre  le  Valais  et  la  république.  Dans 
toutes  ces  occasions,  Haller  déploya  beaucoup  d'activité  et  le 
zèle  le  plus  louable  pour  le  bien  public  A  Roche,  il  simplifia 
les  procédés  suivis  dans  l'exploitation  des  salines,  ci  diminua 
ainsi  les  dépenses  j  il  fit  aussi  dessécher  des  marais,  et  faire  des 
plantations.  A  l'Aigle,  il  réunit  en  corps  de  lois  les  coutumes 
diverses  qui  régissaient  les  cantons  de  ce  bailliage.  A  Berne ,  il 
contribua  puissamment  a  la  fondation  d'un  hospice  pour  les 
orphelins  et  a  rétablissement  d'une  école  pour  la  jeunesse  pa« 
tricienne.  Enfin,  il  fut  nommé  membre  ou  conseil  secret,  o* 
se  traitaient  les  affaires  d'état,  et  chargé  en  celte  qualité  de 
mettre  un  ternie  aux  dissensions  qui  existaient  entre  les  deox 
républiques  de  Genève  et  de  Berne.  M.  Cuvier  a  tracé  de  sa 
conduite,  comme  homme  public,  un  tableau  qui  nous  a  par» 
trop  remarquable  pour  ne  pas  le  transcrire  ici  tout  entier  ; 
«Ses  principes  de  gouvernement,  dit  l'illustre  naturaliste, 
étaient  ceux  de  l'aristocratie  absolue  ,•  il  leur  sacrifiait  même 
son  intérêt  personnel,  et  il  en  donna  la  preuve  dans  une  cir- 
constance mémorable.  Les  familles  patriciennes  de  Berne  et 
quelques  familles  nobles  du  pays  de  Vaud  avaient  seules  le 
droit  d'acheter  des  fonds  seigneuriaux,  ce  qui,  en  contribuant 
au  maintien  de  l'aristocratie,  dépréciait  considérablement  la 
valeur  des  terres.  Haller,  qui  était  lui-même  propriétaire  d'une 
seigneurie,  aurait  gagné  a  l'abolition  du  privilège  -,  néanmoins 
il  vota  pour  le  conserver,  mais  il  fut  le  seul  de  son  avis.  Qn 
dit  que  c'est  l'unique  occasion  où  son  opinion  ne  Tait  pas  em- 
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porté  dans  les  délibérations  publiques.  Au  reste,  il  apportait 
a  la  rigueur  de  sa  théorie  politique  les  tempéraraens  pratiques 
qui  peuvent  seuls  prolonger  l'existence  d\ine  aristocratie  ex- 
plosive, une  justice  exactement  impartiale,  une  amabilité  par- 
faite et  uue  grande  libéralité.  Ses  subordonnés  l'aimaient  beau- 
coup, et  les  sujets  de  Berne  ne  se  seraient  probablement  jamais 
plaints  de  leur  gouvernement  s'ils  n'avaient  eu  que  de  tête 
maîtres.  9  Quel  que  soit  l'amour  des  richesses  dans  toutes  les 
classes,  la  conduite  de  Haller  prouve ,  *vec  mille  autres  faits 
de  ce  genre,  que  l'amour  du  pouvoir  et  de  la  suprématie  est  le 
premier  mobile  des  membres  de  la  classe  aristocratique.  Si 
cette  passion  leur  fait  dédaigner  d'accroître  leur  fortune  aux 
dépens  do  leur  orgueil ,  elle  sert  de  masque  à  l'avidité,  et  jamais 
elle  n'éclate  avec  plus  de  violence  que  quand  il  s'agit  de  re- 
venir à  la  fortune  par  le  pouvoir. 

Haller  ne  fut  pas  détourné  des  sciences  par  les  fonctions  pu- 
bliques qu'il  remplissait  avec  tant  de  zèle  et  de  ponctualité.  ïl 
profita  même  de  son  séjour  a  Berne ,  qu'on  pourrait  appeler 
une  retraite,  quand  on  réfléchit  a  l'incroyable  activité  lilté- 
raire  qu'il  avait  déployée  à  Gcettingue,  if  en  profila,  disons- 
nous,  pour  mettre  en  ordre  les  immenses  matériaux  recueillis 
dans  cette  dernière  Université.  C'est  ainsi  qu'il  publia  successi- 
vement sa  grande  Histoire  des  plantes  de  la  Suisse,  sa  grande 
Physiologie,  le  plus  étonnant  comme  le  plus  célèbre  de  tous  r 
et  se*  quatre  Bibliothèques,  dont  le  médecin  tant  soit  peu  érudit 
fait  un  usage  journalier.  Ce  fut  aussi  à  Berne  que,  privé  des 
facilités  dont  il  jouissait  à  Gcettingue,  il  s'occupa  particulière- 
ment des  points  les  plus  obscurs  et  les  plus  difficiles  de  la  phy- 
sique animale,  tels  que  la  théorie  de  la  génération,  le  dévelop- 
pement du  fœtus  et  la  formation  du  poulet  dans  l'œuf. 

Ces  divers  travaux ,  qui  consolidaient  sa  gloire ,  ne  pouvaient 
qu'accroître  les  regrets  que  sa  perte  inspirait  a  l'Université  de 
Gcettingue.  Aussi  le  roi  Georges  ni  lui  fit-il  proposer,  en  1764, 
de  revenir  en  celle  ville.  Ce  prince  écrivit  même,  en  1769,  au 
sénat  de  Berne  pour  le  lui  demander.  Haller  se  serait  peut-être 
laissé  tenter  par  cette  offre,  la  seule  qui  put  alors  le  séduire. 
'Mais  le  sénal  employa  pour  le  retenir  un  lien  si  honorable 
qu'il  lui  fut  impossible  de  résister.  Par  une  disposition  dont 
l'état  de  Berne  n'avait  encore  jamais  donné  l'exemple ,  on  ren- 
dit un  décret  par  lequel  il  fui  mis  en  réquisition  perpétueHe 
pour  le  service  de  la  république.  Bientôt  après  on  créa  une 
charge  en  sa  faveur,  avec  la  clause  formelle  qu'elle  serait  sup- 
primée après  sa  mort.  Haller  aurait  perdu  tous  ses  titres  a,  l'es- 
time publique,  en  quittant  une  patrie  qui  employait  des  moyens 
aussi  flatteurs  pour  l'enchaîner  sans  retour. 

Débarrassé  ainsi  des  sollicitations  que  les  principales  universi- 
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téset  les  premiers  souverains  de  l'Europe  lui  adressaient  a  l'envi 
les  uns  des  autres,  HaJJer  passa  le  restant  de  sa  vie  dans  une 
retraite  studieuse ,  au  milieu  de  ses  onze  enfans ,  entouré  de 
quelques  élèves  qui  partageaient  ses  goûts  simples,  et  recevant 
les  hommages  de  toutes  les  personnes  de  marque  qui  voya- 
geaient en  Suisse.  Personne  n'ignore  que  l'empereur  Joseph  11 
lui  rendit  une  visite,  aprèâ  avoir  passé  à  Fernejr  sans  voir 
Voltaire,  par  déférence  pour  Marie-Thérèse,  qui  avait  hor- 
reur des  principes  du  philosophe  français.  Joseph  n'ignorait 
peut-être  pas  non  plus  la  haine  que  Haller  portait  au  héros  du 
dix-huitième  siècle,  qui  s'en  vengea  par  une  de  ces  saillies  spi- 
rituelles dont  personne  peut-être  n'eut  comme  lui  le  talent. 
Haller  avait  effectivement  écrit  contre  Voltaire  en  faveur  de 
la  révélation,  et  contre  La*  Mettrie  en  faveur  de  la  religion 
naturelle.  11  poussait  les  principes  religieux  jusqu'à  l'intolé- 
rance, car  jamais  il  ne  voulut  se  lier  qu'avec  des  hommes  sin- 
cèrement attachés  au  christianisme ,  et  plus  d'une  fois  il  se 
montra  injuste  envers  ceux  qui  ne  partageaient  pas  ses  opiaious. 
Zélé  partisan  de  la  religion  réformée,  il  aurait  éprouvé  la  plus 
vive  douleur  s'il  avait  pu  prévoir  la  bruyante  conversion  d'un 
de  ses  descendans. 

Haller,  dont  la  vieillesse  fut  tourmentée  par  des  accès  de 
goutte,  mourut  le  12  décembre  1737.  Un  ami  l'engageant,  sur 
a  fin  de  ses  jours,  à  changer  de  régime ,  il  lui  fil  cette  réponse, 
qu'on  a  trouvée,  nous  ne   savons  trop  pourquoi,  spirituelle  : 
Sono  venti  tre  ore  e  mezza. 

Haller  ne  fut  pas  un  poëte  du  premier  ordre;  mais  il  contri- 
bua, avec  Bodraer,  Breitinger,  Liscow  et  autres,  à  réformer  la 
littérature  allemande.  Ses  poésies  sont  du  petit  nombre  de  celles  < 
qui  ont  donné  aux  Allemands  l'exemple  d'un  goût  châtié  et 
cr un  style  exempt  de  bouffissure.  On  y  trouve  peu  de  chaleur, 
mais  beaucoup  d'expression,  de  douceur  et  de  sensibilité,  quel- 
quefois cependant  aussi  des  traits  mâles  et  énergiques.  C'est 
surtout  par  la  force  et  la  profondeur  des  pensées,  par  la  ri- 
chesse des  images ,  que  brillent  ses  discours,  ses  odes  et  ses  élé- 
gies. Tant  de  qualités  semblaient  présager  un  grand  poëte  à 
l'Allemagne  ;  mais  les  sciences  exactes  vinrent  éteindre  un  flam- 
beau qui ,  à  peine  allumé ,  brillait  d'un  si  vif  éclat  :  à  vingt  ans , 
Haller  quitta  sans  retour  la  troupe  d'Apollon.  C?  qu'il  y  a  de 
singulier,  c'est  que  ses  poésies  lui  valurent  le  brevet  de  général- 
major,  le  prince  Radziwil ,  commandant  des  confédérés  polo- 
nais, n'ayant  pas  imaginé  de  meilleur  moyen  pour  lui  témoigner 
la  salisiaction  qu'elles  lui  avaient  causée. 

Haller  a  rendu  d'éminens  services  a  la  botanique.  Aidé  par 
Jean  Gesner,  Benoît  Siaehelin  et  Thomas,  libre  de  puiser  dans 
les  herbiers  de  Jean-Jacques  Huber,  d'Abraham  Gagnebin  et 
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de  Werner  de  la  Chenal,  il  parvint  à>  donner  une  flore  com- 
plète de  la  Suisse ,  dans  laquelle  il  disposa  les  plantes  d'après 
une  classification  de  son  invention.  On  ne  doit  pas  moins  d'é- 
loges à  ses  mémoires  sur  les  véroniques,  les  alliacées,  lespédi- 
cuJaires,  etc.  Mais  on  ne  saurait  trop  le  blâmer  de  l'espèce 
d'animosité,  du  sentiment  d'envie  qni  l'aveugla  dans  son  juge- 
ment sur  Linné  et  le  système  sexuel  de  l'immortel  Suédois.  11  a 
dit  quelque  part  :  «  J  aime  trop  le  vrai,  pour  qu'une  nouvelle 
découverte,  quelqu'opposée  qu'elle  soit  à  mes  idées,  me  fasse 
de  la  peine.  »  Cependant  il  poussa  l'injustice  envers  Linné  jus- 
qu'à blâmer  cette  admirable  nomenclature  binaire  qui  a  tiré  la 
botanique  du  chaos ,  et  jusqu'à  publier  une  critique  peu  sen- 
sée de  la  nouvelle  méthode,  sous  le  nom  de  son  fils,  Théophile- 
Emmanuel,  âgé  seulement  de  quinze  ans. 

En  anatomie,  on  doit  à  Haller  une  connaissance  plus  exacte 
de  la  valvule  d'Eustachi,  des  principales  racines  du  canal  tho- 
rachique,  de  la  membrane  pupillaire  du  fœtus >  des  origines  du* 
nerf  intercostal,,  de  certaines  productions  de  l'épipîoon,  etc. 
Il  serait  trop  long  d'exposer  tout  ce  qu'il  a  fait  en  ce  genres 
mais  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  qu'il  s'est  montré 
partisan  de  la  préexistence  des  germes,  et  qu'il  a  été  jusqu'à' 
soutenir  celle  des  germes  monstrueux.  Cette  opinion  de  sa  part 
était  fondée  sur  l'étude  approfondie  des  premiers  linéamens  du' 
fœtus  des  quadrupèdes  et  des   oiseaux  ;  mais   d'observations 
exactes  en  elles-mêmes,  il  a  tiré  de  fausses  conclusions,  ce 
qui  n'est  que  trop  ordinaire  en  physiologie,  et  la  doctrine  de* 
la  préexistence  çles  germes,  qui  répugne  au  bon  sens,  est  au- 
jourd'hui rejetée  par  tous  les  esprits  sévères,  ne  fut-ce  que  parce 
qu'elle  suppose  ce  que  les  sens  rie  peuvent  faire  apercevoir. 

Les  travaux  de  Haller  sur  l'irritabilité  sont  sans  contredit  les 
plus  importans  par  l'influence  prodigieuse  qu'ils  ont  exercée ' 
sur  la  physiologie  et  la  pathologie,  influence  qui ,  au  reste,  fut 
à  peine  soupçonnée  de  Haller  lui-même. 

Mais  avant  de  parler  de  cette  influence,  peut-être  n'est-il  pas 
inutile  de  tracer  en  peu  de  mots  l'histoire  de  l'irritabilité  hal- 
lérienne  elle-même,  et  des  vicissitudes  qu'elle  éprouva. 

Ce  fut  en  17 53  que  Haller  publia  définitivement  sa  doctrine  à 
cet  égard  dans  les  Commentaires  de  l'Académie  de  Gœttingue.  Ce 
sujet  avait  déjà  été  trailé  par  trois  de  ses  élèves,  en  1749  par 
Zinn,  en  i^5 1  parOeder,  et  en  1752  parle  célèbre Zimmcrmann. 
II  le  fut  encore,  en  17 53,  par  Walsdorff  et  Castell.  À  peine  De- 
lîus,  professeur  à  Erlangue,  eut-il  connaissance  de  la  théorie 
de  Haller,  qu'en  1752  il  se  hâta  de  publier  un  petit  opuscule- 
dans  lequel  il  élevait  des  doutes  contre  la  doctrine  de  l'irrita- 
bilité. Quant  au  mémoire  de  Haller ,  il  fut  traduit ,  l'année 
même  de  sa  publication ,  en  suédois,  dans  les  Actes  de  l'Acadé- 
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ime  des  sciences  de  Stockholm ,  et  Tannée  suivante  en  français 
par  Tissot ,  qui  s'attacha  en  même  temps  a  réfuter  les  objec- 
tions de  Delius,  et  dont  le  travail  reparut ,  augmenté  de  nom- 
breuses additions,  en  1766.  En  1755,  Jean- Vincent  Petrini  fit 
imprimer  en  italien,  à  Rome,  les  écrits  de  Haller,  de  Zimmer- 
mann  et  de  Castell.  L'année  suivante,  Krause,  professeur  a, 
Léipzick,  attaqua  Haller  lui-même  dans  la  traduction  alle- 
mande qu'il  donna  de  son  mémoire.  Vandelli  de  Padoue  se 
prononça  aussi,  en  1766,  contre  Haller,  à  qui  il  reprocha 
d'avoir  accusé  faussement  les  anciens  de  confondre  ensemble 
les  nerfs  ,  les  tendons  et  les  ligamens,  et  reproduisit  de  nou- 
veaux griefs  tout  aussi  peu  fondés,  en  1758.  Urbain  Tosetti, 
de  Rome,  publia,  en  1755,  une  petite  brochure  tendant  k 
prouver  que  le  tendon  d'Achille  et  la  dure -mère  ne  sont 
point  irritables,  tandis  qu'un  chirurgien  anglais,  Jean  Ranby, 
soutint  l'opinion  contraire.  Un  médecin  de  Paris,  tout  à  fait 
inconnu,  soutint,  en  1757,  sous  la  présidence  de  Saint-Léger,  ' 
une  thèse  dans  laquelle  il  attaquait,  d'une  main  débile,  la  théo- 
rie de  l'irritabilité.  Cette  même  année,  Hyacinthe-Barthélémy 
Fabri  publia  en  italien ,  à  Bologne ,  la  collection  des  opuscules 
de  Castell ,  de  Zimmermann,  de  Tosetti  et  de  Caldani,  avec  un 
extrait  d'un  ouvrage  de  Cigna  et  une  lettre  de  Pozzi  k  Laghi. 
L'année  suivante,  on  vit  paraître  la  seconde  partie  de  ce  re- 
cueil, contenant  le  premier  mémoire  de  Bianchi,  le  premier  de 
"Vandelli,  le  premier  de  Lamberû,  les  deux  écrits  de  Laghi, 
les  observations  de  Lorry  et  Girard ,  le  second  mémoire  de 
Bianchi,  une  lettre  de  Ponticelli  k  ce  dernier,  un  mémoire  de 
Sanseverini,  une  dissertation  de  Taconi,  les  recherches  d'Ari- 
goni ,  l'apologie  du  boerhaavisme  par  Fè ,  la  seconde  lettre  de 
Vandelli,  la  dissertation  de  Lotteri ,  et  les  expériences  de  Lam- 
berti.  D'un  autre  côté,  Neveri,  de  Prague,  s'éleva  contre  Haller 
avec  beaucoup  de  véhémence.  Bikker  et  Van  den  Bos,  de  Leyde, 
adoptèrent  quelques-uns  des  principes  du  professeur  de  Gœttin- 
gue ,  et  rejetèrent  les  antres.  Verna,  médecin  de  Turin,  soutint 
que  les  tendons,  la  dure -mère  et  le  périoste  sont  insensibles. 
Enfin,  De  Haen  s'éleva  à  la  fois,  contre  Haller  et  contre  Tissot. 
Quoique  défendu  avec  zèle  par  le  célèbre  Crantz,  Haller  ne 
dédaigna  pas  ce  nouveau  rival,  et  lui  adressa  une  réponse 
que  Hirzel  traduisit  en  allemand.  Haen  répliqna  d'un  ton  peu 
mesuré,  et  n'apporta  pas,  dans  cette  discussion,  les  formes  et 
l'urbanité  qu'on  était  surtout  en  droit  d'attendre  d'un  courtisan. 
Haller  crut  devoir  garder  le  silence,  dès  qu'il  n'eut  plus  à  se 
défendre  que  de  personnalités  qu'il  méprisait,  mais  dans  sa 
conférence  avec  l'empereur  Joseph,  il  ne  put  cacher  à  ce  prince 
l'impression  désagréable  que  la  conduite  peu  décente  de  l'ar- 
chiâtre  autrichien  avait  laissée  dans  son  esprit. 
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Examinons  maintenant  quelle  influence  la  théorie  de  T irri- 
tabilité eut  sur  la  médecine.  De  temps  immémorial ,  les  méde- 
cins ont  senti  que  la  connaissance  approfondie  de  la  structure 
et  des  fondions  des  innombrables  parties  qui  composent  le  corps 
de  l'homme ,  fournissait  seule  une  base  assurée  a  la  science  des 
maladies.  De  tout  temps  on  a  donc  reconnu  la  nécessité  d'éclai- 
rer la  pathologie  par  la  physiologie,  et,  par  conséquent,  l'idée 
d'une  pathologie  physiologique  n'est  pas  une  création  moderne. 
Mais  bien  des  siècles  s'étaient  écoulés  sans  qu'on  eût  pensé  à 
voir,  dans  le  corps  animal ,  autre  chose  qu'une  machine  sou- 
mise aux  forces  qui  régissent  les  substances  inorganiques,  et 
si  la  nécessité  de  l'isoler  de  ces  substances  avait  été  entrevue 
par  Hippocrate  et  quelques-uns  de  ses  admirateurs ,  cette  sé- 
paration n'était  pas  encore  effectuée  quand  Glisson  attribua 
une  force  particulière  à  la  fibre  animale,  et  lui  donna" le  nom 
&  irritabilité.  Cette  force  était,  suivant  lui,  inhérente  non- 
seulement  aux  fibres,  mais  encore  au  sang,  à  toutes  les  hu- 
meurs, au  parenchyme,  à  la  moelle  et  même  aux  os.  L'irrita- 
bilité de  ces  parties  se  communiquait  aux  parties  animées  par 
le  moyen  des  esprits  vitaux,  enfin  l'irritabilité  était,  selon 
Glisson,  la  source  des  sympathies. 

Ces  idées  ne  furent  point  accueillies  dans  leur  ensemble,  mais 
elles  germèrent  ça  et  là  dans  la  tête  des  hommes  éclairés  qui  les 
recueillirent.  Haller,#qui  sans  doute  avait  eu  occasion  de  s'en  en- 
tretenir, en  Angleterre,  avec  Jes  hommes  célèbres  qu'il  avait  fré- 
quentés dans  ce  pays,  s'attacha  plus  tard  à  rechercher  en  quoi 
1  irritabilité  différait  de  l'élasticité,  et  a  reconnaître  les  parties 
qui  en  étaient  douées  à  un  degré  plus  ou  moins  élevé,  ou  qui 
en  était  dépourvues  ;  il  voulut,  en  outre,  établir  entre  elle  et 
l'élasticité  une  ligne  de  démarcation  bien  tranchée,  enfin*  con- 
vertir une  force,  en  quelque  sorte  occulte,  en  une  propriété 
des  tissus  vivans,  une  abstraction  en  un  fait.  En  1739,  il  émit 
l'opiniou  que  le  mouvement  musculaire  dépendait  de  l'irrita- 
bilité ;  en  » 74y?  il  distingua  une  force  musculaire  morte,  nulle- 
ment différente  de  l'élasticité  et  persistant  après  la  mort;  uue 
intégrante,  caractérisée  par  des  oscillations,  par  des  mouve- 
mcn&plus  vifs  que  ceux  qui  sont  le  résultat  de  l'élasticité ,  mise 
en  jeu  par  un  irritant,  et  ne  se  conservant  que  très-peu  de  temps 
après  sa  mort;  enfin,  une  nerveuse ,  dépendant  de  l'action  des 
nerfs  sur  les  muscles.  Eu  1752,  il  s'attacha  à  prouver  que  le 
périoste,  le  pérjtoine ,  la  plèvre,  les  capsules  articulaires,  la 
coi  née  transparente,  le.  parenchyme  des  viscères,  les  méninges 
et  les  tendons  jouissent  d'un  certain  degré  de  sensibilité  ;  que 
les  intestins  hors  de  l'abdomen,  les  muscles  isolés  du  corps, 
ne  sont  pas  sensibles,  mais  sont  irritables;  que  les  nerfs  ne  sont 
pas  irritables,  mais  sensibles.  Il  conclut  de  la  qnc  l'irritabilité 
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ne  dépendait  pas  de  l'action  .des  nerfs  $  il  établit  que  la  peau , 
les  parenchymes,  le  tissu  cellulaire*  les  tendons,  les  ligamens, 
les  artères  et  les  veines  ne  sont  pas  irritables  ;  enfin  ,*  que 
l'irritabilité'  existe  partout  où  Ton  observe  des  fibres  muscu- 
laires, même  dans  la  matrice.  Le  cœur  était,  selon  Haller .,  le 
plus  irritable  de  tous  les  organes  doués  de  celte  propriété;  il 
plaçait  ensuite  les  intestins, \mis  le  diaphragme,  et,  enfin,  les 
autres  muscles.  Le  simple  afflux  des  humeurs  suffisait  pour 
irriter  les  muscles  non  soumis  à  là  volonté,  tandis  que  les  autres 
étant  moins  irritables  avaient  besoin  d'un  irritant  plus  fort. 
Enfin ,  la  fibre  musculaire  était  seule  irritable ,  suivant  Haller. 

Haller  restreignit  donc  la  Valeur  du  mot  irritabilité ',  puis- 
qu'il n'en  fit  usage  que  pour  désigner  la  propriété  qu'ont  les 
muscles  et  les  viscères  musculeux  de  se  contracter  sous  l'in- 
fluence des  agens  extérieurs  Ou  internes.  Cest  cette  même  pro- 
priété que.  Bichat  a  nommée  contraclililé  animale  sensible. 
Tout  ce  que  ce  physiologiste,  et  ceux  qui  Font  copié,  ont  dit 
a  ce  sujet,  est  un  emprunt  fait  à  Haller. 

En  étudiant  la  contraclililé  musculaire,  Haller  ne  négligea 
pas  l'influence  nerveuse  ;  il  -crut  même  pouvoir  apprendre  à 
distinguer  les  contractions  produites  par  l'exercice  ae  la  pre- 
mière, sans  le  concours  de  la  seconde ,  d'avec  celles  que  la  force 
nerveuse  détermine. 

Sans  entrer  dans  de  très -grands  détails,  nous  en  avons  dit 
assez  pour  faire  remarquer  que  Haller  était  fort  éloigné  de 


ception  de  Glisson.  Mais  on  ne  saurait  lui  en  faire  un  reproche  • 
qui  pourrait  le  blâmer  de  n'avoir  voulu  admettre  que  ce  qu'il 
pouvait  démontrer  par  des  faits?  Ses  expériences  ne  l'ayant 
conduit  qu'aux  résultats  dont  nous  venons  d'exposer  le  som- 
maire, il  ne  crut  pas  devoir  aller  plus  loin.  Rendu  prudent  par 
la  méditation  assidue  de  l'histoire  de  la  physiologie,  il  connut 
mieux  que  personne  les  écueils  sur  lesquels  on  échoue  quand 
on  généralise  avec  trop  de  Jiardiesse.  Mais  sa  réserve  le  fît 
tomber  dans  de  graves  erreurs;  on  peut  lui  reprocher,  d'avoir 
attaché  plus  d'importance  aux  résultats  de  ses  expériences 
qu'aux  phénomènes  et  aux  résultats  plus  ou  moins  éloignés 
que  la  nature  nous  offre,  soit  dans  l'état  de  santé,  soit  dans 
celui  de  maladie.  11  refusa  l'irritabilité  à  des  organes  qui  en 
sont  doués,  bien  qu'ils  ne  se  contractassent  pas  sous  l'influence 
des  stimulans  auxquels  il  les  avait' soumis.  Bichat  a  été  plus 
hardi;  marchant  sur  les  traces  de  Glisson,  il  n'a  pas  craint 
de  l'accorder,  sous  le  nom  de  conttactilité,  à  tous  les  tissus, 
mais  ce  né  fut  que  par  analogie  qu'il  donna  ce  nom  à  la 
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propriété  en  vertu  de  laquelle  s'exécutent  les  raouvemens 
probables ,  mais  non  prouves ,  de  plusieurs  tissus  non  muscu- 
laires des  organes  internes.  En  vain  on  a  dit  de  cette  con- 
tractilité,  qu'elle  était  latente  ou  insensible  :  comment  démon- 
trer la  réalité  d'une  propriété  gui  ne  s'annonce  par  aucun  chan- 
gement sensible?  N'est-il  pas  remarquable  que,  dans  la  même 
année  où  Haller  commençait  à  publier  ses  vues  sur  l'irritabilité, 
Bordeu  divisait  les  fonctions  en  celles  qui  ont  lieu  avec  un 
mouvement  évident  et  un  sentiment  occulte ,  et  celles  qui  s'exé- 
cutent avec  un  sentiment  manifeste  et  un  mouvement  occulte? 
On  ne  peut  douter  que  Bichal  n'ait  emprunte  à  chacun  de  ces 
physiologistes  ce  qu'il  -trouva  de  plus  conforme  à  ses  propres 
observations.  Haller  doit  donc  être  considéré  tomme  ayant 
fourni  une  partie  des  bases  de  la  physiologie  moderne;  mais  il 
faut  avouer  qu'il  contribua  au  perfectionnement  de  cette  science, 
moins  par  des  vues  grandes  et  élevées,  que  par  des  expériences 
nombreuses  et  bien  faites,  et  par  quelques  conclusions  qui  jus- 
qu'ici n'ont  subi  aucune  altération. 

Les  travaux  physiologiques  de  Haller  ne  sont  pourtant  pas 
dénués  d'hypothèses,  quoiqu'il  ait  été  Iq  plus  redoutable  ennemi 
de  toute  supposition  gratuite.  Aiusi  il  attribuait  l'irritabilité  à 
la  présence  ae  la  gélatine  (gluten)  dans  la  fibre  musculaire,  et 
il  croyait  à  l'existence  du  fluide  nerveux. 

Lorsque  Haller  travaillait  avec  ardeur  a  la  recherche  des 
lois  de  l'irritabilité,  il  était  bien  éloigné  de  s'attendre  qu'on  'y 
puiserait  d«s  matériaux  pour  élever  un  système  dans  lequel 
tous  les  actes  de  la  vie,  même  l'exercice  de  la  pensée,  seraient 
attribués  a  l'irritabilité  seulement.  Telle  fut  la  manière  harpie 
dont  La  Meltric  fit  usage  des  résultats  auxquels  Haller  était 
arrivé.  La  conscience  timorée  de  celui-ci  fut  effrayée  d'une  ap- 
plication si  opposée  à  ses  sénlimens  religieux.  11  écrivit  pour 
prouver  que  sa  doctrine  ne  se  prêtait  à  aucune  application  de  ce 
genre ,  et  il  avait  raison,  puisqu'il  n'existe  aucune  trace  de  libre 
musculaire  dans  le  cerveau.  Haller  avait  déjà  très -bien  prouvé 
ue  les  nerfs  ne  se  contractent  point  sous  l'empire  des  milans; 

était  réservé  à  M.  Broussais  de  réchauffer  cette  erreur. 

Si  Ton  conserve  au  mot  irritabilité  h  signification  que  Haller 
lui  a  donnée ,  il  est  clair  que  cette  propriété  n'est  pas  le  partage 
de  tous  les  tissus, puisque  tous  les  tissus  ne  se  contractent  pas,  ou 
que  du  moins,  si  tous  sont  susceptibles  de  contraction ,  ces  con- 
tractions n'étaut  pas  visibles  dans  plusieurs,  c'est  pour  nous 
comme  si  elles  n'avaient  pas  lieu.  Mais  si ,  revenant  aux  idées  de 
Glisson,  de  Winter,  de  Becker,de  Van  den  Bos,  de  Rœderer,  ou 
accorde  l'irritabilité  a  tous  les  tissus  organiques,  il  ne  faut  plus 
désigner  sous  ce  nom  la  faculté  de  se  contracter,  mais  seule- 
ment celle  à* entrer  en  action ,  4e  se  mouvoir,  d'agir,  en  un  mot', 
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soit  à  l'occasion  des  stimulans  extérieurs,  soit  par  suite  de 
l'action  4es  tissus  organiques  les  uns  sur  les  autres.  Telle  est 
la  définition  que  l'un  de  nous  a  donnée  de  la  propriété  caracté- 
ristique de  la  matière  vivante;  mais  il  a  cru  devoir,  comme 
déjà  l'avait  fait  Brown,  substituer  le  nom  d'excitabilité  k  celui 
d'irritabilité,  qui  ne  devrait  être  employé  que  dans  le  sens 
adopte  par  Haller.  Ainsi  se  trouve  accompli  le  vœu  de  Reil 
qui  désirait  que  Ton  parvînt  à  établir  la  physiologie  et  la  pa- 
thologie sur  Tidée  fondamentale  d'une  force  unique. 

Robert  Whytt ,  en  comparant  les  résultats  des  expériences 
,de  Haller  aux  phénomènes  morbides  et  même  a  ceux  de  l'état 
de  santé,  a  fait  preuve  d'une  rare  sagacité,  et  fourni  le  premier 
1  exemple  d'un  pareil  rapprochement,  sans  lequel  l'expéri- 
mentateur le  plus  habile  et  même  le  plus  réservé  dans  ses  con-  . 
cJusions,  arrive  à  des  principes  étroits  qui  rétrécissent  plutôt 
qu  ils  n'étendent  le  domaine  de  la  physiologie.  Il  prouva  que 
telle  partie  qui  n'est  point  sensible  dans  l'état  de  santé  le  de- 
vient dans  celui  de  maladie,  et  que  les  artères  doivent  être 
irritables  et  sensibles,  puisqu'elles  sont  susceptibles  d'inflamma- 
tions. On  voit  que  Bichat  fit  également  d'heureux  emprunts  a 
ce  physiologiste ,  et  si  nous  en  faisons  la  remarque,  ce  n'est  pas 
pour  atténuer  la  gloire  de  notre  illustre  compatriote ,  mais 
pour  établir  la  chaîne  historique  des  idées  physiologiques  le» 
plus  récentes. 

Attaqués  et  défendus  avec  chaleur,  les  travaux  de  Haller 
devinrent  l'occasion  d'une  foule  de  recherches  qui  toutes  tour* 
nèrent     "  *  """ûl   J    '        *  """  * 


Fra  nce , 

réfuter  l__  _— .._  _  M  luu,mui.uQn; 

11  était  réservé  à  Bichat,  qui  eut  ïout  le  génie  qui  manquait 
à  Haller,  et  qui  fut  expérimentateur  non  moins  habile  que  le 
physiologiste  suisse,  il  lui  était  réservé,  disons-nous,  de  four- 
nir les  matériaux  a  l'aide  desquels  M.  Brpussais  a ,  dans  ces  der- 
niers années,  prouvé  que  la  fièvre  et  l'inflammation  ne  sont 
que  deux  nuances  d'un  état  morbide  identique,  consistant  dans 
l'exaltation  locale  du  mouvement  organique.  Malheureusement 
cette  vérité  qu'on  lui  doit  l'a  conduit  à  prétendre  que  toute 
«fièvre  primitive  est  une  gastro-entérite ,  et  que  la  gastro-enté- 
rite a  lieu  dans  tous  les  cas  où  une  autre  inflammation  occa- 
sion^ le  développement  des  symptômes  fébriles.  Pourquoi  faut- 
il  que  chaque  découverte  devienne  presque  toujours  une  source 
plus  abondante  d'erreurs  que  de  vérités? 

Les  travaux  physiologiques  de  Haller  auraient  imprimé  à  la 
science  de  l'homme  une  marche  plus  rapide  et  une  direction 
plus  heureuse  encore, .si  l'audacieux  Brown  n'était  venu  paraly- 
ser les  efforts  des  successeurs  de  ce  grand  homme.  Et  cela  est  si 
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vrai ,  que  nous  pouvons  dire  avec  orgueil  que  c'est  en  France,  où 
le  brownisme  ne  parut  jamais  qu'eu  transfuge,  que  les  travaux 
de  Haller,  joints  a  ceux  de  Bordeu,  de  Fabre,  de  Barihez,  de 
"Vicq-d'Afcyr  et  de  Bichat,  ont  fini  par  opérer,  dans  la  science 
<le§  maladies 9  une  révolution  dont  les  avantages  ne  peuvent 
plus  être  méconnus.  C'est  ainsi  qu'un  grand  homme ,  saisissant 
tous  les  travaux  de  ses  prédécesseurs ,  les  réunit  en  un  faisceau 
auquel  il  ajoute  ses  propres  recherches  ;  et  prépare  ainsi  la  dé- 
couverte de  vérités  dont  lui-même  n'a  aucune  idée.  C'est  dans 
l'histoire  des  sciences  qu'on  apprend  à  ne  pas  se  laisser  éblouir 
par  la  vue  d'un  réformateur,  qui  ne  paraît  gigantesque  que 
parce  qu'il  est  monté  sur  les  épaules  de  ses  maîtres ,  ou  parce 
qu'il  s'entoure  de  Seydes  à  genoux* 

Dans  un  article  si  peu  étendu,  nous  n'avons  pu  qu'examiner 
le  tableau  des  services  que  Haller  a  rendus  aux  sciences  médi- 
cales -y  mais  nous  pensons  eu  avoir  dit  assez  pour  en  donner  une 
idée,  sinon  complète,  au  moins  exacte,  et  pour  inspirer  aux 
jeunes  médecins  le  désir  de  chercher,  dans  les  écrits  de  cet 
homme  illustre,  les  parcelles  de  vérité  qui  ont  pu  échapper  aux 
recherches  laborieuses  des  vrais  amis  de  la  science  et  de  la 
foule  des  compilateurs.  } 

Depuis  Gahen ,  aucun  médecin  n'a  écrit  autant  que  Haller, 
aucun  physiologiste  n'a  autant  enrichi  la  science  de  faits  posi- 
tifs. Nous  avons  cru  devoir  n'omettre  J'indicalion  d'aucun  des 
ouvrage  dé  cet  homme  extraordinaire  : 

Disserlatîo  anetomica  quâ  viri  CL  G,-D.  Coschwitzii,  professons  Ha- 
lensis,  ductum  salivaient  novum  per  glandulas  maxillares,  sublinguales  9 
lat^uamque  excurrintem  cum  figuris  œneis  sistit.  Tubinguc,  1725,  in-4°« 

Dans  cette  th^se,  soutenue  sous  la  présidence  de  Fhabile  J.-G.  Du- 
Ternoy ,  Haller  réfute  Terreur  anatomtque  commise  par  Coschwiu. 

Dissertatio  :  Expérimenta  et  dubia  de  ductu  salivait  Cosckwiziano. 
Leyde ,  1727 ,  in-40.  <  .  ,. 

Continuation  du  même  sujet.  Cette  dissertation  a  été  réimprimée  daos 
les  Disywtaliones  anatomica  selectiores ,  et  les  Opéra  anatomica  minora,. 
Haller  y  ajoute  de  nouveaux  argumens  à  ceux  de  Duvcrnoy ,  pour  prou* 
ver  que  le  prétendu  conduit,  salivaire  de  Coschwkz  n'existe  pas.  En  dis- 
séquant la  langue  d'un  veau,  il  crut  trouver  une  artère  oui,  par  sa  situa- 
tion et  sa  figure ,  ressemblait  parfaitement  à  ce  canal,  Voici  le  jugement 
qu'il  portait  lui-même  de  cet  opuscule  :  Juvénile  opus  est,  cujus  vida 
past  viffnti  annos  minori  nurtc  rubore  aenosco ,  sed  voluit  bibliopola ,  ut  » 
anatomica  mea  opuscula,  quorum  vix  aliqua  extarent  apud  venditores, 
collectioni  insérèrent* 

JTeTsuch  Schweitteriscker  Gediûhte.  Berne ,  1732  ,  hv8°.  -Ibid.  1.734 , 
ïk-&>.~lbid.  1743,  »•«•.  - Gœttingae,  1748,  in-80.- Ibid.  1749,  in-8°. 
-Ibid.  ij75i,  in-8°.-I&i7f.  1752,  ia&. -Ibid.  1758,  inS°. -Ibid.  1768, 
iû-8*.  -  Berne ,  1777,  in  8°. -Réimprimé  à  Dantzick.  (Berlin),  1743, 
in-80.;  Zurich,  1750,  1758,  1762.  1765,  in-80.;  Vienne,  i;65,  in-8°.  ; 
Berne  ou  Clm,  1772,  in-8°.-Trad.  en  allemand  et  en  français,  Zurich, 
1750,  m-  8°.  -  Trad.  en  français  par  V.-B.  de-Tschamer,  Gœltingue, 
l75o,in-8*.i  Zurich,  1760,  in-8°.j  Leyde,  i?$2,  in-nj  Zurich,  1758, 
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in-8*.;  Berne,  1760,  in-ia; Paris,  1760,  ki-80.;  Berne,  1776,  iri-8*.-ei* 
italien,  par  Fabbé  Soresi,  qui  n'a  traduit  que  seize  morceaux. principaux, 
Yverdun,  1763,  in-8°.  -  en  anglais,  par  Howard,  Londres,  1794.  in- 12. 

Plusieurs  pièces  de  ce  recueil*  ont  paru  à  part.  Les  Alpes ,  en  allemand 
et  en  français,  Zurich,  1773,  in-4**;  en  français,  Lyon,  ij49»  it*-8°.  ; 
Itid.  1768 ,  in-8*.;  arec  d'autres  pièces,  dans  le  Choix  varie,  Avignon , 
'770,  m-%?.^  L'Eternité,  en  français,  dans  le  tome  troisième  de  l'His- 
toire des  trois  siècles  de  Sabatier,  mais  sans  le  nom  de  l'auteur  :  en  an- 
glais dans  le  Gentleman  magazin ,  17^8,  mars  ;  en  hollandais ,  avec  quel- 
ques notes,  dans  le  second  volume  du  îloUand.  magatin.-  VE pitre  à 
î)orist  en  français,  par  Varennes.  -  V Honneur,  en  suédois,  Stockholm, 
1753,  in-8°.;  en  français,  par  Moliné,  dans  les  Addition»  au  Journal 
des  sattans.  -  Les  vertus,  en  français,  dans  les  Poésies  diverses,  par  deux 
amis ,  Dijon ,  1768 ,  in-8*. ,  et  dans  le  Choix  littéraire ,  Paris,  1766 ,  in- la. 

Dissertatio  anatomica  de  muscùlis  diaphragmons.  Berne,  1733,  in«4*; 
-  Léimick ,  1737  ,  in -4*.  -  Leyde,  1738 ,  ii*-4*.  »  avec  le-  traité  De  res- 
piration* usuque  pulmonum  de  Swammerdam. 

Réimprimé  dans  les  Opéra,  minora  anatomica ,  les  Opéra  anatomica  et 
la  seconde  édition  du  Traité  de  la  respiration  par  Swammerdam  (  Leyde,. 
*738,  in-8°*  ).  Ce  fut  cette  dissertation  quijetta  les  premiers  fondement* 
de  la  répntation  de  Haller.  Jusqu'alors  on  Savait  pas.  eu  de  bonne  des* 
cription  du  diaphragme.  L'auteur  décrit  amplement  ce  muscle,  et  donne- 
un.  exposé  succinct  des  travaux  des  principaux  anatomiates  à  ce  sujet. 

Oratio  subitanea,  quodveteres  erudilione  antecellant  modernos.  Berne,. 
*734,in-4*. 

Haller  aimait  beaucoup  plus  l'ancien  que  le  moderne  ;  une  sorte  de 
jalousie  secrète  a  fait  tomber  plus  d'un  homme  dans  ce  travers,  qui 
devait  conduire  l'un  des  descendant  de  notre  physiologiste  à  nue  dé- 
marche, dont  le  eœur  de  ce  dernier  aurait  sans  doute  éténavré  de  doub- 
leur, s'il  avait  pu  la  prévoir. 

Vom  Nachtheile  des  Witzes.  Berne,  *73£,  »-8». 

Haller  était-il  bon  juge  des  incomvéniens  de  1  esprit,  en  prenant  ce- 
mot  dans  le  sens  qu'on  y  attache  che*  nous  dans  le  monde  ?  On  ne  peut 
lui  refuser  une  dés  premières  places  parmi  lès  érudits ,  les  savans  du 
siècle  ;  mais  ,  môme  dans  ses  poésies,  iJ  n'a  pas  montré  cette  légèreté,, 
ce  goût  délicat ,  ce  tact  sûr ,  cette  imagioatiou  fine  et  ingénieuse  qui  ca- 
ractérisent V homme  d'esprit.  Du  reste,  l'opuscule  dont  if  s'agit  a  été  ré- 
imprimé dans  les  Tèutsche  Schriflen. 

Descriptio  fœtus  bicipilis  ad  pectora  connati,  vM  in  caussas monstro- 
rum  exprincipiis  anatomicis  inquiritur^  Zurich,  1765  ,  in-8°.  -Hanovre* 
*738 ,  ia-4°i 

Réimprimé  dans  les  Opuscula  anatomica  et  les  Opéra  anatomica  minora* 

De  methodico  studio  ootanices,  absque  prœceptore,  dissertatio  inaugu- 
mlis ,  quum  primant  anatomes ,  botanices  et  chirurgiœ  professionem  pu- 
hlicam  ovdinariam  in  Académies  Georgid  Auguste  regiojussû  capessehek. 
GoHtingue,  1736,  in-4°« 

Réimprimé  avec  des  additions  dans  les  Opuscula  botanica.  Haller  y 
juge  les  écrits  des  meilleurs  botanistes,  et  donne  de  sages  conseils  à  ceux, 
qui  veulent  commencer  l'élude  de  la  science  des  végétaux.. 

Oratio ,  quod  Hippocratis  corpora  humana  inciderit.  Gcètïingue,  1737, 
Mi-4«\ 

Il  serait  difficile  de  prouver  qu'Hlppocrate  a  disséqué  réellement  dès." 
cadavres  humains  ^fet  Haller  n'y  a  pas  réussi.  Cet  opuscule  fut  réimprimé 
dans  les  Opusc.  anat.  et  les  Opéra  minora. 

Dissertatio  de  vasis  cordis  propriis.  Gœttingne,  1737  ,  io-4°. 

Cette  dissertation ,  soutenue  par  H.-C.  Hcymann ,  fut  réimprimée ,  av cè- 
des additions,  dans  ks  Select*  dis  p.  et  les  Opéra  minora.  Haller  y  a  dé- 
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œronSin  ^  P°8iti0n  DOrinale  dU  "*"  Ct  U  &tributi<^des  vaisseaux 
Dissertatio  de  motusanguinis  per  cor.  Gœttingue ,  17^7 ,  in-4°  "' 
Lere^ndantetait  D.-d:Schmidt.  Cette  dissertation  a  là  réimprimée 
dans  les  Select,  disp.  et  Jes  Opéra  minora.  C'est  une  suite  deTffi! 
dente.  Halle*  y  insiste  pnncipalement  sur  la  disposition  des  valvules  du 
cœur  et  sur  la  simultanéité  «les  contractions  de  ses  deux  ventricules 
i73     C"1^      et  II  **  veromcis  quibusdam  alpinis.  Gœttingue, 

t^^^madevûluulâJEustachiL  Gœttingue,  i738,  in-4<>.-Léip*ick, 

KéimP£mé.da?s  Ks  $elect;  **P\  ct  les  •<***«  minora.  C'est  une  ex- 
cellente  discrétion  de  la  valvule  d'Eustacbi,  avec  un  précis  de  tout  ce 
qu'on  savait  alors  à  son  égard.  * 

Programma  de  vulnere  siniUfrontaUs.  Gœttingue,  1728,  in-4°. 

Réimprimé  dans  les  Opuic.  paûiol.  * 

.    Dissertatio  sistens  ex  itinere  in  sylvam  Hercynicam  hâcœstate  sus- 
cepto  observatxones  botanwas.  Gœttingue,  1738,  in-4°. 

Le  répondant  était  F.-C.-L.  Cropp. 

Dissertatio  de  modo  agendi  medicamentorum  diapkoreticorum.  fcœt- 
tingue,  1738  -,  in-40. 

Le  répondant  était  J.-C.  Henneus. 

Programma  de  altantoïde  humanâ.  Gœttingue,  1730,  in-A° 

Réimprimé  dans  les  Disp.  sélect,  et  les  Opusculaanatomicà. 

Observations  mfœminâ  gravidâ  factœ .  Gœttingue,   1730,  in-4".       « 

Dans  cette  dissertation,  soutenue  par  J.-L.-C.  Meyer,  Haller  décrit 
Jes  cicatrices  et  les  corps  jaunes  des  ovaires.  Elle  a  été  réimprimée  dans 
les  belect.  disp.  et  les  Opusc.  anat.  ' 

De  vasis  cordis  observationes.  Gœttingue,  1739 ,  in-4<S 

Réimprimé  dans  les  deux  mêmes  recuer's.    . 

Hermanni  Boerhaavii  prœiectiones  academicœ  in  proprias  institution  es 
rei  medicœedidit  et  notas  addidit.  Gœttingue,  tom.  I,  chjlificatio,  1739; 
auctarium  ad  vol.  2,  1740;  tom.  Il,  arteria,  cor,  pulmo ,  sanguis, 
glandula ,  cerebrum ,  1^0  5  tom.  III ,  lien ,  hepar,  renés,  musculi ,  cutis , 
nutrition  1J7A1  -  tom.  IV,  tactus,  gustus , olfactus ,  visus ,  oudlfa»,  «?/wk* 
interni  vigiliœ ,  somnus ,  1743;  tom.  V,  p.  I,  respiratio,  faquela,  semen 
masculinum;  p.  II,  menstnta,  conceptus,  i-jM  ;  tom.  IV,  pathotogia, 
semwtica,  hygiène,  therapeutica ,  «ccerfrt  J/3ex  *>/zW  ooem,  17 44, 
in-8  .-Le  premier  volume  fut  réimprimé  avec  Y  lactarium  refondu, 
Gœttingue,  1744  -1745,  in-8°.-  Turin,  1742.1745,  in-8°.  -  Venise , 
1743-1745,  m-8°.  -  Altdorf ,  1744-1747,  iu-8°.  -  Naples ,  i755,,in-8<>. 
-  Leyde,  17D8 ,  in-8°.  -Trad.  en  anglais,  Londres,  174a ,  in-8°.  -  en  fran- 
çais par  J.  Offray  de  La  Mettrie ,  Paris,  1 743-1 747  ,  in-ia.-en  allemand 
par  Jean-Pierre  Ëberhard,  Halle,  1754,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  entrepris  d'après  les  conseils  de  Werlhof,  fut  rédigé 
sur  les  cahiers  écrits  pendant  trois  ans  par  Ha  lier ,  aux  cours  de  Boer- 
haave,  et  sur  ceux  de  son  ami  Schreiber.  Haller  feuilleta  tous  les 
livres  cités  par  son  maître,  et  ajouta  tout  ce  qui  avait  été  observé  soit 
par  d'autres,  soit  par  lui-même.  Cetie  production  est  précieuse  en  ce 
qu  on  peut  y  étudier  Ja  méthode  d'enseignement  suivie  par  Boerhaave  , 
et  1  état  où  ce  professeur  célèbre  avait  laissé  la  science  de  l'homme  lors- 
que Haller  entreprit  de  la  perfectionner. 

\    Dissertatio  de  arbore  philosophico  ex  aliis  prête*  areentum  metallis 
conficiendo.  Gœttingue,  1739,  in-40.  * 

Le  répondant  était  C.-H.  Sencfcenberg. 

-JîSiM&S^Si  Znni   MPWXXXriII  et  iter  Hercynicum  anni 
JIWCCXXXEIII.  Geettiogue ,  1740 ,  in-4«. 
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Réimprimé  dans  les  Opusc.  botan,  HiHer  dit  de  ce  liTre  :  Oondnentur 
in  hoc  libro,  quœ  in  itinere  meo  prœcipua  observavi,  plantes  nempè  in 
AlpiltuSy  in  Jura  monte  et  in  Emmiâ  valle  collectas,  quorum  aliœ  nova  , 
aliœ  neque  novœ ,  neque  obscurœ ,  sedpulchrœ  tamen  et  rariores  inventa* 

Programma  :  strena  anatomica.  G œt lingue,  1740  ,  in'4°« 

Réimprimé  dans  les  Opéra  minora  et  les  Opusc*  anatom. 

Observationes  de  ductu  thoracico,  in  tkeatro  Coettingtnsi  factœ.  Gœt- 
lingue,  1740,  in-4°. 

Le  candidat  était  C.-M.-C*  Bussmann.  Réimprimé  dans  les  DispuU 
sélect.  ,  et ,  avec  des  additions ,  dans  les  Opusc.  minora. 

Programma  quô  plantas  Helvetiœ  ineugenas  desideratas  sistit.  Gœt- 
tingué,  1740,  in-4°. 

Dis  sert  atio  dejebre  quartanâ  intermittente  i  JResp.  G.+G.  Bielke.  Gœt- 
tingue, 1740,  in-4*. 

Tabula  nova  diaphragmatis.  Gœttingue ,  1741  «  in-fol. 

On  trouve  aussi  cette  table  dans  les  Opusc.  anal. ,  et  dans  le  premier 
fascicule  des  Icônes  anatomicœ. 

Dissertatio  de  caloris  generatione  et  usu  in  corpore  humano  :  Resp. 
■  J.-N.  Marcard.  Gœttingue,  1741,  io-4*« 

Programma  sistens  observuliones  quasdam  myologicas.  Gœttingue, 
174a,  m-4". 

Dissertatio  :  monstrorum  duorum  anatomen  et  de  causis  monstrorum 
uberiorem  disquisitionem  exhibens  :  Resp*  C.-/.  RolUn.  Gœttingue,  174?» 
in-4P. 

Inséré  aussi  dans  les  Opusc.  artat.  et  dans  le  Lib.  II  de  monslri*. 

Programma  de  eodem  argumento,  ad  prœced.  dispvtationem.  Gœttin- 
gue, i74Q,in-4°.  . 

Programma  sistens  de  valvulâ  coli  observationes  ubenores*  Gœttin- 
gue, 1742,  in-4*. 
.  Réimprimé  dans  les  Disp,  sélect,  et  les  Opéra  minora. 

Programma  ad  anatomen  fœminœ  suspensœ  et  démons trattonem  visce* 
mm,  quô  novum  omenU  icônem  t/Wit.. Gœttingue,  1742,  in-40. 

Programma  quô  secundum  omenti  iconem  tradii.  Gœttingue,  1742V 

>n-4°.  .     .        ™,      •      .   i. 

Ênumeralio  meihodica  stirpmm  Helvetiœ  indigenarum,  quâ  omnium 

brevis  descriptio  et  synonjrmîa,  compehdium  virium  medicarum,  dubiarum 

declaratio ,  novarum  et  rariorum  uberior  histoiia  et  icônes  contindntun 

Gœti ingue ,  1 74^ ,  2  vol.  m-fol. 

Ouvrage*  orné  de  24  planches. 

Programma  ad  anatomen  foetus  craniî  parte  et  cerebro  destituti, 
centenmum  nempè  cadaver,  quod  in  hoc  theatro  secuit.  Gœttingue,  1743» 
in-40. 

Dissertatio  de  verâ  nervi  intercostalis  origine  :  Resp.  H.-G.'L.  Taube. 
Gœttincue,  1743,  in-4°. 

Insère  dans  1rs  Disp.  sélect,  et  les  Opéra  minora,  Apr^s  avoir  rapporté 
toutes  les  opinions  sur  l'origine  du  nerf  intercostal ,  Haller  se  prononce 
en  faveur  de  celle  qui  le  fait  provenir  de  la  sixième  paire. 

Dissertatio  de  arteriis  venisque  bronchiatibus  et  œsophageis  :  Resp-. 
C.  Fîckel.  Gœttingue ,  174S,  in  4°. 

Inséré  dans  les  Disp.  sélect. 

Icortum  anatomicarum ,  quïbus  prœcipuœ  partes  corporis  huma  ni  ex- 
quisitâ  cura  delineatœ  continentun,fasciculus  I.  Gœttingue,  174^;  /I» 
,745;  ///,  17475  *rf  174^;  r,  t7525  TI,  175*;  W,  i754*,  Vtllr 
17S6,  in-fol. 

Haller  regardait  comme  un  de  ses  principaux  ouvrages  cet  te  riche  col- 
lection ,  dans  laquelle  on  trouve  dès  figures  détailjées  d'un  pand  nombre 
^objets  d'anatomie.  Les  artères  y  sont  complètement  représentées.  Fer- 
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*4>nne  jusqu'alors  n'avait  fait  dessiner  chaque  organe  en  situation  et  a*ec 
tous  ceux  '  qui  l'environnent.  Haller  en  donna  le  premier  l'exemple.  Le 
nombre  des  planches  s'élève  sà  fô. 

Bretns  enumeratio  stirpium  horti  GoeUingensis.  Accedunt  animadver- 
siones  alicjuœ  et  novarum  descriptiones.  Goettingue,  ij/\3  ,  in-8°. 

Le  jardin  de  Goettingue  avait  été  fondé  en  1749  par  Haller  lui-même. 

Dissertatio  de  m  fibre  majignâ  per  gangrœnam  pedisdextri  in  regione 
matleoli  criticè  solutd  :  Jtesp.  £.-Ç.  Pappeïbaum.  Goettingue,  17  43» 
îu-4». 

Dissertatio  de  morbis  uteri.  Goettingue,  1743,  in-49. 

Dissertatio  de  nervorum  in  arteriis  imperio  :  Resp,  M.-L.-R.  Berckel- 
mann.  Goettingue,  1744*  in*4°» 

Réimprimé  dans  les  Disp.  sélect,  et  les  Opéra  minora, 

Flora  Jenensis  Henrici  Bernhardi  Ruppii,  ex  posthumis'  auctoris 
schedis  etpropriis  observationibus  aucta  et  emendala.  Goettingue,  i?45* 
in-S°. 

Dissertatio  de  arterid  brachii  :  Resp.  uf.-B,  lïinckler.  Goettingue , 
X745 ,  in-4°. 

Consukationes  medicœ ,  sive  sylloge  epistolarum  çum  responsis  Her- 
manni  Roerhaayii,  in  Britannia  primum  editœ,  nunc  aliqujot  exempli* 
auctiores*  Accesserunt  ejusdem  de  calculo  libellas  et  introductio  adpraxin 
çlinicam.  Goettingue,  1744»  io-8a.  -Ibid.  ijfo,  in-8°. 

Programma  dejcetu  humano  septimesLri  sine  cerebro  edilo.  Goettingue* 
1745 ,  in-4°. 

Programma  de generatione  monstrorum  mechanicâ.  Goettingue,  174$  > 
in~4°. 

Réimprimé  avec  le  précédent  dans  YHistoria  monstrorum  et  les  Opusç. 
anatom.  . 

Programma  gué  suam  H  Winsloi  de  monstris  sententiam  contra  B.  Le- 
merium  novis  argumentU  défendit.  Goettingue,  1745 ,  io-4°- 

Programma  :  de  vus  seminis  obsen>ationes\  Goettingue,  1745 ,  in-4°« 

Réimprimé  dans  les  Transactions  philosophiques,  les  Select,  disp.  et 
les  Opéra  minora. 

Programma  de  allii génère  naturali.  Goettingue,  1745,  in-4°« 

Réimprimé  dans  les  Omiscula  botanifia. 

Dissertatio  de  glandulis  in  génère  et  speciatim  de  thrmo  :  Resp.  A.-L* 
4e  Hugo.  Goettingue,  1^6,  in-4°. 

De  respiratione  expérimenta  anatomica,  quibus  a'èris  inter  pulmonem, 
et  pleurant  absentia  demoristratur,  et  musculorum  intercostalium  inter» 
nprum  officium  asseritur.  Goettingue,  1746-  1747»  a  parties  in-40. 

Réimprimé  dans  les  Opéra  minora  et  les  Opuscula  anatomica. 

Disputationes  anatomicœ  selectœ  :  collegit,  edidit  et  prœfatus  est.  Gœt- 
ttngue,  1746-1752,  7  voU  io-40. 

niche  collection  de  dissertations  remplies  de  faits  importât! s ,  qui  se- 
raient tombées  dans  l'oubli  si  Haller  n'avait  eu  Th/eureuse  idée  de  les 
^assembler «.Il  serait  à  désirer  qu'on  la  continuât  en  faisant  un  choix  sévère 
dans  les  thèses  d'anatomie  soutenues  en  France  et  en  Allemagne  depuis 
*75a;  le  nombre  n'en  serait  pas  considérable.  - 

Hermanni  Boerhaave  prœlectiones  publies*  de  morbis  oculorum  ex 
codice  maituscripto  editœ,  Goettinsue,  1746,  in-8°.  -  Jbid.  1760,  in -8°. 
-Venise,  1748,  in-8°.-  Paris,  17Î8,  in- ia. -Trad.  en  français,  Paris % 
I7ifc),  in-ia.  -en  allemand,  Nuremberg,  1751,  i.n-8°. 

Dissertatio  de  temporis  observatione  in  curandis  morbis  :  Resp.  F -A. 
Denecke.  Goettingue,  17JW,  in-4p. 

Dissertatio  de  phrenuide  :  Resp.  7.-7/.  Oschwald.  Gœllingue ,  1747  > 

in-4». 

JMssertatia  de  prœparatione  olei  animalis  Christian}  Pemocriti  e jusque 
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usu  in  medendis  febribus  intermittentibus  :  Metp*  G.-E,  Loeber.  QctttÎB- 
gue,  1747,  in-i% 

'  Dissertatio  de  sanguinis  ad  cerebruin  tendemis  indofe  :  Meip.  D.tJ* 
Taube.  Gœttingue,  1747,  in-ij0. 

Dissertatio  sistens  qbseryaiiones  botanicas  et  medicat  :  Respt  C<*L. 
WilUg.  Gcettingue,  1747,  in-40. 

Programma  aeforajnine  ovali  e{  valvule  ËmtaçhH,  Gœttingue,  1748  * 
in-fol. 

Dissertatio,  de  cellulosœ  telœ  in  fabricâ  corpoiis  huma,ni  digmilqte  : 
Hesp.  D.-C,  Schobfneer,  Gœttingue,  1748,  in-40. 

Dissertatio  de  metkodo  botanicâ  Hatleri  OQinUim  hactenfo  excogitatik^ 
rum  maxime  naturali  :  Resp.  Tt^ndelenburgf  Gœttingue,  1748»  V*À°* 

Primas  lineas  physiologiœ  in  usum}  j>rœlect\onum.  qçademicanun*  Gœt- 
tingue, 1747,  \n-S9. -ïbid,  ijSi,  w-8°,-Ibid.  1764,  in-8°^  Venise» 
17&4,  in-8°.,  d'aorès  l'édition  de  1751.  -  Lausanne,  1771  ,  in-8°M  d'aprea 
l'édition  de  1764.  -  Jbid,  1781 ,  in-8°.  ,  d'après  la  même  édition.  *•  Edim- 
bourg, 1767,  in-8°*  -Trad.  en  français  par  Pierre  Tarin,  d'après  lapr*» 
mière  édition  »  Paris ,  1752,  in-80.;  et  par  Bordenave ,  d'après  la  seconde, 
Paris,  1768 ,  in-12.  -  en  italien ,  d'après  la  seconde  édition ,  par  Çornettij, 
Venise,  1765,  ju-8°.  -  en  anglais,  par  Samuel  Mihlea ,  Londres ,  17Ç4» 
in>8®.  ;  Ibid.  1772»  in-80.,  d'après  la  seconde  édition,  -en  allemand  »  ex* 
partie  par  Ha  lier  lui-même,  et  en  partie  par  TriboJet,  d'après  réjiùcm 
de  1765,  Berlin,  177Q,  in-8% 

Après  la  mort  de  fauteur  ,  Henri- Auguste  Wrisberg  donna  une  <Jja- 
trième  édition  (  Gœttingue  ,  1780  ,  in-8°.) ,  d'après  laquelle  Conrad-Fré- 
déric Uden  fit  une  nouvelle  traduction  allemande  ( Berlin,  1782,, a  vol* 
in-8°.)  La  traduction  allemande  la  plus  nouvelle  a  été  publiée  par 
P.-F.  Meckel ,  ayee  des  «otes  de  Sœmmerring  (Berlin,  17^8 ,  in-8°,  >. 
D.  de  Leveling  a  refondu  cet  ouvrage  à  sa  manière  (ErlaDgue,  *7op, 
%  vol.  in-8°.  -  Ibid-  1800 ,  in-8°.  ) . 

Après  avoir  pris,  peodant  vingt-quatre  ans ,  pour  texte  de  ses  leçon* 
les  prœlectiones  de  Boerhaave,  Haller,  riche  de  ses  propres  travaux, 
publia  l'ouvrage  dont  on  vient  de  livre  le  titre  \  il  s  attacba  à  y  présenter 
le  tableau  des  résultats  obtenus  par  Morgagni ,  YVinsJow ,  Albinus  et 
Douglass;  par  conséquent,  on  y  trouve  l'état  de  la  physiologie*  en  1764* 


Cet  ouvrage,  dont  celui  de  Richerand  n'est  qu'une  pâle  copie  et  quel- 
quefois môme  la  traduction  libre ,  est  remarquable  par  l'admirable  cen-  t 
cision  et  la  clarté  du  st vie  j  on  sait  que  Haller  excellait  a  dire  beau- 
coup en  peu  de  mots,  talent  bien  rare  aujourd'hui,  où  l'on  sembje 
Î)rendre  à  tâche  de  faire  le  contraire.  L'Anatomie  générale  de  Bichat  es* 
e  seul  ouvrage  <jui  puisse  soutenir  la  comparaison  avec  celui  de  Haller 
dont  jT  s'agit  j  ri  celui  du  physiologiste  français  remporte  sur  l'autre , 
cVst  seulement  parce  que  l'auteur  est  entré  dans  plus  de  détails,  et  parce 
-qu'il  est  venu  aprrs  Haller.  Quoi  de  plus  juste  que  cette  pensée  de  celui-ci  ; 
physiologia  est  animata  an  atome. 

Opuscula bolanica  récusa  et  aucla.  Gœttingue.  1749»  in-8*. 
Programmât  a  I  et  II  de  rupto  in  par  Lu  utero.  Gœttingue,  17499 
in-4°. 
Réimprimé  dans  les  Opuscula  patliologica* 
Programma  de  gibbo.  Gœttingue,  1749?  iu-4a»  ï 

Programma  de  aortas  et  venœ  cavœ  gravioribus  quibusdam  morbis 
observationes  sistens ,  ad  dissertationem  inauguralem  D*-D.  Zinn.  Gœt- 
.  tingue ,  1 749 ,  in-49. 

Programma  de  valvulis  vesicœfelleœ.  Gœttingue,  1749-»  in^4°« 
Programma  de  morbis  pectoris.  Gœttingue,  1749,  m"4°« 
.  Programma  de  quibusdam  uteri  morbis.  Gœttingue,  1^49*  w-4°» 
programma  de  herniis  qongcnUis.  Gœttingue,  1749  r  in-4"» 
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gica,  et  traduits  en  suédois,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de«  sciences  de 
Stoeknolm  pour  Tan  i75o. 

A  short  narrative  of  the  Kings  fourney  to  Goettinèen,  Gœttingue  , 
1749,  in-8a,  *  ( 

Opuscula  anatomica  de  respiratione ,  de  monstris  ,  atiaque  minora. 
Gœttingue,  1751,  in-8°. 

Oq  trouve  dans  cette  collection,  les  pièces  suivantes:  i°.  Dissertatio 
anatomica  de  mttsculis  diaphragmons  ;  a°.  De  respiratione  expérimenta 
anatomica  Pars  I;  3°.  Pars  II,  seu  Vindiciœ;  4*«  Par*  ITf  seu  diarium 
experimentorum  ;  5°.  Quod  corpora  humana  secuerit  Hippocrates,  pro- 
gramma; 6°»  Anatome  fœtus  bicipitis  ad  pectora  connaît  ;  70.  Duorum 
monstrorum  anatome  ^  8  .  Defœtu  capite  semi-duplici  programma;  90.  De 
Jçetu  cranii  experte  programma  ;  io°.  Ad  Lemeryi  de  monstris  objec- 
tiones  responsio;  Ha.  Strena  anatomica;  ia°.  Oratio  de  amœnitaiibus 
anatomicis  ;  i3°.  De  membranâpupillari;  i4°-  Operum  auctoris  catalogus* 
^  Hermanni  Boerhaave  Melhoaus  studii  medici,  cum  amplissimis  aucta- 
nis.  Amsterdam ,  1751 ,  in-4°.  -Venise ,  1753 ,  in-£°. 

Expérimenta  auœdam  in  vwis  animalibus  prœcipuè  circà  organa  tus  si  t 
explananda  instuuta  :  Resp.  J.-M.-F.  Albrecht.  Gœttingue,  1751, 
in-4°- 

Oratio  de  amœnitatibus  an  atomes.  Gœttingue,  I75i,  in-4°. 

Réimprimé  dans  les  Opuscula  minora. 

Expérimenta  quœdam  circà  corpus  callosum ,  cerebellum ,  duram  me- 
ningem*,  in  vivis  animalibus  instituta  :  Resp.  auct.  J*G.  Zinn.  Gœttin- 
gue, 175 1,  in-4«\ 

Çruefungén  der  Sekte,  die  an  allem  zweifeln  ,'aus  dem  Frofiioesischen 
des  Hrn  Formey  ;  mit  einer  Vorredè.  Gœttingue ,  1781,  in-8°. 

La  préface,  qui  est  fort  longue ,  fut  traduite  à  part  en  français  (  Neuf- 
chàtel ,  1755,  ïn-8°.),  et  en  danois  par  Edsberg  (Copenhague,  \j5&r 
in-8°.  )* 

J^ttre  à  M.  de  Mauperùàs,  avec  sa  réponse.  Gœttingue,  i75i ,  in-8^. 
-En  français  et  en, allemand,  Francfort  et  Léipzick,  17 5a,  in-8°. 

Réimprimé  en  français  dans  le  tome  V  de  la  Bibliothèque  impartiale, 
en  allemand  dans  les  KUine  teutschen  Schrîften  de  Haller ,  et  dans  les 
Frejren  Urtheilen  und  Nachrirhten. 

Oratio  de  hermaphroditis.  Gœttingue,  1751,  in-4°i 

Réimprimé  dans  les  Opéra  minora  et  les  Commentaires  de  la  Société 
de  Gœttingue. 

Dissertatio  de  victu  ex  animalibus  et  vegetabiUbus  temperando  ;  Resp. 
N.  Himsel.  Gœttingue,  1751 ,  in-4*. 

Enumeratio  plantarum  horti  regU  Goettingensis.  Gœttingue,  1753^ 
in-8°. 

Programma  de  morbis  colli.  Gœttingue,  1753,  in-8°. 

Programma  de  calculisfelleis.  Gœttingue,  1753,  in-8°. 

Programma  de  parti  bus  corporis  humani  prœter  naturam  induralis^ 
Gœttingue,  I7&3,  in-4°. 


Ces  six  programmes  se  trouvent  aussi  dans  les  Ôpusc.  pathol. 

Programma  de  Jabricis  monxtrosis.  Gœttingue,  1753,  in-4°« 

Inséré  aussi  dans  les  Lib.  de  monstiis. 

Opuscula  pathologie  a  parti  m  récusa,  partim  inedita ,  quibus  sectiones 
caaaverum  morbosorum  poli  s  si  mu  m  confine  ntur.  Accesserunt  expéri- 
menta de  respiratione,  quand  parte  aucta.  Lausanne,  17 55,  in-8°;  -Ve- 
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nbe , .  ïp55 ,,  in-8°i  -  Naples ,  i?55 ,  în-80.  -  Trad.  en  anglais ,  Londres , 
1755,  m-6°. 

Réimprimé  avec  de  nombreuses  additions  dans  les  Oper.  minor. 

Disputationes  chirurcicœ  selectœ  :  collegit ,  edidit,  prœfatus  est.  Lau- 
sanne, tom.  I,  II,  IM,  1756:  IV,  V,  1756,  n*4°.  - lïnd.  00  plutôt 
extrait  en  français  (  par  H.-J.  Macquart  ) ,  Paris ,  1757 ,  in-ia.  -  en  alle- 
mand par  F.-Â*.  Weiz,  Léipzick,  1777- 1787',  5  vol.  in-8*. 

Si  cette  collection  offre  aujourd'hui  moins  d'intérêt  que  celle  des  thèses 
anatomiques ,  elle  n'en  mérite  pas  moins  d'être  recherchée  de  tout  chi- 
rurgien qui  veut  connaître  Phistoire  de  son  art,  et  même  de  toute  per-  . 
sonne  qui  se  livre  à  l'étude  de  l'histoire  des  sciences  médicales. 
»  Sammlung  kleiner  Schriften.  Berne,  17Ô6,  in-8°.  -Ibid.  1771,  in-8°i. 

Disputationes  practicœ  selectœ,  Lausanne,  tome  1 ,  17 56:  il ,  III ,  IV, 
1757  ;  V,  VI,  1758;  VII,  1769,  in-4°.  -Trad.  en  allemand  par  Lament 
Crell,  Helmstaedt,  tom,  I,  0,  1779;  III,  1780,  in-8p.;  continué  pat 
le  même,  Berlin  et  Stettin,  1781-1784,  io-80. 

Matériaux  pour  l'histoire  de  la  médecine.  * 

JSlementa  physiologie*  corporis  humani.  Lausanne,  1757-1766,  8  vol. 
în-40.  -  Naples ,  1763,  in-4°.-  Venise,  1765,  h>4°.  -  Tiad.  en  allemand 
par  J.-S.  Halle,  Berlin,  1709- 1776,  8  vol.  in-8°.  -  en  français,  Paris, 
1774,  2  vol.  in-8°. 

La  traduction  français  ne  comprend  que  la  partie  relative  à  la  généra* 
tion.  Il  a  paru  une  seconde  édition  d'une  partie  de  l'original ,  sous  ce  titre  : 

De  prœcipuarûm  corporis  humani  partium  fabrtcâ  et  Junctionibus 
libri  XXX.  Opus  quinquaejinta  an  no  s.  Berne,  tom.  I,  II,  II),  17775 
IV,V,  VI,  VII,  VIII,  1778,  in^o. 

Il  a  été  publié ,  pour  mettre  la  première  édition  en  harmonie  >vec  la 
seconde ,  quatre  fascicules  d'additions  et  de  corrections ,  sous  ce  titre: 

Auctarium  ad  elementa  physiotogiœ  corporis  humani.  Lausanne ,  178a , 
in-4°. 

«Cçt  ouvrage,  dit  M.  Cuvier,  a  étonné  tout  le  monde  savant  par 
l'ordre,  paH a  précision  du  style,  par  le  détail  immense  où  il  entre  de 
la  structure  des  parties ,  par  la  discussion  approfondie  de  toutes  les  opi- 
nions émises  jusque-là  sur  leurs  usages ,  et  par  des  renvois  exacts  et  pro- 
digieusement nombreux  à  tous  les  passages  des  auteurs  où  il  est  question 
des  moindres  matières  relatives  à  la  science.  Il  a  produit  une  révolution 
heureuse ,  et  a  fait  bannir  ces  vaines  hypothèses  dont  la  physiologie  sem- 
blait être  demeurée  Je  domaine*  » 

Quelque  fondé  que  soit  ce  jugement  d'un  naturaliste  célèbre  sur  le 
principal  ouvrage  du  plus'  célèbre  des  physiologistes,  il  n'est  pas  exact 
de  dire  qu'il  a  fait  bannir  toutes  les  hypothèses  du  domaine  de  la  phy- 
siologie ,  car  il  reste  quelques  hypothèses  dans  celle  de  Haller  ;  mais  il 
est  certain  que  cet  ouvrage  colossal  est ,  de  tous  ceux  qu'on  a  publiés 
sur  la  science  de  l'homme,  le  plus  riche  en  faits  positifs;  c'est  un  de  ces 
livres  impérissables  que  l'on  ne  doit  point  espérer  de  voir  remplacer, 
même  après  plusieurs  siècles. 

Expérimenta  propria  de  respiratzone ,  et  no  fa  alia  in  notmm  ordinem 
disposita,  omissis  omnibus  criticis,  quatuor  in  commeniationes  divisa, 
inscripta  (Mémoires  sur  la  respiration),  Lausanne  ,  1768,  in-8a» 

Inséré  en  latin  avec  de  nombreuses  additions  dans  les  Opéra  minora. 

Authentùche  Akten,  dos  neu  errichtete  Waisenhaus  letreffendy  von 
1755  zu  1757.  Zurich,  i758,in-8°.  - 

Réimprimé  dans  les  Kleine  teutsche  Schriften. 

Novarum  plantarum  descinption.es  ad  Societatem  regiam  Goettîngen- 
sem  missœ.  1760,  in-4°- 

Ad  enumerationem  stirpium  Hclvcticarum  omendaiiones  et  auctaria, 
Berne,  Part.  I,  1760. -Part.  II,   Cum  misccllaneis  Societatis  privâtes 
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.1  H  *a^?  m*  !S?0?dBoédîtlop  <*M  P"1»^»  aecande  et  quatrième  par- 
tie», à  Baie,  1760,  ui-8*«  s 

Enumerauo  stirpium ,  qum  in  Helvetût  Mirions  prouèniunt  Lausanne  . 
J500  ,  in-o  .. 
Orohidum  clasiis  constatât*.  Bàle,  1760,  in-4*. 
^.^!  l^*r*»  ^«*>«ï  de  Haen  difficultau*  apolagia,  Lausanne, 
1761,  id-8»..  Berne,  irôi    ,n*a\- Lausanne,  1762,  inÔ^Trad.  en aile- 
niaud  par  fl.-C.  Hirzel,  Zurich ,  1761,  ip*8°,  - 

Opéra  minora.  Lausanne ,  tome  1 ,  1762;  II ,  1766  j  III,  1768,  in-4*. 
Recueil  des  écrits  particuliers  de  Haljer  sur  l'anatomie  et  la  physiolo- 
gie, au  nombre  dequarante.  C'est  uq  de  m  ouvrages  auquel  il  attachait 
lui-même  le  plus  d  importance.  L'acquisition  de  cette  collection  dispense 
d  avoir  l'immense  quantité  d'écrits  puhllés  par  Haller,  lorsqu'oo  veut*e 
Contenter  de  l'exposition  de  ee$  travaux  personnel*;  en  y  ajoutant  sa, 
grande  physiologie,  ses  bibliothèques  et  ses  planches  anatomiques,  on  à 
loua  ce  cro'il  a  tau  d'important  en  médecine. 

Relation  des  travaux  économiques.  Roche ,  1764 ,  in-4°.  -Trad.  en  alle- 
nand  dans  les  Kleine  teutsehe  Schriften.  . 

Expériences  sur  Vevoporation  de  Peau  salée  ; 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences.  Traduit  en  allemand , 
Berne,  1765,  in-8°.f  et  inséré  aussi  dans  les  Kleine  teutsehe  Schrifien* 
Reproduit  en  français ,  traduction  de  Deleuze,  sous  le  titre  de  Descrip- 
tion des  salines  du  gouvernement  d'Aigle,  à,  Yverdun,  1776,  in-12.- 
Reproduit  aussi  en  allemand ,  avec  de  nombreuses  additions ,  par  Charles» 
Chrétien  Langsdorf,  téipziek  et  Francfort,  1789 %  in-8°. 

Bistoria  stirpium  indigenarum  Helvetiœ.  Berne ,  1768,  3  vol.  k-fol. , 
avec  un  volume  de  planches. 

Cette  flore  contient  la  description  soignée  de  a4a6  plantes ,  parmi  les- 
miellés  plus  de  cent  étaient  tout  à  fait  nouvelles,  «aller  s'est  surpassé 
dans  1  indication  des  synonymies. 

tfomencfator  ex  historié  plantavum  indigenarum  Uelueliœ  excerptus, 
Berne,  1769,10-8*.  °  r 

Frincipum  artts  medicœ  cotteçdo.  Lausanne,  1768-1774,  11  vol.  in-8V 
Le  sixième  volume  et  les  suivans  ont  été  publiés,  sous  les  yeux  de 
Haller,  par  P»-R.  Yieat.  Cette  collection  renferme  les  œuvres  d'Hippo- 
pccrate,  d'Arétée,  d'Alexandre  de  Tralles,  de  Rhazès,  de  Celse  et  de 
Ceelius  Aurelianus. 

Le  docteur  Coray  a  fait  remarquer,  dans  cette  collection,  des  erreurs 
«raves  qui  sembleraient  prouver  que  Haller  n'était  pas.  asses  versé  dans 
la  langue  grecque  pour  qu'on  puisse  attacher  une  grande  importance  à 
ses  travaux  en  ce  genre. 

Bibliotheca  botanica,  auâscripta  ad  rem  keroariam  facienlia  à  rerum* 
initiis  recensentur.  Zuricn,  tome  I,  1771;  D,  177a,  in-4°» 

Le  premier  volume  s'étend  jusqu'à  Touroefort,  et  le  second  depuis 
cet  illustre  botaniste  jusqu'au  temps  de  Haller.  Cette  Bibliothèque  est  la 
meilleure  des  quatre  que  l'on  doit  à  Haller,  tout  porte  à  croire  qu'elle  est 
vraiment  de  lui. 

Usong,  eine  morgenlaendische  Geschichte.  Berne,  1771 ,  in-8°.  -  Léip- 
ziçk,  1771.,  in-8°.-Berne,  1772,  m-$°.-ïbid.  1775,  in-8*.  -Ibid*  1777, 
in-8°»  -  Réimprimé  à  Francfort-snr-le-Mein ,  1772,  in*8°.  -Trad.  en  fran- 
çais, Lausanne  ,<  1772 ,  in-Ô°.  ;  Francfort-sur-le-Mein,  1772,  in«8°.  ;  Paris , 
177a j  in-8°.  -  en  anglais  par  Joseph  de  Planta,  Londres,  1772,  in-8°.  ; 
fear  un  autre ,  d'après  la  première  édition,  Londres,  1773 ,  in -à*.  -  en 
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liollandais,  Rotterdam ,  1773,  in-8°.  -  en  italien,  d'après  la  première  tra- 
duction française ,  dans  la  Biblioteca  galant*  (  Florence ,  1 776 ,  in-8°,  ). 

Briefe  ueher  die  wichtigsten  Wahtheiten  der  Offèrharung.  Berne, 
1772,  in-8°.- JWtf.(Léip«itk),  1772,  m-8°. -Ibid.  1773,  in-8°.  <-Trad» 
en  français,  Yverdun,  1773,  in- 8°. -en  hollandais,  Amsterdam,  1773, 
in-8°.  -  en  suédois,  Stockholm,  1778,  in -8° 


Fabius  und  Goto  y  ein  Slueck  der  roemischen  Geschichle.  Berne ,  1974» 
an-8°.-Trad.  en  français,  Lausanne,  1774.,  in*8*. 

Biblioiheca  anatomica.  Zurich,  tome  1 ,  1774  ?  II ,  1775,  in>4°»       ; 

Ouvrage  indispensable  à  toute  personne  qui  écrit  en  médecine  ;  il  est 
remarquable  par  la  prodigieuse  quantité  de  faits  brièvement  indiqués  et 
par  les  jugemens  profonds  portés  sur  la  plupart  des  auteurs.  Il  y  a -lies  » 
de  s'étonner  que  Haller  ait  confié  la  rédaction  de  la  table  de  cet  impor- 
tant ouvrage  à  des  mains  malhabiles  ;  elle  fourmille  de  fautes* 

Biblioiheca  chirurgie* ,  quâ  scripta  ad  artetn  chirurgicamjaeientia  à 
rerum  initiis  recensentur.  Berne  et  Baie,  tome  I,  1774;  H.,  1775,  ia-40. 

Le  premier  volume  s'étend  jusqu'en  1710,  et  le  second  jusqu'en  1774* 
Cette  Bibliotlièque  est  faite  avec  moins  de  soin  que  la  précédente.  Haller 
n'était  pas  chirurgien.  Cependant  c'est  encore  la  on  des  ouTrages  de  cet 
homme  célèbre  que  l'on  ne  peut  Se  dispenser  d'avoir.  La  table  n'est  pas 
moins  défectueuse  que  celle  de  la  Bibliothèque  anatomique. 

Briefe  ueher  einige  Einwuerfi  noch  lebender  FreygeUter  wideY  die 
Offenbarung.  Berne ,  tome  1 ,  1775 }  réimprimé  en  1777  5  II ,  1776,  in-8°. 

BibliotJieca  medicinœ  practicœ ,  quâ  scripta  ad  partent  medicinœ  prac- 
ticœfacientia  à  rerum  initiis ,  ad  o.  1775,  recetisenuà:  Berne  et  Bàle, 
tomel,  1776;  II,  1777;  III,  1779;  IV,  17^8,  ">*4°-     .        ,        *,      , 

Le  premier  Volume  attend  jusqu'en  i533 ,  le  second  jusqu'en  1647  >  k 
troisième  jusqu'en  1681  ,  etle  quatrième  jusqu  en  1707  seulement,  mal- 
gré le  titre  du  premier  volume,  et  celui  du  troisième  qui  porte  «lue  l'ou- 
vrage devait  s'étendre  jusqu'en  1778.  Le  second  volume  a  été  publié  par 
Tribolet ,  et  le  quatrième  par  Jean-Thierry  Brandis.  Il  faut  joindre  aux 
quatre  Bibliothèques  léS  Adnotaiione* ,  fort  incomplètes  toutefois,  qu'a 
publiées  De  Murr  (Erlaogue,  i8o5,  in«40-). 

Haller  a  rendu  un  grand  service  à  la  médecine  pratique  par  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage,  dans  lequel  une  seule  épithète  lui  suffit,  dit 
M.  Desgenettes ,  pour  peindre  chaque  auteur.  Nous  ne  devons  néanmoins 
pas  taire  Je  défaut  principal  de  cet  ouvrage  et  des  autres  du  même  genre  \ 
'  l'ordre  chronologique  qui  y  règne  est  avantageux  en  ce  qu'il  indique 
l'ordre  à  suivre  dans  la  lecture  des  auteurs;  mais  comme  il  est  combwé 
avec  l'ordre  scolaire ,  c'est-à-dire  que  l'auteur  a  dÎTisé  son  ouvrage  en 
autant  de  parties  qu'il  y  a  eu  d'hommes  qui  ont  fait  école ,  il  en  résulte 
des  difficultés  insurmontables  quand  on  veut  y  faire  des  recherches;  des 
tables  analytiques  auraient  pare  à  cet  inconvénient. 

Vorlesungen  ueher  die  gerichtliche  ArzneyvÀssenschaft  ;  ans  einer 
nachgelassenen   lateinisvhen   Handsclirift  uebertetzt.   Berne ,    tome  I 
178a;  H,  1784,10-80.  *     - 

Tagebuch  seiner  Beobachlungen  ueher  Scluiftsteller  und  ueher  sich 
selbst;  zur  Charakteristik  der  Philosophie  und  Religion  dièses  Mannes. 
Berne,  1787,  in-8°. 


formée  \ 

médecine  1 

beaucoup  qu'on  les  y  trouve  toutes  ;  le  plupart  même  n'y  6ont  qu'en 

eitraii.  Ce  recueil  renferme  aussi  la  plupart  des  préfaces  que  Haller  a 
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mises  en  têt$  d'autre*  Ouvrages  que  les  siens.  L'autre  moitié  se  compose 
d'unjextrait  du  Journal  que  ce  médecin  tenait  lui-même  depuis  1734/ 

Des  Herrn  von  Haller  Tagébuch  der  medicinischen  Literatur  der 
Jahre  in /fi  bit  1774  ;  gesammeU,  herdusgegtben  und  mit  verschiedenen- 
Abhandlungen  vus  der  Geschichte  und  Literatur  der  Medicin  begleàel 
yon  J.-J.  Roemer  und  P.  UsterL  Berne,  tome  1, 1789  ;  II,  III ,  i6o,r  , 

Epistolœ  Halleri  ad  IL'P.  LeveHngium  scriptœ ,  quas  edidit ,  prœ- 
fulusest.notisque  illustrant  H.-M.  Leveling.  Erlangue,  1795,  in-8?, 
Epistotarum  ab  eruditis  viris  ad  Albertum  Hallerum  scriptarum  P.  J, 


ad  1760.  ibid.  eod.  -Vol.  V,  ab  A.  1761  ad  1768.  ibid.  eod.  -Vol.  VI , 
*ab  ^#.1769  ad  1774»  ibid.  1775,  in-8". 

Einiger  gelehrten  Freunde  leutsche  Briefe  an  den  Km.  von  Haller» 
Berne,  1777,10-8°. 

Il  n'a  paru  que  cent  de  ces  lettres  écrites  de  1725  à  1751. 

Haller  a  mis  des  préfaces  en  tête  du  Kraeuterbuch  de  Weinmann  (  Nu- 
remberg, 1745  ,  in-fol.  ) ,  de  VHistoria  morborum ,  qui  Vratislavice  annis 
1699,  1700,  1701 ,  170a,  grassati  sunt  (Lausanne,  1747,  m-4°»)i  des 
Goetlingische  Zeitungen  von  gelehrten  Sachen  au/  dos  Jakr  1747  ;  des 
poésies  allemandes  de  Werlhof  (Hanovre»  1749»  in-8°.)  5  de  la  Samm- 
Urne  neuer  und  merkwuerdiger  Reisen  ( GoeUiogue'  1750,  1 1  Vol.  in-8°*) , 
collection  qui  parut  toute  entière  sous  ses  auspices,  de  la  traduction  alle- 
mande de  Buffon  (Hambourg  et  Léipzick ,  1750 ,  in-4°.  -Trad.  à  part  en 
français ,  sous  le  titre  de  Réflexions  sur  le  système  de  la  génération  de 
Jjd.  de  Buffon ,  Genève  (Paris) ,  1751 ,  in-8°.  -  en  latin  dans  la  Physio- 
logie de  G.  Heuermann,  Copenhague,  lyôi ,  in-8°.  )  ;  de  Vonomatologia 
medica  compléta  (  Ulm,  1757,  in-8°.  )  ;  du  Irai  té  de  Roesel  sur  les  gre- 
nouilles (ISuremberg,  1758,  in-fol.);  et  de  la  JPharmàcopœa  Helvetica 
(  Baie ,  1771 ,  in-fol.  ).  Il  a  revu  les  articles  de  botanique  et  une'partie  de 
ceux' de  physiologie  dans  le  Dictionaire  raisonné  universel  d histoire  na- 
turelle yxc  Valmont  de  Bomare  (Yvenjun,  1 768-1769,  12  vol.  ïn-8°«), 
et ,  depuis  la  lettre  F  dans  l'Enclyclopédie  dont  Felice  commença  la  pu- 
blication en  1770.  On  trouve  de  lui  onze  à  douze  mille  analyses  d'ouvrages 
dans  les  Goettingische  gelehrte  Anzeigen ,  dont  il  fut  l'un  des  plus  la- 
borieux coopéra  teurs.  Après  sa  mort,  on  en  inséra,  dans  ce  recueil,  un 
frand  nombre  qui  furent  trouvées  dans  ses  papiers  ;  la  dernière  se  trouve 
anale  24e  cahier  de  Tan  1779-  On  lui  doit,  enfin,  une  foule  d'articles  ' 
de  tout  genre  dans  le  Commerciwn  littevarium  Noricum,  les  Actes  de  la 
Société  «TUpsal,  ceux  de  l'Académie  de  Stockholm,  la  Hamburgische 
vermischte  Bibliothek ,  les  Transactions  philosophiques ,  le  Nouveau 
magazin  français  ,  les  Commentaires  de  la  Société  royale  de  Gœttitigue  i 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Paris ,  les  Acta  Helwelica , 
les  Commentaires  de  l'Académie  d'Harlem,  les Miscellanea  Taurinensiay 
la  Bibliothèque  raisonnée,  et  une  foule  d'autres  recueils  périodiques , 
soit  français ,  soit  allemands.  Quelques-uns  ont  été  publiés  à  part ,  ou 
traduits  dans  d'autres  langues  ;  nous  ^indiquerons  ici  que  ceux-là.  Le 
De  cordis  motu  à  stimulo  nascente  novum  experimentum ,  inséré  dans 
les  Commentaires  de  la  Société  de  Gœttingue  ,  a  paru  en  français,  avec 
les  Mémoires  sur  les  parties  sensibles  et  irritables  (  Lausanne  ,  1764»  • 
in-8°.-  Ibid.  1756,  in-8°.),  et,  en  allemand,  dans  le  tome  III  de  YAll- 

femein.  Magazin.  Ces  derniers  mémoires  ont  été  traduits  en  italien  par 
.-B.  Petrini  (Rome,  4755,  in*4°.),  et  dans  le  Raccuka  fabriana  ( Bo- 
logne j  1755,  in-8°.  ),  et  en  allemand  dans  le  Magazin  de  Hambourg.  Lès 
,  J}e  motu  sanguinisjàctorum  experimentorum  coroUâria,  insérés,  en  1755, 
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dani  le  mime  recueil ,  oui  été  traduit*  en  français  par  Tlatot  (Lausanne , 
1  ^56,  in-m  ) ,  et  en  anglais  (Londres,  175^ ,  in-8°.  ).  Celui  De  tue  boum , 
a  été  publié  à  part  (Gœttingue ,  1773,  iu-4°.)>  en  allemand  (Berne, 
1773,  ra-8°.),  *et  en  Français  (Berne,  1773,  in-80.).  Les  Expérimenta 
de  partibus  sentientihus  et  irritabilibus ,  quorum  corollaria  sunt  sermones 
de  partibus  irritabilibus  dictis ,  ont  été  traduits  en  français  par  Tissot 
(Lausanne,  1755,  in-ia  ).  Les  De  motu  sanguinis  expérimenta  missa 
Gœttineain,  Font  été  en  français  (Lausanne,  1759,  in-8°.),  et  en  an- 
glais (Londres,  1757,  in-8°.).  Enfin,  le  mémoire  Dejormatione pulli 
in  ouo  Ta  été  en  français  (  Lausanne ,  1758 ,  in-ia  ). 

(a.-j.-l.  joubpan  et  r.-o.  noiatsAtf) 

HALLORAN  (Sylvesîbe  O*),  irlandais,  né  en  1728,  étu- 
dia la  chirurgie  à  Paris  et  a  Londres ,  et  obtint  la  place  de  chi- 
rurgien de  l'hôpital  de  Limerick,  où  il  mourut  en  1807.  U 
était  membre  de  V Académie  d'Irlande  >  dans  les  Transactions 
de  laquelle  il  a  inséré  divers  articles.  On  lui  doit  deux  ouvrages 
sur  l'histoire  de  son  pays ,  dans  lesquels  il  a  déployé  le  carac- 
tère d'un  véritable  irlandais,  en  cherchant  partout  à  rabaisser 
le  caractère  des  Anglais ,  mais  a  montré  aussi  peu  de  goût  et 
de  critique  en  adoptant  aveuglement  les  traditions  rapportées 
par  O'  Fleherty  au  sujet  de  l'ancienneté  de  la  civilisation  en 
Irlande.  Nous  passons  sous  silence  les  titres  de  ces  deux  ou* 
vrages,  qui  sont  étrangers  a  notre  sujet,  et  nous  rapportons 
seulement  ceux  des  deux  suivais  : 


A  new  treatise  on  the  glaucoma  or  cataract.  Dublin,  1760,  in-8*. 
Treatise  on  the  gungren.  Dublin,  1766,  in-8°.  (o.) 


se  fixer  en  Esthonie,  à  Arrokull,  où  il  mourut  au  bput  de 
quelques  années.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Dlssertaùo  de  secretion&us.  Iéna ,  1 767 ,  in-/}0. 

Disserîatw  quâ  caussœ  motûs  planetarum  explicantur.  Iéna,  1769, 
iu-4°. 

Die  Ursachen  der  Bewegung  der  Planeten ,  der  Schwere ,  und  des 
Zusammenhaengens  der  Koerper.  Iéna,  1772 ,  in-8°. 

AUgemeine  Expérimental- Naturlehre  auf  eigene  Erfahrungen  und 
Vernunftschhiesse  eegruendet.  Iéna,  1774»  in-8°. 

Kurzer  Bntwurf  einer  Naturlehre,  worinnen  ailes  au»  dem  einzigen 
Begrijfe,  dasz  Kraft  nicht  anders  alsDruck  sey,  erwiesen  Ut.  Iéna  , 
i78o,in-8#.  "  (*•) 

'  HAMBERGER  ( Adolphe-Frédéric),  frère  du  précédent, 
naquit  à  lcna  le  *4  mars  I727  >  e*  mourut  a  la  fleur  de  l'âge 
le  5  février  1760,  revêtu  du  titre  de  professeur  extraordinaire, 
qui  lui  avait  été  conféré  au  lit  delà  mori.  Au  retour  d'un 
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voyage  en  France  et  en  Hollande,  il  s'était  fait  recevoir  doc- 
teur en  médecine  dans  l'Université'  de  sa  ville  natale.  Nous 
n'ayons  de  lui  que  deux  opuscules  dont  voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  calore  in  génère.  Iéoa,  1748,  in-4*. 

Dissertatio  de  calore  humane  naturali.  Iéèa,  1748  ,  in-46.  ( '•) 

HAMBERGER  (Georges),  de  Dunkelspiel,  dans  la  Souabe , 
étudia  la  médecine  à  Tubingue,  où  il  fut  promu  au  doctorat 
en  156*1 ,  et  obtint  enâtiite  là  place  de  médecin  pensionné  à  Ro- 
theubourg  sur  le  Tauber.  L' Université  de  Tubiugue  l'ayant 
nommé  professeur,  il  vint  prendre  possession  de  sa  chaire  en 
i568.  (Xi  a  de  lui  quelques  dissertations  académiques. 

Dissertatio  de  stonnteace  et  scelotyrbe,  vulgb  scorbuto  nuncupato.  Tu- 
bingue,  i58ô,  in^0. 
JDissertatio  de  vertigine.  Tubingue,  i58q,  in«4°. 
Dissertatio  de  phrenitide.  Tubingue,  i5#9,  in>4°.  (J.) 

H A.MBERGI2R  (Georges -Erhard),  médecin  allemand, 
célèbre  surtout  par  ses  longues  querelles  avec  Haller,  était  fils 
d'un  professeur  de  physique  et  de  mathématiques  à  l'Univer- 
fltté  d'Iéna.  Il  vint  au  monde  en  celte  ville,  le  21  décembre 
1697.  Son  père  lui  inspira  ,  pour  les  mathématiques ,  un  goût 
décidé  qu'il  conserva  toulq  sa  vie,  et  qu'on  voit  percer  jusque 
dans  ceux  de  ses  ouvrages  qui  sont  le  plus  étrange,  s  a  la  science 
du  calcul.  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse  il  avait  montré  beau- 
coup de  dispositions  pour  les  sciences  naturelles;  aussi  se  dé- 
cida-t-il  aisément  a  embrasser  la  carrière  médicale,  dans  la- 
quelle il  eut  pour  guides  Wedel  et  Slevogt.  Chargé  par  ce  der- 
nier de  préparer  les  pièces  nécessaires  au  cours  d'anatomie,  il 
saisit  avec  empressement -cette  occasion  de  faire  des  progrès 
dans  un  art  vers  lequel  il  se  sentait  irrésistiblement  entraîné, 
*  et  disséqua  sous  son  habile  maître  avec  la  plus  grande  assiduité. 
Cependant  il  ne  négligeait  pas  non  plus  les  autres  parties  de  la 
médecine.  Le  titre  de  docteur  lui  lut  conféré  en  1721.  Cinq 
ans  après  l'Université  lui  confia  une  chaire  extraordinaire. 
Nommé  dans  la  suite  professeur  xle  chimie  et  de  médecine  pra- 
tique, il  remplit  cette  place  avec  zèle  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  le  17,  juin  1^55. 

Hamberger  eut  des  discussions  très-vives  avec  M usclïenbrock 
♦  .et  Haller.  Celte  dernière,  ^ui  a  fait  tant  de  bruit,  et  scanda- 
lisé toute  l'Europe,  provint  de  ce  que  le  professeur  d'Iéna,  fi- 
dèle à  l'opinion  ae  Galien,  et  marchant  sur  les  traces  de  Bayle, 
soutint,  en  s'appuyant  de  calculs  et  dé  figures  géométriques, 
que  les  muscles  intercostaux  externes  servent  a  élever  les  côtes, 
tandis  que  les  internes  ont  pour  usage  de  les  abaisser.  D'ailleurs, 
Hamberger  prétendait  qu'il  existe  de  Pair  eatre  le  poumon  et  la 
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plèvre,  et  il  adoptait  les  hypothèses  de  Malpighi  et  d'Helvétius 
relativement  à  la  structure  ae  l'organe  pulmonaire.  Haller  com- 
battit ces  diverses  assertions  dans  son  commentaire  sur  les  Ins- 
titutions de  Boerhaave.  Quoiqu'il  l'eût  fait  avec  beaucoup  de 
modération,  Hamberger  ne  s'en  trouva  pas  moins  offense  -,  et 
publia  une  série  de  huit  programmes  dans  lesquels  il  soutint  ce 
qu'il  avait  avancé  par  des  raisonnement  géométriques,  très- 
savans  sans  doute,  mais  auxquels  manque  le  mérite  d'une  juste 
application.  Hailer  prit  une  seconde  fois  la  plume,  pour  dé- 
montrer que  les  muscles  intercostaux  internes  et  externes  ser- 
vent également  a  l'inspiration ,  et  qu'il  n'y  a  point  d'air  entre 
le  poumon  et  la  plèvre.  Mais,  cette  fois,  pique  du  peu  de  mo- 
.  dération  de  son  adversaire,  et  des  épithètes  désagréables  que 
celui-ci  avaient  attachées  a  son  nom,  il  lui  reprocha,  avec  un 
peu  de  vivacité,  de  compter  trop  sur  le  raisonnement,  et  de 
trop  négliger  les  expériences.  Depuis  lors,  il  garda  le  silence 
malgré  les  déclamations  de  son  rival,  qui  ne  reconnut  ses  torts 
qu'au  moment  de  mourir ,  avouant  qu'il  avait  été  retenu  jus- 
que-là par  la  crainte  de  s'humilier. 

Hamberger,  toujours  obsédé  par  ses  opinions  mécaniques,' 
niait  que  la  dilatation  du  cœur  fut  active,  et  la  croyait  pro- 
duite uniquement  par  le  sang  qui  pénètre  dans  les  ventricules» 
Cet  écrivain  infatigable  introduisit  les  calculs  dans  l'art  des 
accouchemens ,  où  du  moins  ils  ne  sont  pas  tout  a  fait  déplacés 
et  inutiles.  Il  admettait  l'anastomose  des  artères  avec  des  veines, 
qui  compte  encore  aujourd'hui  tant  de  partisans,  quelqu'in- 
conciliàble  qu'elle  soit  ayec.  les  phénomènes  fondamentaux  de 
la  vie.  Sa  théorie  des  sécrétions  était  fort  bizarre  ;  il  faisait 
dépendre  cette  fonction  d'un  coté  de  l'adhésion  du  fluide  aux: 
parois  du  vaisseau,  d'autre  part,  de  la  force  du  cœur  et  des 
artères;  il  supposait  en  outre  que  les  liqueurs  sécrétées  jouis* 
senl  d'une  pesanteur  spécifique  relative  à  celle  des  organes  quf 
les  forment,  et  il  a  dressé  à  ce  sujet  des  tables  de  rapport,  qui 
suffiraient  seules  pour  dégoûter  de  toute  application  des  ma- 
thématiques a  la  médecine.  Son  traité  de  physiologie  est  un 
livre  fort  bien  fait ,  écrit  avec  beaucoup  d'ordre ,  et  d'un  style 
&  la  fois  clair  et  laconique  ;  mais  il  n'a  que  ce  genre  de  mérite, 
en  quelque  sorte  extrinsèque  :  ce  n'est  pas  la  qu'il  faut  aller 
chercher  l'exposition  fidèle ,  ni  moins  encore  l'explication  pro- 
bable des  phénomènes  biologiques.  Les  nombreux  ouvragés 
d'Hamberger  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  sistens  leges  perspectives  ad  sîtum  plani  transpare nlis  mu- 
tatum  applicatùs.  Iéna,  17 19,  m»4°  •-?&"/.  1747»  in-4°. 
Dissertatio  de  malieuitate  in  morbis.  Iéna,  1721 ,  in«4°* 
Dissertatio  de  sole    splendorem  amittèrtei,  cœlo  nuhibus  non  tecto. 
Iéna,  17M,  in-4*. 
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Dissertatio  de  primtsfluidorum  phœnomenis,  Iéna,  1723,  îb-4°» 

Dissertatio  de  experimento  ab  Hugenio ,  pro  causa  grauitatis  expli- 
-candd ,  invento.  Iéoa,  1723,  in-4°.-ito.  17^7,  in-4°. 

Dissertatio  defrigore  morbifico.  Iéna,  1725,  in-4°. 

Epistola  gratulatoria  ubi  de  phœnomenis ,  ^tue  similitudinem  actionum 
fiuidorum  agitur*  Iéna,  1725,  in-4°. 

Dissertatio  chymica  penetrationem  salis  alcali  in  interstitia  salis  acidi 
per  expérimenta  demonstrans.  Iéna,  1726,  in-£°. 

Programma  auspicale  de  camphord  per  spiritum  nitrijusâ,  que  ad 
publicas  suas  lectiones  medicas  invitât,  Iéna ,  1727,  in-40. 

Programma  de  parùalitate  acûs  magneticœ.  Iéna,  1727,  in-4°. 

Dissertatio  de  respirationis  méchant  s  mo  et  usu  genuino.  Iéna,  1727 , 
ln-40.  -  Ibid.  1737 ,  in-4°.  -  Ibid.  1747 ,  in-4°. 

Hamberger  prétend  prouver,  d'après  Galien  et  Bayle,  que  les  mus- 
cles intercostaux  internes  abaissent  les  côtes ,  tandis  que  les  externes  les 
élèvent;  il  admet  aussi  de  Pair  entre  la  plèvre  et  le  poumon,  et  adopte 
l'opinion  erronée  d'Helvetius  sur  la  structure  de  ce  viscère.  _ 

Elementa  physices  methodo  mathematicâ  in  usum  auditorum  cons- 
cripta.  Iéna,  1727,  in-8°. -Ibid.  1735,  in-8°.-Z&iY*.  174* >  in-8V- ,/&£/• 
*75o,  in-8°.  -Ibid.  1761  •  in-8°.  ; 

Cet  ouvrage  a  été  pendant  long-temps  considéré  comme  un  livre  clas- 
sique en  Allemagne. 

Uberior  dilucidatio  legum  suarum  adhœsionis  et  transitas  ignis  ex  uno 
corpore  in  atiud,  quâ  simul  ad  ea  quœ  nuper  contra  disputât  a  sunt  res- 
pondetur.  Iéna,  1728,  in-4°. 

L'auteur  se  prononce  contre  la  dérivation ,  et  paraît  avoir  profité  des 
travaux  de  Sénac  à  ce  sujet. 

Dissertatio  mathematicâ  medica  de  venœsectione ,  auatenàs  morbum 
sanguinis  mutet,  contra  eruditorum  dubia  defensa.  Iéna,  1729,  in-4°« 
-  Ibid.  173^ ,  in-40.  -  Ibid.  1747  ;  in-4°. 

Dissertatio  de  cohœsione  et  attractione  corporum.  Iéna,  1732,  in-4°» 

Cette  thèse  est  du  répondant ,  J.-P.  Suessmilcb. 

Dissertatio  de  origine  Jbntvum  sotcricorum.  Iéna,  1733,  in-4Q. 

Leopoldi  Pilati,  £.-/?. -J.  baronis ,  epistola  de  conciliandis  annis  Ju- 
liano  et  tropico ,  unâ  cum  annotatiùnibus.  Iéoa  ,  1^34  >  in-4*.  . , 

Dissertatio  de  medicamentis  emoUierttibus.  Iéna,  1737,  in-4° .- Ibid* 
1757 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  caussis  ascensûs  vaporum.  Iéna,  1743,  in-40. 

Dissertatio  quâ  diastoles  cordis  à  sanguine ,  per  venus  redeunte,  non 
perfici  asseritur.  Iéna ,  1744 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  modo  agendimedicamentorum  ingeneve.  Iéna,  1744,  in-40. 

Dissertatio  de  tumoribus  generatim.  Iéna,  1744»  in"4°-     . 

Propemticum  inaugurale  primum ,  quô  ad  dubia  Halleri  contra  me- 
chanismum  pectoris  motûs  respondetur.  Iéna,  1745,  in«4°. -II,  1745, 
«-i*. -III -VIII,  1746,  m-4°-  ,    . 

Hamberger  emprunte  le  secours  de  la  géométrie ,  et  se  perd  en  savans 
jraisonnemens  pour  appuyer  l'opinion  erronée  qu'il  soutenait  contre  Haller, 

Dissertatio  de  similitudine  signorum  indicationis  et  mortis,  injebribus 
acutis  proximè  instantis,  Iéna,  1745,  in-4°»# 

Dissertatio  de  inflammationum  pathologie.  Iéna,  1745,  in-£°. 

Dissertatio  de  modo  agendi  medicamentorum  terreorum.  Iena,  174^, 

in-4°.  . 

Dissertatio  de  hœmoirhoidibus.  Iéna,  1740,  in»4°: 
Dissertatio  de  viis  mensium  insolitis.  Iéna,  17 45,  in-40. 
Dissertatio  de  incrassanâbus.  Iéna,  1746,  in-40' 
Dissertatio  de  spinâ* ventosâ.  Iéna,  1746,  m- 4°»  . 

Dissertatio  de  medicamentis  resolventibus .  Iéna,  1740,  in-4  . 
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'    Dissertatio  de  inflammationum  verarum  diagnosi.  Iéna ,  1*46 ,  in-4°« 

Dissertatio  de  morborum  per  morbos  curaUone,  Iéna ,  1746 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  luxalionibus  et  subhixationibus,  Iéna,  1746,  in-4°. 

Dissertatio  de  alonid.  Iéna,  1746,  in-40. 

Dissertatio  de  hepate  obstructo,  multorum  morborum  caussâ.  Iéna, 
1746,  in-4°. 

Dissertatio  de  Uimore  abdominis  post  partum  non  cessante.  Iéna ,  1746 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  meUororum  actione  in  corpus  humanum.  Iéna ,  1746,  in*4°* 

Programma  I-V  de  cyprino  monstroso.  Iéna,  1746,  in-4°. 

Programma  de  rupture  intestini  jejuni.  Iéna,  1746 ,  in-4°. 

Dissertation  sur  la  méchanique  des  sécrétions  dans  le  corps  humain, 
Bordeaux,  1746,  in-4*. 

Dissertatio  de  pareeoricis.  Iéna,  1747  ,  in»4°- 

Dissertalio  de  anoaynis  stricte  sic  dictis.  Iéna ,  1^7  »  in-4°. 

Dissertatio  de  morte  subitaned ,  evacuationem  simultaneam  aquœ  in 
ascile  per  paracenthesin  subséquente,  Iéna,  1747»  in»4°. 

Dissertatio  de  hypnoticis  et  narcoticis.  Iéna,  1747»  in»4°. 

Dissertatio  de  sulphure.  Iéna,  i748,in-4°. 

De  respirationis  mechanismo  et  usu  genuino  dissertatio,  unà  cum 
scriptis ,  quœ  vel  Mi  opposita  sunt ,  vel  ad  controversiam  de  mecha- 
nismo Mo  agitatam  pertinent*  Accedunt  kis  notas ,  in  quibus  ad  argu- 
menta dubia  et  criminationes  respqndetur ,  et  sententia  in  dissertauone 
proposita  ab  oppugnationibus  vindicatur.  Iéna,  1748,  m-4°» 

Sendschreiben  an  Herrn.  Hofrath  Hallerin  Goettingen ,  wegen  einer 
in  den  Goettingischen  gelehrten  Zeiiungen  be fi nd lichen  Recension  der 
HamhergeHschen  Vorrede  zum  W  edelischen  Tentamine  botanico*  Iéna , 
1748,  in4°. 

Dissertatio  exponens  unius  pulsationis  prœdicato,  quatenùs  est  actio. 
Iéna,  1749,  in  4°- 

Dissertatio  de  attralientibus.  Iéna ,  it49  »  m**r- 

Dissertatio  de  omo.  Jéna,  1749»  *n"^°j  T,  , 

Dissertatio  de  emeticorum  agendi  modo  et  usu.  Iena,  1749,  m^*. 

Dissertatio  de  purgantibus. Iéna  ,  174$,  in-4°. 

Dissertatio  de  exanthematibus,  speciaUm  de  purpura.  Iena  ,1749,  in-^V 

Programma  J-X,  de  aère  corporibus  incluse  Iéna,  1 749-1760,  in-40. 

Dissertatio  de  dolore  in  çenere.  Iéna,  1760,  in~4°« 

Dissertatio  de  vigiliis.  Iena,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  de  rigiditate  fibrarum.  Iéna,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  de  nutritione.  Iéna ,  1760,  in«4°. 

Programma  I-IV  de  perversâ  valetudinis  cura.  Iéna,  1750-1751, 
in-4°. 

Dissertatio  de  siti.  Iéna,  175^1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  scirrho.  Iéna,  1751  ,  in-4°«# 

Dissertatio  de  naiurâfebris.  Iéna,  1751 ,  in-40. 

Dissertatio  de  scorbutofriçido,  Iéna,  1751,  in-40. 

Dissertatio  de  calore  etjhgore  corporis-  humant ,  atque  modo  agendi 
remediorum  refrigerantium  et  calefacientium.  Iéna,  1761,  in-4°. 

Dissertatio  de  anxietaùlms.  Iéna,  1751,  in-4°- 

Dissertatio  de  convulsionum  nature .  Iéna,  1751,  in-40. 

Dissertatio  de  aloniœ  caussis  in  génère.  Iéna ,  1751 ,  in-46.., 

Dissertatio  defœtu ,  in  utero  materno  liquorem  amnii  deglutente,  Iéna , 
Î75i , in-4°.  m  . 

Phjrsiologia  medica ,  de  actionibus  corporis  humani  sani  doctrine , 
mathematicis  atque  anatomicis  principiis  super s  truc  ta,  Iéna,  1751,  in-4*. 

A  chaque  instant  Hamberger  fait  servir  les  mathématiques  à  l'expli- 
cation  êtes  phénomènes  vitaux  ;  cela  seul  suffit  pour  mettre  le  lecteur  à 
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même  de  *e  former  une  opinien  juste  d'ua  Hwc  qui  uVst  «ni'un  tissu 
d'hypothèses,  auuiijieu  desquelles  on  rencontre  de  hewr*  en  temps  quel- 
ques vérités,  quelques  observations  judicieuses-  Du  «este  **  irakéest 
remarquable  par  sa  facture  :  peu  de  livres  sont  mieux  &iu  toutes  les 
ïdÂeB  s'y  enoha|neut  bieu ,  *t  le  style ,  quoique  laconique  et  serré ,  n'est 
jamais  obscur. 
J)hs*&Wo  fçchïk&Vi  potbologiofii  diorrkoeœ.  Ié*a ,  1753    «*./  o 
Dissertatio  de  frigore  symptomatico.  léna  ,  1752,  in-A#. 
.    Dissertatio  de  ulcarum  pathologie,  léna,  i?5a,  iu*4°. 
Dissertatio  de  obstmetione.  léna ,  1753 ,  in-4°. 
Disserlatio  de  suffocations  Jéna,  1763,  in-4°. 
.     ftissertatio  df  tr^mçpe,  léna ,  1754 ,  iu-4°. 
m  Dissertatio  sislens  obseruationes  quasdam  clinicas.  léna,  1754    in-4«*. 
Disserlatio  de  inflamntationum  théorie,  léna ,  1754  ^  ki-8°. 
Dissertatio  de -aëris  in  cor  pore  humano  hœrentis  filastid  effectibus 
*tam  fv#uralibus  quam  prœternatumlibus,  léna,  i?55,  in-4°.  * 

Dissertatio  de  apoplexie.  léna,  1765,  in-4°« 
Disserlatio  de  atonid,  léna ,  17&5 ,  in-4°. 

Hamberger  a  publié  la  Profasio,  qvd  demonstratur ,  medicum  non  esse 
A&ev*  hœwvphabum  de  S.-P.  Hilschec  (léna,  1748,  ia>.  ).  fl  a  mis  une 
préface  en  tête  4u  Tentamen  botanicum  de  G.-W.  Wedel  {léna,  1747 
.iu£°,)  „e,t  une  autre  aux  commentaires  de  Van  Swieten  sur  les  Aphorismes 
4e  Bçeçhaave  .(  Hildburghausen ,  1747,  «-4°.  ).  Il  a  inséré  une  observa- 
tion dans  les_  Actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  et  «me  autre 
4aus  ceux  de  la  Société  allemande  d'Iéua.  ^près  sa  mort,  on  a  publié 
4e  lui  :  ' 

flementa  phfsiokgiœ  medicœ.  léna ,  i?fy ,  in-8°.  -  Ibid.i-j6g,  m-S\ 
xtrait  de  sen  grand  ouvrage ,  commencé  par  lui ,  repris  après  sa  mort 
#par  Jjvess. el ,  et  terminé  par  faselius . 

Methodus  medendi  morbis ,   edidit  ac  simul  de  prœslanùâ  theoriœ 
Hambergevi prœ  cœteris preejatus  es  E.~G.  Baldingcr.  léna,  1361 ,  in-8°. 
Semiotische  VorUsungen  ueber  Jodok  Lornmens  medicinische  ïFahr- 
nehmwgen.  Lanfco,  .1767-1770,  4  vol.  in-8°. 
Publié  par  Jean-David  Grau.  (  a.-j.-l.  jqumjàn  ) 

HAMILTON  (Robert),  médecin  anglais, renommé  pour  son 
habileté,  naquit  à  Edimbourg  le  6  décembre  1 721.  Il  fit  ses 
études  dans  l'Université  de  cette  ville,  6ervit  pendant  quelque 
temps  dans  la  marine  royale,  ainsi  que  dans  l'hôpital  militaire 
<ÈcPort-Mahon,  et  s'établit  enfin,  en  174$,  à  Lynne,  dans  le 
comté  de  Norfolk,  où  il  mourut  le  9  novembre 4 793,  laissant 
plusieurs  ouvrages,  dont  voici  les  'titres  : 


Practical  hints  on  opium,  considered  as  a  poison,  Londres,  1790,  in 
9nfc  dittîes  ofa  régi  me  mal  surgeon  considered.  Londres,  1795,  a  ^ 


,  in-8°. 
~  «  ,     ,*,  ,  a  vol. 

in-8°.  ■         " 

Observations  fin  sjcrophutous  affection ,  with  remarks  on  scirrhus ,  can- 
cer and  rachitis.  Londres,  J792,  in  8°.  -Trad.  en  allemand,  Léip/jçk, 

jRemarks  on  kydrophobia  ,  or  the  diseuse  produced  by  the  bite  0/  the 
rabid  animal.  Londres,  1798,  2  vol.  in-8°. 

Rulesjor  recovering persons  recently  drowned.  Londres,  1794?  in-8°. 

Observations  on  the  marsh  rémittent  Jever,  more  particularly  in  regard 
to  its  appeavaheé  and  return  every  autumn ,  afier  the  inundaùion  from 
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the  sea7  abo  on  the  water^anktr,  or  cancer  aquajtfw  pf  Fan  SwieUm , , 
with  some  remarks  on  the  UprQSf.  Londres,  1601 1?  in-o°. 
Cet  ouvrage  est  accompagné  <Tune  notice  sur  la  vie  de  fauteur . 

<o.) 

HAMMEJV  (Louis  ©e)^  médecin  prussien ,  mort. le  i5  mars 
1689,.  à  Dantzrck,  où  il  exerçait  son  art,  était  attaché  à  la  per- 
sonne de  Jean  àobieski,  roi  de  Pologne.  Si  l'on  en  croit  Mat- 
thias, Hammen  fut  Tua  des  premiers  qui  parla  des  animaux 
microscopiques.  Ou  lui  doit  les  deux  ouvragés  suivans  »  dont  le 
premier  annonce  positivement  qu'il  avait  faiç  ses  études  médi- 
cales à  Montpellier,  et  qu'il  y  avait  même  pris  le  grade  de 
docteur. 

Curriculum  medieum  Monepelienèe.  Montpellier,  1674 >  in*"40' 
De  hernie  disserunia  aaaaemica^  cui  accédant  de  crocodilo  ao  veaicar 
mendaci  calcula  epistolat  et  responsiones  ad  Car*  Drelincurtium.  Leyde , 
168 1 ,  în»ia. 

Sa  mort  nous  a  privé  d'une  histoire  des  médecins  de  Dantzick ,  à  la- 
quelle il  travaillait,  et  q»U  ne  put  pas  terminer.  (o.) 

HAMON  (J«an),  dont  la  notice  biographique  serait  peut- 
être  mieux  placée  parmi  celles  des,  pieux,  cénobites  que  parmi 
celles  des  médecins  célèbres ,  naquit  a  Cherbourg  >  petite  ville 
maritime  de  la  Normandie,  vers  le  commencement  dudix- 
septième  siècle ,(  1608).  Ce  médecin  s'attacha  d'abord  fe  l'étude 
eje  rJEcrilure^Sainle  ,  et  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  il  lisait,, 
avec  une  attention  singulière ,  les  ouvrages  de  piété ,  dont 
il   cherchait   déjà    a,  comprendre  le  sens.    IL  fut    envoyé  ît 

dans 
chois 
suite,  devint  premier  président  du  parlement  de  cette  viÛe. 

Hauion,  quelque  temps  après,  se  livra  tout  entier  a  l'élude 
de  la  médecine;,  il  se  présenta  a  la  licence  en  1644?  fut  reçu 
bachelier  dans  la  même  année  ,  prononça,  en  164$,  l'oraisort 
funèbre  d'Amelot ,  président  des  chambres  des  enquêtes  ,  qui 
avait  rendu  de  grands  services  à  l'Académie,  et  en  1646  ,  il 
soutint,,  pour  le  doctorat,  une  tbèse  ayant  pour  titre  :  An 
Uenisy  excisio,  verberatio^  explodenda?  Ses  premiers  débuts 
dans  la  carrière  médicale  furent^  couronnés  uu  plus  heureux 
succès,  et  sa  réputation  ne  tarda  pas  a  s'établir;  déjà  la  fortune 
commençait  a  le  favoriser,  iorsqu'çn  i653  son  extrême  piété 
le  détermina  à  se  retirer  à  Port-B.oyal-des-Champs ,  où  il  ne 
cessa  de  mener  une,  viç  austère  et  ngnitente.  Voici  >  k,c$  sujet, 
ce  que  l'on  trouve  dans  le  uécroiogo  dft  cette  communauté  : 
«  M;  de  Harki,  depuis  procureur- général,  dont  M*  Hamon 
avait  été  le  précepteur,  ayant  appris  son  dessein  de  retraite  et 
de  pénitence  ,  et  ne  pouvant  souffrir  son  cloigacmcnl  7  le  pria 
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d'accepter  un  bénéfice*  dont  il  pouvait  disposer,  a  une  de  ses 
terres  a  la  campagne,  où  il  lui  aurait  été  libre  de  vivre  seul  et 
aussi  retiré  qu  ailleurs;  mais  cette  sorte  de  retraite  ne  parut 
pas  à  M.  Hamon  convenir  aux  mouvemens  que  Dieu  lui  ins- 
pirait, parce  qu'elle  ne  l'éloignait  pas  assez  du  monde  ni  des 
prétentions  qu  il  pouvait  y  avoir  ;  il  chercha  donc  un  conseil; 
il  en  trouva  un ,  tel  qu'il  le  désirait ,  dans  la  personne  de  M.  de 
Singlin,  qu'il  prit' pour  son  directeur.  Jusque-là  il  avait  hésité 
sur  un  engagement  qui  lui  avait  été  proposé  par  un  médecin 
de  Paris,  qui  lui  offrait  sa  fille  en  mariage;  mais  la  vue  d'une 
plus  grande  perfection  lui  fit  rompre  ses  liens.  11  vint ,  âgé  de 
trente-trois  ans,  dans  la  solitude  de  Port-Roy al-des-Ghamps 
pour  y  vivre  inconnu  au  monde  ;  sur-le-champ  il  vendit  son 
patrimoine ,  et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  sans  se  rien  ré- 
server :  d'abord  il  se  livra  au  travail  de  la  campagne,  labou- 
rant la  terre ,  et  s' occupant  à  d'autres  travaux  pénibles.  Pans 
la  suite  il  se  trouva  obligé  de  reutrer  dans  la  pratique  de  la. 
médecine;  il  évitait  de  l'exercer  sur  des  malades  de  considéra- 
tion et  du  grand  monde;  il  attirait  la  bénédiction  de  Dieu  sur 
son  ministère  par  beaucoup  de  prières;  il  faisait  toutes  ses' 
visites  à  pied  ,  et  souvent  quatre  et  cinq  lieues  a  jeun,  et  il 
leur  portait  une  partie  de  sa  nourriture;  il  ne  se  chauffait 
presque  jamais;  il  couchait  sur  un  ais,  dormait  très-peu;  il 
assistait  toutes  les  nuits  a  matines,  qu'il  sonna  tout  le  temps 
que  les  cloches  furent  au  dehors;  il  ne  se  recouchait  point,, 
c'était  le  temps  qu'il  employait  à  écrire.  » 

A  la  mort  de  Pallu,  médecin  de  Port-Royal,  Hamon  se  li- 
vra de  nouveau  à  l'exercice  de  sa  profession  en  faveur  dés  in- 
digens.  Forcé  de  quitter,  par  des  circonstances  imprévues,  son 
abbaye  en  1664,  il  y  revint  quelques  mois  après  avec  un  nou- 
veau plaisir,  et,  à  son  retour,  forma  le  projet  de  passer  sa  vie 
dans  la  retraite  la  plus  absolue;  mais  ayant  été  demandé,  k 
Met,  auprès  de  l'évêque  de  cette  ville,  le  célèbre  Nicolas  Pa- 
villon, Hamon  demeura  quelque  temps  avec  lui;  delà  il  se  ren- 
dit à  la  Trape,  dont  l'abbé  était  malade  ,  et  revint  ensuite  à 
Port- Royal,  où  il  mourut,  en  1687 ,  des  suites  d'une  pleurésie* 

Hamon,  qui  n'a  rien  écrit  sur  la  médecine,  nous  a  cependant 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  piété ,  dans  lesquels  on 
retrouve  ce  style  ferme ,  solide  et  élégant  qui  était  générale- 
ment propre  aux  auteurs  de  Port-Royal.  Les  principaux  sont; 

Un  recueil  de  divers  traités  de  piété.  Paris,  1675,  et  deux  autres  ou- 
vrages du  même  genre  bous  la  date  de  1680. 

La  pratique  de  la  prière  continuelle,  ou  Sentiment  <Pune  ame  vive- 
ment touchée  de  Dieu.  1702,  in-12,  traduction  de  Dominique  Duret. 

Le  Journal  des  savans  de  là  même  année  fait  mention  de  cet  ourrag* 
d'une  manière  toute  particulière. 
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Explication  du  cantique  des  cantiques  avec  une  longue  préface  de- 
Nicole.  Paris,  1708 ,  4  vol.  in-12. 

De*  soliloques ,  e/z  /« ft/i ,  traduits  en  français  par  Vabbé  Goujet  sous- 
ce  titre  :  Gémissement  d'un  cœur  chrétien  exprimés  dans  les  paroles  du 
psaume  CX.F1II.  Paris,  1731,  in-i3. 

Divers  traités  de  pénitence»  Paris ,  1734*  (thillàye) 

HAMPE  (  Frédéric -Louis  ) ,  né  à  Gœttingue  ea  1 780 ,  fut 
destiné  de  très-bonne  heure  aux  sciences ,  et  reçut  les  premiers 
élémens  d'une  éducation  libérale  dans  le  gymnase  de  sa  ville 
natale.  Inscrit,  en  1797  ,  sut, les  registres  de  l'Université  ,  il  y 
obtint  le  titre  de  docteur  en  médecine  et  en  chirurgie  en  1801. 
Immédiatement  après ,  il  entreprit  un  voyage  en  France ,  en 
Suisse  et  en  Italie ,  durant  lequel  il  séjourna  principalement  ai 
Paris,  a  Vienne  et  a  Berlin.  En  i8o4,  ^  s'établît  à  Brème,  où 
il  débuta  dans  la  carrière  médicale  sous  les  auspices  du  célèbre 
Albers.  Depuis  1812  jusqu'en  1814  il  fut  médecin  des  hôpitaux 
militaires  institués  dans  cette  ville  par  les  Français.  Il  a  inséré 
beaucoup  d'articles  dans  la  Gazette  de  Salzbourg,  le  Journal 
d'Hufeland,  le  Mercure  du  Rhin,  et  publié  l'ouvrage  suivant  r 

Veber  diè  Entstehune,  Erkenntnhs  und  Kur  der  Knochenbruechê  ^ 
eine  theoretiscn-praklische  Abhandbing.  Brème,  i8o5,  în»8°.  ('•) 

HANDEL  (G.-Th.-C.)  ,  né  en  1769  ,  fut  pendant  quelque 
temps  professeur  de  médecine  à  l'Université  de  Marbourg.  Il 
servit  ensuite  dans  les  troupes  françaises,  en  qualité  de  méde- 
cin militaire,  à  l'armée  du  Rhin,  et  mourut  a  Idstein,  le  19 
février  1801,  laissant,  outre  plusieurs  Mémoires  qui  ont  paru 
tant  dans  le  Journal  d'Hufeland  que  dans  le  Reichsanzeiger , 
les  ouvrages  suivans  : 

Pharmacopœa  mi litaris franco -gallica.  Francfort-sur-Ie-Mein ,  1798, 
in-8°.  s  ï 

Ueber  diejetzige^  Pockenepidemie  und  die  ausgezeichnete  JVîrksam- 
keit  einiger  Hausmittel  in  derselben.  Francfort  -  sur -le  -Mein  ,  1800, 
m-8°. 

Ueber  die  gegenwaertig  unter  dem  Rindviehe  grassirende  Klauen- 
seuche ,  dos  damit  gewoehnlick  verbundene  sutartige  Maulwehe  ,  und 
die  hin  und  wieder  herrschende  Lungcnfaeule.  Francfort-sur-Ie-Mein  , 
180 1 ,  in-8°. 

Pharmacopœa  Laconica.  Hadamar,  1801 ,  in-8°. 

Arzneyvorrath  Juer  unbemittelie  Buergerfamilien,  Hadamar  ,  1801 , 
in-8°. 

Kenntnist  und  Kur  des  bœsartigen  Trippers*  Hadamar,  1801 ,  in-8°. 

Kenntniss  und  Kur  des  venerischen  Chankers.  Hadamar ,  1801 ,  in -8°. 

(z.) 

HANDTWIG  (  Gustave  -  Chrétien  de),  né  en  Esthopiè, 
dans  l'île  de  Dagen,  fit  ses  études  a  l'Université  de  Roslock, 
où  il  prit,  en  1738,  le  grade  de  docteur  en%médeciue.1sou&.la 


Digitized  by 


Google 


.7*  HANN 

présidence  de  Burckhard.  La  même  année,  on  lai  accorda  une 
chaire  de  médecine,  gui  ne  tarda  pas  à  être  suivie  du  titre  de 
médecin  du  duc  de  Mecklembourg.  En  1765,  il  vint  remplir 
les  fonctions  de  médecin  pensionné  à  Riga,  où  il  termina  sa 

v  carrière,  le  3i  janvier  1676.  Ses  ouvrages,  tous  purement  aca- 
démiques, ne  présentent  aucune  espèce  d'intérêt. 

Dissertatio  de  affectibus  quibusdam  spasmodicù  frequentiùs  procur- 
rentibus.  Rostock,  1738,  in-4°. 

Dissertatio  de  fluoré  albo,  speciatim  gravidarum*  Rostock,   1747, 
ïû-4  * 

.  Dissertatio  de  situ  corporis,  cum  sani,  tum  œgroti.  itostock  ,  1747 , 
ifl-4°- 

Dissertatio  de  orchide.  Rostock  ,  1747  ,  in-4°. 

Dissertatio  :  arfhïbere  stando  conducat  an  magis  sedendo.  Rostock  , 
ï75a ,  in-40. 

Dissertatio  de  calcula  in  ^landulis  subHngualibus  reperto.  Rostock , 
1754;  in-4°. 

Dissertatio  de  situ  dormientium.  Rostock,  1755,  in-4°. 

Dissertatio  de  justu  somni  salutaiis  quantitate  et  mensurd.  Rostock , 
1755,  in-4°* 
:  Dissertatio  de  salutari  sub  somno'situ.  Rostock,  1755,  io-4°. 

Dissertatio  de  salubri  sub  somno  ïoco.  Rostock,  1756,  in-4°. 

JDisstriaiio  de  puerperâ  fpartu  difficillimo  laborante.  Rosiock ,  1767  , 
fn*4°. 

Dissertatio  de  bryoniâ.  Rostock,  1758,  in-40. 

Dissertatio  de  exstasi.  Rostock ,  1708,  in-4°-  (j.) 

HANNEMANN  (  Jean -Louis) ,  né  à  Amsterdam,  fut  des- 
tiné par  ses  parens  a  l'état  ecclésiastique  ;  mais  ayant  renoncé 
à  la  théologie,  pour  embrasser  la  carrière  de  la  médecine,  il 
exerça  cette  profession  d'abord  a  Friedrihstadt  dans  le  Hols- 
tein,  puis  a  Stade  et  a  Buxtchude.  En  1675,  il  accepta  une 
chaire  qui  lui  fut  offerte  à  Kïel,  et  qu'il  remplit  avec  assiduité, 
durant  le  long  espace  de  cinquante  ans,  après  avoir  été  prendre, 
à  Copenhague,  le  bonnet  doctoral,  dont  il  n'était  point  encore 
décoré.  Il  mourut  le  i5  octobre  172^  le  jour  même  de  sa 
naissance.  L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'était  ad- 
joint, en  1680,  sous  le  nom  de  Nestor  IL  Quoiqu'il  ait  com- 
posé un  nombre  prodigieux  d'écrits,  son  nom  n'aurait  pbint 
échappé  a  l'oubli,  s'il  ne  s'était  montré  l'un  des  adversaires  les 
plus  déclarés  de  la  circulation ,  et  si  son  acharnement  contre 
la  belle  découverte  de  Harvey  ne  lui  avait  attiré  une  tonsure 
tiès-sévère  de  la  part  de  Thomas  Bartholin.  Tous  ses  ouvrages 
sont  écrits  dans  le  plus  mauvais  goût,  et  d'une  prolixité  qui 
rebuterait  la  patience  la  mieux  éprouvée,  Moller  eu  a  donné  la 
longue  liste  -,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans  : 

Prodromus  lexici  ulriusque  medicinœlpraclicœ.  Hambourg,    1670» 
in  îa.  -  Stade  ,  1672 ,  in-12. 
Le  diclionaire  lui-même  n'a  jamais  paru. 
Nova  ars  chimica  fnervata.  Stade,  16701,  in-12. 
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De  piantarum  ex  suis  oineribus  ressuseitatione .  Kiel  ,  1Ô70 ,  m-4p. 

Fftsciculus  60  quastionum  miscellanearum.  Brème,  167a*  to-4°. 

Ovum  Harveianum  eenerationis  animantwn  curiosum.  Que  démon  st  m- 
tur  advers&s  matcriahsias,  quod  gène  ratio  animaliumjiat  ex  nîhilo.  Kiel , 
i$7Î>,  in«4#. 

Exercitatio  de  vero  et  genuino  sanguifUandi  organo  ad  Th.  Bartho- 
Unum.  Kiel ,  1675 ,  in-4°. 

u&tiologïa  philosophico-medica  nutiosa  foeuUath purgairteit.  Qui  os- 
tenditur  corttrà  WUUsium  et  in  resinosis  particulis  non  esse  coUvcendam 
-çttikarsin.  Hambourg,  1677  >  }Q^°« 

^  Vuriosum  scrutinium  mgredims  posterorum  Chaot,  id  en,  A2thiopmmt 
jiatà  prinàpia  philosophie  corpus&daris  adernatam,  KJol,  1*77  >  iiw4°. 

ÏÏoua  et  accurala  methodus  cognoscendi  simplicia  vegetabiUa,  Kiel, 
1607,  in-f»; 

Dissertatio  pharmaceutico-thevapeutica  de  usu  et  abuem  ineormotimutru 
Nuremberg,  167g,  in-4*. 

Quatuor  epislolarum  fasc.'culi.  Hambourg,  1690,  itt-4°-: 

Ofum  UermeticO-ParaeeUico-Ttrisutegistw*  ,  «tf  eu*  comméntarms  phi- 
losophico-chemico-medicus ,  1/1  quandam  epistolam  metahab  dictant ,  de 
*mrb  ;  e*  hùtoria  philosophico-cnemico-medica  de  eodem  métallo  nutivo 
et  mrtificiaH.  Francfort,  1694»  *n-4°» 

rertheidigung  dassdie  Astrologie,  Chimmanlie ,  Metoposcopie  arts  der 
Nàtur  koennen  behauptet  werden.  Hambourg,  1699,  in«4°. 

2>ff  admirandis  in  ho  mi  ne.  Kiel ,  1699,  m«4°. 

De  tribus  nmturœ  regnis.  Kiel,  170a,  un}*. 

De  molu  cordù.  Kiel,  1706,  in-40. 

De  nonnullis  paradoxis  morborum  curationibus  et  de  dolore  capitis  et 
epilepsiâ.  Kiel  ,1706,  in-40. 

Ostrea  holsatica.  Kiel ,  1708 ,  rô-4°.  _  , 

Pium  philosaphiœ  adeptœ  et  theoioa*  orthodoxœ  oMnIrm,  *<*  «* 
analogia  quonmdam  myslcriorum  theologicotvm  cum  laptdis  phtlosopluci 
arcano  mysterio.  Hambourg,  1696,  in-8°. 

.De  /nsce  torpedine  e jusque  proprtetatdnt*  aamwandu,  fcieJ ,  1710,  w.40. 

Zte  wrffc  et  oculorum  thaumatoffvphia.  Ki«l  ,1711,  in-<°. 

De  audUûs  et  aurium  thautnatogrâphiéi  Kiel,  171a,  i*-4p- 

Pharus  ad  Ophir  aurifèrum,  seu  commentarius  in  an<uifmi  Galli  «r- 
cana  philosophiœ  hermeticœ.  Kiel,  171a,  in-4°.  -  Lubeek  >  1714 ,  io-40. 

Xystus  in  hortum  HespèruUun ,  id  est  Parasce**e  ad  nureum  harœ  sub- 
secivœ  fridrichsladenses  swe  nodus  Gordii  de  lapidis  philosophiez  tla-  • 
boratione  à  sophisticis  connexus,  sobilus.  Kiel,  17 15,  in-4°. 

Aurora  oriens.  Plauen,  1719,  in -4°. 

On  trouve  un  grand  nombre  d'articles  de  cet  écrivain  dans  lés  Actes 
de  F  Académie  de  Copenhague  et  dans  les  Epbémérides  des  Curieux  de 
la  nature. 

Ha-mnrmànn  (  BnrtheTemy-Jean-Ottoh  ) ,  fils  de  Jean-Louis ,  naquit  à 
Buxlehude,  dans  le  duebé  de  Brème,  le  28  mars  1671,  fut  reçu  docteur  ' 
en  médecine  à  Kiel  en  1699,  pratiqua  Fart  de  guérir  successivement  à 
Hambourg,  à  Burgferaern,  à  Flensbourg,  et  à  Otbensee ,.  et  mourut  au 
mois  d'octobre,  en  1709 ,  laissant  deux  petits  ouvrages  étrangers  à  la 
médecine. 

Hâkkemann  (  Pierr^^ean^Chrètien*Frèdéric-»Richard  ) ,  frore  du  pré- 
cédent, étudia  pendant  quelque  temps  la  médecine,  et  s'adonna  ensuite 
à  la  jurisprudence.  Il  fut  tué  en  duel  eu  1697.  On  ne  connaît  de  lui  que- 
deux  Observations,  qui  ont  été  insérées  dans  le  recueil  de  F  Académie 
des  Curieux  de  la  nature.  (z.) 

HAjMNES  (  Chrétien  »  Rodolphe),  ne  à  Wescl  le  26  mai 
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1734,  était  médecin  de  cette  ville  et  du  duché  de  Clèves  avant 
l'époque  de  sa  réunion  à  la  France.  Nous  ignorons  quand  il 
est  mort.  On  a  de  lui  quelques  observations  intéressantes  dans 
}es  Actes  de  l'Académie  de  Mayence,  et  dans  ceux.de  l'Aca-^ 
demie  des  Curieux  de  la  nature.  Il  a  publié  en  outre  : 

Dissertatw  quâfœlum  in  utero  per  os  nutriri  demonstratur.  Duisbourg , 
1766,  in-4°» 

Beweis,  dass  man  von  der  Mittagfbewegung  keine  aUgemeine  Regel 
geben  koenne.  Wesel ,  1758 ,  în-8a. 

Die  Unschuld  des  Oostes  in  Erzeugung  der  Ruhr.  Wesel,  1766, 
in-8°. 

Dissertado  de  puero  epileptico  Jbliïs  aurantiorum  recentibus  sanato. 
Wesel,  1766,  m-8°. 

Brie  fan  Hrn.  Baldinger ueber den  FrUselund  andere  Beobachtungen, 
Weseï,  1768,  io-8". 

Dissertatio  de  insitwne  varioUtrum  in  urbe  palria  Vesaliensi  tentât d. 
Wesel,  177a,  in-8°.  (1.) 

HARCHIES  (Josse  de),  médecin -théologien  qui  naquit  a 
Mons-le-Hainaut ,  vers  la  fin  du  seizième  siècle ,  exerça  d'abord 
sa  profession  dans  sa  ville  natale,  et  vint  ensuite  se  fixer  à 
Strasbourg,  ou  il  prit  un  goût  tout  particulier  pour  la  théolo- 
gie. On  lui  reproche  assez  généralement  de  s'être  beaucoup 
trop  livré  à  l'étude  de  cette  science ,  et  d'être  souvent  entré 
dans  des  discussions  théologiques  dont  il  ne  sortit  pas  toujours 
avec  avantage ,  ce  qui  le  fit  paraître  ridicule  aux  yeux  de  ses 
contemporains.  On  a  de  lui  : 

De  causis  contempU»  medicinœ.  Liège,  1567 ,  ia-4°-  et  in  8°. 

Ouvrage  cpie  quelques  biographes  attribuent  encore  aujourd'hui  à  un 
autre  médecin  de  Mons,  nommé  Philippe  Harchies  ,  qui  probablement 
était  de  la  même  famille. 

Enchjrridion  medicum  simplicium  pharmacorum ,  quœ  in  usu  sunt  + 
nomenclaturam  ,  historiam ,  Jàcultatem  et  usum,  eleganii  poemate  com- 
prehendens.  Bâle  ,  i573.  (  thillàye  ) 

HARDER  (Jean -Jacques),  célèbre  anatomiste  allemand, 
naquit  à  Bâle  le  7  septembre  i656,  et  y  mourut  le  *8  avril 
171 1.  Aussitôt  après  avoir  terminé  ses  humanités,  et  pris  la 
grade  de  maître-es-arts ,  qui  lui  fut  conféré  en  1671 ,  il  se  voua 
à  la  médecine,  commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  et 
alla  les  terminer  à  Genève,  a  Lyon  et  à  Paris.  De  retour  dan» 
sa  patrie  en  1675,  il  y  obtint  l'année  suivante  les  honneurs  du 
doctorat.  Nommé  en  1678  professeur  de  rhétorique,  en  1686* 
professeur  de  physique,  il  arriva  en  1687  à  la  chaire  d'anator- 
mie  et  de  botanique ,  et  ea  1 703 ,  à  celle  de  médecine  théori- 
que. L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  l'admit  dans  son 
sein,  sous  le  nom  dé  Paeon,  l'empereur  Léopold  le  créa  comte 
palatin,  et  le  duc  de  Wurtemberg  l'attacha  a  son  service  en 
qualité  de  médeciu.  Ou  a  donné  son  nom  a  une  glande  qui 
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manque  dans  l'homme,  et  qu'on  trouve  dans  les  mammifères 
et  les  oiseaux,  vers  l'angle  interne  de  l'œil,  ou  elle  sécrète  un 
fluide  épais  et  blanchâtre,  qu'clje  verse  par  un  orifice  situé  sou* 
le  vestige  de  la  paupière  nictttante;  mais  c'est  fort  impropre- 
ment ,  car  celte  glande ,  ou  plutôt  ce  follicule  avait  été  vu  et 
décrit  bien  long-temps  avant  lui.  On  lui  doit  la  description  des 
corpuscules  de  la  dure-mère  connus  sous  le  nom  de  glandes 
de  Pacchioni,  parce  qu'on  en  a  attribué  à  tort  la  découverte 
à  l'anatomisle  italien.  Ses  ouvrages  sont  : 

ETn%tipn<riç  physîologica  in  animes  humanœ,  seu  intellectipœ  naturam 
inquirens.  Bàle,  1671 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ictero  nigro.  Bàle,  1673,  in-4°« 

Dissertatio  de  empyemate.  Bàle,  1676,  in-4Q. 

Dissertatio  de  asthmate.  Bàle,  1676,  in-^°.  r 

Dissertatio  de  nostalgie ,  hoc  est  de  trislitiâ  et  tabe  ex  cupiditate  red~ 
eundi  in  palriam,  vulgo  Heimwche.  Bàle,  i678,in-4°. 

JProdromus  physiolofdcus  naturam  explicans  humorum  nutritioni  et 
generaiioni  dicatomm.  JBàle ,  1679,  in-8°« 

Cet  ouvrage ,  publié  en  même  temps  que  le  suivant ,  est  l'œuvre  d'un 
jeune  homme ,  qui  n'a  pas  encore  appris  à  penser  par  lui-même.  Harder 
y  soutient  l'hypothèse  absurde  des  quatre  humeurs  cardinales. 

Examen  anatomicum  cochleœ  terrestris  domiportœ ,  cum  appendice 
departibus  genitalibus  cochlearum.  Bàle ,  1679,  in-8°. 

Très-bonne  auatomie  du  limaçon  ordinaire. 

Pœonis  et  Pythagorœ  exercitationes  anatomicœ  et  medicœ  famiuares 
bis  çuinquaginta.  Bàle,  1687 ,  in-8°.  .     ,  .  „ 

Correspondance,  entre  Harder  et  Peyer,  composée  de  cent  lettres. 

Bpistolœ  aliquot  de  parti  bus  genitatibu*  cochlearum  generaiione  item 
insectorum.  Vienne,  1684 >  in-8°.  • 

Ces  lettres  sont  adressées  à  Marsigh  et  à  Luc  Schrocck. 

De  viscerum  prcêciyuorum  structura  et  usu.  Bàle,  1686,  in-4°. 

Apiariwn  observalionibus  medicis  et  experimentis  refertum ,  scholiis 
et  iconibus  illustratum ,  cum  responsione  ad  invectivas  /.  -  Baptistœ  de 
^  Xéamzweerde.  Bàle,  1687,  in-40.  -Jbid*  1736,  in-4°.  sous  le  titre  de 
«    JLhesaurus  obseruationum  medicarum  rariorum. 

C'est  le  plus  remarquable  de  tous  les  ouvrages  de  Harder.  On  y  trouve 
beaucoup  de  détails  cf'anatomie  comparée. 

Dissertatio  de  chylificatione.  Bàle ,  1688 ,  in-4°; 

De  naturalis  et  prœternaturalis  sanguifieationis  in  kumano  corpore 
historid.  Bàle,  1Ç90,  in-4°. 

De  sanguinis  motu  vitali*  Bàle,  1694  ,  in-4°. 

De  chyii  secretiane  et  dùtributione.  Bàle ,  1698 ,  in-4°- 

De  cerebri  humani structura  naturali.  Bàle,  1710,  in-40. 

Harder  a  inséré  plusieurs  observations  dans  les  £phémérides  des  Cu- 
rieux de  la  nature, 

Harder  (Christophe)  a  écrit: 

Dissertatio  de  gutta  rosaceâ.  Strasbourg,  1648,  in-4°. 

Dissertatio  de  vitâ  fœtus  in  utero,  Utrecht,  17.10,  in-4a. 

Harder  (Jean  )  est  auteur  d'un  opuscule  intitulé; 

De  parla  septimestri  J.-C.  responsis  et  medicorum  p'acitis  insigni. 
Leyde,  i663. 

Harder  (  Jean-Rodolphe  ) ,  fils  de  Jean-Jacques,  soutint ,  pour  obtenir 
le  doctorat .  une  thèse  intitulée  : 

Dissertatio  de  auorexia.  Bàle,  1703,  ia-4°*  (  à.*.-l.  *•) 
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HARGEJNS  (Chektieh-Pk^ïwric),  né  à  Eutin  le  8  février 
1773,  pril  lé  grade  de  docteur  a  Kiel ,  oit  il  donnait  des  leçons 
particulière  de  médecine  en  179&  Trois  ans  après,  il  devint 
adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de  cette  Université.  Sa  thèse 
de  réception  porte  pour  titre  : 

Dissertatio  exhibons  eomm ,  quœ  in  parla  dijficiU  et  praHer  naturmli 
suh  ipsam  portas  periodum  peragenda  sunt ,  setagraphiam  systematicam- 
Kiel,  1793,  in-80.  .    (z.) 

HARLES  (  Jean  -Chrétien  -  Frédéric  ).,  fils  de  Théophile- 
Christophe  Harles,  Fun  des  plus  habile»  bibliographes  du  siècle- 
dernier,  est  maintenant  professeur  à  l'Université  de  Bonn.  Né 
à  Erlangue  le  11  juin  1773,  il  y  fut  nommé,  eu  179©,  profes- 
seur extraordinaire,  place  à  laquelle  il  renonça  en  i8i)5.  Trois 
ans  après ,  il  obtint  le  titre  de  conseiller  intime  du  prince  d'Àiv- 
halt-Berabourg,  puis  il  lut  nommé  professeur  de  médecine  cli- 
nique à  Erlangue.  Ses  ouvrages,  dans  lesquels  on  reconnaît 
aisément  le  fils  d'un  homme  qui  cultivait  l'histoire  littéraire 
avec  ardeur  et  succès,  sont  nombreux -T  nous  allons  indiquer 
ceux, qui  sont  parvenus  à  notre  connaissance  : 

Comparatio  chori  Euripidei  cum  Senecœ  choro  fit  utriusque  Hippotyto 
instUuta;  que patri  diem  natatem  gratulatur.  Erlangue,  1791,  in»40« 

Epistola  gratulatoria  ad  vir.  périt,  et  gêneras.  J).  Jo.^Chr^Dun.  de- 
Schreber;  notnirte  atuhtorum  et  cultorum.  Erlangue,  1792,  io-4°. 

Diseertaûo  inaugurait*  :  histaria  physiologie*  sanguinis  antiquUsimœ+ 
Erlangue,  1794 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  materiâ  vegeiabilium  nutritiâ*  Eriangne,  1796,  in~8°. 

Dissertatio  :  nevrologiœ  primofdia.  Erlangue ,  i^gfr»  hv8°. 

Dissertatio  de  hyoscyami  nigri  virtutibus  medicis,  Erlangue ,  1797 , 
m-8«. 

Baytrage  mtr  Kritik  des  gegenwaertigen  Znstandea  der  Arzneyvrisr- 
senschafi ,  besonders  in  Ruecksicht  aufihre  Théorie.  AUenbeurg ,  1797,. 

Dissertatio  ;  de  peripneumonid  nervosâ  analeota  pàthologica.  Erlangue  y 

^jfawltn'der  neùesien  englischen  und  franzœsiscfien  Chirargie  und 
Geburtshuelfe.  Erlangue,  I794rr*>°'  'l^S°' 

Publié  de  concert  avec  B.-W.-G.  Schreçer. 

Dissertatio:.  odoratn  oonsideratio  pathologico-therapeuttca.  Jbriaogue, 

Dissertatio  :  analecta  de  dysenterid ,  et  imprimis  ejus  thérapie  in  an- 
tiquitatibus.  Erlangue,  1801 ,  in-8°. 

Versuch  einer  volhtaendigen  Geschichte  der  Hirn-und  Nervenlehre 
im  Alterthum.  Erlangue ,  1801 ,  io-8°. 

Journal  des  auslaendischen  mediciniséhén  Lilteraiur.  Betlio ,  180a- 
i8o3,  in-8°. 

Publié  en  commun  avec  Schreger. 

Neue  Untersuchungen  ueber  das  Fieber  ueberhaupt ,  und  tteber  Uio 
Typhuâfieber  insbesondere  ;  mit  vorzuegticher  Ruecksicht  mfBegruen- 
dune  einer  richtigen  HeUort  der  Iclzteren.  Léipzick,  i8o3,  in-8°. 

Ifïnige  IVorte  sur  Feyer  des  letzten  Abends  des  JoJik&s  i«oa ,  u%  der 
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g.  û.  v.  L.  z.  d.  d.  Z,  gesprochen  von  dem  Brufkr  Med&er.  Léipzick , 
i8o3,  in-8°. 

Ueber  die  Gefahr  der  Ausbreitung  des  gelben  Fiebers  in  Europa ,  und 
ueber  die  kraejtigsten  und  ztweriaessigsten  Sckutzmittel  dagegen.  T&n- 
remberg  et  SuUbacb,  1804,  in-8°. 

Nenes  Journal  der  auslaendischen  medicinisch-chirurgitçhen  Zitera- 
tar,  Nuremberg  et  Erlangne,  1804-1808,  in-8°. 

Publié  d'abord  avec  Hufeland ,  puis  avec  Ritter. 

Vntersuchung  ueber  die  Natur,  Entstehung  und  Ansleclcungskraft 
des  gelben  Fiebers.  ïnbesnnderm  Bezug  ouf  Teutschlands  Vorkehrungen 
dagegen*  Nebst  dem  Versuch  einer  neuen  Darstellung  der  Lehre  von  der 
Ansteckungueberhaupt,  und  einem  Btickaufdie  bisherin  Teutschland 
gegert  dàs  getbe  Fieber  getroffenen  tiicherungsanstaltcn.  Nuremberg  et 
Sulzbach,  i8o5,  h>8°. 

Opéra  minora  aeademica,  medici,  phjrsiologici ,  et  andquarii  argu- 
ment. Léipzick,  i8f5,  in-8°. 

Recueil  de  six  dissertations  qui  avaient  déjà  paru  séparément. 

Der  RepubUkanismu*  in  der  Naturwissenschaft  und  Medicin ,  aufder 
Basis  und  unter  der  Aeëde  des  Eclectismus,  Bonn,  1819,  in-8°. 

Lehrbuch  der  specielten  Hcithunde.  Léipzick,  1816,  in-£°. 

Vorschlas  und  Aufforderung  an  die  Medicinalbehoerden  und  Aerzte 
TeutschUnds,  tur  Gruendung  und  Einfiœhrune  einer  atlgemeinen 
teutschen  Naiional-pharmacQpaeae.  Léipzick ,  1816,  in-8°. 

Handbuch  der  aerzUichen  Klinik.  Léipzick  ,  1817 ,  in-8°. 

Vha  viri  dum  vweretampUssimi  G*-C.  Hurles.  Erlangue ,  1818,  in*4°. 

Analecta  kistorico-critica  de  Arckisene  medico  et  de  Apolloniis  mé- 
dias eorumaue  scriptis  et  fragment is.  Bamberg  ,  1816,  in-40. 

Il  est  rédacteur  d'un  journal  allemand  de  médecin*  fort  intéressant. 

(<>•) 

HARMES  (Hemu),  EU  d'un  médecin  de  Brème ,  naquît  en 
cette  ville  le  3  février  i636.  A  l'âge  de  vmgt-deux  ans,  il  alla 
suivre  les  cours  de  l'Université  de  Marbouig,  ou  il  passa  deux 
années,  au  bout  desquelles  il  entreprit  ua  voyage  eu  .Allemagne 
et  enltalie.  Ayant  lerminé  ses  études  médicales  à Padoue,  il  vint 
a  Baie  prendre  le  titre  de  docteur,  qui  lui  fut  accordé  en  1661. 
La  même  année  r  il  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  fut  nommé 
professeur -de  médecine  et  de  physique,  et  mourut  le  2  avril 
1670.  On  a  de  lui; 

Dissertalio  de  maris  aestu,  Brème ,  iGGd.,  in-4°. 

Dissertalio  I  et  II  ad  Gerh.  de  Neufville  physices  spéciales.  Brème , 
i664;  IU,ir,V,  i665;  Fï,  i<566;  Vil,  VIII ',  1667;  IX,  1668. 

Disserhalio  de  peste.  Brème,  1668,  in-4°. 

Dissertatio  de  fulmine.  Brème ,  1669  »  iQ~40< 

Jl  a  donné  une  seconde  édition  de  la  Cosmologia  de  Gerhard  de  Neuf- 
ville  (Brème,  1668,  in-8°.  ). 

Harmbs  {Henri- Reinold),  né  à  Brème  en  176 . ,  médecin  à  Minden, 
lut  xeçw  docteur  à  Brème  après  avoir  soutenu  une  thèse  intitulée  : 

Analecta  auœdam  practica.  Goeltingue ,  1786  4  in-4°* 

Hàrmes  (Martin),  père  de  Henri,  né  à  Brème  le  \  novembre  i663, 
mort  le  21  septembre  1690,  soutint,  pour  le  doctorat,  une  thrse  qui  a 
pour  litre  : 

Dissertalio  de  usu  acidularum.  Marbourg,  1687,  in-4°.  (  '•) 
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HARNISCH  (Jsan-Audré),  licencié  en  médecine,  et  mé- 
decin pensionné  de  la  ville  de  Géra ,  dans  la  Saxe  ,  mort  vers 
ï77°>  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Abhandlune,  •wodurch  erwiesen  wird,  dass  die  kupfirnen  Geschirre 
in  der  Haushaltung  nicht  so  schaedlich  sind,  dis  die  eisernen.  Franc- 
fort-sur-  le-Mein ,  1773,  ra-8°; 

Medicinische  Gedanken  von  Saeugung  eines  neugebohrnen  Kindes , 
vvorinn  erwiesen  wird ,  dass  es  besser  sey,  ein  Kind  durch  eine  Saeug- 
amme,  als  durch  eine  Mutter  zu  stillen,  in  einer  Abhandlung  vorge- 
stelll  und  entworfen.  Géra,  1753 ,  in-8°. 

Gedanken,  wie  Hebammen  ihrAmt  und  Pjlicht  in  Acht  nehmen  soUen* 
Léipzick,  1755,  in-8°. 

Meditationes  botanico-medicce  de  planta  Marchiœ  propriâ ,  pimpinellâ 
nigrâ ,  in  quibus  demonstratur,  illam  in  mullis  morbis  insignem  possidere 
virlutem  et  efficaciam.  Léipzick ,  1757  ,  in-4°. 

Mediciniscn  praktische  Ûntersuchung  der  Frage  :  was  von  dem  heut 
zu  Tage  modeseyenden  fVassertrinken  zu  halten  ?  Nebst  einer  Betrach- 
tung  ueber  das  Quellwasser  zu  Géra.  Léipxick,  1759,  in-8°.  (o.) 

HA.RRER  (Hubert  de),  né  à  Bonn  en  1726,  fit  ses  huma- 
nités à  Cologne,  puis  étudia  la  médecine  à  Louvain.  Etant 
passé  dans  la  suite  à  Heidelberg,  où  il  exerça  pendant  quel- 
que temps  les  fonctions  de  répétiteur  de  philosophie  et  de 
médecine ,  la  mauvaise  intelligence  se  mit  entre  lui  et  les  Jé- 
suites, contre  lesquels  il  soutint  publiquement  ses  thèses.  Ceux- 
ci  l'accusèrent  auprès  de  l'électeur;  mais  Harrer  obtint  gain  de 
cause ,  se  fit  recevoir  docteur ,  et  fut  bientôt  après  nommé 
d'abord  professeur  extraordinaire,  puis  professeur  ordinaire. 
Une  cure  heureuse  lui  valut  le  titre  de  médecin  du  prince ,  et 
une  grande  clientèle.  Il  établit  des  écoles  d'anatomie  et  d'ac- 
couchemens  à  Mannheini,  et  ne  contribua  pas  peu  à  rendre 
florissans  les  établissemens  du  même  genre  a  Munich,  où  il  fut 
appelé,  en  1778,  en  qualité  de  directeur  du  Collège  des  mé- 
decins. Il  y  mourut  en  1793,  revêtu  de  la  dignité  de  comte  pa- 
latin, et  ne  laissant  sur  la  médecine  que  deux  dissertations  fort 
insignifiantes,  l'une  sur  l'origine  des  vers  intestinaux,  et  l'autre 
sur  l'ophthalmie.  (°0 

HA.RRIS  (Gautier),  né  a  Glocester  vers  l'an  i65i  ,  prit  le 
grade  de  bachelier  en  médecine  à  Oxford ,  en  1670.  Ayant  em- 
brassé la  religion  catholique  au  bout  de  trois  ans,  il  quitta  cette 
Université  célèbre,  fréquenta  celles  de  Douay  et  de  Paris,  et 
fut  promu  au  doctorat  en  France,  on  ignore  dans  quelle  Faculté 
précisément.  Etant  retourné  a  Londres  en  1676 ,  il  y  pratiqua 
la  médecine  avec  beaucoup,  de  succès,  et  déjà  il  avait  une 
nombreuse  clientèle ,  lorsque  l'ordre  dtmné  aux  catholiques  de 
quitter  la  capitale  vint  déranger  toutes  ses  espérances»  Mais 
l'appât  du  gain  l'emportant  chez  lui  sur  tout  autre  motif,  il 
n'hésita  pas  à  rentrer  dans  le  sein  de  l'église  anglicane ,  nouvelle 
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apostasie  qui  tourna  au  profit  de  sa  fortune ,  car  il  fat  alors 
plus  recherché  que  jamais.  Le  roi  Guillaume  ni,  monté  sur 
Je  trône  en  1688,  le  décora  du  titre  de  médecin  ordinal».  Il 
mourut  en  1725,  laissant  divers  ouvrages  qui  ont  joui  d'une 
certaine  réputation. 

# 

Pharmacopœa  empirica.  Londres,  i683 ,  in-4°.  - Tbid.  1684,  in-8°. 

De  morbis  acutis  infantum ,  ad  accessit  liber  obsetvationum  de  morbis 
-aliquot  gratnoribus  medicas  complectens ,  annexis  etiam  quibusdam  de 
luis  venereœ  origine,  naturâ  et  curatione*  Londres,  1689,  m^8°.- Ge- 
nève ,  1696,  in-4°.  -  Ibid.  1698,  in*4P.-  Londres ,  1705 ,  in-8°.  -  Amster- 
dam /  17 15 ,  in-8*.  -  Londres ,  I720,  in-8°.  -  Amsterdam ,  1736 ,  in-8°. 
-  Londres,  1741  »  in*8°.  -Trad.  en  français  par  Desvaux,  Paris,  1720, 
\n-\i.-Ibid.  1738- 1754,  in-ia. -en  allemand,  Léipzick,  1691,  in- 12. 

Harris  attribue  toutes  les  maladies  des  enfans  à  la  présence  d'une 
Àcreté  acide.  Il  soutient  que  la  vérole  ne  vient  pas  d'Amérique ,  et  pré- 
fère la  salivation  à  toute  autre  méthode  de  traitement. 

Dissertalio  de  peste ,  cui  accessit  descripùo  inoculationis  variolarum. 
Londres,  172 1,  in -v*.°. 

Harris,  dans  cet  écrit,  comme  dans  tous  les  autres  ouvrages,  montre 
"beaucoup  de  crédulité.  Il  admet  sérieusement  le  conte  populaire  suivant 
lequel  on  doit  faire  sortir  avec  soin  le  sang  contenu  dans  le  cordon  om- 
bilical ,  avant  d'en  faire  la  ligature  après  la  naissance  de  l'enfant,  parce 
que  ce  sang  est  le  germe  de  la  petite- vérole.  Cette  opinion  absurde  ne 
peut  du  moins  pas  nuire.  On  serait  trop  heureux  si  toutes  les  erreurs  dans 
lesquelles  sont  tombés  les  médecins,  n'avaient  pas  eu  de  suites  plus 
graves* 

Dissertationes  medicœ  et  chirurgicœ  hàbitœ  in  amghitheatro  collegU 
resalis  medicorum  Londinensium.  Londres,  1725,  in-8°. 

Harris  censure  vivement  les  chirurgiens  de  son  temps,  qu il  accuse 
d'ignorance  et  d'avarice.  Il  s'élève  contre  l'abus  des  tentes  dans  le  traite- 
ment des  plaies ,  et  adopte  la  méthode  de  Magati. 

Harris  {Thomas)  ,  chirurgien  de  Londres,  est  auteur  d'un  traité  sur 
Je  mercure ,  et  sur  les  bons  effets  de  ce  métal  dans  les  scrofules  et  l'iléus. 

A  treatise  on  tke  force  and  energy  ofcrude  mercury.  Londres,  1735, 
iu-S°.  (j.) 

HARTEJVKEIL  (Jean- Jacques),  né  à  Mayence  le  28  jan- 
vier 1761 ,  commença  ses  études  dans  cette  ville  à  l'époque  où 
le  ministre  de  l'électeur  Emmeiïch  -  Joseph  n'épargnait  aucun 
soin  pour  les  y  rendre  florissantes.  En  1779,  après  avoir  ter- 
miné ses  cours  d'auatoniie  et  de  physique ,  il  se  rendit  à 
Wurzbourg,  où  il  passa  deux  années,  et  s'attacha  surtout  au 
célèbre  Siebold,  qui  lui  servit  de  guide  et  de  mentor.  De  là 
il  se  rendit  à  Strasbourg,  puis  il  revint  à  Wurzbourg,  où  il 
fut  re^ftidoctcur  en  1786.  La  recommandation  de  Siebold 
lui  prorora  uu  accueil  obligeant  de  la  part  de  Desault ,  dans 
la  maison  duquel  il  habita  deux  années;  il  suivit  assidûment 
les  cours  et  la  clinique  de  l'Hôtel-Dieu,  De  Paris  il  se  rendit  à 
Londres,  qu'il  quitta  pour  aller  remplir  la  place  de  médecin 
de  l'évêque  de  Salzbourg,  à  laquelle  il  venait  d'être  nommé, 
et  de  concert  avec  laquelle  il  occupa  une  chaire  publique  d'ana- 
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lomic,  de  chirurgie  cC  d'accouchcmens.  Eu  vain  so)licita~t*>I 
Je  gouvernement  saliboqrgeois  d'établir  un  amphithéâtre  de 
dissactions,  et  d'organiser  le  service  médical  dans  l'évêché;  ses 
efforts  ne  purent  surmonter  l'attachement  ridicule  qu'on  portait 
aux  antiques  usages,  malgré  les  incouvéniens  qu'ils  entraînaient, 
ettque  l'œil  le  moins  clairvoyant  ne  pouvait  s'empêcher  d'aper- 
cevoir. Le  seul  service  qu'il  put  rendre  au  pays,  et  il  y  mit 
l'empressement  le  plus  généreux,  fut  de  surveiller  l'éducation 
médicale  des  sages -femmes,  qui  n'en  recevaient  aucune  avant 
lui.  La  gazette  médico- chirurgicale  qu'il  institua  en  1790,  a 
joui  d'une  grande  célébrité,  et  elle  parut  si  utile  que  l'empereur 
François  accorda  une  médaille  d'or  k  l'auteur ,  avec  l'exemption 
de  tous  impôts,  pour  l'encourager  k  en  continuer  la  publication. 
Cette  gazette  subsiste  encore  aujourd'hui,  rédigée  par  Jean- 
Népomucèiic  Ehrhart,  et  n'a  pas  perdu  son  ancien  crédit.  Har- 
tenkeil  est  mort  le  7  juin  1808,  laissant  : 

Traetatus  de  vesicœ  urinariœ  calculo.  Bamberc  et  Wuf  zbourg ,  17S5 , 

Jiernardi  Sigfrid  Albini  historia  musculorum  hominis  ;  edidit,  notisque 
Mustravit.  Bamberg  et  Wnrzbourg,  1784  ,  in-fol.  -Ibid.  1796,  io-fol 

U'eber  Laudon's  Kranhheit  und  Tod.  Eine  medicinische  Pthde*  Teut- 
schlahd   (Sabbourg),  1792,  in- 8°. 

Unterrichl  fuer  die  Hebammen  des  Erzsùfts  8alzburg.  Salzbourg , 
1707  ,  in-8°. 

Nouvelle  édition  du  manuel  de  Ficker. 

Schreihen  an  die  Viehbesitter  in  Lungau  im  Betreffe  der  unter  dem 
Rindviehe  daseibst  ausgebrochenen  Seuche ,  die  in  einer  Lungenentzuen-  . 
dung  bestehu  Salzbourg ,  1707  ,  in-8°. 

Medicinisch-chirurgische  Zeitung,  Salzbourg,  1790 -1808,  72  vol.  in-8*. 

Depuis  1790  jusqu'en  1793 ,  Hanenkeil  s'associa  F.-X.  Mezler. 

Unwersal  Répertoriant  zu  den  Jahrgaengen  1790  bis  1794  der  medici- 
nisch-chirurgische n  Zeitung,  Salzbourg,  i795,in«8°. 

Universal  Repertorium  zuden  Jûhrsaengen  1795-1800  der  medicinische 
chirurgischen  Zeitung*  Salzbourg,  1800,  in-8°. 

Ergaenzunashaende   zur  medicinisch  -  chirurgischen   Zeitung.    1790- 
1800 ,  4  vol.  iu-8°. 

Hartenkeil  a  publié  t  avec  Sœmmcrring ,  les  Tables  anatomiques  d\A. 
Schaarschmidt  (  Francfort-sur-le-Mein  ,  1 8o3 ,  in-8°.  ) .  (  *•) 

H4RTLEY  (David),  médecin  distingué,  et  surtout  méta- 
physicien célèbre  de  l'Angleterre ,  naquit  k  Armsey ,  près  de 
Leeds,  dans  le  comté  d'York,  le  3©  août  i^oS.  Son  père,  ec- 
clésiastique respectable ,  après  lui  avoir  donné  les  premiers  élé- 
metts  d'une  éducation  libérale,  l'envoya  au  Collège*^  Cam-  . 
bridge.  Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  Hartle^e  voua 
d'abord  à  la  théologie,  mais  des  scrupules  de  conscience  l'éloi- 
gnèrent  bientôt  de  cette  carrière,  de  sorte  qu'ayant  changé  ses 
premières  résolutions ,  il  s'appliqua  k  la  médecine.  Dès  que  ses 
études  furent  terminées,  il  vînt  exercer  l'art  de  guérir  k  Ne- 
wark,  dans  le  comté  de  Notlingham,  d'où  il  passa  dans  celui 
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de  Suffolk,  a  Bury  Saint- Edmond,  près  de  Londres*  et  enfin 
à  Bath,  où.  il  termina  sa  carrière  le  28  août  1557 ,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 


De  sensâf,  motûs  et  idearum  génération*.  Bath ,  i74<>>  in-8° 


ia*i2.  -  en  allemand,  177a,  in-8°. 

C'est  cet  ouvrage  qui  a  fondé  la  réputation  de  Hartley.  Noos  n'en  exa- 
minerons ici  que  la  première  partie >  la  seconde,  qui  roule  sur  Ja  morale, 
ou,  en  d'autres  termes,  sur  la  philosophie  pratique,  étant  étrangère  à 
notre  ressort.  Hartley  établit  une  théorie*  deB  vibrations ,  au  moyen  de 
laquelle  il  cherche  à  expliquer  l'origine  et  la  propagation  de  la  sensation* 
Suivant  lui,  la  substance  médullaire  du  cerveau ,  de  ia  moelle  épioière 
et  des  nerfs  qui  en  procèdent,  est  l'instrument  immédiat  de  la  sensation 
et  du  mouvement  ;  par  conséquent ,  la   substance  médullaire  cérébrale 
est  l'insinuaient  immédiat  par  lequel  les  idées  sont  présentées  à.  l'esprit; 
ou,  en  d'autres  termes, à  tout  changement  survenu  dans  cette  substance  , 
en  correspondent  d'autres  dans  nos  idées ,  et  vice  versa;  les  sensations 
restent  dans  l'esprit  quelque  temps  encore  après  Féloignement  des  objets 
qui  les  ont  fait  naître;  les  objets  extérieurs  appliques  aux  organes  des 
sens .  occasionent ,  d'abord  dans  les  nerfs  qui  reçoivent  leur  impression  « 
ensuite  dans  le  cerveau  ,  des  vibrations  aux  particules  infiniment  petites 
de  la  substance  médullaires  ;  ces  vibrations  sont  excitées  et  propagées  en 
partie  par  l'éther ,  c'est-à-dire  par  un  fluide  subtil  et  élastique ,  en  partie 
par  l'uniformité,  la  continuité  et  le  pouvoir  actif  de  la  substance  mé- 
dullaire du  cerveau ,  de  la  moelle  épinière  et  des  nerfs.  Ainsi  Hartley 
expliquait  toutes  les  opérations  de  l'esprit  par   la  seule  mécanique  du 
corps,  bien  différent  de  ces  prétendus  physiologistes  qui  osent  douter 
que  le  cerveau  soit  l'organe  de  la  pensée,  et  qui  consentent  à  décorer  la 
matière  de  toutes  les  propriétés  qu'on  vendra  bien  lui  accorder,  pourvu 
qu'on  excepte  celle  pour  laquelle  un  ridicule  orgueil  leur  fait  fouler  aux 

Eieda  les  préceptes  d'une  saine  physique,  et  les  inspirations  du  simple 
on  sens.  Il  serait  difficile  de  mieux  défendre  une  hypothèse  que  n'a  lait 
Hartley  pour  celle  des  vibrations  de  la  matière  nerveuse;  cependant  on 
ne  peut  l'admettre,  parce  que,  bien  qu'il  ne  soit  douteux  que  pour  les 
cerveaux  étroits  qu'on  doit  confondre  les  phénomènes  de  la  vie  dans  une 
même  classe  arec  tous  les  autres  phénomènes  de  la  nature ,  il  ne  l'est  pas 
moins  que  ces  phénomènes  sont  d'un  ordre  plus  relevé,  si  l'on  veut,  00, 
pour  exclure  un  langage  hiérarchique  inconnu  dans  la  langue  de  la  nature,  < 

S  réduits  par  des  agens  plus  subtils  que  les  autres.  Haller  a  combattu  cette 
octrine  plutôt  en  théologien  qu'en  physiologiste  ;  cependant  on  ne  peut 
disconvenir  qu'il  n'ait  fort  bien  démontré  l'impossibilité  d'admettre  la 
théorie  des  vibrations. 

A  vieuw  of  tke  présent  évidence  for  and  against  Mrs  Steven's  Me» 
dicines  for  ihe  stone,  containing  i5o  cases,  witti  some  experiments  and 
observations,  Londres,  1789,  in-8°. -Trad.  en  français  par  Bremond, 
Paris ,  i^4°  »  in-"-  ' 

Hartley ,  qui  avait  la  pierre ,  se  montra ,  quoique  médecin  ,  aussi  cré- 
dule que  le  sont  tous  les  malades.  En  effet,  u  vanta  beaucoup  le  fameux 
remède  de  mademoiselle  Stephens ,  et  son  témoignage  ne  contribua  pas 
peu  à  déterminer  le  parlement  d'Angleterre  à  assigner  cinq  mille  livres 
sterling  à  l'auteur  pour  publier  la  recette  de  son  arcane.  Cependant  on 
assure  qu'Hartley  mourut  précisément  de  la  pierre ,  après  avoir  pris  plus 
de  deux  cents  livres  pesant  de  ce  prétendu  Uthontriptique,    (aw.-l.  7.) 

Y.  6 
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HARTMANN  (Jean),  d'Amberg,  capitale  du  Haut-Palati- 
nat,  fat  pourvu,  en  i5gi,  d'une  chaire  ae  rhétorique  et  de  ma- 
thématiques à  Marbourg ,  prit  le  grade  de  docteur,  en  1606  > 
dans  cette  Université,  et  y  devint,  au  bout  de  trois  ans,  pro- 
fesseur de  chimie.  Jusqu'alors  la  chimie  n'avait  été  enseignée 
dans  aucune  école  publique  en  Europe.  Hartmann,  qui  l'ai- 
mait passionnément,  contribua  beaucoup  à  guérir  se%  contem- 
porains de  leur  goût  pour  les  travaux  inutiles  et  si  souvent 
dangereux  de  l'alchimie.  Ses  cours  et  les  ouvrages  qu'il  mit  au 
jour  lui  acquirent  une  telle  réputation  que  le  landgrave  de 
Hesse  le  fit  venir  à  Cassel  pour  remplir  la  charge  de  premier 
médecin  de  sa  personne.  Hartmann  eut  beaucoup  de  peine  à  se 
décider,  mais  tut  enfin  forcé  d'obéir.  Sa  mort  arriva  le  7  dé- 
cembre i63i.  H  avait  pris  pour  devise  :  Dogmata  nonjuroin 
Paracelsi  aut  scita  Galeni.tvera  utriusque  placent  ^falsa  utrius- 
4tue  jacent.  Cette  devise  annonce  un  homme  sage  j  malheureuse- 
ment pour  Hartmann,  il  n'y  demeura  pas  toujours  fidèle,  et 
«es  ouvrages,  dont  nous  allons  faire  connaître  les  principaux, 
ne  méritent  point  d'être  arrachés  au  profond  oubli  dans  lequel 
ils  sont  ensevelis  depuis  plus  d'un  siècle.  • 

'  *Ew/OvX>u<N< .  sive  mUcellœ  medicœçum  irpoOuxH  chy-mtco-therapeuticâ 
Coloris  colici. Marbourg,  1606,  in-4°.  m 

Philosophus  >  swe  naturœ  consulats  medicus ,  oratio.  Accessit  rro- 
zramma  ad  philosophiœ  et  verœ  medicinœ  studiosos,futurœ  profemonts 
chymiatricœ  consiha  et  rationes  indigilans.  Marbourg,  1609,  in-8». 

Disputationes  chymic+medicœ  quatuordecim.  Marbourç,  ibn,  111-4. 

-  Ibid.  1614 ,  in-4°.  -Trad.  en  anglais,  Londres ,  1628 ,  in-8°.  -  en  alle- 
mand, Hamtaure^  1684»  in*£0«  '      _  ._.     .    0^ 

Praxis  chrmâtrica.lèipz\ck,  i633,  in-4*.-  Francfort,  r634,  «-£>. 

-  GenèTe  ,  &b  ,  in-o*. -  Ibid.  ififo ,  in8<>.  -  Ibid.  i65o,  ro-8°.  - Ley£  • 
i663,  in-12.- Francfort,  1671,  in-4».- Nuremberg ,  1&77,  in-4».- Ge- 
nève ,  1682,  în-8°. -Trad.  en  allemand,  Nuremberg  ,  tf78  ,  in-8».       . 

Publié  par  Georges-ETrard  Hartmann ,  fils  de  linteor. 

niatribe  de  usu  medico  microcosnu,  id  est,  disquisitio  quomodo  et 
aualia  è  corpore  humano  viuente ,  ejusque  manente  "&^*>*'  medica- 
Xênta  in  usum  medicum  transfert queunt.  Erford,  i63!T,  infol. 

£Se^  op«.  Wiilemberg,  ,635 ,  M».  -  JUL 

i658,  in-8°.  „  «  1  .    j 

Publié  par  Jean-Georges  Pelshoder.  # 

Les  œuvres  médico  -  chimiques  de  Hartmann  ont  été  remues  souale 

Opéra  omnia  medico -chy  mica.  Francfort,  i664,  m-foL  -  Ibid.  1690, 

in- fol.  .  /  \ 

Publié  par  Conrad  Jobrenius.  vw 

HARTMANN  (Melchior- Philippe),  fils  de  Philippe- Jac- 
unes  Hartmann,  naquit  à  Kœnigsberg  le  *5  mars  i685,  ht  ses 
études  dans  l'Université  de  celle  ville,  et  alla  prendre  le  grade 
de  docleur  en  médecine  à  Leyde.  De  retour,  dans  sa  patrie, 
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il  y  fat  nommé,  en  1714 ,  profesêear  extraordinaire ,  et  trois 
ans  après  professeur  ordinaire.  H  termina  sa  carrière  le  6  no- 
vembre 1765,  laissant  plusieurs  opuscules,  parmi  lesquels  les 
deu?  suivons  sont  les  sepJs  dont  nous  paissions  indiquer  préci- 
sèment  la  date  : 

Dissertatio  de  summâ  succini  in  medicinâ  effîcaciâ.  Leyde ,  171e ,  ta*4*« 
Dissenktiio  de  vkwioio.  Kœnigsfeerg,  17 i4 ,  in-4*«  (o.) 

HARTMANN  (Pierhe- Emmanuel),  né  en  13*9,  fit  d'ex- 
eellentes  études  littéraires  et  médicales ,  et  pratiqua  pendant 
dix  ans  l'art  de  guérir  a  Halle,  sa  ville  natale,  après  avoir  ob- 
tenu le  grade  de  docteur.  En  1762 ,  l'Université  ae  Helmstaedt 
lui  contera  le  titre  de  professeur ,  mais  il  resta  peu  dans  cette 
école,  et  dès  Tannée  suivante  il  alla  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions a  Francfort-sur-1'Oder.  La  chimie  fixa  quelque  temps 
sou  attention  dans  ce  nouveau  poste,  mais  bientôt  la  pratique 
réclama  tous  ses  instans ,  et  il  négligea  sans  peine  les  travaux 
pénibles  et  ingrats  du  cabinet ,  pour  ceux  plus  lucratifs  et  plus 
doux  qu'elle  lui  imposait.  Aucun  ouvrage  remarquable  n'est 
sorti  de  sa  plume,  quoiqu'on  trouve  son  nom  attaché  aune 
foule  de  dissertations  soutenues  sous  sa  présidence  par  des  can- 
didats au  doctorat.  Le  plus  intéressant  est  la  Flore  des  environs 
de  Francfort.  Se3  éditions  de  quelques  anciens  ouvrages,  qu'il 
a  surchargées  de  notes  oiseuses,  ne  sont  point  des  titres  à  la 
reconnaissance  de  la  postérité. 

Dissertatio  de  sudore  tutius  lateris ,  cum  prœfatione,  de  qpibusdanf 
febribvs  sudatoriis  naliçnis.  Halle,  i?5i  ,  in-40. 

Dissertatio  :  duplex  peripneumoniœ  genus.  Halle,  1766,  HHJ». 

Dissertatio  :  Aethiopis  antimoniaUs  et  auripigmentaUs  conficjiendi 
adhibendiaue  ratkmss.  Halle,  1769,  in-4°. 

Dissertatio:  JÇaràscum  Mercuno  çpnjunvûo usihus pracMcis  comme»* 
data.  Halle,  1769,  in«4°. 

Dissertatio  de  œstùnadone  medicâ  tormentorum.  Helmstaedt ,  1769 , 

in-4°- 

Ohservationes  ad  ciculœ,  mercurwsublimati  et  phosphori  usum  in» 
ternum.  Helmstaedt,  176$,  in-4°. 

Observationès  in  puellce  septennis  cacUwere.  Francfort -«ar-TOcUr,, 
1765,  in-4*. 

Plantawmpropè  Franco/urtum  ad  Fïadrum  spontè  nascentiumfasc.  I. 
Francfon-eor-POder,  1767,  in-8°. 

Dissertatio  de  saliçe  laureâ  adormtd  Litmm.  FcanoforUnir-FOder, 
1769,  in4°.  /   .  N 

Dissertatio  :  insipnù  cicutœ  Stoerckianœ  ejfîcacia  medica.  Francfort- 
sur-rOder,  177a,  ra-4a. 

Dissertatio  de  merourio  duki  martiaU  ^jusque  prœparadone  et  usu 
medico.  Francfortrsar-rOder,  1774»  *?"40» 

Dissertatio  de  Joannis  Langii,  medici  Leobergensis ,  oUm  ceUberrimif 
studiis  botanicis.  Francfort-sur-POder ,  1774,^4°. 

Programma  :  nonnulla  de  arteriâ  umoilicali  sine  pari.  Francfort-tar- 
FOder,i77T,ia-4'.  . 
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Dissertâtes  opfficum  quo$dam  morbis  purpuramque  purtUëntam  expo* 
nens.  Francfort-sur-rOder,  1777 ,  ini40« 

Dissertatio  de  florum  zinci  usu  interno.  Francfort -6ur- l'Oder,  nrô. 
là-40.  t  JJ 

Dissertatio  :  antincphretica  uvœ  ursinœ  virtus  mérita  suspecta.  Franc- 
fort-sur-FOder,  1778,10-4°. 

Dissertatio  de  acidi  vitriolici  virtute  calculum  peUente.  Francfort-sur- 
l'Oder,  1778,  h*4°- 

Dissertatio  de  borace  ammoniacali.  Francfort-attr-l'Oder,  1779 ,  in-A0. 

Dissertatio  de  fontibus  alcalino-martialïbus  Silesiacis ,  specuitim  Salz- 
borniensibus  et  Peteraquensibus.  Francfort-sur-l'Oder ,  1780,  iu*4°. 

Dissertatio  de  acidulis  alcalico-martialibus  Silesiacis,  Carolinianis  et 
Starksinensîbus.  Françfort-sur-FOder,  1780,  in-4°« 

JXssertatio  de  decursu  variolarum  naluralium ,  et  tutissîmd  eas  trac- 
tandi  methodo.  Francfort-sar-POder,  1780,  in-4°. 

Dissertatio  de  contagio  naturali  ab  insitivis  variolis  circumspectè  ar- 
ec ndo.  Francforl-sur-rOder ,  1780 ,  in-40. 

Dissertatio  de  ileo  cognoscenao  et  curando.  Francfort-sur-l'Oder,  1781, 
in-4». 

Dissertatio  de  cljrsmatumjrigidorum  in  ani  procidentid  usu.  Francfort- 
«ur-1'Oder,  1781 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  virtute  saliçis  laureœ  anihelminthicd.  Francfort-sur- 
rOder,  1781 ,  in-4°.    v 

Iconum  botanicarum  Gesnero-Camerarianarum  minorum  nomenclator 
Zdnnœanus.  Francfort-sur-l'Oder,  1^81 ,  in-4°. 

Super  sulphure  antimoniali  aurato  liquido  j  quœstiones  aliquotchemicœ* 
Francfort-sar-rOder ,  1782,  in~4°. 

Dissertatio  de  sedo  acri  Linn,  ejusque  virtute  in  cancro  aperto  et  ex- 
ulceruto.  Franefort-sur-l'Oder ,  1784,  in-4°. 

Programma  de  arcanorum  meaicamentorum  martialium  circumspecto 
usu  necessario.  Francfort-sur-l'Oder ,  1786,-  iu-4°« 

Hartmann  a  revu  et  augmenté  de  nombreuses  additions  les  Prœlec- 
pones  in  Dispensatorium  Brandenburmcum  de  Jean-Henri  Schako  {Halle, 
J753,in-8°.)-  *     (*.) 

HARTMANN  (Philippe-Jacques),  né  le  26  mars  1648,  k 
Stralsund,  dans  la  Poméranie,  acheva  ses  humanités  k  Kœnigs- 
berg,  et  s'appliqua  ensuite  a  la  théologie.  Mais,  dégoûté  d'une 
étude  qui  n'offrait  aucun  aliment  à  son  esprit  avide  de  vérités 
positives,  il  tourna  bientôt  ses  vues  vers  la  médecine ,  et,  après 
avoir  suivi  les  cours  de  la  Faculté  de  Kœnigsberg,  il  alla  pren- 
dre k  celle  de  "Valence,  dans  le  Dauphiné,  le  titre  de  docteur, 
qui  lui  fut  conféré  en  1678.  Après  sa  promotion,  il  parcourut 
la  France ,  la  Hollande  et  l'Angleterre ,  pour  augmenter  et  per- 
fectionner ses  connaissances.  A  son  retour  en  Allemagne,  il 
Revint,  en  1679,  professeur  extraordinaire  de  médecine  «k  Kœ- 
nigsberg, en  1689,  professeur  ordinaire  d'histoire,  et  en  170 1 , 
professeur  ordinaire  de  médecine.  L'Académie  des  Curieux  de 
fa  nature  l'avait  adopté  ^n  i685  ,  sous  le  nom  tfAristote  II. 
Il  mourut  lé  28  mars  ï  707.  Le  nombre  de  ses  ouvrages  est  con* 
stdérable ,  comme  on  peut  en  juger  d'après  la  liste  qu'en  a 
donnée  Arnold.  Quelques-uns  ont  rapport  k  l'histoire,  comme 
ton  Commentaire  sur  les  faits  des  chrç tiens  sous  les  apôtres  > 
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son  Histoire  des  Mèdes ,  '  celle  de  la  Pométaaie  et  celle  de  1* 
Pologne.  Ceux  qui  roulent  sur  des  questions  médicales ,  annon* 
cent  un  homme  laborieux,  fort  exercé  dans  l'anatomie  et  très* 
versé  dans  la  lecture  des  anciens.  Ses  recherches  sur  l'état  de 
l'anatomie  chez  les  anciens  sont  intéressantes,  et  méritent  d'être 
consultées.  On  estime  encore  son  petit  traité  du  succin,  dan* 
lequel  il  établit  la  différence  qui  existe  entre  cette  substance  et 
la  gomme  copal ,  et  cherche  à  prouver  que  c'est  un  bois  fossile , 
dissous  par  le  bitume  et  le  sel  de  la  mer.  Ce  traité ,  tout  curieux 
qu'il  est,  renferme  cependant  beaucoup  d'erreurs ,  mais  dont 
il  ne  faut  accuser  que  le  siècle  où  vivait  Hartmann*  Parmi  les 
écrits  de  ce  médecin,  nous  ne  citerons  que  les  principaux,  qui 
sont  ; 

Succincta  succini  Prussici  histôria.  Francfort,  1677 ,  in-8b.  -  Berlin', 
i6oo,in-40. 

Dissertatio  de  génération*  spirituum  eorumque  qffectionibus  in  génère  i 
£œnigsberg,  1681 ,  in-4°» 

Dissertatio  a\  sanguine  alimento  idtimo.  Kœnigsberg  ,  1682 ,  în-4°» 

Exercitationes  Ir anatomicœ  de  originibus  anatomiœ.  Kœnigsberg, 
i683,in-4<\  °  . 

De  Us  quœ  contra  peritiam  veterum  anatomicam  ajfferuntur  in  génère. 
Kœnigsberg,  Exercitatio  I,  i684;  II,  1687,  in*4°. 

De  iis  quœ  contra  peritiam  veterum  anatomicam  qfferuntur  rn  specieî 
Kœnigsberg ,  Exercitatio  I,  1689;  II,  III,  IV,  ifa3 ,  in-4*-     ff      .. 

Ces  opuscules  ont  été  réimprimés,  par  les  soins  de  Godefroy  Kurella, 
«ous  le  titre  de  .    .  . 

Faseiculi  dissertationum  ad  historiam  medicam ,  speciatim  anatomei 
spectantium.  Berlin ,  1754,  in-8°.  .  .    .  , 

JDissertatio  de  phoeâ,  «Ve  -vitulo  marwo.  Kœnigsberg,  i683f^n-4°. 

Dissertatio  de  xiphid.  Kœnigsberg,  169^,  in-4°- 

Dissertatio  de  generatione  viviparum  ex  ova.  Kœnigsberg,  1699,  in-4*. 

Réimprimé  dans  les  Disp.  sélect,  de  Haller. 

Dissertatio  de  bile  sanguinis  ullimi  alimenti  excremento.  Kœnigsberg; 
1700 ,  în-4°. 

Synopsis  primat  partis  artis  medieœ  de  sajiitate.  Kœnigsberg ,  1701 , 
in-4°.  (*.) 

HARTSOEKER  (Nicolas),  célèbre  physicien  et  microgra* 
phe,  était  de  Gouda,  en  Hollande,  où  il  vit  le  jour  pour  la 

Sremièrc  fois,  le  26  mars  x656.  Son  père,  qui  était  ministre 
e  la  religion  réformée,  le  destina  d'abord  a  l'état  ecclésiasti- 
que* mais  Hartsoexer,  entraîné  par  un  penchant  irrésistible 
vers  les  sciences  d'observation ,  ne  put  se  décider  à  embrasser 
cette  carrière.  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse  il  aimait  à  contem- 
pler le  ciel,  et  cherchait  avidement  des  connaissances  astrono- 
miques dans  les  almanachs.  Aussi,  malgré  l'opposition  de  sou 
père,  se  livra-t-ii  à  l'étude  des  mathématiques,  dès  qu'il  eut 
appris  que  cette  science  enseignait  à  calculer  le  cours  des  astres. 
Le  maître  qu'il  payait  du  fruit  de  ses  modiques  épargnes,  lut 
fit  faire  d'asset  rapides  progrès^  et  lui  apprit  eu  outre  à  polir 
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lès  verres  d'optique.  Le  hasard  lui  fit  faire  alors  une  découverte 
remarquable.  Ayant  observe*  qu'un  fil  de  verre  qu'il  présen- 
tait à  la  flamme  d'une  bougie,  prenait  la  forme  globuleuse  à 
son  extrémité,  et  rapprochant  ce  phénomène  d'une  expérience 
qu'il  se  rappela  aussitôt  avoir  été  faite  par  Lëeuwenhoek,  il 
construisit  des  microscopes  presqa'aussi  parfaits  que  ceux  de 
ce  célèbre  physicien ,  et  beaucoup  plus  faciles  a  se  procurer. 
Dès  qu'il  eut  en  sa  puissance  un  si  précieux  instrument ,  il  s'em- 
pressa de  scruter  les  secrets  de  la  nature,  et  ne  tarda  pas  a  dé- 
couvrir les  animalcules  sperma tiques ,  qu'il  étudia  pendant 
<leux  années  avant  de  communiquer  à  personne*  ses  observa- 
tions, qui  lui  paraissaient  trop  extraordinaires  pour  ne  pas  avoir 
besoin  d'être  répétées  et  constatées  de  plus  d'une  manière.  Un 
voyage  à  Leyde,  qu'il  fit  en  1764*  pour  perfectionner  ses 
études,  l'obligea  de  suspendre  ses  observations  microscopiques*, 
qu'il  reprit  en  1677.  Vers  c**te  t*P*<pte  Huyghette,  qui  ve- 
nait d'arriver  à  Leyde ,  et  a  qui  il  avait  fait  part  du  résultat 
de  ses  travaux,  Fengagea  beaucoup  à  s'y  livrer  de  nouveau,  lui 
donna  tous  les  encouragemens  propres  à  piquer  son  émulation  > 
et  l'emmena  même  à  Paris.  Hartsoeker  ne  tarda  pas  à  s'y  lier 
intimement  avec  Cassini,  dont  les  instances  réitérées  le  déter- 

tdans 
enfin 
Càm- 

pani ,  regardés  alors  comme  les  plus  parfaits.  Etant  retourné 
en  Hollande  en  1679,  il  s'y  maria,  et  peu  de  temps  après,  il 
fit  ùn%econd  voyage  à  Paris,  dont  le  séjour, lui  parut  si  agréa- 
ble, qu'il  y  revint  encore  en  1684,  et  y  demeura  douée  années , 
durant  lesquelles  il  vétut  dans  une  grande  intimité  avec  Malle- 
branche  et  l'Hôpital.  Le  mauvais  état  de  ses  affairés  le  mit,  en 
i6q6,  dans  la  nécessité  de  quitter  la  France,  et  de  se  retirer 
à  Roterdam.  Quelque  temps  après  les  magistrats  d'Amsterdam 
l'ayant  désigné  a  Pierre  Je  Grand,  qui  leur  avait  demandé  Un 
professeur  de  mathématiques,  ce  prince  l'appela  auprès  de  lui, 
et  fut  charmé  tant  de  sa  conversation  que  des  observations  in- 
téressantes qu'il  le  mit  à  portée  de  faire  sur  Jupiter  et  sur  Sa- 
turne. Il  hii  proposa  même  de  le  suivre  en  Russie  -9  mais  Hart- 
soeker ne  voulut  pas  s'éloigner  de  la  Hollande.  La  ville  d'Ams- 
terdam ,  pour  le  récompenser^  et  le  dédommager  en  quelque 
sorte  dès  dépenses  qu'il  avait  été  obligé  de  faire  pendant  son 
séjour  auprès  de  l'empereur,  lui  fit  dresser  une  espèce  d'obser- 
vatoire dans  l'un  des  bastions,  et  lui  procura  les  mojrens  de 
construire  un  miroir  ardent,  compose  de  pièces  rapportées. 
L'électeur  palatin,  jaloux  de  l'attacher  à  son  service,  lui  fit 
plusieurs  fois  des  offres  séduisantes.  Hartsoeker  résista  pendant 
trois  ans,  mais  finit  par  céder.  Il  accepta  la  place  de  professeur 
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de  mathématiques  et  de  philosophie,  se  rendit  auprès  du  prince 
à  Dusseldorf,  en  1704  9  et  profita  de  cette  occasion  pour  faire 
plusieurs  voyages  en  Allemagne,  L'électeur,  qui  aimait  beau* 
coup  les  sciences,  lui  ayant  parlé  avec  admiration  du  grand 
miroir  ardent  établi  par  Tschirnhausen ,  Hartsoeker  en  fit  fon+ 
dre  trois  pareils^dans  les  verreries  de  Neubourg.  Ce  physicien, 
à  la  mort  du  prince  palatin,  résista  aux  instances  du  landgrave 
de  Hesse  pour  l'attirer  à  Cassel ,  et  alla  finir  ses  jours  h,  Utrecht , 
ou  il  mourut  le  10  décembre  17*5* 

Hartsoeker,  quoique  sensible  et  officieux,  avait  une  humeur» 
railleuse,  qui  le  rendait  enclin  à  la  satire,  et  qui  lui  attira  de 
nombreux  ennemis.  Fontenelle  a  dit  de  lui,  avec  beaucoup  de 
justesse,  qu'on  sent  dans  ses  critiques  plus  de  plaisir  que  de 
besoin  de  critiquer.  Nous  ne  pouvons  exposer  ici  toutes  lea 
hypothèses  qu'il  imagina,  et  qui,  bien  qu'ingénieuses,  reposent 
pour  la  plupart  sur  des  raisonnemens  hasardés.  On  le  compte 
parmi  les  adversaires  les  plus  acharnés  de  Newton,  qu'il  atla-< 


,de 
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des  tourbillons.  Son  goût  passionné  pour  la  controverse  le  porta 
aussi  à  attaquer  vivement  le  système  des  monades  et  l'harmo- 
nie préétablie  de  Leibnitz.  On  a  remarqué  néanmoins  que,  mab 
gré  son  penchant  décidé  pour  la  dispute,  il  n'était  pas  très-atta* 
ché  a  ses  opinions,  et  qu'il  les  sacrifiait  volontiers  a  de  nouvelles 
idées,  comine  si  c'eût  été  la  un  moyen  de  ranimer  l'activité  de 
ses  sens  et  de  son  imagination.  La  faculté  qu'ont  plusieurs  ani- 
maux  de  reproduire  les  parties  qu'il  perdent,  après  avoir  fait 
naître  dans  son  esprit  de  grandes  difficultés  contre  le  dogme  de 
l'existence  de  l'ame,  finit  par  le  conduire  à  un  système  peu  dif- 
férent de  celui  dont  Cudworth  avait  déjà  posé  les  bases  en  An- 
gleterre, c'est-à-dire  qu'il  admit  une  seconde  arae ,  une  ame 
plastique,  uniquement  occupée  du  soin  de  la  conservation  et 
du  développement  de  l'individu,  mais  privée  d'intelligence,  et 
mue  seulement  par  une  espèce  d'instinct.  Son  imagination  ar- 
dente l'entraîna  même  plus  loin;  il  supposa  une  série  d'êtres 

-  intelligens,  qui,  se  rattachant  tous  K  la  divinité,  laissaient  à 
_ceux  des  ordres  inférieurs  le  soin  de  la  conservation  de  l'univers, 

/et  dont  quelques-uns  même  dirigeaient  les  mouvemens  des 
astres.  Plusieurs  des  questions  qu'il  a  traitées  ont  un  rapport 
direct  aux  sciences  médicales.  Ainsi,  par* exemple,  il  soutint 
que  si  nous  voyons  les  objets  droits,  bien  qu'ils  se  peignent 
renversés  sur  la  rétine,  cet  effet  tient  à  l'habitude  qu'a  l'homme 
de  rectifier  par  le.  tact  les  erreurs  que  commet  r  organe  de  la 
vue.  Il  combattit  le  système  de  l'emboîtement  dçs  germes,  et 
lout  en  attachant  beaucoup  d'importance  jl_ la  découverte  des 
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animalcules  spennatiques ,  dont  il  s'attribuait  faussement  l'hon- 
neur, il  partit  vouloir  ridiculiser  les  étranges  assertions  de 
Leeuwenhoek  en  donnant  a  ces  animaux  une  figure  analogue  à 
celle  de  l'homme ,  plaisanterie  ingénieuse  que  François  Plan» 
tade  reproduisit  quelques  années  après  sous  le  faux  nom  de 
Delempalius.  Les  ouvrages  de  Hartsoeker  ont  pour  titres  ; 

Essai  de  dioptrique.  Paris,  169$ ,  in-4°.  -  J&ûf .  1696,.  h*4*. -Trad. 
en  hollandais  par  A.  Block,  Amsterdam,  1699,  io-4*. 

Principes  de  physique,  Paris ,  1696 ,  in-4°. 

Conjectures  physiques.  Amsterdam,  1706,  in-4°« 

JSctaircissemens  sur  les  Conjectures  physiques.  Amsterdam  r  1 7 1  o,  in *4** 

Suites  des  Conjectures  physiques  et  des  Eclaircissemens  sur  les  Coït* 
jectures  nhjrsiques.  Amsterdam,  171a,  in«4°. 

Description  de  deux  niveaux  d'une  nouvelle  invention ,  dont  Vun  a'Je 
centre  de  pesanteur  au-dessous ,  et  t autre  au-dessus  du  point  d? appui. 
Amsterdam,  1711,  in-40. 

Recueil  de  plusieurs  pièces  de  physique,  oà  ton  fait  principalement 
voir  r  invalidité  du  système  de  M.  Newton ,  et  où  se  trouve  entr*  autres 
une  dissertation  sur  la  peste  et  sur  les  moyens  de  s'en  garantir.  Utrecht, 
1722,  in-ia. 

^  Cours  de  physique,  accompagné  de  plusieurs  pièces  concernant  la  phy- 
sique, qui  ont  déjà  paru ,  et  a*un  extrait  critique  des  lettres  de  M.  Leew 
ivenhoek.  La  Haye,  17^0,  in-40.  (à.-!.-*,  i.) 

HÂRTWIG  (Chrétien- Adolphe),  accoucheur  de  Léipzick, 
mort  en  cette  ville  le  18  novembre  1791 ,  et  né  à  Meissen  en 
irf55,  s'adonna  tout  entier  a  la  pratique  de  son  art.  Il  n'a  pu- 
blié que  sa  thèse  de  réception ,  et  une  brochure  de  circonstance. 

Dissertatio  de  nonnullis  antimonu  prœparatis  eorumdemque  usu  me- 
éKco.  Léipïick,  1783,  in~4°. 

Beantwortung  der  im  iten  Stueck  von  J.-8.  Fest's  Beytraegen  tur 
Eeruhigung  und  Aufklaerung  u.  s.  w.  befindlichen  Vntersuchung  une 
Anfrage  :  giébt  es  zuveriaessige  und  ausserordentliche  Merkmahle ,  ei» 
-  noch  gesunaes  Kind  fuer  einen  Sterbling  zu  erklaeren? 

Dans  le  même  recueil,  1789,  cahier  3.  (*.} 

HARVET  (Israël),  médecin  d'Orléans  ,  vivait  dans  le  sei- 
zième siècle,  et  fut  grand  partisan  de  la  chimie.  Il  prouva,  eu 
effet,  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages,  la  partialité  qu'il  avait 
pour  cette  science,  dont  la  Faculté  de  Paris  avait  alors  censuré  le» 
abus  en  refusant  d'appliquer  les  principes  chimiques  à  la  mé- 
decine. Cette  censure  et  celle  de  lliolan  déterminèrent  Harvet 
à  publier  les  ouvrages  suivras  : 

Discours  contre  le  paradoxe  de  Jouirent  Joubert ,  ayant  pour  thre, 

3uV/  n'y  a  aucune  raison  que  quelques-uns  puissent  vwre  sans  manger 
urant  plusieurs  jours  et  années.  Niort,  1597,  in-ia. 
Conjutatio  causarum  abstinentiœ  puellœ  Con/blentaneœ  à^Freitagio 
redditarum  et  apologies  pro  Jouberto.  Orléans ,  1603.*  ■ 
Dejensio  chymice  advertus  apologiam  et  'censurant  scholœ  medicorum. 
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Parhiensium ,  et  in  easdem  Guglielmi  Baucyneti,  medici  jiureUanensis, 
notationes.  Paris ,  i6V>4 ,  in-8°. 

Demorutratio  veritatis  doctrines  chy  micas,  adversus  Johan.  Riolani 
çomparationem  veteris  medicinœ  cum  nova ,  Hippocraûcœ  cum  herme- 
tied ,  dog/tialicœ  cum  sgagyricâ.  Hanovre ,  i6o5,  in-8°.    ,(  thillâyb  ) 

HARVEY  ( Gédlon  ) ,  médecin  anglais,  né  dans  le  comte 
de  Surrey,  étudia  la  médecine  à  Leyde  et  a  Paris,  et  prit  le 
bonnet  doctoral  dans  quelque  .Faculté  française.  À  la  faveur  de 
ce  titre,  il  parvint  à  se  faire  agréger  au  Collège  des  médecins 
'  de  La  Haye  ;  mais  l'amour  de  la  patrie  le  ramena  en  Angle- 
terre, où  il  obtint  la  place  de  médecin  ordinaire  du  roi 
Charles  11.  En  1669,  ce  prince  lui  confia  la  direction  du  ser- 
vice de  sanié  de  l'armée  anglaise  en  Flandre.  Harvey  s'acquitta 
de  ses  nouvelles  fonctions  avec  zèle  et  activité,  et  profita  de 
l'occasion  pour  aller  visiter  l'Allemagne,  l'Italie,  la  Suisse  et 
la  Hollande.  A  son  retour  en  Angleterre ,  la  singularité  de  sa 
pratique  le  mit  tellement  en  vogue,  que  Guillaume  ni*  à  son 
avènement  au  trône,  crut  devoir  l'attacher  à  sa  personne.  Peu 
de  temps  après  il  fut  nommé  médecin  de  la  Tour  de  Londres, 
place  fort  recherchée,  et  dont  il  jouit  pendant  près  d'un  demi 
siècle,  n'étant  mort  que  vers  l'an  1700.  Peu  de  médecins  eu- 
rent l'esprit  aussi  mordant  que  lui ,  et  aimèrent  autant  la  polé- 
mique. 11  attaqua  tous  ses  confrères,  censura  sans  ménagement 
leur  manière  de  traiter  les  malades,  et  s'éleva  en  toute  occa- 
sion contre  les  hypothèses,  quoique  peu  d'auteurs  en  aient 
imaginé  de  plus  insoutenables  que  les  siennes.  Pour  en  donner 
UM  preuve,  il  suffira  de  dire  que,  suivant  lui,  le  scorbut  de 
la  bouche  dépendait  d'un  acide,  et  celui  des  jambes  de  l'état 
savonneux  des  humeurs.  Au  reste ,  sa  satire  des  médecins  du 
temps ,  et  la  manière  dont  il  les  classe  en  plusieurs  tribus  ou 
familles,  d'après  les  principes  généraux  de  leur  pratique,  est 
très-plaisante.  Un  pareil  .cadre  rempli  par  un  homme  habile, 
fonrnirait  ample  matière  à  un  livre  des  plus  piquans;  mais. 
Harvey  n'avait  que  de  la  causticité,  sans  esprit,  et  surtout  sans 
un  fond  suffisant  de  connaissances.  11  ne  voulait  que  s'élever 
au-dessus  de  ses  rivaux,  et  il  y  réussit.  Ses  ouvrages  sont  : 

Morbus  anglicus ,  or  tke  anatomy  ofeonsumptions,  containing  the  na- 
ture, causes,  signes,  subjecls,  prognostihs ,  prae nervation  and  method 
<yf  curing consumptions ,  cough  and  spiuing  ofblood.  Londres,  1666,  in-8°. 
-  Ibid.  1672 ,  in-8°.  -  Ibid.  1673 ,  in-8°. 

Grent  tenus  unmaskd  or  a  more  exact  discovery  qfthefrench  disease 
and  virulent  runnings  a/'  the  reins  with  the  seueral  methods  of  curing 
the  m.  Londres,  1666,  in-8°.  -  Ibid,  1670,  in-8°.-JWrf.  1675,  in-8°.  - 
Ibid.  i685 ,  in-8°.  -  Ibid.  1702,  in-8°. 

De  fèbrtbus  tractatus  tneoreticus  et  practicus.  Londres,  167a,  in-8a* 
-Trad.  en  anglais ,  Londres ,  1674 ,  in-8°. 

Disease  ofl*ondontor  a  new  discovery  ofthe  scurvf.  Londres  ,  \&}$y 
in-8°# 
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The fatftdf phfskian and house  apoihicarr.  Londres,  1678,  MK 

Case  ofa  nobleman,  etc.  Londres,  i685,  HM2. 

Conclave  of physiciàns ,  detecting  Oteir  intreagués ,  frauds  and  plot* 
ûpànst  tke  patient ,  mtk  a  discoursé  on  the  jestdu  burk.  Londrei ,  i683  , 
in-4P.~  itaf.  1686,  in-8*.  '  ' 

Dissertation  ofthe  Jesuitsburk.  Londres,  i683,  in-4°. 

iVetv  Discourse  ofsmallpox  and  malignant  fevers  with  a  discourse  of 
Me  scuny.  Londres ,  i685 ,  in-8°. 

■drtofcuring  diseases  ly  expectation.  Londres,  1689,  m-9».  -  i&îtf. 
1693,  in-12.  -Trad.  en  latin,  Amsterdam,  1695,  in-12:  avec  de  nom- 
breuses additions  par  Stahl,  Offenbach  ,  1730,  in-8#. 

Treadse  ofthe  smaltpox  and  meastes.  Londres,  169$,  in-8*. 

Particular  discourse  qf opium,  chacodium  and  other  sUepine  médianes* 
Londres,  1696,  in-12.  ° 

The  vanities  o/philosophy  and physik.  Londres.  i6qq  ,  in-8°.  -  Ibid* 
r?<*>,in-8°. -/*?<£  ijoi,M°. 

U  y  a  beaucoup  de  choses  vraies  dans-  ce  traité  ;  mais  en  allant  trop 
loin,  Harvey  est  tombé*  dans  de  grossières  erreurs.  Ainsi  U  voudrait 
taire  proscrire  la  médecine,  que  l'hygiène  peut,  suivant  lui,  très-bien 
remplacer.  r  ('•) 

HARVEY  (Guillaume),  l'un  des  hommes  dont  le  nom 
brille  du  plus  vif  éclat  dans  l'histoire  des  sciences  physiques, 
et  qui  mérite  de  faire  époque  dans  celle  de  l'anatomief  parce 
que,  de  toutes  les  découvertes  qui  ont  rapport  à  cette  science, 
c'est  sans  contredit  la  sienne  qui  esl  la  plus  brillante,  Harvey  t 
<fce  d'ignorans  étrivams  appellent  Harvée,  naquit  le  iw  avril 
1578,  à  FoHLstone,  dans  le  comté  de  Kent.  11  était  faîne  de 
neuf  enfans.  Ses  frères  se  livrèrent  au  commerce,  qui  les  con- 
duisit rapidement  à  la  fortune;  mais  Harvey, passionné  pour  les 
sciences,  suivit  la  carrière  de  la  médecine,  dans  laquelle,  s'il 
ne  fut  pas  comblé  des  faveurs  de  la  fortune  ,  il  sut  trouver  de» 
avantages  bien  plus  précieux  pour  un  cœur  noble  et  généreux, 
U  gloire  cît  l'immortalité.  U  fit  ses  premières  études  à  Cantor- 
bery,  d'où  il  se  rendit,  en  i5g3,  au  Collège  de  Cambridge.  Après 
avoir  passé  six  ans  dans  cette  Université,  il  visita  la  France  et 
l'Allemagne,  puis  se  rendit  à  Padoue.  Cette  ville,  durant  la 
première  moitié  du  dix-septième  siècle,  possédait  l'école  d'ana- 
tomie  la  plus  florissante.  Harvey  y  eut  pour  maîtres  Minadons , 
Casserio ,  et  surtout  le  célèbre  Fabrizio  d'Aquapendente.  Au 
bout  de  cinq  années  d'études,  il  prit  le  grade  de  docteur,  et 
revint  en  Angleterre,  où,  pour  honorer  sa  patrie,  il  se  fit  ad- 
mettre une  seconde  fois  au  doctorat  à  Cambridge.  En  i6o3,  il 
Rétablit  à  Londres,  et  se  fit  agréger  parmi  les  membres  du 
Collège  de  médecine  de  cette  capitale,  où  il  ne  tarda  pas  à 
obtenir  la  place  de  médecin  de  l'hôpital  de  Saint-Barthélémy. 
En  161 5,  il  fut  nommé  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie. 
C  est  de  celte  époque  surtout  que  date  sa  haute  réputation. 
Jacques  1er  le  prit  pour  premier  médecin,  titre  qu'il  conserva 
sous  le  règne  au  successeur  de  ce  prince,  Charles  icr.  A  L'épo*» 
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^Jue  ou  la  guerre  civile  éclata,  Harvey  suivit  le  monarque  dans 
sa  fuite ,  et  raccompagna  a  Oxford  après  la  bataille  d'Edge- 
Hill.  L'Université'  èe  cette  ville  lui  décerna  le  diplôme  de  dog- 
teur  en  médecine,  et  le  roi,  tant  pour  récompenser  sa  fidélité , 

Îue  pour  le  dédommager  du  pillage  de  sa  maison  à  Londres , 
»  créa,  en  i645,  président  au  Collège  de  Merton.  Après  la 
reddition  d'Oxford  aux  troupes  parlementaires,  Harvey,  dé- 
pouillé de  tous  ses  litres,  mena  une  vie  très* retirée,  tantôt  a 
Londres,  tantôt  à  Lambeth,  où  chez  un  de  ses  frères,  à  Rich- 
>  xnond.  Son  caractère  modeste,  doux  et  modéré,  lui  fit  supporter 
également  sans  humeur  les  critiques  littéraires  dont  il  fut  l'objet, 
et  sans  un- chagrin  trop  vif,  les  disgrâces  qui  furent  la  suite  de 
ses  opinions  politiques.  Cependant  les  Anglais  n'oubliaient  pas 
entièrement  l'un  des  hommes  qui  ont  les  plus  illustré  leur  na- 
tion. Les  membres  du  Collège  de  médecine  de  Londres  déci- 
dèrent, en  16S1 ,  que  son  buste  serait  placé  dans  le  lieu  de 
Jeurs  séances,. et  deux  ans  après,  cette  compagnie  lui  offrit  la 
présidence,  qu'il  refusa  pour  cause  de  santé,  tout  en  continuant 
d'assister  aux  assemblées.  Son  attachement  pour  celte  corpora- 
tion était  si  grand  qu'en  1 656  il  lui  fit  présent  d'une  rente  per- 
pétuelle de  cinquante-six  livres  sterling,  destinée  à  salarier  le 
conservateur  de  la  bibliothèque,  et  à  subvenir  aux  frais  d'ifne 
cérémonie  annuelle,  dans  laquelle  devait  être  prononcé  un  dis- 
cours latin  en  l'honneur  .des  bienfaiteurs  du  Collège.  Harvey 
ne  survécut  pas  long-temps  :  succombant  sous  le  poids  de  l'âge 
et  des  infirmités,  il  termina  sa  longue  et  glorieuse  carrière  le  3 
juin  i658.  Le  Collège  royal  lui  fit  élever  une  statue. 

Personne  n'ignore  qu'Harvey  a  découvert  la  circulation  du 
sang;  mais  on  se  tromperait  beaucoup  si  l'on  prenait  ici  le  mot 
découverte  dans  l'acception  rigoureuse ,  car  il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  tous  les  points  de  la  théorie  du  mouvement  du  fluide 
nourricier  fussent  également  inconnus  avant  les  recherches  de 
cet  illustre  anatomiste.  Nous  avons  vu  que  Harvey  eut  Fabrizio 
d'Aquapendente  pour  maître  à  Padoue.  Or,  parmi  un  grand  nom- 
bre de  travaux  analomiques,  Fabrizio  s'était  beaucoup  occupé  du 
foetus  et  des  valvules  des  veines.  Ces  deux  sujets  furent  aussi 
ceux  sur  lesquels  Harvey  s'exerça  particulièrement.  11  est  donc 
très-probable  que  fa  connaissance  qu'il  acquit  des  valvules  des 
veines,  aux  leçons  de  Fabrizio,  lui  donna  l'idée  de  la  circulation, 
et  l'on  n'a  pas  besoin  d'aller,  comme  Yanderlinden ,  lui  en  faire 
suggérer  l'idée  par  un  pharmacien  de  Londres  ,  encore  que , 
même  dans  ce  cas,  on  pourrait  dire  avec  raison  que  ce  fut  une 
inspira  lion  du  hasard  fécondée  par  la  toute  puissance  du  génie. 
Mais  comme  les  valvules  sont  dirigées  vers  le  cœur,  il  était 
impossible  de  ne  pas  conclure  der  cette  circonstance  qu'elles 
Servent  a  diriger  le  sang  vers  cet  organe.  Une  fois  ce  théorème 
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admis,  la  seule  vue  des  valvules  qui  garnissent  les  artères  à 
leur  naissance  du  cœur  devait  faire  conclure  aussi  que  le  sang 
est  porté  de  celui-ci  dans  les  vaisseaux  artériels.  D'ailleurs  cette 
idée  de  la  circulation  n'avait  pas  échappé  entièrement  anx  pré- 
décesseurs d'Harvey.  On  trouve  déjà  quelque  chose  qui  y  a 
rapport  dans  les  écrits  de  Michel  Servet,  plus  connu  comme 
théologien  que  comme  médecin.  Les  ouvrages  de  cette  infor- 
tunée victime  du  fanatisme  religieux  renferment  plusieurs  traits 
remarquables,  et  l'on  y  trouve  la  circulation,  du  moins  la  pul- 
monaire, à  peu  près  décrite,  quoique  d'une  manière  assez  obs- 
cure, et  surtout  sans  les  développemens ,  sans  les  preuves ,  qu'il 
était  si  nécessaire  d'en  donner  au  siècle  de  Bacon,  où  vivait 
Harvey.  Colombo  avait  indiqué  plus  clairement  la  petite  cir» 
culation.  Gesalpino  laissa  encore  moins  à  désirer  sous  ce  rapport, 
et  parla  même  en  termes  assez  précis  du  retour  du  sang  par  les 
veines 5  mais,  à  l'exception  de  la  preuve  tirée  d'une  ligature 
qu'on  applique  sur  la  veine,  ses  écrits  ne  renferment  aucun 
détail  ultérieur  sur  celte  importante  doctrine. 

Ainsi  les  esprits  étaient  sur  là  ^roie  de  la  découverte  de  Ta 
circulation,  et  l'on  avait  déjà  entrevu  quelques  portions  de  ce 
grand  phénomène  organique,  quand  Harvey  parut  pour  vivifier 
en»  quelque  sorte  une  idée  qui  flottait  vaguement  dans  les  es- 

Î>rits,  rapprocher  tous  les  faits  observés  jusqu'à  lui ,  en  accroître 
a  masse,  y  ajouter  tous  les  développemens  nécessaires,  et  enfia 
tirer  les  conclusions  générales  qui  en  sont  la  suite  naturelle. 
Depuis  1602,  époque  où  il  quitta  son  maître  Fabrizio,  les 
valvules  des  veines  furent  l'objet  de  ses  méditations  assidues, 
et  après  avoir  fait  un  grand  nombre  d'expériences  à  Londres, 
il  se*  décida  enfin,  en  1619,  comme  on  peut  en  juger  d'après 
lepilre  dédicatoire  de  son  immortel  ouvrage,  à  enseigner  pu- 
bliquement la  circulation  du  sang.  Mais  se  défiant  d'une  doc- 
trine si  contraire  à  toutes  les  idées  reçues,  il  en  examina  encore 
les  preuves  pendant  neuf  années,  de  sorte  que  ce  fut  en  1628 
seulement  qu'il  se  hasarda  à  la  livrer,  par  la  voie  de  l'impres- 
sion, au  jugement  et  à  la  sagacité  de  ses  confrères.  Combien 
cette  admirable  circonspection  contraste  avec  l'empressement 
que  tant  de  petits  esprits  mettent  à  s'assurer  la  priorité  de  dé- 
couvertes dont  personne  ne  leur  envie  l'honneur,  et  qui,  ré- 
pandaut  une  pâle  lumière  dans  quelqu' obscure  assemblée ,  ne 
sortent  du  néant  que  pour  retomber  dans  l'oubli! 

Harvey  s'attacha  d'abord  à  combattre  les  erreurs  des  anciens, 
et  surtout  à  faire  voir  que  les  artères  ne  sont  pas,  comme  ils 
te  prétendaient,  chargées  de  charrier  l'esprit  aérien,  ou  le 
pneuma,  dans  le  corps,  mais  que  c'est  le  .sang  qu'elles  y  condui- 
sent. Puis,  après  avoir  appuyé  cette  proposition  de  toutes  les 
preuves  que  pouvaient  fournir  l'expérience  et  le  raisonnement 
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réunis ,  il  examina  le  mécanisme  du  mouvement  du  sang ,  se 
fondant  principalement  sur  l'analogie  des  vaisseau*  pulmonaires 
avec  les  autres  vaisseaux  du  corps,  sur  l'application  de  la  petite 
circulation  à  la  grande,  et  enfin  sur  l'évaluation  de  la  quantité 
de  sang  qui  se  trouve  chassée  du  cœur  a  chaque  contraction  de 
cet  organe.  Mais,  sous  ce  dernier  rapport,  il  alla  trop  loin,  et 
tomba  dans  une  erreur  qui  a  régné  despotiquement  depuis 
dans  les  écoles,  car  à  peine  compte- t-ou  aujourd'hui  trois  ou 
quatre  physiologistes  qui  osent  s'élever  contre  elle.  En  effet,  de 
la  quantité  du  sang  qui  traverse  chaque  fois  le  cœur,  et  du 
nombre  des  systoles  de  cet  organe,  il  conclut  que  tout  le  fluide 
sanguin  contenu  dans  le  corps  traverse  le  cœur  en  fort  peu  de 
temps,  que  par  conséquent  la  perte  ne  pourrait  être  réparée,  si 
le  même  sang  n'y  revenait  pas.  C'est  ainsi  que,  par  un  calcul 
devenu  célèbre ,  il  établit  que  la  masse  entière  du  sang  paraît 
passer  en  six  ou  huit  minutes  par  le  cœur.  À  la  vérité,  Harvey 
ne  s'est  point  expliqué  clairement,  et  peut-être  même  n*a-t-ïl 
pas  songé  à  se  demander  si  c'était  bien  Je  même  sang  qui  cou- 
lait dans  les  artères  et  dans  les  veines.  Les  questions  secondaires, 
et  en  quelque  sorte  accessoires,  présentent  trop  peu  d'intérêt 
pour  arrêter  ceux  qui  ont  a  jeter  les  premiers  fondemens  de 
quelque  nouvelle  doctrine.  Mais  les  successeurs  d'Harvey  admi- 
rent cette  identité,  ou,  pour  parler  plus  exactement ,  ils  suppo- 
sèrent une  communication  directe  entre  les  artères  et  les  veines, 
quoiqu'une  pareille  hypothèse  rendît  tout  a  fait  inexplicables, 
d'une  part  les  phénomènes  de  la  nutrition,  de  l'autre  la  diffé- 
rence qui  existe,  entre  le  sang  artériel  et  ie  sang  veineux.  C'est 
donc  sous  ce  point  de  vue  qu'on  peut  dire  hardiment  qu'Harvey 
a  été  trop  loin.  Sa  théorie  de  la  circulation  du  sang  a  consacré 
une  grande  erreur,  attestée  par  le  mot  même  de  circulation: 
car  le  sang,  ne  circule  pas ,  dans  l'acception  rigoureuse  du  mot , 
ainsi  que  l'a  très-bien  démontré  M.  Willbrand,  mais  le  veineux 
se  forme  dans  tous  les  organes,  comme  l'artériel  à  la  surface 
des  bronches.  Celle  doctrine,  de  même  que  toutes  les  erreurs 
physiologiques ,  a  influé  beaucoup  sur  la  médecine ,  et  même 
jusque  sur  la  pratique  médicale,  en  donnant  une  base  en  appa- 
rence plus  stable  à  certaines  théories  humorales ,  et  consacrant 
par  exemple  toutes  les  absurdités  dont  on  a  encombré  la  science 
relativement  aux  virus.  Mais  une  pareille  discussion  nous  en- 
traînerait hors  des  bornes  de  notre  sujet,  et  nous  devons  reve- 
nir à  Harvey. 

Il  ne  nous  est  pas  non  plus  permis  d'entrer  dans  le  détail  de 
la  guerre  littéraire  dont  la  publication  des  beaux  travaux  dé 
Harvey  donna  le  signal.  L'envie  s'éleva  de  toutes  parts  contre 
lui;  mais  il  ne  répondit  que  par  le  mépris  à  ces  théoriciens,  à 
ces  farouches  admirateurs  de  l'antiquité^ qui  sont  toujours  prêts 
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à  combattre  des  faits  par  des  raisounemens,  où  h  élever  le* 


si  peu  se  défendre,  soutinrent  qu'elle  était  déjà  connue  des  am 
cieas,  et  allèrent  en  chercher  des  traces,  soit  dans  Hippocratn 
ou  Platon,  soit  dans  Aristote  ou  Nemesius,  tandis  que  ieê  au- 
tres ,  entraînés  par  l'esprit  systématique,  autre  manie  des  enfans 
d'£sculape,nc  trouvant  pas  cette  doctrine  assez  simple ,  la  défi- 
jurèrent  en  la  hérissant  de  difficultés,  et  que  d'autres  enfin, 
fidèles  à  la  méthode  éclectique  qui  annonce  presque  toujours? 
le  défaut  de  caractère  et  de  jugement ,  cherchèrent  à  la  conci- 
lier avec  quelques-unes  des  anciennes  idées,  d'où  résultèrent  le* 
mélanges  les  plus  bizarres  et  les  plus  grotesques*  Au  milieu  de 
ce  choc  des  amours -propres,  Harvey  eut  la  sagesse  de  rester 
tranquille,  et  d'attendre  du  temps  la  justice  due  k  ses  travaux» . 
Cette  conduite  pleine  de  dignité,  et  qui  trouve  si  peu  d'imita- 
teurs, fut  récompensée  par  le  plus  beau  triomphe  que  puisse 
désirer  le  fondateur  d'un  nouveau  système.  Il  survécut,  comme 
Fa  dit  M.  Sprengel,  a  la  victoire  que  la  vérité  remporta  sur 
l'erreur  :  il  vit  la  majeure  partie  des  médecins  adopter  la  doc- 
trine établie  par  lui  et  consolidée  par  Walaeus.  Parmi  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  répandre  ses  idées  sur  la  circulation, 
on  doit  distinguer  Descartes  ;  ce  grand  philosophe  les  adopta 
dans  un  ouvrage  qui ,  malgré  beaucoup  d'imperfections  et  une 
foule  d'hypothèses  purement  arbitraires,  porte  le  cachet  du 
génie,  et  fut  lu  avec  avidité  par  tous  les  contemporains. 

Harvey  s'est  aussi  livré  à  d'autres  recherches.  Gomme  soa 
maître  Fabrizio ,  il  s'occupa  de  la  génération  et'  du  fœtus. 
Le  roi  Charles  ier  le  favorisa  dans  cette  étude,  en  mettant  a  sa 
disposition  toutes  les  biches  du  parc  de  Windsor.  Harvey  ou- 
vrit ces  animaux  aux  différentes  époques  de  la  gestation,  et  fit 
une  foule  de  remarques  curieuses  sur  l'histoire  de  l'embryon. 
Mais  ses  notes  ayan*  été  brûlées  dans  le  pillage  de  sa  maison 
de  Londres,  il  ne  put  pas  donner  au  second  ouvrage  autant  de 
soin  qu'au  premier,  aussi  ce  livre  est-il  d'une  prolixité  faisante, 
et  ne  répond-il  pas  entièrement  à  ce  au'on  serait  en  droit  d'at- 
tendre de  l'auteur  de  la  découverte  de  la  circulation.  Cepen- 
dant s'il  est  rempli  de  répétitions  oiseuses,  si  l'on  y  remarque. 
même  des  contradictions ,  ces  défauts  s'expliquent  en  songeant 
qu'Harvey  l'a  écrit  en  grande  partie  de  mémoire,  sur  ses  vieux 
jours ,  et_gu'il  s'est  laissé  entraîner  par  les  opinions  d' Aristote 
et  de  Fabrizio,  quoique  Buffon  se  soit  montré  fort  injuste  à  son 
égard  5  en  disant  qu'il  n'a  presque  rien  ajouté  aux  découvertes 
d' Aristote.  Bonnet  Ta  bien  mieux  jugé,  et  Ton  devient  indulgent 
Jor#qu'on  sait  que  Georges  Ent  lui  enleva  son  manuscrit,  eu 
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quelque  «OTie  malgré  lui ,  pour  Je  puhtier,  juraotipi'il  eût  eu  le 
temps  d'y  mettre  la  dernière  mai»;  car  ou  assure  que,  dégoûté 
des  querelles  que  son  premier  livre  lui  avait  suscitées ,  il  avait 
résolu  de  ne  point  faire  paraître  celui-ci. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Harvey  établit  que  tout  ce  qui  a  vie  est 
le  produit  du  développement  d'un  germe  préexistant.  On  le 
compte  donc  parmi  les  premiers  adversaires  de  la  théorie  des 
générations  spontanées.  Omne  vivum  ex  ovo ,  tel  est  le.  théorème 
qu'il  établit,  et  qu'on  a  répété  depuis,  d'abord  parce  qu'une 
pareille  proposition  s'accorde  mieux  que  toute  autre  avec  les 
idées  téléologiques  dont  certaius  esprits  ne  peuvent  jamais  se 
débarrasser,  et  en  second  lieu  parce  qu'il  es*  plus  commode  de 
jurer  sur  la  parole  du  maître  que  de  se  donner  la  peiuc  de  ré- 
fléchir et  de  penser  soi-même.  Ainsi  c'est  Harvey  qui  a 
posé  les  bases  du  système  de  l'évolution.  Il  a  même  cela  de 
particulier,  qu'il  place  le  germe  dans  la  femelle,  et  n'accorde  au 
mâle  que  la  faculté  fécondante,  niant  d'ailleurs  tout  contact 
matériel,  et  admettant  une  aorte  de  contagion  subtile  qui  af- 
fecte plutôt  la  femelle  que  l'œuf.  Peut-être  y  a-l-il  quelque 
chose  de  vrai  dans  cette  dernière  hypothèse,  mais  on  sait  à 
quelles  absurdités  la  première  a  conduit  Charles  Bonnet.  Harvey 
prétendait  que  le  fœtus,  né  dans  l'ovaire,  redescend  ensuite  dans 
la  matrice.  Il  s'est  attaché  à  réfuter  la  théorie  de  la  génération 
par  la  putréfaction  et  la  fermentation -.celte  partie  de  son  livre  a 
reçu  depuis  des  supplémens  importons  par  les  travaux  de  Redi 
et  de  Swammerdara;  mais  les  générations  spontanées  n'en  de- 
meurent pas  moins  un  fait  positif  pour  tout  physicien  qui  con- 
temple la  nature  sans  avoir  l'esprit  fascine  par  les  préjugés 
doni  l'ignorance,  la  sottise  et  le  fauatisme  se  plaisent  à  bercer 
l'enfance  de  l'homme.  Harvey  s'est  aussi  occupé  de  l'anatomie 
des  organes  de  la  génération,  J*  l'égard  desquels  il  a  donné  plu- 
sieurs traités  imporlans  d'anatomie  comparée ,  car  il  les  a  exa- 
minés dans  des  animaux  assez  rares,  au  moins  de  son  temps, 
tels  que  l'autruche  et  le  casoar. 
Les  ouvrages  de  cet  homme  justement  célèbre  sont  : 

Exercitalio  anatomica  de  matu  cordis  et  sanguinis  in  mnimaUbus% 
Francfort,  1628,  in-4°.-Leyde,  ï63q,  in»4°.  aveçla  réfutation  de  Pa- 
risanns.  -  Ibid.  1647  »  *n-4°*"  Padoue,  1643 ,  in- 12.  avec  deux  lettres  de 
Jean  Walaeus.  -Amsterdam,  i645,  avec  les  oeuvres  de  Spigel.-  Leyde, 
1647  ,  in-4°.  -Rolerdam,  1661,  in-12  r  dans  la  Bibliothèque  de  Manget. 
-  Ibid.  167 1 ,  in- 12. 

Exercitationes  secunda^  et  tertia  anatomicœ  de  cîrculatione  sanguinis 
ad  Joannem  JRioianum  filium.  Rolerdam,  1 649,  in- 12. -Cambridge , 
rôfo ,  in-12.  -  Paris ,  i65o ,  in-12. 

Exercitationes  anatomicœ  très  de  motu  cordis  et  sanguinis  circula* 
tîoo«.  Rolerdam,  i&>9,  in-12. -Londres,  1660,  in-8°.  -ftoterdam,  x6$l, 
in-12.  -  Ibid.  167 1 ,  in-12.  -  Leyde,  i73o,  u>40«  x 
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JBxercùatfones  de  generatione  animalium%  quibus  accedunt  quadant 
departu,  de  membranis  ac  humoribus,  de  conception* ,  etc.  Londres, 
i65i ,  in-4°*  -  Amsterdam,  i65i  ,  in-4®.  -  Ibid.  1663,  in-ia.  -  Padoue, 
1666 ,  in-ia.  -  Là  Haye ,  1680 ,  iu-ta.  -  Trad.  en  anglais ,  Londres ,  i653  , 
în-8°.  (a.-j.-l.  jourdàn) 

HA11WOOD  (  Busigk  )  ,  mort  le  10  novembre  181 4*  était 
né  à  Newmarket.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  humanités  à  Cam- 
bridge, ses  parens  le  mirent  en  apprentissage  chez  un  apothi- 
caire ,  dans  l'officine  duquel  il  passa  plusieurs  années.  De  Ja  il 
se  rendit  à  Londres,  termina  ses  études  médicales,  passa  aux 
Indes  orientales ,  et  y  resta  jusqu'au  moment  où  l'état  de  sa 
santé  lui  imposa  l'obligation  de  revenir  en  Europe.  Nommé 
professeur  d'anatoniie  à  l'Université  de  Cambridge  eh  1785,  il 
ne  prit  le  grade  de  docteur  qu'en  1790.  Dix  ans  après,  on  le 
choisit  pour*  enseigner  publiquement  la  médecine  domestique 
au  collège  Downiug.  Il  fut  créé  chancelier  en  1806.  On  a  de 
lui  la  première  livraison  d'un  traité  assez  médiocre  d'anatomie 
comparée,  qui  devait  en  comprendre  trente ,  et  qui  a  pour  titre  t 

A  system  of  comparative  anatomy  and  physiology,  Cambridge,  1796, 
in-4°. - Trad.  en  allemand  par  C.-R.-G.  Wiedemann ,  Berlin,  1709» 
in-4°.  (*.) 

HASCHAERT  (Pierre)  ,  appelé  en  latin  Haschardus^  na- 
quit à  Armenlières  durant  la  première  moitié  du  seizième  siècle, 
et  se  livra  d'une  manière  particulière  a  l'étude  de  l'astrologie, 
science  qui  était  alors  très  à  la  mode  ,  et  à  laquelle,  dans  la 
6uite,  ce  médecin  prétendit  faire  jouer  un  grand  rôle  dans 
la  pratique  de  son  art.  Haschaert  fut  vivement  critiqué 
par  François  Rapardus,  médecin  de  Bruges,  qui  vivait  à  la 
même  époque  5  mais  quelque  plausibles  que  fussent  les  raisons 
de  son  adversaire,  elles  ne  purent  le  déterminer  à  renoncer  a 
ses  idées  astronomiques  j  loin  même  d'en  rien  retrancher ,  il 
poussa  son  fol  entêtement  jusqu'à  exhorter  tous  les  magistrats 
a  rédiger  des  nouveaux  réglemens  conformes  à  celui  d'un  cer* 
tain  magistrat  de  Bruges,  qui  enjoignait  à  tous  les  barbiers  de 
se  conformer,  dans  V exercice  de  leur  profession ,  à  Valmanach 
de  Pierre  Bruhezius,  autre  médecin  également  attaché  à  V as- 
trologie. 

Cette  diversité  d'opinions ,  entre  Haschaert  et  Rapardus, 
donna  lieu  a  plusieurs  écrits,  parmi  lesquels  nous  citerons  le 
suivant  : 

Cfypeus  astrologkus  contrajfcigellum  astrplogorum  Francisci  Mapardi, 
cum  declaratione  et  approbatione  utililatis  astrologicœ.  Louyain,  i55af 
in-8a.      * 

Ce  traité  (ht  publié  à  l'occasion  5e  celui  de  Rapardus  qui  parut  à 
Anvers  en  i55i ,  sous  ce  titre  : 
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Magnum  et  perpetuum  almanach  à  consuetis  nugts  liherum,  eoqtie 
Verè  medicum,  de  phlebotomiâ  ,  de  balneis ,  de  purgationibus  certiora 
prœcepta  continens,  ut  merito  dici  possit  vulgarium  proenosticon  medico- 
rum,  empirîcorum  et  medicasirum  flagella  m  ,  etc. 

Rapardus ,  dans  cet  ouvrage,  attaque  les  idées  exagérées  de  son  con- 
frère Haschaert  *ur  l'astrologie ,  et  s'attache  surtout  à  tourner  en  ridicule 
l'ordonnance  du  u^gistrat  de  Bruges ,  cjui  avait  mis  autant  d'importance 
dans  sa  publication  que  si  ce  point  avait  pu  intéresser  la  police  ou  l'état 

Haschaert  nous  a  encore  donné  : 

Saluberrimce  bonœ  vaUtudinis  luendœ  prœcepta  JSobani  Hessi  poetœ 
festwissimiy  elesiaco  carminé,  ad  imitationem  G  aie  ni  conscripta  '  noJis- 
cue  commentants  illustrât  a.  Francfort ,  i568 ,  in*8°.  (thillayb) 

HASE  (Jean -Frédéric  de)  ,  fils  d'un  prédicateur  évaneé- 
lique ,  naquit  a  Pyrmont  le  22  juillet  1713,  étudia  la  méde- 


„  inio.  On  ne 
connaît  de  lui  que  sa  thèse  intitulée  : 

Dissertatio  de  inflammatione  sanjmineâ  ex  principiis  anatomicis  et 
mechamcis  deducla.  Francfort-sur-l'Oder  ,  174 1 ,  in-4»;  (0.) 

HASENEST  (Chrïstophe-Balthazar),  fils  du  suivant,  vint 
au  monde  a  Wilhelmsdorf  le  i3  septembre  17 19.  11  fit  ses  étu- 
des médicales  à  Altdorf,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1743.  La  même  année  il  vint  s'établir  a  Anspach ,  qu'il  quitta 
dans  la  suite  pour  fixer  sa  résidence  â  Langenzenn.  Il  mourut 
le  i3  décembre  1787,  revêtu  du  titre  de  médecin  du  pwnce  de 
Hohenlohe,  et  laissant  les  ouvrages  suivans  ; 

Dissertatio  de  sanguine,  eiusque motu.  Altdorf,  1743,  in-40 
Dissertatio  de  pUuriliam  Â}tdarf9  1743,  in-40.  * 

Dissertatio  de  ajfectibus  rheumatico-arthriUcis  cita  tutdque  curandis 
Altdorf,  1743,  in*4°.  7  ^    * 

HASEJVEST  (Jean- Georges),  né  a  Windsheim  le  12  mai 
1688,  mort  le  22  septembre  1771,  fit  ses  éludes  à  Windsheim 
et  à  Altdorf,  prit  Je  litre  de  docteur  dans  cette  dernière  Uni- 
versité, obtint  en  171 2  celui  de  médecin  pensionné  à  Winds- 
heim, et  fut  nommé,  en  17 17,  médecin  du  prince  de  Hohenlohe- 
Schilling.  Après  avoir  exercé  pendant  trois  ans  l'ait  de  guérir 
àErlangue,  il  revint,  en  1726,  à  Windsheim,  passa  de  là  à 
Neustadt ,  et  entra  au  service  du  margrave  <T Anspach  à  la 
cour  duquel  il  termina  sa  carrière.  On  a  de  lui  :  * 

Oratiode  oculihumani  fabricâ,  quœ  musis  Winàshemiensibus  vole- 
aveu,  VVindsheim,  1708,  in-4°» 

Spécimen  disquisitionis  ar.a  to  mi co-patho  logiez.  Altdorf,   1710    in-4», 

Dissertatio  super  Hippocratis  aphorismum  Z,  seclionis  Vue  Altdorf* 
i7io,in-4<\  "^  > 

Dissertatio  de  intertrigine.  Altdorf,  17 10,  in«4°. 
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Zufhtcht  (ferer  dte  mh  GHedergebrechen  und  mehrern  Krankheàen 
geplagt  sind,  das  ist  ;  zwar  rnattes ,  aber  dock  in  herrlichen  Probe n  aU 
ein  Gnadengeschenke  Gottes,  befundene  Mark*Burgbernhêimer  WÏÏsbad, 
Nuremberg,  1729,  in-^0. 

Der  medicinische  Richter ,  oder  Acta  physico-medicaforensim  colle- 
gu  medici  Qnoldini,  von  1^35  bis  ouf  dermahlige  Zeiten  zuâammeuge- 
tragen.  Qnolzbach,  P.  I,  1755  j  II,  175Ô;  III,  1767  5  IV,  1759,  in-4°. 

(o.) 

HASENOERHL  (Jean-Georges),  médecin  de  Vienne,  vint 
rau  monde  en  cette  ville  le  ier  mai  1729»  Après  y  avoir  fait 
toutes  ses  études,  il  fut  promu  au  doctorat,  et  mis  à  la  tête  de 
l'hôpital  espagnol.  Peu  de  temps  après  il  devint  médecin  de 
Léopold,  et  quand  ce  prince  fut  revêtu  de  la  pourpre  impé- 
riale ,  il  obtint  la  place  de  proto-médecin  du  duché  de  Toscane. 
Ce  fut  au  moment  où  il  partit  pour  occuper  ce  nouveau  poste 
que  Van  Swiéten  lui  conseilla ,  pour  complaire  aux  oreilles 
italiennes,  de  changer  son  nom  en  celui  de  Èagusius.  A  la  mort 
dé  Léopold ,  il  fut  nommé  médecin  de  l'empereur  actuel ,  di- 
gnité émînente  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  20  dé- 
cembre 1 796.  On  a  de  lai  : 

Dissertatio  de  abortu  ejusque  observations  Vienne,  1756,  in-4°. 

Hïstoria  medica  morbi  epidemici  sivefebris  petechiaiis ,  quœ  ab  <x. 
Jèrè  finiente  1757  ad  a.  1759  Viennœ  grassata  est.  Vienne,  1760,  in-8°. 

Hïstoria  medica  trium  morborum,  qui  anno  1760  frequentissimè  in 
nosocormo  occurrebant,  jidjecta  est  notabilium  observatàonwn  anatomi- 
carum  decas.  Vienne,  1761,  in-8°.  t     (o.) 

HASSELQUIST  (Frédéric ) ,  naturaliste  suédois  ,  naquit 
le  14  janvier  172a  a  Toernvalle  en  Ostrogoihie,  ou  son  père 
remplissait  les  modestes  fonctions  de  vicaire.  A  la  mort  de  ce 
dernier,  qui  n'avait  point  de  fortune ,  Hqpelquist  se  trouva  sans 
appui,  et  dénué  de  toutes  ressources,  en  sorte  qu'il  eut  a  sup- 
porter mille  et  mille  privations;  mais  il  triompha  de  tous  le* 
Qbstacles.  S'étant  rendu  en  1741  à  Upsal,  où  il  soutint  d'abord 
péniblement  son  existence  par  le  modique  produit  de  leçons 

?  articuliez  s,  son  goût  pour  la  médecine,  et  spécialement  pour 
étude  de  la  nature ,  se  développa  sous  les  auspices  de  Linné  , 
ùui  ne  tarda  pas  à  reconnaître  en  lui  le  germe  de  talens  pré- 
cieux. Ayant  assisté,  en  1747»  k  une  leçon  dans  laquelle  l'il- 
lustre professeur  se  plaignait  de  ce  qu'on  connaissait  fort  peu 
les  plantes  de  la  Palestine,  et  ajoutait  au'on  n'aurait  des  no- 
tions précises  à  leur  égard  que  quand  un  naturaliste  irait 
enfin  les  étudier  sur  les  lieux ,  Hasselquist  se  sentit  animé  du 
plus  vif  désir  d'entreprendre  un  voyage  qui  pouvait  avoir  de 
si  heureux  résultats  pour  la  science.  Ses  amis,  Linné  loi-même  y 
'  rayèrent  de  le  dissuader,  en  lui  peignant  les  difficultés  de 
l'entreprise,  et  alléguant  l'état  de  sa  santé,  naturellement  très- 
faible.  Hasselquist  fut  inébranlable,  et  n'épargna  aucune  dé- 
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marche  pour  intéresser  à  ton  projet  ceux  qui  pouvaient  en  se- 
conder Fexe'cution.  Quelques-uns  de  ses  compatriotes  et  toutes 
les  facultés  d'Upsal,  excepté  celle  de  théologie,  contribuèrent 
libéralement  k  lui  fournir  des  fonds  nécessaires.  De  son  côté,  il  se 
mit  avec  ardeur  k  l'étude  ât  l'arabe  et  des  autres  langues  orien- 
tales, et  se  soumit  aux  épreuves  du  doctorat,  dont  Je  diplôme 
lui  fut  envoyé,  en  ih5ï ,  pendant  son  dernier  séjour  au  Gaire^ 
Après  avoir  terminé  ses  exercices  académiques,  Ilasselquist 
se  rendit  au  printemps  de  Tannée  i^49  a  Stockholm,  où  il  ob- 
tint le  passage  k  Smyrne  sur  les  vaisseaux  de  la  compagnie 
suédoise.  11  mit  k  la  voile  le  7  août,  débarqua  vers  la  fin  de 
novembre  à  Smyrne,  se  rendit  k  Magnésie,  dont  il  visita  les 
alentours ,  et  revint  k  Smyrne  pour  prendre  la  route  de  VEr 
gypte.  Ce  fut  au  commencement  de  mai  1750  qu'il  quitta 
l'Asie  mineure.  Arrivé  en  Egypte,  il  dirigea  sa  course  vers  le 
Caire,  d'où  il  se  rendit  l'année  suivante  en  Palestine  par  Da- 
miette  et  Jaffa.  Voyageant  k  la  suite  d'une  caravane  ae  pèle- 
rins, il  arriva  enfin  k  Jérusalem,  resta  quelque  temps  dans  cette 
ville  célèbre,  et  visita  ensuite  les  bords  du  Jourdain,  Jéricho, 
Bethléem,  Rama,  Saint- Jean  d'Acte ,  Nazareth,  Tibérîade, 
Tyr  et  Sidon.  Lorsqu'il  eut  satisfait  pleinement  sa  curiosité, 
et  recueilli  la  plus  riche  moisson  qu'aucun  naturaliste  eût  en- 
core faite  dans  ces  contrées  de  l'Orient,  il  s'embarqua  cour  re- 
tourner k  Smyrne,  et  visita,  dans  la  traversée,  les  îles  de  Chy. 
pre,  de  Rhodes  et  de  Scio.  Tout  ce  voyage  l'avait  beaucoup 
fatigué,  il  voulut  passer  quelque  temps  à  Smyrne  pour  s'y 
reposer  ;  mais  une  phthisie  pulmonaire,  dont  il  portait  le  germe 
dans  son  sein,  mina  rapidement  sa  santé  chancelante,  et  le 
conduisit  au  tombeau  le  9  février  info.  Il  mourut  loin  de  ses 
amis  et  de  son  pays,  an  moment  de  les  revoir,  et  de  recueillir 
le  fruit  de  ses  pénibles  travaux.  Sa  précieuse  collection  de 
plantes,  de  minéraux,  de  poissons,  de  reptiles,  d'insectes,  de 
momies,  de  manuscrits  et  autres  antiquités,  demeura  entre  les 
mains  de  ses  créanciers,  comme  gage  des  frais  du  voyage,  qu'il 
n'avait  pu  acquitter  entièrement.  La  reine  de  Suède,  Louise 
Ulrique,  la  fit  racheter,  et  conduire  au  château  de  Drottnin- 
gholrn,  qu'elle  habitait  une  partie  de  l'année.  Linné  s'empressa 
de  la  visiter,  et  fut  transporté  de  joie  et  d'admiration  k  la  vue 
des  trésors  dont  elle  se  composait.  Le' gouvernement  suédois 
lui  fit  remettre  le  journal  et  les  observations  d'Hasselquist, 
pour  qu'il  les  mît  en  état  d'être  livrés  k  l'impression,  commis- 
sion qui  îe  flattait  trop  k  tous  égards  pour  qu'il  ne  s'en  acquit- 
tât pas  avec  le  plus  vif  empressement.  Les  ouvrages  de  Hassel- 
quist,  k  la  mémoire  de  qui  Linné  a  consacré  un  genre  de 
manies  { Hasselcjuistia  )  de  la  famille  des  ombellifërés ,  sont 
intitulés  ;  • 
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Dissertatio  de  viribus  piantamm.  Upsal ,  171(7  »  'n  $°- 
Thèses  medicœ.  Upsal,  1749,  in-8°. 
Iter  Palaestinum ,  e/Zer  resa  til  heliga  landetjberraettad  ifran  1740, 

til  ijfo  med  beshrifwiagar,  roen  anmetkningar  oefwer  de  muerkwaerdi- 

Îaste  naturalir,  Stockholm ,  1757,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  Thomas- 
Eenri  Gadebusch,  Rostock,   1762,  in-6*°. -en  anglais,  Londres,  1767, 
in-8*.  -  en  français,  Paris,  1769,  in«ia. 

Cette  relation ,  rédigée  et  publiée  par  Linné,  est  divisée  en  deux  par- 
lies.  La  première  comprend  le  journal  d'Hasselquist ,  et  Us  lettres  qu'il 
écrivit  d'Orient  à  son  maître.  Dans  la  seconde  on  trouve  la  description 
systématique  des  objets  relatifs  à  Phistoire  naturelle ,  les  remarques  et  les 
mémoires.  Cette  dernière  partie  est  celle  surtout  qui  intéresse  Je  natura- 
liste. Linné  j  a  joint  une  flore  de  la  Palestine ,  ou  un  catalogue  des 
plantes  qui  croissent  plus  spécialement  dans  cette  contrée*  On  y  rencontre 
aussi  quelques  détails  sur  la  matière  médicale,  et  même  sur  les  maladies 
et  la  médecine  des  Orientaux. 

On  trouve  divers  articles  cTHasselqnist  dans  les  Actes  de  F  Académie 
«d'Upsal  et  dans  ceux  de  Y  Académie  de  Stockholm.  (  a.*j.-l.  j.) 

HAUPT  (Frédéric -Théophile),  médecin  prussien,  né  à 
Berlin  en  1696,  le  a  mars,  devint,  en  1727,  apothicaire  de 
la  cour  à  Kœnigsberg ,  et  assesseur  du  Collège  des  médecins 
de  cette  ville.  Ayant  obtenu,  en  1740,  une  chaire  extraordi- 
naire de  chimie,  il  mourut,  deux  ans  après  ,  le  18  décembre, 
laissant  :     * 

Dissertatio  de  sale  Seignette  polychresto  Hupellensi  vocoto.  Koroigs- 
Jierg,  1740,  in-4°. 

Diattibe  chemica  de  sale  urina  perlato  mirabiU,  Kœnigsberg,  1740, 
In-4°. 

Dissertatio  de  theriacœ  Andromachi  et  Mithridati  compositione.  Kca- 
«igsberg,  1740 ,  iiHj0.  (j.) 

HAUPTMANN  (Auguste),  de  Dresde ,  vint  au  monde  en 
1607,  fit  ses  éludes  à  Léipzick,  y  fut  promu  au  doctorat  en  i653, 
«t  revint  ensuite  exercer  l'art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où 
il  mourut  en  1674*  Ce  fut  lui  qui  attribua  le  premier  toutes  les 
maladies  a  des  vers,  et  qui  mit  en  vogue  ce  qu'on  appela 
depuis  la  pathologie  animée.  Il  regardait  la  mort  comme  un 
être  réel,  qu'on  peut  rencontrer  sur  la  langue  des  moribonds 
sous  la  forme  d'un  petit  ver.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit 
plus  absurde  de  personnifier  la  mort  que  de  personnifier  la  vie , 
comme  l'ont  fait  et  le  font  encore  les  animistes.  Hauptmann 
«'occupa  beaucoup  de  métallurgie  et  de  chimie.  Parmi  ses  nom-* 
breux  ouvrages  nous  citerons  les  suivans  : 

Von  ueberausgrossen  Weinbaues-Irrihuemen.  Nuremberg ,  1642*  in-8°. 

Tractât  von  Hornhausischen  Gnaden-Brunn.  Léipzick ,  1647  *  in-8°. 

Bpistola  prœliminaris  tractatui  de  vivâ  morlis  imagine  mox  edendo 
prœmissa.  Francfort,  i65o,  in-8°. 

Dissertatio  de  ictero.  Léipzick,  i653,  in-4°. 

Uraiter  Volckensteinîscher  warmer  Bad-und  JPasser-Scliatz  zu  unserer 
iieben  Frauen  aufdem  Sande.  Léipzick,  r657,  in^8°.  (o.) 
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HAUSMANN  (  Jean  -Etienwe),  né  à  Bronswick  en  1754, 
mourut  le  3o  octobre  1784?  dans  cette  ville,  où  il  avait  été 
nommé  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie ,  après  avoir  fait 
ses  études  médicales  et  pris  le  bonnet  de  docteur  à  Gœttingue. 
On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  morbis  venereis  laruatis.  Gœttingue,  1778,  in<4°. 

Anzeise  seiner  Fbrlesungen  von  Micliaelis  1781  bis  178a;  nemt  einêr 
BeurtJteuung  der  Hawkinscken  Méthode ,  den  Blasenstein  xu  operireju 
Brooswick  ,  178a ,  in«4°* 

Taschenbuch  Juer  leutsche  JVundaertte  ouf  dos  Jahr  1785.  Alten-» 
bourg,  1785,  in-8°. 

Il  a  traduit  en  allemand  le  Traité  de  la  lymphyséotomie  de  Hanter 
(  Gœttingue ,  1783 ,  in-8°.  ).  (o.) 

HAVENREUTER  (Jean-Louis),  médecin  de  Strasbourg, 
après  avoir  enseigné  pendant  plusieurs  années  la  philosophie 
dans  sa  ville  natale,  abandonna  cette  chaire  pour  se  rendre 
à  Tubingue,  où  il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  en 
i586.  Il  revint  ensuite  à  Strasbourg,  et  fut  mis  au  nombre  de* 
professeurs  de  la  Faculté  de  celle  ville;  en  1689,  il  passa  k  la 
chaire  de  métaphysique,  ainsi  qu'à  celle  de  physique,  que  son 
père  laissait  vacante  par  sa  mort;  mais  comme  ses  nombreuses 
occupations  étaient  incompatibles  avec  l'exercice  de  la  mé- 
decine, il  se  borna  à  la  chaire  de  physique,  qu'il  continua  de 
remplir  jusqu'à  sa  mort,  laquelle  eut  lieu  en  161 8.  Ce  mé- 
decin était  né  en  i548,  et  les  ouvrages  aue  nous  avons  de  lui 
v  se  bornent  à  quelques  dissertations  académiques,  dont  voici 
les  titres  : 

Oratio  de  arte  medicâ.  Francfort ,  i586,  in-.8°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ.  Strasbourg,  i586 ,  in«4°. 

Dissertatio  medica  de  iis  auœ  in  principio  artis  medicœ  Galenitradun* 
e«r.  Strasbourg,  1686,  in  4°.  ; 

Disputatio  medico-physica  de  elementis.  Strasbourg,  i5ç)i ,  in-4*. 

Commentarii  in  Ariatotelis  de  anima  et  parva  naturalia  dictos  libres. 
Francfort,  i6b5,in-8°. 

Pharetra  sagiuifera  et  vexillum  Raphaditicum.  Tubingue ,  i63i. 

(thillate) 

HAVENREUTER  (Sébald),  médecin  distingué  du  seizième 
siècle,  était  de  Nuremberg,  où  il  naquit  en  i5o8.  Il  fit  son 
cours  de  philosophie  à  WittenrBerg,  et  après  y  avoir  été  reçu» 
maître  ès-arts  en  i534,  passa  à  Tubingue  pour  y  remplir  la 
chaire  de  celte  science  à  laquelle  il  venait  d'être  nomme.  Cette 
occupation  ne  l'empêcha  pas  de  se  livrer  à  l'étude  de  la  méde- 
cine. Reçu  docteur  en  i54<>,  Havenreuler  quilla  Tubingue 
pour  se  rendre  à  Strasbourg,  où  il  enseigna  la  physique  pen- 
dant huit  ans,  et  fut  médecin  pensionné  pendant  quarante-neu£ 
années,  c'est-à-dire  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  1589. 

(  TH1LLAYE  X 
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*  HÀVERS  (CtopTôw),  médecin  anglais,  membre  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres ,  s'est  surtout  fait  çonuaîlre  par  ses  re- 
cherches sur  Fostéogénie,  dont  il  donna  une  théorie  mécanique 
fort  extraordinaire,  et  dénuée  de  tout  fondement.  Ce  qui  a  le 
plus  contribué  a  faire  passer  son  nom  jusqu'à  nous,  c'est  sa  des- 
cription des  organes  sécréteurs  de  la  synovie,  si  mal  àprop09 
Tângés  parmi  les  glandes,  et  dont  la  découverte  ne  lui  appar- 
tient pas,  quoiqu'il  se  la  soit  attribuée,  car  ces  organes  avaient 
déjà  été  vus  par  plusieurs  anatomistes  avant  lui.  On  lui  doit 
aussi  une  théorie  singulière  de  la  digestion,  qu'il  faisait  dé- 
pendre de  l'effervescence  produite  par  le  mélange  de  deux  es- 
pèces différentes  de  salive  sécrétée  par  les  glandes  salivaires. 
Son  ouvrage,  qu'on  consulte  encore  quelquefois,  mais  qui  in- 
téresse plus  l'historien  de  l'anatomie  que  l'anatomiste  de  jj^o- 
fession,  a  pour  titre: 

Osteologia ,  or  some  new  observations  ofûie  bones,  and  the  parts  be- 
longing  to  them.  Londres,  1691 ,  \n-f\6.-Tbid.  1729,  in-4°.  -  Trad.  cd 
latin  par  M.-F.  Geuder,  Francfort  elUlm,  1692,  in-8°.;  Amsterdam, 
I73i,  in-8°.;  Leyde ,  1734,  in-8°. 

Cet  ouvrage  est  composé  de  cinq  discours,  lus  par  Havers  à  la  Société 
royale  de  Londres,  en  différens  temps.  L'auteur  traite  dans  le  premier 
de  la  texture  des  os ,  dans  le  second  de  leur  formation ,  dans  le  troisième 
dé  la  moelle ,  dans  le  quatrième  des  glandes  syooviales,  et  dans  le  cin- 
quième des  cartilages 

On  lui  doit  une  édition,  avec  des  notes,  de  YAnatomy  ofbodies  of 
man  and  wonmn  de  Michel  Spachcr  et  de  J.  Remmelin. 
'  Il  a  inséré ,  dans  les  Transactions  philosophiques ,  un  Mémoire  tendant 
à  établir  que  la  digestion  est  le  produit  de  la  fermentation  excitée  par 
le  mélange  des  deux  espèces  de  salive  sécrétées  par  les  parotides  et  par 
les  glandes  de  Nuck.  r  (j>) 

HAVIGHORST  (Jean),  né  en  1701,  allhène,  dans  le  pays 
de  Munster,  reçu  docteur  à  Halle,  où  il  avait  fait  ses  études , 
et  médecin  d'abord  à  ïppenburen ,  puis  à  Bisterfeld ,  dans  le 
comté  de  la  Lippe,  a  publié  les  ouvrages  suiyans-,  qui  sont 
très-iusignifians  : 

Democritus  adhuc  vivus ,  dos  Ut ,  D.  Dippelii  sowohl  in  dem  inwen- 
digen  Zeugnisse  des  Gewissens ,  als  fVesen  der  Sache  selbst,  wie  auch 
heUvSchrijï.  gegruendeter  Beweis  des  Miateramtes  Je  su  Ckristi  und  der 
daraufzu  bauenden  Ordnung  des  lie  ils.  i747,in-8°* 

Sous  le  nom  cTIndepeodcns  Heraclitus. 

Jtichtige  in  der  keil.  Schrift  sowohl,  als  Erfahrung  heillger  Menschen 
gegruendete,  mit  Zustimmung  erieuchteter  sowohl  allen  als  nette n  Gottes- 
gelehrten  bewaehrte....  Erklaerung  des  Vil  CajAuls  der  JE  pis  tel  Pauli 
*n  die  Rosmer  1747 ,  in-8°. 
.  Sous  le  nom  de  Jater  Hierophiles. 

J?reTmu€tnjSe  wtd  unpartheyischê  in  der  gesunden  Vevnunst ,  auch 
heutgen  Schrifi  und  Erfahrung  gegruendete  Eroerterung  und  Entscheùj 
dung  der  noch  bis  jetai  sreitigen  Frage  ob  die  Bekehrung  des  Menschen 
vont  Verstand  oder  vont  Jrïllen  aneefungen  werden  ?  Francfort  et 
Leipzick,  1761,  in  6<\  Q  (z.) 
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HAYCK  (Thaddéi  de),  plus  connu  sous  le  nom  de  Saç** 
cius,  fut  ainsi  appelé  parce  qu'il  était  né  à  Hayck  9  petite  ri  île 
ou  bourgade  de  la  Bohême.  H  étudia  la  médecine  sous  le  célè* 
bre  Jeachim  Canierarius,  et  après  avoir  pris  le  grade  de  doc* 
teur ,  vint  exercer  l'art  de  guérir  a  Prague.  Quelques  succès, 
qu'il  dut  à  sa  témérité  plutôt  qu'a  son  savoir,  lui  procurèrent 
une  grande  vogue ,  et  sa  réputation  ne  tarda  pas  à  s'étendra 
jusqu'à  la  cour ,  où  l'empereur  Maxiniilien  n  l'appela  vers  ld 
milieu  du  seizième  siècle.  A  la  hardiesse ,  qui  caractérise  tou» 
jours  le  médicastre  ou  le  demi-savant,  il  joignait  la  prétention 
d'une  grande  habileté  dans  l'astrologie  et  la  métoposcopie,  on 
l'art  de  deviner  par  les  traits  du  visage,  c'est-à-dire  qu'il  réu- 
nissait tout  ce  qu'il  fallait  ponr  réussir  dans  un  siècle  peu 
éclairé,  puisque,  même  encore  aujourd'hui,  malgré  l'immense 
progrès  des  lumières,  avec  de  pareils  élémens  le  succès  serait 
presqu'assuré.  Beaucoup  de  charlatans  modernes  qui  marchent 
rapidement  à  la  fortune  et  aux  honneurs,  de  tombeau  en  loni*»; 
beau,  n'en  ont  pas  tant.  Il  nous  reste  de  Hayck  les  ouvrage» 
suivans  : 

Aphorismi  metoposcopici.  Francfort,  i564 ,  in-8°.  -  Ibid.  fS8A,  in-8*. 

De  cerevisiâ ,  çjuique  conpeiendi  rtttione ,  naturd  viribus  etjacultati<* 
bus,  opusculum.  Francfort ,  i585,  in-8°. 

Acûo  medica.  ad  vers  as  Philip pum  Fancheiùtm,  Belgamo,  incolam  Bud* 
vicensemo,  medicastrum  et  pseudo-paracelsistam.  Amberg,  i5g6,  in-8°* 

(«•) 

HAZON  (Jacques  -Albert),  docteur  régent  de  la  Faculté 
de  médecine  en  l'Université  de  Paris,  naquit  dans  cette  ville 
en  1708,  et  y  puisa,  dans  une  instruction  solide  et* sous  les 
meilleurs  maîtres ,  le  goût  des  lettres  et  des  sciences,  ^près 
avoir  terminé  son  cours  de  philosophie,  son  inclination  bien- 
faisante et  son  amour  tendre  et  actif  pour  les  malheureux  le 
déterminèrent  d'abord  à  embrasser  l'état  ecclésiastique.  Mais 
son  extrême  modestie  lui  ayant  fait  entrevoir  des  difficultés 
sans  nombre  pour  parvenir  au  degré  de  perfection  qu'exige 
le  sacerdoce,  Hazon  renonça  à  son  premier  projet,  abandonna 
la  théologie ,  et  d'après  les  avis  de  son  allié  et  ami  Vernage , 
il  se  livra  à  l'étude  de  la  médecine.  Sa  constitution  faible  et 
délicate  semblait  devoir  l'exclure  à  jamais  d'une  carrière  qui 
demande ,  pour  être  parcourue ,  avec  succès ,  des  veilles ,  des 
peines  et  des  fatigues  continuelles.  Hazon  qui  saisissait  toutes 
les  occasions  de  faire  le  bien ,  surmonta  toutes  ces  difficultés. 
Riche  de  ce  qu'il  avait  appris  de  ses  maîtres  et  de  ce  qu'il  avait 
recueilli  de  ses  lectures,  il  se  présenta  à  la  licence,  dont  il 
soutint  toutes  les  épreuves  avec  honneur,  et  fut  proclamé  doc- 
teur en  1734*  Sa  thèse,  pour  le  doctorat,  était  An  colico  hè- 
patis  doloriy  venct  secUol-.*  emcticuml  «  Observateur  atuutif  f 
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dit  Andry,  Hazon  notait  les  maladies,  et  tenait  compte  des 
différentes  circonstances  qui  pouvaient  rendre  plus  heureuses  sa 
pratique  et  celle  de  ses  confrères.  Il  regardait  comme  ses  plus 
proches  parens  ceux  que  la  fortune  avait  le  moins  favorisés , 
et  plusieurs. personnes  doivent  à  ses  bienfaits  des  pensions,  des 
rentes  viagères ,  etc. ,  etc.  C'était  chez  les  indigens  qu'Hazon  se 
rendait  de  préférence.  Ingénieux  à  choisir  dans  les  ressources 
de  la  médecine,  contre  leurs  maux,  celles  qui  étaient  le  moins 
dispendieuses,  lorsqu'il  était  forcé  de  recourir  à  des  moyens 
coûteux,  il  se  chargait  d'envoyer  les  remèdes,  souvent  même 
il  allait  les  faire  préparer  lui-même  et  en  payait  le  prix.  »  Ce 
médecin  philantrope  donnait  aux  pauvres  ce  qu'il  recevait  des 
riches,  et  jamais  les  malheureux  n'implorèrent  en  vain  ses  se* 
cours.  L'étude  et  la  lecture  des  bons  auteurs  remplissaient  ses 
autres  momens.  Cette  manière  de  vivre ,  jointe  à  des  austérités 
que  l'on  pouvait  regarder  comme  excessives  pour  une  personne 
d'une  constitution  aussi  faible,  lui  occasionèrent  une  fièvre 
inflammatoire  à  laquelle  il  succomba  en  1779. 

Hazon  a  publié  une  foule  de  mémoires  et  d'observations  in- 
téressantes qui  ont  été  insérés  dans  le  Journal  de  médecine  et 
que  nous  allons  faire  connaître  dans  rémunération  de  ses  ou- 
vrages. Nous  lui  sommes  encore  redevables  de  plusieurs  disser- 
tations généralement  estimées,  dont  voici  les  titres  : 

An  uteri  inflammationi  post  parfum  venœ  sectio.,  à  brachio?  Conclue* 
affirmai.  Pans,  1736. 

An  in  calculo  renum  et  Vesicœ  pro  naliirâ  calculi,  œtate  et  tempera- 
mento  œgrotantis  re médium  alkalino  -  saponaceum  anglicum?  Conclus* 
affirmât  Paris,  1742. 

Cette  thèse,  qui  fut  soutenue  par  Macquer,  dont  le  nom  est  devenu 
célèbre  dans  les  Annales  de  la  médecine  ,  se  trouve-  consignée  dans  le 
tome  IV  des  Disputationes  chirurgicœ  selectœ  de  Haller.  L'auteur,  après 
avoir  fait  connaître  l'efficacité  de  son  dissolvant,  toutes  les  fois  que  les 
calculs  présentent  un  sable  friable,  ou  que  leur  grain  offre  une  couleur 
rouge,  avoue,  avec  la  plus  grande  franchise,  son  non  succès  dans  les  cas 
où  leur  grain  est  tout  à  fait  noir.  Il  s'attache  surtout  à  démontrer,  par 
'  la  théorie  et  la  pratique ,  qu'un  âge  avancé  favorise  singulièrement  l'ac- 
tion de  ce  prétendu  lithontriptique. 

Cette  dissertation,  dont  il  parut  presque  de  suite  deux  éditions ,  offre 
beaucoup  d'intérêt.  La  seconde  de  ces  éditions ,  que  l'on  regarde  comme 
Ja  plus  complète ,  est  augmentée  de  deux  observations  de  èuérisons  ob-!>, 
tenues  à  Paris  sous  les  yeux  même  de  l'auteur  par  son  remède  savonneux* 
Les  malades,  âgés  de  plus  de  soixante-dix.  ans,  et  chez  lesquels  on  s'était 
assuré  de  l'existence  de  la  pierre  au  moyen  du  oathétérisme ,  rendirent 
leurs  calculs  par  parcelles  et  par  petits  graviers,  après  avoir  fait  un  long 
usage  du  dissolvant  alkalino -savonneux  {Voyez  Haller,  Op.  cit.). 

An  diœia  omnibus  necessaria ,  magis  tamen  Lutetiœ  Parisiorum  in- 
colis? Concl.  ajfirm.  Paris,  1755. 

Celte  dissertation  ,  queTon  retrouve  dans  le  tome  II  du  Journal  de  mé- 
decine, page  i63,  fut  traduite  en  français  y  elle  a  été  insérée  dans  le  tome  1U 
du  même  journal» 
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Observation  sur  une  affection  iliaque  dont  'une  femme  a  été  attaquée 
pendant  sa  grossesse,  et -qui  a  résiste  à  tous  les  remèdes  ordinaires; 

Journal  de  médecine,  tome  IV,  page  363  et  suit.  ,  mai  1756. 

Observation  sur  une  pierre  trouvée ,  après  la  mort ,  dans  ta  vessie 
afun  homme  qui  avait  pris  le  remède  savonneux  vingt, ans  avant; 

Journal  de  médecine,  tome  IV,  page,363  et  suiv.,  mai  1756. 

Observation  sur  un  ulcère  chancre ux  guéri,  au  s/gin  d'un  homme,  par 
un  charlatan,  dvec  les  funestes  suites  de  cette  guérison; 

Journal  de  médecine ,  tome  V,  page  444  cl  8Uiv*  »  décembre  1966. 

Observation  sur  un  hoquet  périodique  ; 

Journal  de  médecine,  tome  V,  page  3g,  année  1756. 

Observation  sur  une  rupture  du  cœur; 

Journal  de  médecine ,  tome  IX ,  page  5i6  et  suiv. ,  décembre  1758. 

Observation  sur  une  hydropisie  du  cerveau  ; 

Journal  de  médecine,  tome  XII,  page  45 1 ,  mai  1760* 

Observation  sur  un  resserrement  ou  brédissure  de  la  mâchoire  à  la 
suite  d'un  traitement  vénérien  ; 

Journal  de  médecine,  tome  XIV,  page  2-J9»  mars  1761. 

Observation  sur  une  rétention  d'urine  à  la  suite  d'une  couche  et  d'un 
lait  répandu  sur  la  vessie; 

Journal  de  médecine,  tome  XV,  page,  i45,  août  1761. 

Observation  singulière  sur  une  tumeur  carcinomateuse  ;  traitement  de 
cette  tumeur  par  ta  ciguë  ;  suites  et  conjectures  relatives  à  ce  traitement; 

Journal  de  médecine ,  tome  XVII ,  page  533  et  suiv. ,  décembre  1762. 

Observation  sur  les  bons  effets  du  quinquina  dans  une  petite  -  veroU 
£angréneuse ; 

Journal  de  médecine,  tome  XX,  page  343  et  suiv.,  année  1764» 

Discours  sur  la  nécessité  de  la  vocation  de  Dieu  à  Vétude  de  la  mé- 
decine. Paris,  1762. 

Eloge  historique  de  P Université  de  Paris.  Paris,  1770. 

Cet  éloge ,  qui  était  un  discours  de  vespéries  ,  fut  prononcé  avec  ap- 
pareil ,  et  Tannée  suivante  la  Faculté  en  permit  l'impression  j  mais  le 
conseil  ayant  rendu  un  arrêt  contre  cet  opuscule ,  qui  .lai  fut  dénoncé 
comme  entaché  de  jansénisme ,  Hazon  fut  suspend  a  de  ses  fonctions  de 
docteur  régent  jusqu'au  moment  où  M.  de  Malesherbes  arriva  au  mi- 
nistère, et  le  fit  rentrer  dans  tous  ses  droits.  Il  y  eut  deux  éditions  de 
cet  ouvrage,  la  première  parut  en  latin  et  en  français,  et  la  seconde  en 
français  seulement  en  177J.  + 

EÎoee  historique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Taris.  1770,  in-4°. 

Ce  discouru  fat  aussi  imprimé ,  en  1773  ,  avec  la  permission  du  doyen 
de  fa  Faculté,  après  le  rapport  avantageux  des  commissaires. 

Notice  des  hommes  les  plus  célèbres  de  la  Faculté  de  médecine ,  en 
r Université  de  Paris,  depuis  11 10  jusqu'en  1750  inclusivement*  Paris, 
1778,  in-4°. 

Cet  ouvrage  est  partagé  en  trois  époques  différentes ,  dont  la  pre- 
mière commence  le  milieu  du  douzième  siècle,  et  la  dernière  se  prolonge 
jusqu'au  milieu  du  dix-huitième  :  on  y  fait  mention  des  Ecoles  de  méde* 
cine  les  plus  anciennes  et  les  plus  célèbres  de  l'Europe ,  Cordoue  ,  Sa- 
Jerne  et  Montpellier.  Cette  notice ,  qui  sert  de  suite  et  de  supplément  à 
l'Histoire  abrégée  de  la  Faculté  de  Paris,  publiée  sous  le  nom  &  Eloge 
historique ,  présente ,  dans  un  ingénieux  rapprochement  et  sous  un  point 
de  vue  facile  à  saisir,  les  époques  de  la. réunion  des  mélrcins  de  Paris 
en  compagnies  ,  celles  de  leurs  privilèges  et  des  établissemens  qu'ils  ont 
créés  pour  l'amélioration  de  l'enseignement  et  pour  1rs  progrès  de  l'art. 
Enfin,  des  recherches  immenses  ont  fourni  les  matériaux  de  cette  pré- 
cieuse collection,  à  laquelle  l'auteur  a  donné  lo  titre  modeste  de  notice* 

(  A.J»  TBXLLAYB  ) 
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HEBENSTREIT  (ERWEST-BEwjAMiif. Théophile),  né  à  Léip- 
zick le  10  février  1758,  étudia  la  médecine  dans  cette  ville,  où 
il  prit  le  titre  de  docteur,  et  devint,  en  1785, professeur  extraor- 
dinaire d'anatognie  et  de  chirurgie.  Il  était  aussi  médecin  pen«* 
sionné  de  Ja  ville,  où  il  mourut  le  12  décembre  i8o3y  laissant  : 

Dissertatio  de  vegetalione  hiemali.  Léipzick,  1777,  in-40. 

Dissertatio  de  corporum  dnimaUum  Jabricâ  animalium  Jàcultatibus- 
accomodatd*  Léipzick,  1778,  in-40. 

Curœ  sanitatis  apud  veteres  escempla,  Léipzick,  1779,  in»4°. 

Dissertatio  curœ  sanitatis  publicœ  apud  veteres  exempta.  Léipzick , 
i783,in-4°.  r  r        * 

Programma  de  aauœ  nature  aereâ,  secundum  recentiorum  chemicorum 
expérimenta.  Léipzick,  1785,  in-4°. 

Lehrsaetze  der  medicinischen  Polizeywissenschafu  Léipzick ,  1791 , 

in-4°- 

Doctrinœ  physiologicœ  de  turgore  vitali  brevis  expositio.  Léipzick  r 
1795 ,  in-4°. 

On  lui  doit  une  édition  latine  des  Opuscula  chemica  de  Scheele  (  Léip- 
zick, tome  I,  1788;  II,  1789,  in-8°. )•  Après  la  mort  de  Leske,  il  a 
surveillé  la  nouvelle  édition  des  Opuscula  physica  et  medica  de  Bergmann 
depuis  le  tome  IV  (Léipzick,  1787,  in-8°.)  jusqu'au  tome  VI  {Ibid. 
1790,  in-8°.).  Il  a  traduit  en  allemand,  la  Minéralogie  de  Walleriu» 
(Berlin,  tome  I,  2781  ;  II,  1783,  in-8°.)>  les  Remarques  de  Falccner 
sur  l'influence  du  climat  (  Léipzick,  1782,  in-8°.) ,  le  Voyage  en  Pro- 
vence de  Papon  {Ibid.  1783 ,  in-8°.) ,  le  Manuel  de  chirurgie  de  Benjamin 
Bell  (  Léipzick ,  tome  I,  1784 ;  II ,  1786  ;  III ,  1787  5  IV,  1789;  V,  179?» 
in-8°.  -  1 ,  1791  ;  II ,  1792 }  III ,  1793) ,  la  Phytonomie  de  Darwin  {tbia. 
1801,  in-8°.),  etc.  Il  a  inséré  quelques  articles  dans  les  Archives  de 
chimie  de  Crell,  et  dans  quelques  autres  recueils  périodiques  allemands» 
On  a  de  lui  use  édition  du  traité  de  C.-F.-T.  Ideler,  De  crisi morborum 
(Thorn,  1794,  in-8°.  )  (j.) 

HEBENSTREIT  (  Jean-Chrétien  ) ,  botaniste  assez  dislin- 
é,  vint  au  monde  près  de  Naumbourg,  le  28  juillet  1720,  et 
t  ses  études  à  Léipzick.  Ayant  ffeçu  le  grade  de  docteur  dan» 
«ette  Université ,  il  alla  exercer  l'art  de  guérir  à  Naumbourg  ; 
mais  il  ne  passa  qu'un  an  dans  cette  situation  obscure ,  et  ea 
1749  il  a^a  remplir  la  chaire  d'histoire  naturelle  et  de  bota- 
nique à  Saint-Pétersbourg,  ou  il  fut  nommé  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  En  1761,  il  accepta  la  place  de  médecin 
du  président  de  l'Académie ,  le  comte  Kyrila  Rasumowsky,  qui 
se  rendait  dans  l'Ukraine,  en  qualité  d'hetman  des  Cosaques. 
Hebenstreit,  revêtu  alors  du  titre  de  membre  honoraire,  et 
gratifié  d'une  pension  pour  tout  le  temps  de  son  absence ,  resta 
jusqu'<à  1753  dans  l'Ukraine,  où  il  habita  principalement 
Gluchow,  résidence  du  prince.  Les  intrigues  de  quelques  cour- 
tisans le  dégoûtèrent  enfin  à  tel  point %  qu'il  demanda  son  congé, 
quitta  la  Russie ,  et  revint  à  Léipzick  en  1754»  Cependant  il 
accepta,  dès  l'année  suivante,  un  nouvel  emploi,  plus  lucra- 
tif que  le  premier,  à  Pétersbourg ,  et  le  remplit  jusqu'en  1761  r 
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époque  où.  le  délabrement  de  ta  santé  ne  lui  permit  plus  de 
supporter  le  climat  rigoureux  du  Nord.  11  revint  à  Leipzick , 
où  il  termina  sa  carrière  le  27  septembre  1 795.  Ses  écrits  sont 
peu  nombreux  : 

Dissertatio  de salultri morborum  pcr  crises  exitu.  Leipzick,  17A8,  ln-4°« 
Oraiio  de  fevtilitate  lerrarum  industriâ  colonorum  augendd.  Léipsick, 

1756,  inwj°. 
Hebcnstreit  a  ioséré  trois  observations ,  relatives  à  des  sujets  d«  bot* 

Dique,  dans  les  Acles  de  l'Académie  des  sciences  de  Sts-Petersbourg. 

:  HEBEJVSTREIT  (Jeaw-Ehnest),  médecin,  anatomiste,  na- 
turaliste et  voyageur  allemand,  naquit,  le  i5  février  1703,  a 
Neustadt-sur-1'Orle,  dans  le  Vogtland.  Son  père,  sans  être 
pauvre ,  n'avait  cependant  pas  assez  de  fortune  pour  couvrir"  les 
frais  de  l'éducation  de  huit  fils ,  qui  se  consacrèrent  tous  aux 
sciences;  mais  chacun  d'eux  sut  mettre  les  circonstances  à  profit, 
et  Hebenstreit,  en  particulier,  trouva,  dans  l'Université  de 
Leipzick,  où  il  se  rendit  en  1720,  des  protecteurs  qui  lui  don- 
nèrent de  grandes  facilités  pour  apprendre  la  médecine,  à  la- 
quelle il  se  destinait.  Revêtu  en  1728  du  titre  de  maître  ès-arts 
et  de  celui  de  bachelier  en  médecine ,  il  obtint  le  doctorat  en 
1730.  Quelque  temps  après,  le  roi  de  Pologne,  Auguste.  i*r9 
Je  désigna  ,#avec  Chrétien- Auguste  Ebersbach,  Chrétien-Théo- 
phile Lud wig ,  Zacharie  Schulze ,  Jean-Henri  Buechner,  et  Chré- 
tien Schubert,  pour  faire  un  voyage  en  Barbarie*  Les  six  voya- 
geurs partirent  de  Dresde  le  *3  octobre  1731 ,  et  prirent  la 
route  de  Marseille,  où  ils  s'embarquèrent  le  24  janvier  sui- 
vant. Ce  ne  fut  que  le  16  février  qu'ils  arrivèrent  en  vue  d'Al- 
ger, après  avoir  couru  de  grands  dangers.  Deux -années  furent 
employées  à  parcourir  les  provinces  barbaresques ,  et  a  exami- 
ner tout  ce  qu'elles  offrent  de  curieux  au  naturaliste  et  à  l'an- 
tiquaire. Plus  d'une  fois  les  voyageurs  furent  en  danger  d'être 
immolés  par  un  peuple  bffbare  et  fanatique ,  dont  le  plus  léger 
motif  allume  la  fureur  contre  les  étrangers,  qu'il  méprise 
comme  l'ignorant  méprise  tout  ce  qui  dépasse  la  portée  de  ses 
faibles  moyens.  Mais  leur  persévérance  et  leur  courage  ne  fu- 
rent point  abattus  par  les  obstacles  ni  par  les  fatigues,  et  la 
mort  du  roi  Auguste  fut  le  seul  motif  qui  les  détermina  a  re- 
passer en  Europe  avant  d'avoir  rempli  entièrement  leur  mis- 
sion. A  son  retour  en  Allemagne,  Hebenstreit  apprit  que  l'Uni- 
versité de  Leipzick  lui  avait  accordé  une  chaire  de  physiologie, 
en  possession  de  laquelle  il  entra  sur-le-champ.  Son  avance- 
ment fut  rapide,  car  il  obtint  la  chaire  d'anatomie  et  de  chi- 
rurgie en  17*7,  celle  de  pathologie  en  17^6,  et,  deux  ans  après, 
la  première  chaire  de  médecine,  avec  le  titre  de  doyen.  Avant 
son  départ  pour  l'Afrique,  il  avait  été  nommé  membre  de 
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l'Académie  impériale  des  Curieux  de  la  nature.  Il  mourut  le  5r 

décembre  1757, 

Hebenstreit  cultivait  à  la  fois  les  muses,  l'histoire,  les  anti- 
quités et  les  sciences  naturelles.  Son  excellent  poème  latin  sur 
l'homme  dans  l'état  de  santé  et  de  maladie  lui  a  valu  le  surnom  , 
un  peu  exagéré ,  de  Lucrèce  allemand.  Il  a  montré  une  critique 
saine  et  une  érudition  immense  dans  la  plupart  de  ses  ouvrages,, 
que  l'historien  de  la  médecine  ne  peut  guère  se  dispenser  de 
consulter.  On  regrette  d'ailleurs  que  la  relation  de  son  voyage 
en  Afrique,  contenue  dans  quatre  lettres  au  roi  Auguste,  et 
insérée  par  Bernoulli  dans  les  tomes  neuf,  dix,  onze  et  douze 
de  son  Recueil  de  petits  voyages,  n'ait  point  été  achevées 
Quoique  diffuse,  elle  intéresse;  elle  aurait  pu  figurer  parmi 
les  meilleures  relations  de  voyages ,  si  l'auteur  avait  pris  soin 
de  la  revoir.  Les  écrits  de  ce  médecin  polygraphe  sont  in- 
titulés : 

Dissertatio  de  condnuandd  Rivinorum  industrie  in  emendando  pi*n>~ 
tarum  charactere,  Léipzick,  1726,  in»4°» 

~*       '   "  *         **  "  :  methodied  ratione  i/w- 


mineraUum  médicament 
to$i>.  Léipzick,  1730,  in-4°. 

Dissertatio  de  sensu  externo  facuîtatum  in  plantis  indice,  Léipzick  * 
i736,  in -4*.  • 

Dissertatio  quâ  definitiones  plantarum  ,  quum  summis  auspiciis  sere- 
nissimi  potentissimique  Poloniarum  Régis  ,  AJricam  occidentalem  versus f 
,iter  susciperel,  exhibety  perennem  sui  memoriam  esse  cupiens.  Léipzick  y 
1731,  in-4°. 

Programma  de  organis  piscium  ex  ternis.  Léipzick,  1733  i  in  -4°  • 

Oratio  auspicalis,  quâ  devotam  Majeslati  Augusti  Magni  Ajricam 
sistit ,  et  antiquitatum  Romanarum  per  Africain  repertarum  memoriam 
reco/à.  Léipzick,  1733,  in-4°. 

Oratio  de  indicatione  medicâ.  Léipzick,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  hydrargyri  interno ,  ad  mentem  recentiorum»  Léip» 
zick,  1733,  in-4°.  f 

Dissertatio  de  partium  coalescentiâ  moroosd,  Léipzick,  1738,  in~4°. 

dissertatio  de  dentitione  secundâ  juniorum.  Léipzick,  1738,  in-4#» 

Programma  de  methodo  cerebrum  incidendi.  Léipzick  ,  1739,  io-4°. 

Dissertatio  de,arteriarum  corporis  humani  cojifiniis.  Léipzick,  1739» 
in- 4°. 

Inséré  dans  les  Diss.  anaU  de  Haller. 

De  usu  partium  carmen ,  seu  physiologia  metrica ,  ad  modum  Titi 
Zucretii  Cari  de  rerum  naturâ ,  in  graliam  auditorum  concinnata.  Léip- 
zick, 1739,  in-£°. 

Programma  de  rarioribus  quibusdam  ossium  monterais.  Léipzick,  I74°» 
m-4°. 

Programma  de  venis  corporis  humani,  Léipzick ,  1740 ,  in-4°* 

Programma  de  methodo  plantarum  exjructu  optimd,  Léipzick,  174°  • 

in-4°-  \ 

Programma  de  vaginis  vasorum,  Léipzick,  1740,  in-4°» 
Inséré  dans  les  Dis  s.  anat,  de  Haller. 
Programma  de  diploe  ossium.  LtipaUk ,  1740  y  in*4°* 
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Pathologia  metrica,  ss\>*  de  morbis  çarmen^  Ai  gradam  auaHtorum 
^concinnatum.  Léipzick,  1740,  in^40» 


Dissertatio  de  pulsu  inœquali.  Léipzick ,  i^4*  »  in-4*. 

ïette  thèse  est  du  répondant,  J.-G.  Ungebauer. 

Programma  de  vasis  sanguifiris  oculi.  Léipzick,  1742 ,  ln-4°. 


Programma  de  mtdici  tadavera  secandi  religione.  Léipuck ,  1741» 

Programme,  de  medicis  archiatris  et  profissoribu*.  Léipzick ,  1741 , 
in-40 

Dû 

Cette  1  # 

Programma  de  vasis  sanguifiris  oculi.  Léipzick,  1742 ,  ln-4°, 

Inséré  dans  les  Diss.  anat.  de  Haller* 

Programma  de  insectorum  natalibus.  Léipzick ,  intfi  ?  in-4*. 

Dissertalio  de capitonibus  laborioso parai  nascentihus.  Léipzick,  1743, 
in-40. 

Programma  de  mediastino  postico.  Léipzick ,  1743 ,  in«4°. 

Inséré  dans  les  Diss.  anat.  de  Haller. 

Programma  de  corpore  delicti,  medici  secantù  culpâ  incerto.  Léipzick  > 
1743 ,  in-4°. 

ÏKssertatio  de  oculo  lacrymant*.  Léipzick,  17^3,  in-4°. 

Muséum  Richterianum ,  continent  j'ossilia ,  ammalia,  vegetalilia  ma- 
rina ,  illustrata  iconibus  et  commentants  D.  J.  E.  H.  Accedit  (  /.  -  F. 
Christii)  de  gemmis  sculptis antiquis  liber  singularisa  Léipzick,  17^  > 
in-fol* 

Programma  de  venis  communicanUbus.  Léipzick,  1744»  in~4°* 

Programma  que  historiat  naturalis  insectorum  institutiones  proponù. 
Léipzick ,  1745,  in-4°. 

Dissertatio  de  exercitationibus  adoUscenti  attati  salubribus*  Léipzick, 
1745,  in-4°.       , 

Dissertatio  sistens  historiée  naturalis  fossitium  caput  de  terris.  Léipzick , 
1745,  in*-4*. 

Programma  de  fœtu  veçetabili.  Léipzick,  1747.»  în-4°» 

Dissertatio  exhibensjumculi  umbilicaUs  humani  pathologiam.  Léipzick, 
1745,  inT4°.         a 

inséré  dans  les  Diss,  anat.  de  Haller. 

Programma  de  origine  gemmarum.  Léipzick,  1745,, in-4*. 

Dissertatio  de  metaschematismo  morborunu  Léipzick,  174 5,  in*4°. 

Programma  seu  0-4X410*07*4;  therapiœ,  quâ  veterum  de  morbis  cu- 
ratidis  placita ,  recentiorum  sente ntiis  œquat ,  spécimen  Ij  de  officio  me- 
dici clinici.  Léipzick,  1747  ;  II,  de  officio  medici forensis ,  174»;  III 9  de 
morborum  prophylaxi,  1748  ;  IV,  de  diœtâ  prophylacticâ  in  génère,  in/\&; 
V,  de  diœtâ prophylacticâ  ad  morbos prùnarum  viarum ,  1748  ;  Pi, de 
diœtâ  prophylacticâ  ad  morbos  viarum  remotiorum,  1748,  in-40. 

Dissertatio  sistens  «-4X4*  0x07*4?  therapiœ  spécimen  Pli  :  de  tempore 
in  morbis.  Léipzick,  1748,  in-4°. 

Programma  sistens  *-«x*joxoyf«f  therapiœ  spécimen  VIII:  de  tem- 
poribus  febrium  proprus.  Léipzick,  1748,  in-4°« 

Programma^  quô  E'vw«$j«{  kyaAw  Ui-pov  celebri  exemplo  beati 
J.-Z.  Platneri  sistit,  et  ad  orationem  anniversariam  memoriœ  ejus  sa» 
cram  invitât.  Léipzick,  1748,  in»4°. 

Programma  ad  recolendam  memoriam  annwersariam  Silversleinio- 
Pilnickauianam.  Léipzick  „  1749,  in-fol. 

Prom*amma  sistens  4r4X4<oxo<yi4c  therapiœ  spécimen  IX;  quô  vim  vitœ 
ad  judicandos  morbos  sistit,  et  scholam  disputatoriam  super  motibus 
naturœ  criticis  indicit.  Léipzick,  1749»  i°~40* 
^  Dissertatio  sistens  *&\ÊUQ\oyiet.f  therapiœ  spécimen  X  :  de  motibus  cri- 
ticis in  génère*  Léipzick,  1749;  spécimen  XI,  de  symptomatibus  signs~ 
que  criticis ,  1749  ;  XII,  de  motu  cordis  et  arteriarum  secundùm  tempora 
Morborum  vario ,   1749;  XIII,  de  fluxu  intestinorum  critico  9  «749  î 
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XIV,  de  diuresi  criticd,  info  ;  XV,  de  excretionibus  cutaneis,  i^gr 
XVI,  de  spulo  crilico,  1749;  XVII;  de  hœmorrhagiis  cridcis,  info-r 
XVIII,  d+morbis  criticis,.i>}fo;  XIX,  de  indications Jormandd,  1749; 
X%,  de  indicationibus ,  1749;  XXI,  sistens  indicàtionem  mutaniem 
fluida ,  1 749  ;  XXII,  de  indicatione  mutante  solida ,  17^9;  XXIII ,  de 
indicatione  vitali,  1^49»  XXIV,  de  indicaiione  evacuatoriâ,  17494 
XXV,  de  cognoscendis  medicamentorum  facultatibus ,  1749;  XXVI,  dit 
fonte  auxiliorum  diaUctico,  1751  ;  XXVII $  de  fonte  auxiliorum  t/ie- 
rapeutico-medico ,  1751,  in-£*. 

jinthropoloçiaforensis,  sistens  medici,  circà  rempultlicam  causasque- 
dicei\das  offxcium ,  cum  rerum  anatomicarwn  ac  physicarum ,  quœ  illud 
attinent,  expositionibus,  Léipzick,  1751,  in -4* 

EÇnyno'iç  oiopatlni  <r»i  inpi'jr&Batv,  Éxegesis  nominum  Grœcorum,  quœ 
morbos  definiunu  .Léipzick,  1761,  in-4°. 

Dissertalio  sistens  n&\xtoX9yntç  therap.  spec,  XXVIII,  de  fonte  me- 
dicamentorum remotes  vias  purçanlium.  Léipzick,  175»;  spec.  XXIX, 
de  antispaslicis ,  îyfo;  speo.  JtXX ,  de  alterantibus ,  1762,  in-4% 

Programma  nrtfi  kmtyoïuetvt ,  de  declamatione ,  antiquœ  gymnaslicce 
parte.  Léipzick,  175a,  in-4°. 

_  Programma  sistens  *rAX«i»\*yi«{  ther.  spec,  XXXI ,  de  fonte  auxi- 
liorum chirurgico,  Léipzick,  1753,  in-4°. 

De  ho  mi  no  sano  et  œgroto  carmen ,  sistens  physiologiam ,  hjrgieinen , 
therapiam ,  materiam  medicam.  Prœfatur  de  antiquâ  medicind  carmen  r 
subnectuntur  similes  poetaram  sententiœ  ;  accédant  singula  quatdam  car- 
mina,  Lçipzick,  1753,  in-8°.  -Ibid.  1759,  in»8°. 

Programma  sistens  ***<uQ\oyi*t  therap.  spec.  XXXII  et  ultimum  , 
ijuo  cnirurgiam  ejjîcaciorern  eorum,  quœ  vel  auferenda  vel  reponenda 
sunt.  Léipzick,  1^64  >  in-4°» 

Ces  trente-deux  specimina  ont  été  réunis ,  après  la  irïort  d'Hebenstreit , 
avec  quelques  autres  opuscules  de  sa  façon ,  sous  le  titre  suivant  : 

Pathologia  therapiœ ,  quâ  veterum  de  morbis  cufiandis  placita  pa- 
tiora ,  recenliorum  s  entendis  œquantur.  Accedit  ejusdem  ordo  morborum. 
caussalis,  nunc  primum  junctïm  edidit,  prœfationem,  vitam  aucloris 
notulasque  qualescunque,  indicem  rerum  adjecit  D.  Chr.-Godofr.  Gruner. 
Halle,  1779,  in-8°- 

Programma  delœsiombus  ex  dispositions  vulnerati  morbosâ  lethiferis* 
Léipzick,  1755,  in-4°- 

Programma  de obsequio principum  ergb  medicos.  Léipzick,  i255,in-4°. 

Programma  rnisericordiœ  limites  in  exercendâ  art*.  Léipzick ,  1756 1 

in-4°- 

Programma  de  methodo  morbos  ordinante.  Léipzick ,  1754 ,  in-4°. 

Programma  de  génère  morborum  ad  artis  usum  constitue ndo.  Léip-, 
zick ,  1754  ,  in-4°. 

Programma  de  charactere  ad  gênera  morborum  optimo.  Léipzick , 
1755,  in-4°. 

Programma  de  notionibus  simplicioribus  ad  morbos  ex  solidjf.  Léip- 
zick, 1755,  in-4°- 

Programma  de  notionibus  simplicioribus  ad  morbos  ex  fluidis.  Léip- 
zick ,  1755 ,  jn>4°. 

Programma  limites  generum  morbi.  Léipzick,  i756,in-4°* 

Programma  de  incerto  morborum  génère.  Léipzick,  1746,  in-4°. 

Ces  sept  derniers  programmes  ont  été  réimprimés  ensemble  en  1756 
aous  le  litre  de  Ordo  morborum  caussalU. 

Dissertatio  de  calore  ut  caussa  sanitatis  ad  rtttiones  ckjrmicas.  Léip- 
zick ,  1756 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  salhim  actions }  ut  caussa  sanitatis  ex  rationibu»  chy- 
micis,  Léipzick,  1756,  in~4°»  ^  \ 
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r    Dissertatio  de  colore, M  causa  morU  et  nova  vaktudtni*  Léipùok, 

«756,  in-4°. 

Dissertatio  de  salium  actione,  ut  eau  s  sa  morbi.  Léipzick,  .17  56,  ia-4* 
Dissertatio  de  medicamentis ,  ut  menHruum  agentibus,  Léipiick ,  1706 , 

«.40.  « 

Dissertatio  de  contraria  medicinâ  ad  leges  chy  micas,  prœcipuè  salium. 

Léipzick ,  1756,  in-4°« 

'Oftoiot  tôt  ixxwrivrar  hfutm  *I£/a«ta  t  de  similibus  simUium  deficien- 
tium  medicinâ.  Léipzick,  1764 ,  in-4°. 

Ces  sept  dissertations  ont  été  réimprimées  ensemble  sous  le  titre  gnivaiit  ; 

Aetioiogia  chemica ,  seu  expositio  causarum  sani  et  cegroti  hominis , 
eecundum  principia  chemica,  disseitatiunculis  clarissimorumquorumdam 
fuuenum  exposila,  cum  indice  necessariâ.  Léipzick ,  1757,  in-4j» 

Programma  A'ètii  Amideni  AvtiUWarr,  Uh.  IX,  cap,  XXVÙ ,  exhi- 
bent tenuioris  intestini  morbum ,  quem  iléon  et  cltordapsum  dicunt ,  une 
4mm  veterum  super  hâc  œgrotatione  sententiis.  Léipzick,  1757,  in-£°. 

Tentamen  physiologicum  medicum  super  A'ètii  Amideni  synopsis  me- 
dicorum  veterum  libris  octo ,  post  illos  ôcto ,  quos  Aldus  Manutius  Ve- 
netiis  i534  evulgavit,  qui  supersunt  nundum  editis,  ex  manuscriffto  Guen- 
zii,  sistens  libri,  seu  sermonis  noni  aliquot  capita ,  greecè  et  latine,  Léip- 
zick, 1757 ,  in-4°«  (  à.-J.-l.  J.  > 

HEBERDEN  (Guillaume),  né  à  Londres  en  1710,  com- 
mença ses  études  dans  cette  ville,  et  alla  les  terminer  a  Cam- 
bridge ,^m  il  obtint  les  honneurs' du  doctorat ,  et  exerça  la  mé- 
decine pendant  dix  années ,  laps  de  temps  durant  lequel  il  fit 
inarcher  de  front  avec  la  pratique  l'enseignement  de  la  matière 
médicale-  Ce  fut  en  1748  qu'il  se  décida  enfin  a  s'établir  k 
Londres,  et  il  ne  tarda  pas  a  acquérir  beaucoup  de  réputation 
dans  cette  grande  cité.  La  Société  royale  l'admit  parmi  ses 
membres  en  1-769,  «*  celle  de  médecine  de  Paris  le  nomma 
correspondant  en  17 78.  Sa  mort  eut  lieu  le  i^*tnai  1 801.  Il  fut 
l'un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  déterminer  le  Collège 
des  médecins  de  Londres  à  publier  ses  observations,  sous1  le 
titre  de  Médical  Transactions ,  recueil  dont  le  premier  volume 
parut  en  1768,  et  dans  lequel  on  distingue  plusieurs  mémoires 
interessans  d'Heberden,  un  entr'autres  sur  les  ascarides  verini- 
Jbrmes  ou  oxiures.  Son  histoire  de  l'angine  de  poitrine  est  sou- 
vent citée  dans  les  traités  de  médecine,  quoiqu'elle  n'ait  pas 
répandu  un  grand  jour  sur  la  nature  encore  problématique  de 
cette  matadie ,  ou  pour  mieux  dire,  de  ce  groupe  de  symp- 
tômes. On  consulte  encore  aujourd'hui  son  Mémoire  sur  les. 
maladies  du  foie  ,  et  principalement  sa  description  de  la  mé- 
thode dont  les  Chinois  se  servent  pour  préparer  la  racine  de 
genseng.  Les  Transactions  philosophiques  repferment  aussi  di- 
vers articles  de  sa  façon,  qui  roulent  sur  la  médecine  et  sur  la 
météorologie.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  ont  <té  publiés  a  part 
portent  les  titres  suivans  : 

»  Antithcriaca ,  an  essay  on  mithrfdation  and  therimea.  Londres,  1745  , 
in-8°. 
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Commentant  do  morborum  historié  et  curadone.  Londres,  1802,  ifl*8## 
-Francfort,  1804,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  J.-F.  Niemann,  Léip- 
zick,  i8o5,  in-8°. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  cent  deux  articles  disposés  par  ordre  al- 
phabétique. On  y  retrouve  la  plupart  des  opuscules  que  l'auteur  avait 
disséminés  dans  divers  recueils  périodiques.  Le  plus  remarquable  est  son 
ancien  travail  sur  l'angine  de  poitrine,  entièrement  refondu  et  enrichi  de 
nombreuses  additions.  On  sait  que  c'est  lui  qui  a  introduit  cette  bizarre 
dénomination ,  et  qu'il  rangeait  parmi  les  névroses  la  maladie  à  laquelle 
il  Fimposait.  (j.) 

HECRER  (  Atjguste-Frkdkbic)  ,  né  à  Kitten,  près  de  Halle, 
dans  la  Saxe  électorale,  le  ier  juillet  1763,  mort  à  Berlin  en 
1820,  étudia  la  médecine  à  Halle,  où  il  fut  reçu  docteur  en 

1787.  Après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  sa  profession 
à  Frankenhausen ,  dans  la  principauté  de  Schwarzbourg ,  il 
obtint,  en  1790,  la  place  de  professeur  ordinaire  à  l'Université 
d'Erford.  Neuf  ans  après,  le  prince  de  Hohenzollern -Sigma- 
ring  l'honora  du  titre  de  conseiller.  A  l'époque  de  sa  mort,  il 
était  conseiller  du  roi  de  Prusse  et  professeur  au  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  Berlin,  rjepuis  i8o5.  Ecrivain  fécond,  il  a 
publié  ,  indépendamment  de  beaucoup  d'articles  epars  dans  les 
journaux  scientifiques  de  l'Allemagne ,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  qui  ue  sont  poor  ,1a  plupart  que  des  compilations ,  et 
dont  aucun  n'est  assez  remarquable  pour  assigner  à  l'auteur  un 
rang  bien  distingué  dans  la  littérature  médicale. 

Thsoretisck-pràktische  Abhandlung  ueber  den  Tripper;  etn  Fermeté 
su  Vcreinigung  der  Mdnungen  der  Aerzte  ueber  dièse  Krankheil.  Léip- 
«ick,  1787,  in-8°.» 

Auswahl  der  -medicinischen  Aufsaetze  und  Beobachtunsen  aus  den 
Nuernbergischen  gelehrten  Unterhandlungen.  Halle,  tome  I,  1787;  II, 

1788,  irit8°. 
Traduction  du  latin. 

Disserlatio  qud  morbum  syphiliticum  et  scrophulosum  unum  eumdem- 
que  morbum  esse  evincere  conatur.  Halle ,  1787,  in- 8°. 

Therapia  generalis ,  oder  Handbuch  der  allgemeinen  Heilkunde.  Ber- 
lin, 1789,  in  8°.  -Ibid.  1784,  in-8°l 

Archiv  fuer  die  allgemeine  Heilkunde.  Berlin,  tome  I,  1790;  II, 
179a ,  in-8°. 

'  Deutliche  Anweisung,  die  venerischen  JCrankheiten  çenau  zu  erhen- 
nen,  und  richtie  zu  behandeln.  Erford,  1701.  in-8°.-  Ibid.  1802,  in-8*. 
-  Ibid.  i8i5  ,  in-8°. 

Ueber  die  Ferrichtung  der  kleinsten  Schlagadcm  und  einiger  aus 
einem  Gewebe  der  feinsten  Gefaesse  bestehendenJBingeweide ,  derSchild- 
und  Brustdruese,  des  Milzes,  dçr  Nebennieren  und  der  Nachgeburt. 
Erford,  1790,  in-8°. 

Medicinœ  omnis  œvifata  tabulis  exposita.  Erford,  1790,  in-^°. 

Therapia  generalis  chirurgien,  oder  Handbuch  der  allgemeinen  chi- 
rurgischen  Heilkunde ,  fuer  angehende  Aerzte  und  Wundaerzte.  Erford  , 
1791 ,  in-8°. 

Beytras  zur  Kenntniss  der  Krankhciten  der  Gelehrten.  Erford ,  1791  » 
iu-8°. 
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Ghtndrisj  der  Physiologia  pathologica ,  oderLehre  von  dem  Bau,  der 

Misehung  und  den  Verrichtuntxn  des  menschlichen  Koerpers  und  seinev 

Theile  im  widernatuerlichen  Zustande.  Halle,  1791-1799,  a  vol.  in^8°. 

Nachlragzu  der  Erfurter  gelehrtén  Zeitung  Vil  st.  1791,  zu  dem 

Archive  fuer  die  allgemeine  Heilkunde  2ter  Band ,  und  zu  a  lien  Zeitun- 

genf  Journalen,  Bibliotheken ,  u.  s.  w.t  die  Hrn.  Weikard*s  medicinis- 

che  Fragmente  und  Erinnerungen  nàch  Verdiensten  haben,  undnoch  re- 

censiren  werden.  Ein  Beytrag  zur  Kenntniss  der  Krankheiten  der  Ge~ 

lehrten,  durcJmeinen  merkwuerdigen  Fall  erlaeutert.  Erford,  i79i,in-8°. 

Tabellen  ueberdie  Geschichte  der  Medicin.  Erford  ,  1791 ,  in-80. 

Dissertatio  de  exanthemate  miliari  et  pemphigo.  Erford,  1791 ,  in»4°« 

Nachricht  an  das  einhcimische  und  auswaertigè  Pubiihum ,  die  Ver- 

hesserte  Einrichtung  einer  grossen  Krarikenanstalt  zu  Erfitrt,  besonders 

zum  Vnterricht  der  Studirenden  betreffend.  Erford  ,  1792,  in-4*. 

AUgemeine  Geschichte  der  Natur-und  Arzneykunde.Léipzick,  1793, 
hi-80. 

Neues  Archivfuer  die  allgemeine  Heilkunde.  Léipzick,  1798,  in*8°. 
Magazin  fuer  die  pathologische  Anatomie  und  Physiologie*  Altona 
1796,  in-8< 
Archivfuer  die  allgemeine  Heilkunde.  Berlin,  1799,  a  vol.*in-8°. 
Die  Pocken  sind  ausgerottetf  Erford,  1802,  in-8°. 
Deutliche  Anweisung,  die  verschiedene  Arten  des  Trippers  genou  zu 
erkennen,  und  richtie  zu  behandeln.  Erford,  1802,  in-8°.  -Trad.  en 
français  par  A.-J.-L.  Joardan,  Paris,  181 1,  in-12. 

Kunst ,  die  Krankheiten  der  Menschen  zu  lieilen ,  nach  den  neuesten 

Verbesserungen  in  der  Arzneywissenscha/t.  Erford ,  1804 ,  2  vol.  in-8°. 

-  Ibid.  i8o5  ,  m-8*.-  Ibid.  1809,  in-80.  -  Ibid.  i8i3-i8i4,  4  vol.  in-$°. 

Ueber  diê  gegenwaertige  Verliaeltnisse   der  ausuebenden  Heilkunde 

zu  ihrer  Théorie.  Erford,  i8o5,  in-8°. 

Therapia  gênera  lis ,  oder  Handbuch  der  allgemeinen  Heilkunde.  Er- 
ford, ï8o5-i8io,  in*8<>.  ,       0         , 

Die  Kunst.  unsere  Kinder  zu  gesunden  &taatsbuergern  zu  erzwlien 
und  Uire  gewoehnlichen  Krankheiten  zu  heden.  Erford,  i8o5,  in-8», 

Kurzer  Abriss  der  Pathologie  und  Semeiotik  ; zur  Grundlage  seiner 
Vorlesungen  beym  Collegio  medico-chirurgico  zu  Berlin  entvtorfen.  Ber- 
lin, 1806,10-8°. 

Medizinisch-praktisches  Taschenbuchfuer  Feldaerzte  undWundaerzté 
teutscher  Armeen.  Berlin,  1806,  in-8°.  -  Ibid*  1814,  in-8°. 

Anleitung  zum  zweckmaessigen  Gebrauche  der  einfachen  und  zusam- 
meneesetzten  Arzneprmittel ,  welche  in  der  Pharmacopœd  castrensi  Bo- 
russjcd  enthalten  sind.  Eine  Beylage  zu  dem  medicinisch-praktischen 
Taschenbuch  fuer  Feldaerzte^und Wundaerzte  teutscher  Armeen.  Berlin 

1806,  in-8°.  ' 
JVodurch  reift  die  Chirurgie  dem  Grade  ihrer  gegenwaertigen  Toll» 

kommenheit  enteegen  ?  Berlin ,  1896 ,  in-8°. 

Kritische  Jahrbuecher  der  Staatsarznejrkunde  fuer  das  neunzehnte 
Jahrhundert.  Berlin,  1806- 1808,  a  vol.  in-8°. 

JVelches  ist  das  wahre  Zweck  medicinisch-chirurgischer  Lehranstal- 
ten?  welche  Andes  Unterrichts  kann  ihn  befoerdern?  Berlin ,  1807, 
in-8°.  -Trad.  en  français,  Berlin,  1807,  in*8°. 

Kurzer  Abriss  der  Thérapie:  zur  Grundlage  s  einer  Vorlesuriben  bey 
dem  Koenigl.  Collegio  medico-chirurgico  zu  Berlin  entworfen.  Berlin , 

1807 ,  in-8°.  -, 

Ueberdie  Nervenfieber ,  welche  in  Berlin  im  Jahre  1807  herrschten, 
nébst  Bemerkungen  ueber  die  reitzende  K  staerkende  und  schwaechende 
Kur méthode.  Berlin  >  1807  ,  in-8°i 

Die  Heilkumt  aufihren  Wegen  zur  Gewissheit ,  oder  die  Théorie^ 
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Système  wnd  Hcîlmethoâe  von  Hippocrates  bis  aufumere  Zeilen.  Berlin, 
i*8o8,  in-80.- Erford,  i8i5,  in-8°.  -  lbid.  1819,  in-8°. 

Kurzer  Abriss  der  Chirurgia  medica.  Berlin ,  1808,  in-8°. 

Abriss  der  Pathologie  undSemiotik,  der  Thérapie  und  der  Chirurgia 
medica.  Berlin,  i8o8,in-8°.        .,..„,  0  0    .    OB 

Manuel  du  médecin  pratique  militaire.  Breslau ,  ioôo ,  in-8°. 

Véber  die  Natur  und  Heilart  des  Faulfieber,  nebst  Bemerkungen  uebet 
éinige  Ferschiedenheiten ,  Eintheilungen  und  Kurmethoden  der  Fieber 
ueWhaupt.  Berlin ,  1809 ,  in-8°.  .  p  ■»,.-. 

Peter  cfo  Entzuendung  im  Baise  und  die  Angina  pofyposa.  Berlin , 

iJntfe  Sammlung  hleiner  Schriftenjuer  die  theoretische  und  praktis- 
che  Heilkunde.  "Berlin ,  1809,  in-8°.  -  Zweire ,  Erford . ,  1813 ,  in-8°. 

Gedanken  ueber  die  Natur  und  Ursachen  des  treichselzopfs.  Erford  , 
i8io,in-8°.-/hW.  i8i2,in-8°.  . 

Fbn  tfe«  Krankheiten  mit  den  Scharlachauschlag.  Lérpzick.  1810,* 

Vbrâ  Wïrkungen  und  Erfolge  der  Heilmittel.  Léipzick  ,  1810 ,  in-8°. 

Annalen  der  gesammten  Medicin ,  als  Wissenschaft  und  Kunst ,  zur 
Beurtheiluns  ihrer  neuesten  Erfindungen,  Theorien,  Système  und  Heil~ 
meihoden.  Berlin,  1810,  in-8°.  «   ,    '.    rt 

Praklische  ArzneymitteUehre.  Erford,  1814  ,  in  8<\ 

Lexicon  medicum  theoretico-practicum  reale,  oder  allgemeines  IVoer- 
terbUch  der  gesammten  theoredschen  und  praktischen  Heilkunde,  Vienne, 
Erfort  et  Gotha  t  1816  -  1818 ,  in-8°. 

Ce  dictionaire  s'arrête  à  FF. 

PoUstaendiges  Handbùch  der  Knegsarznejrkunde.  Gotha,  1816,  a  vol. 
itt-8°.  (°-> 

HECQUET  (Philippe),  né  h  Abbeville  le  11  février  1661  , 
fat  élevé  dans  une  grande  innocence  de  mœurs ,  et  dans  la 
pratique  assidue  des  exercices  religieux.  11  fit  ses  premières  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  et  sa  philosophie,  à  Paris,  au  Collège 
des  Gracins;  il  prit  des  }eçons  de  théologie  a  la  Sorbonne  et 
ad  Collège  de  Navarre  jusqu'en  1681,  époque  a  laquelle,  dé- 
sirant s'adonner  à  la  médecine ,  il  suivit  un  cours  de  botanique 
et  de  pharmacie  sous  Afforty,  puis  un  cours  d'anatomie  et  de 
physiologie  sous  Douté  et  Saint-Yon  en  168a  et  i683.  Dans  un 
temps  ou  toute  la  science  d'un  médecin  se  réduisait  à  la  con- 
naissance des  opinions  du  professeur  le  plus  célèbre,  tout 
homme  qui  s'était  distingué  au  Collège  ne  pouvait  manquer  de 
briller  sur  les  bancs  des  Facultés  de  médecine,  aussi  Hecquet 
fut-il  reçut,  dès  1684,  maître-ès-arts ,  bachelier,  licencié  et 
docteur  en  médecine  à  Reims,  d'où  il  se  rendit  a  Abbeville  > 
qui  ne  put  le  retenir  long -temps,  car  il  tarda  peu  de  retourner 
à  Paris*  Des  institutions  peu  libérales  s'opposaient  alors  à  ce 
"  put  exercer  dans  la  capitale. 


avait  établi  a  Paris  un  corps  de  médecins  reçus  à  Montpellier 
et  dans  les  autres  Facultés  de  France  :  Heccmet  y  fut  admis. 
On  pense  bien  qu'une  institution  gi  contraire  aux  prérogatives 
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de  la  Faculté  de  Paris,  ne  pouvait  manquer  d'exciter  les 
membres*  de  celle-ci  à  tourmenter  de  mille  manières  leurs  ad- 
versaires. Fatigué  de  leurs  tracasseries,  Hecquet  se  disposait  à 
retourner  dans  sa  ville  natale,  lorsqu'il. fut  nommé,  en  1688, 
médecin  ordinaire  de  mademoiselle  de  Vertus,  de  la  maison 
de  Bretagne.  Pendant  son  séjour  près  d'elle ,  il  eut  à  essuyer 
plusieurs  maladies  dangereuses.  En  i6g3  la  mort  de  cette  de* 
raoiselle  lui  permit  de  revenir  a  Paris.  Ce  que  le  caprice  ou 
le  bon  esprit  d'un  homme  en  place  fait  pour  ou  contre  le  bien 
public  est  souvent  détruit  par  son  successeur;  Fagon  avait  cassé 
la  chambre  royale ,  c'est-à-dire  la  réunion  formée  par  Daquin. 
Hecquet  n'ayant  plus  aucun  titre  qui  l'autorisât  à  exercer  dans 
Paris,  prit  ses  dégrés  à  la  faculté  de  cette  ville  en  1696,  âgé  de 
trente-sept  ans.  L'homme  avec  lequel  aucun  des  membres  les 
plus  obscurs  de  cette  corporation  aurait  dédaigné  de  consulter, 
fut  dès  ce  moment  l'objet  de  son  estime  et  de  son  attachement. 
Hecquet  trouva  des  protecteurs;  il  fut  introduit  par  Fioot  le 
père  chez  le  prince  de  Condé,  alors  malade.  Personne  n'osant 
prévenir  ce  prince  du  danger  qu'il  courait,  Hecquet  se  chargea 
de  cette  tâche.  A  la  mort  du  prince  de  Condé ,  arrivée  en  170Q, 
il  fut  nommé  médecin  ordinaire  de  la  veuve,  et  bientôt  de  la 
duchesse  de  Vendôme.  Il  remplit  ces  deux  emplois  pendant  qua- 
torze ans;  il  fut  aussi  médecin  de  la  Charité ,  et  refusa  de  l'être 
de  l'Hôtel-Dieu.  A  la  mort  de  Fagon ,  il  ne  brigua  point  la 
place  de  premier  médecin  du  Roi,  qu'il  lui  eût  été  facile  d'obte- 
nir. En  17 12  la  Faculté  de  médecine  le  choisit  pour  doyen,  et 
«ut  beaucoup  de  peine  a  vaincre  sa  répugnance  pour  cette 
charge.  On  le  vit  alors  veille*crupuleuseraent  à  l'observation 
àes  statuts  dont  jadis  il  avait  eu  à  se  plaindre.  Des  infirmités 
toujours  croissantes  Je  firent  penser  à  se  retirer  vers  la  fin 
de  1726,  et  sur  la  demande  qui  lui  en  fut  faite  par  les  carmé- 
lites du  faubourg  Saint-Jacques,  dont  il  était  le  médecin  depuis 
trente  ans,  il  prit  possession  d'un  petit  appartement  dans  la 
couf  extérieure  du  couvent,  en  1727.  Il  y  passa  les  dix  dernières 
années  de  sa  vie  dans  l'exercice,  des  pratiques  religieuses  et 
dans  l'étude,  répondant  aux  consultations  qui  lui  étaient  adres- 
sées de  toutes  parts,  donnant  aux  pauvres  des  conseils  et  de 
l'argent ,  nourri  par  le  monastère,  et  faisant  toujours  maigre 
comme  les  religieuses,  ainsi  qu'il  avait  coutume  de  faire  depuis 
vingt-cinq  ans ,  époque  à  laquelle  il  avait  cessé  de  boire  du 
vin.  En  mars  1727  ses  forces  diminuèrent  de  jour  en  jour;  il 
se  traite  d'après  ses  idées;  sa  vue  s'étanl  troublée,  il  se  fit  pra- 
tiquer plusieurs  saignées  qui  le  soulagèrent  momentanément.  Il 
mourut  le  11  avril  1727,  âgé  de  soixante-seize  ans  et  deux 
tnois,  laissant  à  la  Faculté  de  médecine  100  volumes  in-folio 
£t  in-4%  pcmr  ajouter  a  12  ou  i3oo  volumes  qu'il  lui. avait 
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déjà  donné,  et  à  aooo  dont  Picoté  de  Bêles tre  avait  gratifié  là 
même  faculté.  Il  fut  enterré  dans  l'église  des  Carmélites-,  Rollm 
fit  son  épitaphe. 

La  vre  d'Hecquet  fat  un  tissu  de  bonnes  actions;  il  mérite 
d'occuper  une  place  dans  le  souvenir  de  tous  les  étudians  de  la 
•Faculté  de  Paris,  puisqu'il  fut  l'un  des  fondateurs  de  la  biblio- 
thèque de  cet  établissement.  Il  accueillait  paternellement  les 
jeunes  médecins,  leur  ouvrait  sa  bibliothèque,  leur  prêtait  et 
souvent  leur  donnait  des  livres.  Hecquet  aimait  avec  passion  la 
lecture;  il  faisait  des  extraits  de  tous  les  ouvrages  dans  les- 
quels il  trouvait  des  remarques  de  quelqu'importance.  A  peine 
un  bon  livre  paraissait-il,  qu'aussitôt  il  se  le  procurait.  Il  don- 
nait au  travail  de  cabinet  tout  le  temps  que  la  pratique  ne  lui 
■dérobait  pas  ;  on  l'a  vu  passer  jusqu'à  vingt- quatre  nuits  de 
suite  sans  se  coucher.  Tout  son  temps  était  distribué  avec  une 
économie  admirable.  Bien  loin  de  chercher  a  étendre  sans  cesse 
ie  nombre  de  ses  malades ,  il  semblait  n'être  occupé  qu'à  le 
diminuer,  et  ce  fut  pour  n'en  point  avoir  au-delà  de  ce  qu'il 
pouvait  en  visiter  avec  le  soin  tout  particulier  qu'il  mettait 
•clans  l'exercice  de  l'art  de  guérir,  qu'il  ne  voulut  pas  être  mé- 
decin de  l'Hôtel-Dieu.  Hecquet  voyait  rarement  ses  cliens  lors5- 
qu'ils  se  portaient  bien;  il  ne  les  quittait  point  quand  ils  tom- 
baient malades,  et  alors  il  n'épargnait  ni  peines,  ni  fatigues 
•pour  les  rappeler  à  la  santé.  Plus  jaloux  de  leur  être  utile  que 
de  leur  plaire ,  il  conserva  au  milieu  des  grands  toute  la  fran- 
chise quelquefois  un  peu  rude  d'un  chrétien  convaincu.  Pous- 
-sant  le  zèle  plus  loin  que  jamais  peut-être  aucun  médecin  ne 
J'a  fait,  il  ne  craignait  pas  de  frfre  entendre  à  ses  illustres  clients 
le  langage  austère  d'un  disciple  du  Christ.  C'est  ainsi  que  s'é- 
tant  trouvé  chez  une  des  princesses  dont  il  était  le  médecin, 
pendant  le  carême,  à  l'heure  de  la  collation,  il  s'expliqua  li- 
brement sur  la  présence  de  quelques  mets,  dont  le  jeûne  in- 
terdisait l'usage  ;  la  princesse  se  montra  docile  aux  avis  de  son 
pieux  médecin  qui,  en  cette  occasion,  empiéta  visiblement  sur 
les  devoirs  du  sacerdoce.  Quelque  persuadé  que  l'on  soit  au- 
jourd'hui de  la  nécessité  où  se  trouve  le  médecin  de  ne  pas 
sortir  du  domaine  de  l'art  de  guérir,  qui  ne  préférerait  cette 
austère  sévérité  à  l'hypocrisieconiplaisante  de  quelques  hommes 
tjui  n'ont  de  la  religion  que  le  masque!  Hecquet  fut  nn  chrétien 
accompli,  car  il  ne  fut  ni  avide  de  gloire,  ni  avide  de  ri- 
chesses, ni  avide  de  pouvoir;  il  ne  chercha  ni  les  places,  ni 
les  honneurs;  il  fit  du  bien  souvent  dans  le  secret.  Il  tut  habile  , 
-dans  l'art  de  guérir;  il  croyait  à  la  médecine,  et  l'exerçait  avec 
«ne  raie  probité  et  un  désintéressement  encore  plus  rare. 
-Lorsque  ses  amis  lui  reprochaient  de  faire  de  longues  visites  à 
«es  malades,  et  d'en  voir  peu  dans  une  journée,  d'agir,  en  un 
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mot,  tout  autrement  que  ses  confrères,  il  répondait  :  Je  ne 
suis  pas  le  juge  des  autres  ;  je  sais  qu'il  y  en  a  qui  voient  beau- 
coup de  malades y  mais  je  vois  peut-être  plus  de  maladies; 
mot  heureux ,  qui  est  devenu  proverbe  parmi  les  médecins. 
Deux  traits  qui  honorent  sa  mémoire  sont  les  suivans  :  lorsque 
son  ami  Fagon  devint  premier  médecin  du  roi, «il  le  vit  plus 
rarement,  et  pourtant  Fagon  ne  l'oublia  pas,  parce  que,  sana 
doute,  il  ne  crut  pas  que  rattachement  et  le  mérite  d'un  ami 
dût  être  calculé  sur  le  nombre,  de  ses  visites.  Lorsque  la  Fa- 
culté choisit  Hecquet  pour  doyen ,  il  refusa  pendant  long-temps 
de  faire  frapper  le  jeton  a  sou  effigie ,  comme  c'était  alors  Tu- 
sage  ;  l'époque  n'était  pas  encore  arrivée  où  les  médecins  de- 
vaient couvrir,  de  leurs  portraits,  les  quais  de  la  capitale. 

Enfin  Hecquet  fut  l'ami  de  Baglivi,  de  Ruysch,  de  Pitcarn^ 
de  Torti,  de  Garelli,  et  plusieurs  d'entr'eux  lui  donnèrent  dan» 
leurs  lettres  le  #ora  àiHipvocrate  de  la  France ,  louange  hy- 
perbolique, qui  n'est  pas  sans  analogue  aujourd'hui. 

Hecquet  professa  la  matière  médicale  à  l'Ecole  de  médecin^ 
de  Paris,  mais  à  une  époque  qui  n'a  laissé  aucun  souvenir  briR 
lant.  Il  a  beaucoup  écrit;  son  style  est  peu  châtié,  mais  plein 
de  chaleur;  nulle  part  dans  ses  écrits  on  ne  retrouve  celte  mé- 
thode parfaite  qui  fait  an  des  principaux  mérite  des  ouvrages 
publiés  sur  les  sciences.  On  doit  le  mettre  au  nombre  des  mé- 
decins mécaniciens  qui  ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de 
la  science  des*maladies ,  bien  que  plusieurs  de  ses  vues  aienl 

Ï>aru  absurdes  ^au  temps  où  il  vivait.  Il  faut  avouer  que  l'idée 
bndamentale  de  sa  théorie  ne  peut  soutenir  un  examen  sérieux, 
bien  qu'elle  ait  été  reproduite  en  partie  ;  sous  d'autres  termes  % 
dans  ces  derniers  temps. 

Hecquet  considérait  comme  le  phénomène  premier  de  l'ac- 
tion organique  ï 'oscillation ,  qu'il  définissait  un  mouvement  do 
vibration.  Ce  mot  signifie,  dit-il,  une  sorte  de  ressort  dans  les 
fibres  ,  dans  les  membranes  et  dans  les  vaisseaux ,  qui  les  entrer 
tient,  ou  dans  un  mouvement  manifeste  de  systole  et  de  dias- 
tole, c'est-à-dire  ,  de  dilatation  et  de  compression,  ou  dans  un 
trémoussement  secret.  Au  moyen  de  Y  oscillation^  tous  les  vais- 
seaux ont  les  uns  une  sorte  de  battement,  pour  comprimer,, 
battre  et  briser  les  sucs  qu'ils  contiennent  ;  les  autres  un  ac- 
croissement et  un  allongement  alternatifs  et  habituels,  ressem- 
blant à  ceux  par  lesquels  les  vers  de  terre  s'allongent  ou  se  rac- 
courcissent pour  ramper;  c'est  un  mouvement  à  ondulation  de 
haut  en  bas,  par  lequel  les  fibres,  par  exemple,  transmettent 
les  esprits  du  cerveau  aux  extrémités  du  corps.  Pénétré  de  la 
lecture  assidue  des  écrits  de  Bellini ,  de  F.  Hotmarm  et  de  Stahlv 
Hecquet  crut  concilier  les  doctrines  de  ces  médecins  célèbres  v 
en  considérant  la  trituration  comme  urt  moyen  universel  ou  ua. 
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mécanisme  général  que  la  nature  emploie  pour  régir  toute  l'éco- 
nomie animale.  Sans  faire  complètement  abstraction  des  hu- 
meurs, il  a  été  un  des  principaux  fondateurs  du  solidisme.  La 
trituration  qui  s'opérait,  suivant  lui,  dans  l'estomac,  était  la 
régie  de  toutes  tes  autres  triturations.  11  attribuait  la  production 
des  flatuosités  au  passage  d'une  vapeur  élastique  qui  s'insinue 
dans  lés  sécrétoires,  en  place  des  sucs  qu'elle  écarte^  les  hé- 
morragies, au  passage  de  la  partie  rouge  du  sang  des  artères 
dans  les  vaisseaux  lymphatiques ,  et  de-là  a  la  surface  des  tis- 
sus. Il  vit  bien  que  les  hémorragies  ne  sont  point  dues  à  l'éro- 
sion des  vaisseaux.  Il  rapportait  le  développement  des  organes  a 
une  vertu  productrice  ou  d'élasticité  presque  sans  bornes.  La 
vie  commence,  dit-il,  par  cette  vertu j  elle  se  conserve  par  les 
progrès  qu'elle  fait,  a  chaque,  pas  que  font  les  solides  pour 
s!accroître;  après  quoi  vient  le  complément, de  l'ouvrage,  qui 
consiste  dans  un  parfait  domaine,  par  lequel  éls  tiennent  les 
fluides  assujétis  a  leurs  ordres  dans  dès  capacités  qu'ils  leur 
ont  formées,  et  dans  des  distances  qu'ils  leur  ont  tracées.  A.vec 
Slahl  et  Kelll,  il  admettait  à  l'extrémité  des  vaisseauxune  sub- 
stance spongieuse  et  vésiculaire  servant  de  réservoir  aux  re- 
liquats des  sucs  superflus  pour  la  nutrition.  Hecquet  attribuait 
la  plupart  des  maladies  à  la  pléthore,  a  la  constriction  de  la 
libre  qui  ne  pouvait,  suivant  lui,  dans  la  plupart  des  maladies, 
vaquer  à  la  trituration,  par  suite  d'une  sorte  d'égal  de  spasme; 
il  s'élevait  contre  les  médecins  qui  voyaient  de  lamaliguitcdans 
les  fièvres  phlegmoneuses  ardentes,  effets  d'excès  de  bonue 
chère.  Les  vomitifs,  les  purgatifs,  les  toniques,  tout  ce  qui,  en 
un  mot ,  est  susceptible  d'augmenter  la  tension  de  la  fibre  dana 
les  maladies,  lui  paraissait  nuisible  dans  la  plupart  des  mala- 
dies, contre  presque  toutes  lesquelles  il  recommanda  lasaignéer 
non  du  pied ,  comme  le  voulait  Sylva ,  mais  du  bras. 

'Sans  nous  arrêter  plus  long-temps  à  développer   les  idée» 
«THecquet  sur  la  nature  des  maladies ,  disons  en  peu  de  mots 

3ue  lorsqu'on  lit  son  principal  ouvrage ,  on  croit  lire  une  page 
e  l'Examen  publié  par  M.  Broussais;  c'est  la  même  chaleur , 
le  même  ton  de  conviction,  la  même  intolérance,  le  même  dé- 
faut de  respect  pour  les  convenances,  et,  s'il  le  faut  dire,  des 
idées  non  moins  respectueuses  que  des  règles  sans  exceptions, 
mais  aussi  des  aperçus  pleins  de  justesse ,  des  remarques  d'un 
habile  praticien,  de  grandes  vues,  une  juste  proscription  des 
moyens  incendiaires.  Seulement  M.  Broussais  a  sur  Hecquet  la 
prééminence  du  dix-neuvième  siècle  sur  le  dix-septième,  et  un 
talent  bien  supérieur  7  soit  pour  l'observation,  soit  pour  rendre 
ses  idées. 

Hecquet  n'a  rien  imaginé  ;  son  principal  mérite  fut  de  choi-  . 
sir  avec  un  rare  bonheur  dans  les  nombreux  livres  qu'il  avait 
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attentivement  médités,  une  foule  'd'observations  précieuses 
trop  peu  connues.  Ses  ouvrages  prouvent  chez  lui  une  très-saine 
érudition,  et  un  goût  sûr.  On  peut  souvent  dire  de  lut  que  le 
choix  des  idées  est  invention.  Quelque  défectueuse  que  soit  sa 
théorie ,  il  est  fâcheux  qu'elle  ne  se  soit  pas  répandue  davantage  ' 
en  France  ;  elle  se  serait  efficacement  opposée  aux  progrès  sourds 
du  brownisme.  Pomme  paraît  avoir  pris  a  tâche  de  recom- 
mencer la  tentative  faite  par  Hecquet,  pour  donner  une  cou- 
leur particulière  a  la  médecine  dans  notre  pays.  Cette  tâche 
était  réservée  a  Bichat,  à  ses  maîtres  et  a  ses  élèves. 

Les  écrits  d' Hecquet  sont  nombreux,  et  méritent,  pour  la 
plupart,  d'être  sinon  lus  d'un  bout  à  l'autre,  au  moins  consul* 
tés  avec  attention ,  toutes  les  fois  qu'où  désire  écrire  par  un 
signe  quelconque.  On  a  de  ce  médecin  : 

Explication  pftysique  et  mécanique  de*  effets  de  la  saignée  et  de  la 
boisson  dans  la  cure  des  maladies ,  avec  une  réponse*  aux  mauvaises  plai- 
santeries que  le  journaliste  de  Paris  a  faites  sur  cette  explication  de  la 
saignée.  (jhambéry,  1707  ,  in-12. 

Une  des  pièces  qui  forment  ce  volume  est  la  thèse  soutenue  par  Hecquet 
en  1695  sur  la  saignée ,  une  autre  soutenue  sur  la  boisson,  dans  la  même 
année ,  et  un  mémoire  purement  polémique.  L'auteur  n'avait  pu  obtenir 
la  permission  de  faire  imprimer  ce  volume  à  Paris ,  voilà  pourquoi  il 
porte  le  nom  de  la  ville  de  Chambéry.  _»*»»•. 

De  r indécence  aux  hommes  d'accoucher  les  femmes ,  et  de  l  obligation 
aux  mères  de  nourrir  leurs  enfans.  Trévoux  ,  1708  ,  in-12. 

Si  Hecquet  s'est  trompé  sur  le  premier  point  dont  il  traite  daûs  cet 
opuscule,  qui  fut  attaqué  par  Delamottc ,  il  rappela  les  mères  à  un  devoir 
«lue  toute  Féloquence  de  J.-J.  Rousseau  n'a  pu  remettre  complètement 
en  usage ,  bien  qu'il  l'ait  remis  en  honneur. 

Traité  des  dispenses  du  carême,  dans  lequel  on  découvre  la  fausseté 
des  prétextes  qu'on  apporte  pour  les  obtenir ,  en  faisant  voir ,  par  la 
mécanique  du  corps ,  les  rapports  naturels  des  alimens  maigres  avec  la 
nature  de  Phomme.  Paris,  1709,  in-12.  -  Ibid.  1709,  2  vol.  in-12  ,  aug- 
menté d'une  dissertation  sur  les  macreuses  et  d'une  autre  sur  le  tabac. 

Cet  ouvrage,  qu'il  est  curidlx  de  comparer  avec  celui  d'Arnaud  de 
Villeneuve  sur  le  régime  des  chartreux ,  est  celui  de  tous  les  ouvrages 
de  Hecquet  qui  lui  a  procuré  le  plus  de  réputation  ;  le  moment  n'est 
pas  éloigné  où  il  sera  nécessaire  d'en  faire  une  nouvelle  édition,  avec  les 
corrections  et  les  additions  rendues  nécessaires  par  les  progrès  de  la 
science. 

De  la  digestion  et  des  maladies  de  V estomac ,  suivant  le  système  de 
la  trituration  et  du  broiement,  sans  Vaide  du  levain  ou  de  la  fermenta- 
tion ,  dont  on  fait  voir  V  impossibilité  en  santé  et  en  maladie,  Paris, 
1712,  in-12.-  Ibid,  1729,  2  vol.  in-12,  augmenté  d'un  discours  prélir 
minairë,  d'une  réponse  à  Sylva  sur  la  saignée  ,  et  de  cinq  lettres, 
dont  deux  sur  la  révulsion,  la  troisième  sur  la  saignée,  la  quatrième  sur 
le  kermès  minéral,  ^l  la  cinquième  sur  les  maladies  des  yeux . 

Cet  ouvrage  dispense ,  jusqu'à  un  certain  point ,  de  H  lecfure  de  tous 
ceux  que  Hecquet  a  publiés  sur  son  système  de  prédilection  ;  il  a  tout  les     , 
défauts  et  tous  les  avantages  qui  caractérisent  les  productions  de  cet 
auteur  j  00  ne  peut  se  dispenser  de  le  lire. 

De  purganda  medicind  acurarum  sordibus.  Paris,  iji!\rUï-i'À. 
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An,  ut  vir&nitatis ,  sic  viriUtaUs  certa  indicia.  Paris,  17 13,  traduit  eu 
français,  io-^°. 

Novus  medtcinœ  conspectus ,  cum  appendice  de  peste,  Paris,  inaa 
a  vol.  in-ia.  '     ' 

Traité  de  la  peste  avec  les  moyens  de  s'en  préserver  et  d'en  guérir , 
le  danger  des  baraques  et  infirmeries  forcées.  Paris,  1731 ,  in-12? 

Hecquet  n'avait  pas  vu  la  peste ,  et  pourtant  il  a  donné  quelques  avis 
qui  paraissent  judicieux  sur  le  traitement  de  cette  maladie. 

Observations  sur  la  saignée  du  pied  et  sur  la  purgaùon  au  commen- 
cement de  la  f>etàe-vérole  ,  des  fièvres  malignes  et  des  grandes  maladies  ; 
preuves  de  décadence  dans  la  pratique  de  la  médecine,  confirmées  par 
de  justes  raisons  de  doute  contre  F  inoculation.  Paris,  1734,  ïn-ia. 

Jadis  on  discutait  pour  savoir  où  Ton  devait  pratiquer  la  saignée  dans 
la  variole  et  les  fièvres  graves  ,•  on  a  fini  par  ne  saigner  ni  dans  Pune  ni 
dans  les  antres;  des  observations  plus  exactes  ont  prouvé  ensuite  que  les 
émissions  sanguines  locales  étaient  préférables  aux  saignées  générales  ; 
mais  on  ne  saurait  trop  répéter  que  jusqu  à  la  fin  du  siècle  dernier  tous 
les  médecins  ont  tiré  du  sang  dans  les  fièvres  et  dans  les  maladies  au- 
jourd'hui nommées  ataxiques. 

Hippocratis  aphorismi  ad  mentem  ipsius ,  artis  usum ,  et  corporis  me- 
canismi  rationem  exposid.  Paris,  1724.  2  vpl.  in-ia.-Trad.  en  français 
par  Jean  Devaux ,  Paris ,  17*5  ,  in-12. 

Réflexions  sur  l'usage  de  V opium ,  des  caïmans  et  des  narcotiques 
pour  la  guerison  des  maladies.  Paris ,  1725,  in- 12. 
^  S  thaï  et  Hofmann  rejetaient  trop  exclusivement  l'opium  j  Aeccraet 
s'attache  à  prouver  qie'on  peut  tirer  un  grand  avantage  de  ce  médica- 
mens  toutes  les  fois  qu'il  est  nécessaire  de  distendre  la  fibre  et  de  favo-  . 
riser  le  jeu  de  la  trituration. 

.  Remarques  sur  Valus  des  pursatM  et  des  amers  au  commencement 
et  à  la  fin  des  maladies ,  et  sur  futilité  de  la  saignée  dans  les  maladies 
des  yeux,  clins  celles  des  vieillards,  des  finîmes  et  des  enfans  ,  avec 
deux  lettres  en  latin  sur  la  génération  des  insectes,  et  sur  le  muscle  utérin , 
découvert  par  Ruysch.  Paris ,  1729 ,  in-12. 

La  médecine  théologique,  ou  la  médecine  créée  telle  qu'elle  se  fait 
voir  ici  sortie  des  mains  de  Dieu,  créateur  de  la  nature,  et  régie  par  les 
lois  ,  ouvrage  oà  s"*  explique  F  hygiène  par  les  principes  du  mécanisme , 
'  puis  par  de  semblables  notions  tirées  clés  sciences  les  plus  propres  à  per^ 
fectionner  la  médecine;  Von  y  développe  les  idées  des  vraies  causes  des 
maladies,  de  V ordre  auquel  elles  appartiennent ,  et  de  leurs  vrais  remèdes. 
Paris,  1733,  2  vol.  in-12.  9 

A  la  fin  du  deuxième  volume  on  trouve  neuf  thèses  traduites  en  latin 
de  l'auteur  sur  les  sujets  suivans  :  i°.  si  les  fonctions  de  l'économie  ani- 
male sont  opérées  par  des  fermens ,  1695  ;  2°.  si  c'est  dans  l'usage  con- 
venable des  alimens  qu'il  faut  chercher  la  guerison  des  maladies  chro- 
niques, 1695;  3°.  que  les  maladies  ne  tirent  point  leur  origine  des  sé- 
rosités, mais  que  celles-ci  sont  seulement  la  suite  des  maladies,  1696; 
fo  contre  ceux  qui  prétendent  que  la  médecine  a  peu  de  remèdes,  169S; 
sur  la  saignée,  1704;  6°.  que  l'on  ne  doit  point  interdire  la  boisson 


90.  si  la  chimie  peut  venir  à  ljout  des  maladies  que  la  chirurgie  ne  sau- 
çait guérir,  , 

Le  brigandage  de  la  médecine  dans  la  manière  de  traiter  les  petites- 
véroles  et  les  plus  grandes  maladies  par  l'émétique,  la  saignée  du  pied, 
et  /e  kermès  minéral,  avec  un  traité  de  la  meilleure  manière  de  traiter  les 
petites-véroles  par  de$  remèdes  et  des  observations  tirces  de  Vusage; 
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deuxième  partie  oà,  après  avoir  prouve  le  brigandage  par  les  effets ,  ton 
donne  le  plan  de  mémoires  académiques  pour  ramener  la  médecine  à  ses 
règles  et  la  contenir  dans  ses  lois;  troisième  partie  intitulée  le  brigandage 
de  la  médecine  réformée  à  la  saignée  du  pied,  le  tartre  émétique  et  le 
kermès  minéral  disciplinés.  Utrecht  et  Paris,  1733,  in-ia. 

Le  titre  seul  de  cet  ouvrage  donne  une  idée  dn  style  de  Fauteur,  et 
prouve  que  de  toutes  les  vertus  évangéliques  celle  qu'il  pratiquait  le 
moins  était  l'indulgence. 

Lettre  apologétique  touchant  le  brigandage  de  la  médecine*  Paris , 
I733,in-i2. 

Le  naturalisme  des  convulsions  dans  les  maladies  de  t épidémie  con- 
vulsion naire  :  première  partie,  le  naturalisme  des  convulsions  démontré 
par  la  physique ,  par  r  histoire  naturelle  et  par  les  èvénemens  de  cette 
oeuvre ,  et  démontrant  rimpossiùilité  du  divin  qu'on  lui  attribue  dans 
une  lettre  sur  les  secours  meurtriers?  deuxième  partie ,  le  mélange  dans 
les  convulsions,  confondu  par  le  naturalisme  g  troisième  partie.  Soleure, 
1733,  in-ia. 

La  cause  des  convulsions  finie  et  V œuvre  des  convulsions  tombée*  Sans 
date  (Paris,  1734.) ,  in- 1  a. 

Réponse  à  la  lettre  à  un  professeur ,  touchant  le  devoir  des  médecins 
et  des  chirurgiens ,  au  sujet  des  miracles  et  des  convulsions*  1733. 

Lettre  sur  la  convulsionnaire  en  extase ,  ou  la  vaporeuse  en  rêve* 
1736,  in-ia. 

La  suceuse  convulsionnaire,  ou  lafsjrlle  miraculeuse,  1736,  in-ia. 

Réponse  à  la  lettre  d'un  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  ****. 
1736,  in- 12, 


Le  naturalisme  des  quatre  requêtes.  1736,  in-ia. 
Tous  ces  écrits  ,  qui  se  rattachent  à  l'histoire  des 


m  qui  se  rattachent  à  l'histoire  des  convulsions,  ne  sont 

las  aujourd'hui  que  par  les  personnes  qui  aiment  à  scruter  les  annales 
des  folies  humaines  ;  mais  ces  opuscules  honorent  la  mémoire  de  Hecquet, 
puisqu'il  les  consacra  uniquement  à  combattre  de*  superstitions  qui ,  mal* 
heureusement,  se  sont  en  partie  prolongées  jusqu'à  nos  jours,  mais  qui  du 
moins  ne  se  montrent  plus  au  grand  jour. 

On  a  publié  après  la  mort  a'flecquet  : 

La  médecine  naturelle  vue  dans  la  pathologie  vivante ,  dans  V usage 
des  caïmans  et  des  différentes  saignées  des  veines  et  des  artères,  rouges 
et  blanches ,  spontanées  ou  artificielles ,  et  dans  les  substituées ,  parles 
sangsues,  les  scarifications,  les  ventouses.  Paris,  1736,  a  vol.  in-ia. 

Le  brigandage  de  la  chirurgie ,  ou  la  médecine  opprimée  par  le  Jn- 
gandage  de  la  chirurgie ,  le  brigandage  de  la  pharmacie.  Utrecht  (Paris), 
J738,  in-ia.  On  lit  en  tête  une  lettre  de  Hecquet,  sur  ce  que  c'est  que 
le  brigandage  de  la  médecine  x  déjà  publiée  en  1736 ,  in-8°. 

Hecquet  rut  du  nombre  des  médecins  qui  persécutèrent  la  chirurgie , 
au  grand  détriment  de  la-  science  et  de  l'humanité ,  pour  se  conformer  à 
de  gothicjties  préjugés1  fondés  sur  l'intérêt  personnel. 

La  médecine ,  la  chirurgie  et  la  pharmacie  d  s  pauvres ,  annoncée  en 
*74<>.  (p.-g.  boisseau) 

HEDWIG  (Jean),  célèbre  botaniste  allemand,  et  l'un  des 
meilleurs  observateurs  du  siècle  dernier,  naquit  h  Cronstadt, 
en  Transylvanie,  le  8  décembre  1730,  d'une  famille  saxonne. 
Il  montra  dès  la  plus  tendre  jeunesse  un  goût  tout  particulier, 
une  véritable  passion,  pour  l'étude  des  plantes,  dont  la  culture 
et  l'observation  remplissaient  tous  les  momens  que  sei  devoirs 
Kolastiques  lui  permettaient  d'y  consacrer ,  et  dans  ce  délasse- 
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ment  même  on  pouvait  déjà  prévoir  la  vocation  a  laquelle  la 
nature  l'appelait,  car  la  beauté  des  fleurs  le  charmait  peu,  et 
il  faisait  surtout  consister  son  plaisir  à  réunir  beaucoup  d'es- 
pèces, à  rassembler  une  grande  variété  de  formes.  Ayant  perdu 
son  père  en  i^fa,  il  quitta  le  Lycée  de  Cronstadt,  et  vint  con- 
tinuer ses  éludes  à  Presbourg,  d'où  il  partit,  au  bout  de  deux 
ans,  pour  aller  entendre  les  leçons  de  Gerlach  à  Zittau,  dans 
la  Lusace.  Il  passa  trois  années  dans  cette  ville ,  et  se  rendit 
ensuite  à  Léipzick,  où  il  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  phi- 
losophie, de  mathématiques  et  de  médecine,  que  Crusius. 
Kaestner,  Eruesli,  Hebenstreit,  Ludwig  et  Boehmer  faisaient 
alors  dans  cette  Université.  Son  zèle  pour  l'étude,  sa  rare  assi- 
duité et  la  douceur  de  son  caractère,  lui  coacilièrent  l'amitié 
de  ses  maîtres,  qui  le  mirent  a  portée  de  suppléer,  par  des  tra- 
vaux subsidiaires,  à  la  médiocrité  de  sa  iortune.  C'est  ainsi 
qu'il  mit  en  ordre  la  bibliothèque  et  le  jardin  de  l'Université , 
et  qu'il  enrichit  le  cabinet  de  plusieurs  préparations  anatomi- 
ques.  Le  savant  JBose  surtout  le  prit  en  affection,  le  logea  chez 
lui,  lui  confia  le  soin  de  sA  jardin,  et  le  chargea,  pendant 
trois  ans ,  de  le  suppléer  à  l'hôpital.  Hedwig  put  ainsi  achever 
le  cours  de  ses  exercices anato mi ques.  Après  les  avoir  terminés, 
il  retourna  dans  sa  patrie,  où  les  magistrats  lui  refusèrent  la 
permission  d'exercer  l'art  de  guérir,  parce  que  les  lois  tran- 
sylvaines exigeaient  que  tout  médecin, pratiquant  dans  la  prin- 
cipauté, eût  fait  ses  éludes  et  pris  ses  grades  à  l'Université  de 
Vienne.  Hedwig,  repoussé  de  son  pays  natal  par  une  coutume 
absurde,  prit  le  parti  d'aller  s'établir  dans  quelque  ville  de 
la  Saxe.  11  se  fit  donc  recevoir  docteur  à  Léipzick  en  1^56, 
et  fixa  son  séjour  à  Chemnitz,  où  l'étude  des  végétaux  le  dé- 
lassait des  fatigues  de  la  pratique.  Mais  ses  faibles  facultés  pé- 
cuniaires ne  lui  permettaient  pas  de  se  procurer  les  Hvre6  et 
les  instrumens  dont  il  avait  besoin.  L'amitié  vint  à  son  secours, 
et  répara  un  peu  les  torts  de  la  fortune.  Schreber,  à  qui  Hed- 
wig avait  demandé  quelques  éclaircissement  sur  la  flore  de 
Léipzick  que  ce  botaniste  venait  de  publier,  fut  si  frappé  de 
la  sagacité  et  de  la  justesse  d'esprit  qu'annonçait  sa  lettre,  qu'il 
saisit  avec  empressement  cette  occasion  d'entrer  en  correspon- 
dance avec  lui,  devînt  son  ami,  et  lui  fournit  des  livres,  ainsi 
qu'un  microscope.  Aidé  de  ces  nouveaux  moyens,  Hedwig  s'ap- 
pliqua surtout  a  observer  les  graminées  et  les  cryptogames.  Ce- 
pendant, quelqu'étendue  que  fut  sa  clientelle  a  Chemnitz  y 
elle  ne  suffisait  pas  a  l'entretien  de  sa  nombreuse  famille)  c'est 
pourquoi,  en  1787,  sur  les  instances  de  sa  seconde  femme,  il  * 
prit  le  parti  de  s'établir  sur  un  plus  vaste  théâtre ,  et  se  rendit 
à  Léipzick,  où  il  fut  nommé  ,  en  1784 ,  médecin  de  l'hôpital 
militaire,  puis,  au  bout  de  deux  ans,  professeur  extraordinaire 
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de  médecine,  et  enfin,  en  1789,  professeur  de  botanique, 
place  a  laquelle  ëtail  jointe  l'intendance  du  jardin.  Ce  fut  d'a- 
près ses  avis  que  l'électeur  de  Saxe  fonda  le  beau  jardin  de  bo- 
tanique de  PiJnitz,  que  le  soin  qu'on  y  donne  à  la  culture  des 
plantes  cryptogames  a  rendu  si  remarquable.  Hedwig  mourut 
d'une  fièvre  nerveuse  le  7  lévrier  1799. 

Cet  illustre  botaniste  peut  être  regardé  à  juste  titre  comme  le 
modèle  des  observateurs.  C'est  lui  qui  a  mis  l'étude  de  la  cryp- 
togamie  à  la  mode ,  et  après  la  publication  de  son  Fundamen- 
tum,  les  mousses  furent  classées  d'après  sa  méthode  dans  la 
plupart  des  livres  nouveaux;  ceux  même  qui  n'adoptèrent  pas 
ses  genres  et  sa  nomenclature  firent  usage  de  ses  caractères. 
Hedvr îg  a  reconnu  que  les  urnes  des  mousses  sont ,  non  des 
organes  mâles ,  comme  le  pensait  Linné  ,  mais  de  vraies  cs*p* 
sales  contenant  des  graines,  et  que  les  petits  corps  oblongs  et 
sessileé  cachés  dans  les  rosaces  ou  dans  les  aisselles  des  feuilles 
sont  des  anthères.  L'analogie  fut  d'abord  la  seule  base  sur  la- 
quelle il  établit  cette  nouvelle  doctrine  y  mais  bientôt  il  put 
.  l'étayer  sur  des  observations  directes ,  car  en  1774  il  vit  une 
anthère  du  bryum  pulvinatum  s'ouvrir  et  lancer  le  pollen.  Dans 
la  suite  ,  il  vérifia  le  fait  sur  beaucoup  de  mousses  ,  dont  il 
réussit  même  à  faire  lever  les  graines  et  a  voir  distinctement  les 
cotylédons.  Mais  si  sa  théorie  paraît  incontestable  pour  les 
mousses  et  les  hépatiques,  son  opinion  sur  les  fougères  est 
moins  prouvée ,  quoique  fort  ingénieuse ,  et  celle  qu'il  émit 
au  sujet  des  lichens  et  des  champignons  ne  repose  encore  que 
sur  des  conjectures.  Ce  qu'on  admire  le  plus  dans  Hedwig,  c'est 
la  lenteur  avec  laquelle  il  publiait  se$  découvertes ,  et  la  dé- 
fiance de  soi-mérne  avec  laquelle  il  se  décidait  à  les  annoncer, 
comparable  sous  ce  point  de  Vue  à  Harvey  :  ce  ne  fut  que  vingt 
ans  après  avoir  commencé  l'étude  àes  cryptogames,  et  cinq  ans 
après  avoir  vu  le  pollen  des  mousses ,  qu'il  se  hasarda  enfin  k 
metlre  au  jour  le  résultat  de  ses  observations  répétées  chaque 
jour,  vérifiées  mille  et  mille  fois.  Au  reste  ,  la  cryptogamie  ne 
fut  pas  la  seule  branche  de  l'histoire  des  végétaux  qu'il  cultiva. 
Il  a  rectifié  une  erreur  long-temps  accréditée  de  Linné ,  en  mon- 
trant que  les  étamines  et  les  pistils  sont  produits  par  les  mêmes 
vaisseaux  que  les  autres  parties  de  la  plante ,  et  non  par  la 
moelle.  Il  a  tracé  la  limite  rjui  existe  entre  les  bulbes  et  les  ra- 
cines. Il  a  fait  voir,  par  de  nombreux  exemples,  que  quand  la 
sève  surabonde  ,  et  qu'on  la  détourne  de  son  cours  naturel  pat 
le  retranchement  d'une  partie  des  feuilles,  il  naît  des  bulbes 
dans  les  aisselles,  ce  qui  constitue  une  véritable  génération  vi- 
vipare des  plantes.  On  lui  doit  d'avoir  indiqué  cette  différence 
entre  les  animaux  et  les  végétaux  ,  qui  consiste  en  ce  que  les 
organes  sexuels  ne  persistent  pas  chez  ces  derniers ,  ma    ton\*r 
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beat  après  la  fécondation,  et  que  quand  le  végétal  continue? 
de  vivre ,  il  s'en  produit  d'autres  pour  une  fécondation  nou- 
velle* Cependant  Hedwig  a  payé  aussi  sa  dette  à  l'humanité  , 
en  soutenant  quelques  erreurs.  Ainsi ,  dans  un  travail ,  d'ail- 
leurs fort  intéressant,  sur  les  cotylédons ,  il  a  soutenu  qu'on 
ne  trouve  jamais  plus  de  deux  de  ces  organes ,  ce  qui  est  Faux* 
Il  a  prétendu  que  les  feuilles  sont  percées  de  pores  d'une  figure 
régulière ,  qui  donnent  issue  à  la  transpiration  :  on  lui  doit ,  a 
la  vérité ,  une  description  exacte  de  la  forme ,  de  la  situation 
et  des  usages  de  ces  pores ,  aperçus  déjà  par  Saussure ,  qui  les 
avait  appelés  glandes ,  et  que  M.  Decandolle  a  tant  généralisés 
depuis;  mais  quelque  puissante  que  soit  l'autorité  de  nom» 
aussi  recommandables,  nous  pensons  qu'on  peut  douter  de  l'exis- 
tence des  pores  absorbans  et  exhalans  chez  les  végétaux  :  il  n'y 
a  pas  bien  long-temps  qu'on  en  admettait  de  semblables  dan» 
les  animaux,  et  cependant  des  observations  plus  exactes  ont 
démontré  qu'il  n'en  existait  pas.  Hedwig  pensait  aussi  que  l'eau 
ne  peut  suffire  à  la  nutrition  des  plantes ,  qu'elle  ne  sert  que  de 
véhicule  à  des  matériaux  plus  substantiels,  que  si  on  fait  croître 
une. plante  dans  de  l'eau  distillée,  elle  ne  fournit  pas  à  l'ana- 
lyse plus  de  matière  solide  qu'if  n'y  en  avait  dans  la  graine  t 
et  que  l'eau  renfermée  dans  son  tissu  spongieux  n'a  pas  changé 
de  nature.  Toutes  ces  assertions,  a  l'appui  desquelles  on  cite 
des  expériences  faites  depuis  par  M.  Vauquelin,  sont  trop  étran- 
ges, trop  peu  conformes  aux  lois  connues  de  la  vie,  pour  qu'on» 
les  adopte  sans  un  plus  mûr  examen  ;  ce  n'est  pas  toutefois  le 
lieu  de  les  soumettre  à  une  critique  sévère,  M.  Mirbel  a  relevé 

Î[uelques  autres  erreurs  d'Hedwig.  Ce  botaniste  supposait  que 
es  tubes  poreux  et  les  fausses  trachées  ont  été  primitivement 
des  trachées  dont  les  contours  se  sont  soudés  ;  suivant  lui ,  les. 
trachées  se  retrouvent  dans  la  couche  intérieure  des  tiges,  même 
après  plusieurs  années,  et  les  tubes  poreux,  ainsi  que  les  fausses 
trachées,  existent  dès  la  première  époque  de  l'accroissement  r_ 
tels  qu'on  les  voit  dans  les  anciennes  liges.  Or ,  M.  Mirbel  a 
démontré  que  cette  assertion  est  fausse,  parce  que,  dans  le  cas 
contraire ,  les  trachées  se  trouveraient  dans  la  couche  externe 
du  bois,  ce  qui  n'est  pas.  Hedwig  croyait  aussi  que  la  lame 
spirale  des  trachées  est  un  vaisseau  roulé  en  hélice  autour  d'un 
tube  membraneux ,  que  les  liquides  montent  par  la  spirale ,  et 
que  le  cylindre  contient  seulement  de  l'air.  M.  Mirbel  a  corn* 
battu  également  cette  hypothèse  invraisemblable,  et  réfuté 
aussi  les  opinions  du  célèbre  botaniste  allemand  à  l'égard  de 
l'ascension  de  l'air  et  de  la  sève  dans  les  plantes. 
.  Les  ouvrages  d'Hedwig  sont  : 

Epistola  de  prcecipùantiœ  in  addiscendâ  medimnâ  moxis.  Léipiick  r 
i755,iu-4°.  ^ 
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.Disrertatio  de  emesiinfebrïbus.  Léipzick,  17S9,  ra-4#« 

Soutenue  *sous  la  présidence  d'E.-G.  Bose. 

Fundamenium  historiée  naturalis  muscorttm  frondosorum  concernens 
■eorum  flores ,  Jructus  ,  teminalem  propagationem,  adjectd  disposiûone 
methodicâ,  iconibus  illustration.  Léipzick ,  tome  1 ,  178a  ;  II,  1703 ,  iu«4°. 

«  On  trouve  dans  ce  livre ,  dit  M  Deleuze,  tout  ce  qu'on  peut  désirer 
sur  Fanatomie  des  mousses ,  sur  leur  fécondation  et  leur  multiplication , 
■enfin  une  méthode  nouvelle  de  les  distribuer  en  genres ,  d'après  des  ca- 
ractères pris  de  la  forme  et  de  la  situation  des  parties  de  la  fructification.» 

Theona  generalienis  et  fructificatioms  plantarum  cryptogamicarum 
Ixnnœi ,  merè  propriis  observaùonibus  £t  experimentis  superstructa*  St.-. 
Pétersbourg ,  1784 ,  in-4°.  -  Léipzick ,  1798  ,  in-4°. 

La  seconde  édition  est  ornée  de  quarante-deux  planches  coloriées,  et 
bien  préférable  à  la  première,  parce  qu'elle  renferme  beaucoup  d'addi- 
tion. Cet  opuscule  avait  remporté,  en  176*3,  le  prix  propose  par  F  Aca- 
démie de  St.-Pétersbourg. 

Abbildungen  muer  und  zwejfelhafter  cryptogamischer  Gewaechse, 
nebst  ihrer  anafytischen  Geschichte,  Léipzick,  tom.  I,  cafc.  I,  I7&5; 
II,  III,  1786 ;  ÏV,  1787:  tom.  II,  cah.  I,  H,  1788;  III,  IV,  178a; 
tom.  III,  cah.  1, 1790;  11,111, 1791  ;  IV,  179a  ;  tom.  IV,  cah.  I,  1790; 
**! ►  «794»  M,  i79S,in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  imprimé  en  latin  sous  le  titre  de  : 

Stirpes  cryptogamicœ.  Léipzick,  1785 -1795,  4  "vol.  in-fol. 

On  y  trouve  la  description  analytique  de  cent  quarante-huit  espèces 
de  mousses,  et  de  cinquante  autres  cryptogames,  toutes  examinées  au 
microscope,  et  figurées  avec  autant  d'élégance  que  d'exactitude.  Hed-wig 
travaillait,  quand  la  mort  le  surprit,  à  une  histoire  générale  des  mousses, 

3ui  a  été  rédigée  et  publiée,  d'après  ses  notes  et  ses  dessins,  par  Fré- 
éric  Schwaegrichen  :  on  y  trouve  l'indication  de  trois  cent  soixante  esr 
pèces ,  dont  quarante-sept  sont  parfaitement  gravées. 

Programma  defibrœ  vegelabilis  et  animalis  ortu.  Léipzick ,  1789,  in-8°. 

Sammluns  seiner  zersireuten  Abhandtungenund  Beobachtutigen  ueber 
botanisch-ockonomische  Gegenstaende.  Léipzick,  1793,  in-8°. 

Avec  huit  planches  en  couleur. 

Belehrungdie  Pflanzen  zutrocknen,  und  zu  ordnen,  siefrisch  nach 
de  m  Linné  zu  uniersuchen ,  und  in  System  ausfindig  su  macnen.  Gotha , 
1707,,  in-8°. 

Hedwig  a  traduit  en  allemand  l'Introduction  à  la  pathologie  de  C.~E. 
Ludwig  (Erlangue,  1777,  iu-8°.  ),  et  les  Œuvres  de  Charles  Bonnet 
(Léipzick,  tom.  I.  II,  1783;  III,  1784;  IV,  1785,  in-8°.ï.  Il  a  enrichi 
d'additions  la  traduction  allemande  des  Aphorismes.  sur  la  physiologie 
chimique  des  plantes  par  M.  de  Humboldt  (  Léipzick,  1794,  m-8°.  ).  On 
a  aussi  de  lui  des  Mémoires  dans  la  Leipziger  Sammlung  zur  Physik , 
le  Magazin  de  Léipzick,  les  Mémoires  de  la  Société  économique  de  cette 
▼ille ,  les  OBkonomische  Schrifien  de  Riem ,  et  les  Annalen  der  Bqtanik 
d'Usteri.  (  à.-j.-l.  jourdàn  ) 

HEDWIG  (Romain-Adolphe),  fils  du  précédent,  né  à 
Chemnitz  en  1772,  reçu  docteur  en  médecine  à  Léipzick ,  ou  il 
avait  fait  ses  études,  fut  nommé  en  1801  professeur  extraor- 
dinaire de  botanique  dans  l'Université  de  cette  ville,  où  il 
mourut  prématurément  le  1er.  juillet  1806.  Outre  les  ouvrages 
posthumes  de  son  père,  il  a  publié  : 

EpUtola  que  patris  opùmi  diem  natale  m  gratulatur.  Léipzick,  1792, 
io-8°. 
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DisquUHh  ampidianum  Lieberkuéhniï  physico-microscopica.  Léipzick, 
Ï797 ,  in-4°. 

Avec  quatre  planches. 

Dissertatio  de  tremelld  nostocb.  Léipzick ,  1708,  io-4°*  * 

AphorUmen  ueberdie  Pflanzerikunde .  Léipzick ,  1800,  in-8°. 

Observathaum  bolamcarutn  Jksciculua  primas.  Léipzick,  1802,  in-4°. 

Avec  onze  planches. 

Gênera  plantarum  seatndum  charaeteres  differentxaUs  ad  Mirbèlii  ediJ 
tfomm  révisa  et  aucta.  Léipzick,  1806,  in-8°. 

Il  «  inséré  un  Mémoire  sur  les  mousses  dam  les  Beytraege  air  Natur- 
kumdp  dû  Weber  et  ilohr,  et  tvaduit  en  allemand  le  Traité  de  l'amitié 
par  Cicéron  (Léipzick,  1798,  ro-8°.).  (*•) 


des  mathématiques,  après  avoir  parcouru  l'Allemagne,  l'Italie, 
l'Espagne,  la  France  et  l'Angleterre ,  il  s'établit  611*1605  à 
Liège,  pour  y  exercer  l'art  de  guérir.  Il  fut  médecin  de  l'élec? 
teur  de  Cologne.  On  place  sa  mort  en  1-636.  Ses  ouvrages  ont 
pour  titre  : 

Spadacrene ,  hoc  est,Jbns  S p  ad  anus ,  ejus.singularia ,  bibendi  modus, 
me  aie  ami na  bibentibus  necessariq.  Liège ,  1614 ,  in-8°.  -  Ibid.  1622 ,  in-8°. 
-Leyde,  1645,  in-12.- Léipzick,  164S,  in-i2,-Leyde,  1647,  in-ia.-J&wf. 
i685,  in-i6.  -  Ibid.  1680,  in-16.  -Trad.  en  français,  Liège,  i63o,  io-8°. } 
Ibid.  1646,  in-8°.;  Ibid.  i654,  in-12 $  La  Hâve,  1739,  in-12, 

Deptementum  sup pie  menti  de  Spadanis  Jbntïbus ,  siue  vindicte  pro  *uâ 
Gpadecrene,  Liège,  1624?  in-8°. 

Ouvrage  dirigé  contre  Van  Heîmont,  que  l'auteur  ménage  peu. 

Observationes  medicœ  oppido  rarœ  in  Spâ  et  Leodii  animad^ersœ , 
cum  aliquot medicamentis  salectis.  Liège,  i63i  ,  in-8°. - Léipzick ,  164 5, 
in-12.  7  Leyde ,  i685 ,  in-16. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  médecin  avec 

Hjejer  (Martin  )  ,  de  Lauban,  dans  la  Haute-Lusace  ,  né  le  10  novem- 
bre i(J43  ?  reçu  docteur  en  médecine  à  Léipzick  en  1666,  et  mort  dans 
sa  patrie  en  1707 ,  qui  a  publié  une  clef  des  ouvrages  de  Van  Helmont, 
sous  le  titre  suivant  :  #V 

Physiologia  Helmontiana ,  siue  tracta  tus  decem  de  archeo.  Léipzick, 
2706,  in-4°.  (o.) 

HEERKENS  (Géràhd-Nigolas),  médecin  des  Pays-Bas,  né 
à  Groningue  en  1728,  et  mort  en  1801 ,  n'a  pas  brillé  dans  son 
art,  mais  s'est  fait  connaître'comme  littérateur,  car  il  a- cultive 
la  poésie  latine  avec  quelque  succès.  Nous  ne  citerons  ici  que 
trois  de  ses  ouvrages,  les  autres  étant  étrangers  à  la  médecine; 
tous  trois  sont  écrits  en  vers  : 

De  valetudine  Ikteratorum.  Leyde,  i?49»  in*8°- 
De  ojficio  medici.  Leyde,  i75o,  in-4  • 
Avesfrisicœ.  Rotterdam,  1787  ,  in-8°. 

Hserkers  n'a  décrit  que  dix  oiseaux  dans  ce  poème ,  dont  les  critiques 
font  peu  d'éloge.  (°0 
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HEFFTER  (  JEAF-CaARi.ES  ),  médecin,  de  Zittaii  et  du  cou- 
-vent  de  Saint-Marienthal ,  naquit  le  25  septembre  i^*?,  et 
mourut  le  même  jour  eu  1786.  Il  avait  étudié  la  médecine  à 
Léipzick  et  à  Halle ,  et  pris  le  grade  de  docteur  à  Erford.  Ses, 
écrits,  peu  importans,  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  caussi*  incrément*  faeUaun  celerrimi.  Erford ,  1745,  Ûl4°* 

Muséum  disputatorium  physico-medicum  tripartitum*  Zittao ,  tom.  1 , 
i756;II,  1763,  in-4". 

Commentât™  epistolica ,  quâ  muset  disputatorti  pkystco-medici  pro* 
motoribus  sutceptorum  suorum  rationem  reddà*  ZitUu ,  1762 ,  in-£°. 

Oekonomisck-medicinischer  Vorschlas ,  wle  die  Menscnen  hey  jetzigen 
Mangel  und  Theurung  des  Korngetreiaes  sich  saetdgen  und  gesund  er- 
halten  koennen.  Zittau,  177 1 ,  in-8*.  (z.) 

HE1DS1CR  (François-Hefri  )9  médeciu  à  Herforden,  dans 
la  Westphalie,  où  il  mourut  le  aa  janvier  1796,  était  né  le  a 
août  17 16  à  Brockhagen,  dans  le  comté  de  Ravensberg.  On  a 
de  lui  : 

Dissertatio  de  certitudine  medicinœ.  Halle,  1743 ,  in-4°. 
Gedanhen  ueher  dos  Daseyn  Gottes ,  Auferslehuna  und  Unslerblich- 
keit,  entworfen  andessen  yjsten  Geburtstage.  Bueckebourg,  1793,  in-8°. 

•  (*•) 

HE1LMÀNN  (Gabbiel),  né  à  Wurtzbourg  en  1751 ,  et 
mort  le  ier.  janvier  1806,  était  alors  professeur  de  botanique 
et  de  matière  médicale  à  l'Université  de  cette  ville.  Nous  avons 
de  lui,  outre  quelques  articles  de  botanique  et  d'économie  ru- 
rale dans  les  annonces  savantes  de  Wurtzbourg ,  les  opuscules 
suiyans  : 

Dissertatio  sistene  observationem  de  injectione  per  nares. Wumhowrs  f 
1778,  in-8°. 

Dissertatio  de  leucorrhœd  seu  fluoré  albo.  Wurtsbourg,  1799,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  intumescentias  ventru  sœpè  gravicULatem.menticn^ 
tes.  Wurtzbourg,  1799,  in-4°.  °  (o.) 

HEIM  (Ernest-Louis),  né  à  Salz,  dans  le  duché  de  Saxe- 
Meinungen,  le  22  juillet  1747»  vint  pratiquer  la  médecine  à 
Berlin ,  après  avoir  occupé  la  place  de  médecin  pensionné  à 
Spandau.  On  a  de  lui  : 

Verzeichniss  der  Arzneymittel ,  die  in  der  Pharmacopœa  Borussicm 
vom  Jahre  1799  neue  Benennaugen  erhalten  haben.  Berlin,  1800,  in-8°. 

Il  a  inséré  divers  articles  dans  les  journaux  de  médecine  de  Selle ,  de 
Pyl  et  de  Loder. 

Hkim  (Georges-Christophe) ,  frère  du  précédent,  curé  à  Gumpelstadt, 
près  de  Salznngen  en  Saxe ,  livré  à  1  étude  de  l'histoire  naturelle ,  a 
publié  :  . 

Teutsche  Flora  tais  neuen  botanischen  Schriften  tusummengetragen* 
Berlin  et  Léipzick,  tom.  I,  1799 $  II,  1800,  in~8°. 
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On  loi  doit  quelques  mémoires  publiés  dan*  les  recueils  périodiques 
de  l'Allemagne,  un  entr'autres  sur  la  propriété  donl  jouissent  quelques 
graines  de  conserver  pendant  un  temps  fort  long  dans  la  terre  leur  fa- 
culté de  germer.  Ce  mémoire  se  trouve  dans  les  Archives  de  chimie 
agricole  d  Hermstaedt.  (o.) 

HEIMREIGH  (Jean),  plus  connu  comme  philologue  que 
comme  médecin,  et  très- versé  surtout  dans  les  laugues  orien- 
tales, appartenait  à  une  famille  d'origine  danoise.  Son  père 
avait  quitté  le  Danemarck  au  temps  de  la  guerre  de  trente  ans , 
pour  se  fixer  à  Schwambach ,  près  de  Tanne.  Ce  fut  dans  ce 
village  que  Heimreich  vint  au  monde  le  n5  janvier  1676.  Il  fit 
ses  études  a  Smalkaden,  et  se  rendit  ensuite  à  Iéna.  Reçu  maître- 
ès-arts  dans  cette  Université  en  1697,  il  y  fut  créé  licencié  en 
médecine  au  bout  de  trois  ans.  Alors  il  vint  s'établir  a  Eise- 
nach,  où  il  eut  bientôt  une  nombreuse  clientèle,  et  refusa  la 
place  de  premier  médecin ,  que  deux  électeurs  lui  offrirent. 
En  171 5,  il  accepta  celle  de  professeur  de  médecine,  de  phy- 
sique et  de  langues  orientales,  avec  le  titre  de  bibliothécaire, 
au  gymnase  de  Cobourg,  et  termina  sa  carrière  dans  cette 
ville,  en  1730,  le  28  octobre.  Il  reste  de  lui  quelques  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  ijp  citerons  que  ceux  qui  ont  trait  à  la 
médecine. 

Dissertatio  de  sanguificatione.  Iéna,  1698 «  in-4°. 
Dissertatio  de  chjrtificalione.  Iéna  ,  1698 ,  in»4°* 

Heimreich  a  traduit  en  allemand  le  traité  de  Ludovic!  sur  le  réduction 
des  prix  des  pharmaciens  (Gotha ,  1714»  in-8°.  ).  '  (  J.) 

HEINEKEN  (Jean),  médecin  de  Brème ,  né  en  cette  ville 
le  26  octobre  i66j  ,  y  fit  ses  premières  études,  et  alla  prendre 
le  bonnet  de  docteur  à  Gœttingue  en  1785.  Cette  même  année 
et  la  suivante,  il  parcourut  la  Hollande,  l'Angleterre ,  l'Ecosse 
et  l'Allemagne.  A  son  retour  dans  sa  patrie,  il  y  fut  nommé, 
en  1786,  professeur  d'anatomie  et  de  physique  expérimentale 
au  gymnase,  et  pensionné,  par  la  ville,  en  qualité  de  médecin. 
Les  écrits  qu'il  a  publiés  jusqu'à  ce  jour  sont  assez  nombreux. 

Dissertatio  de  morbis  netvorum  eorumquefrequentissimâ  ex  abdomine 
origine.  Gœttingue,  ij83,  in-4°. 

Umriss  der  Geburtshuelfe  zum  Gebrauch  in  dent  Stadt  Bremischen 
Gebiets.  Brème,  1792,  in4J°.  -  Ibid*  1798,  in-8°. 

Pharmacopœa  in  usum  officinarum  reip.  Bremensis  conscripta.  Brème , 
170/1,  in-89. 

Rédigé  en  commun  avec  les  docteurs  Meier  et  Wienholt. 

Ideen  und  Beobachtungen ,  den  thierischen  Magnetismus  und  dessen 
Anwendung  betrejffend.  Brème ,  1800 ,  in-8°. 

Kurze  Nachricnten  ueberdie  kuenstliche  Boeder,  welche  diesen  Sont* 
mer  zu  Lilienthal  angelegt  werden.  Brème ,  1800 ,  in-8°. 

Rédigé  en  commun  avec  le  docteur  J.-P.  FaJguerolles. 
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Forschlaege  zur  Einfuehrung  einer  groeuern  Oekortomie  bey  dem 
Feuemngs-Verbrauche  in  un  sera  Kuechen.  Brème,  1800,  io-8°. 

Eilzens  HeilqueUen  und  deren  Umgebungeu,  in  Briefen  dargestellt+ 
Hanovre,  1808,  in-8°« 

Ueber  die  wichtigsten  Forischritte  der  Physik  und  Chemie,  in  den 
lelzten  dreyssig  Jahren.  Brème,  1808,  in-8°. 

On  trouve  quelques  mémoires  de  ce  médecin  dar.s  le  Journal  de  mé- 
decine de  Hufeknd  et  dans  celni  de  Horn. 

Heinekex  (Germain),  né  à  Brème  le  14  mars  1647,  mort  1«  4  février 
1709,  n'a  écrit  que  sa  thèse  inaugurale,  intitulée  : 

Dissertatio  de  hydrope  as  cite,  Franequer,  1673 ,  in-4°. 

Heineken  (Germain) ,  fils  du  précédent ,  né  à  Brème  le  5  mai  169} , 
mort  le  2  avril  1741  »  fat  professeur  de  médecine  au  gymnase  de  cette 
ville.  On  ne  connaît  non  plus  de  lui  que  sa  thèse  : 

Dissertatio  de  diabète»  Franequer,  iniS ,  in-4Q. 

Heineken  (  Philippe-Corneille  ) ,  médecin  de  Brème ,  né  le  6  décem- 
bre 1789 ,  a  publié  jusqu'à  ce  jour  : 

Disserlatio  in  quâ  acitur  de  docimasiâ  pulmonum  incerto  vitœ  et 
morlis  recens  natorum  signa.  Gosttingue,  181 1 ,  in«4°. 

Ophlhalmobiotik ,  oder  Megeln  und  Anweisung  zur  Erhallung  der 
Augen.  Brème  et  Léipzick,  i8i5,  in-8°. 

Heineken  a  traduit  en  allemand  le  Mémoire  de  Louis  Jurine  sur  le 
croup  (  Léipzick ,  1816,  in«4°-  )  et  les  Observations  de  Charles  Mansfcld 
Clarté  sur  les  maladies  des  femmes  (Hanovre,  1818 ,  in-8°.). 

Heineken  (  Philippe  -  Isaac  ) ,  nère  de  Jean  Heineken,  né  à  Magde- 
bourg  le  14  août  1734,  fut  nommé,  en  1762,  professeur  de  médecine  et 
de  mathématiques  à  Brème,  où  il  mourut  le  26  juin  1790,  après  avoir 
été  nommé ,  en  1777 ,  médecin  pensionné  de  la  république.  On  a  de  lui  : 

Dissertaîio  de  medicorum  scandalis ,  swe  de  morbis  curatu  diffiâlibus 
et  insanabilibus.  Halle,  1748,  in-4°* 

Oratio  de  incessu  humano.  Brème,  1752,  in-4*.  (j.) 

HEINS  (  Antoihe)  ,  médecin  de  Hambourg ,  né  dans  celle 
ville  le  3i  juillet  1716,  se  destina  de  bonne  heure  à  la  méde- 
cine, et  alla  étudier  cet  art  à  Léipzick,  ou  le  bonnet  doctoral 
lui  fut  conféré  en  1743.  Il  revint  ensuite  exercer  sa  profession 
dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  : 

De  capitonibus  laborioso  porta  nascentibus.  Léipzick,  1743,  in-4°. 

Vernuenfdger  Gebrauch  auserlesener  Genesmiltel,  in  zween  Theilen. 
Léipzick ,  17S7 ,  in-4°. 

Der  patnoUsche  Medicus.  Hambourg,  1765- 1766,  2  vol.  in&.-Ibid 
1768,  m-8Q. 

Betrachtungen  ueber  die  Nothwendigkeit ,  sich  in  gemnden  und 
kranken  Tagen  nach  der  Forschrift  der  Natur  zu  richten.  Hambourg , 
1764,^8°.  ,  »» 

Historisch-moralische  Belustigungdes  Geistes,  oder ermuntemde  Be- 
trachtungen uebe0die  wunderbare  aaushaltung  Gotles  in  den  neuesten 
Zeiten.  Hambourg  ,  1765 ,  in-8°. 

Des  patriotischen  medicus  patriotische  Forschlaege,  wie  den  allge- 
meinen  Klagen  ueber  die  sogenannten  schlechten  Zeiten  entweder  gaenz- 
lich  abgeholfen  ,  oder  dièse  wenigstens  gemindert  werden  koennen. 
Hambourg,  1772,  in-8°. 

Gedanken  von  der  Hornwiehseucfie ,  nebst  Anpreisung  eines  sichern 
und  bewaehrt  befundenen  Praeservativmiuels  und  Anzeige  einiger  dar- 
ueber  erhaltenen  glaub'wuerdigen  Attestate,  Hambourg,  1777  ,  m-8°« 
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Ueber  die  Vrsachen  der  Krankheùen  und  deren  Heihmg,  nébst  Se* 
trachtungen  ueber  medicinische  Vorurtheile  und  Modekuren ,  im  Ge- 
gensalz  gegen  eine  vernuenftige  Behandlung  der  Kranken ,  bey  Gelé- 
genheit  eines  neuen  von  dent  Perfàsser  erfundenen  Arzneymhieïs,  unier 
dem  Namen  ;  Elixirium  nalurœ  complcium.  Hambourg,  1786,  ia-8°. 

(o.) 

HEINS  (Nicolas  de)  ,  plus  connu  sous  le  nom  deHeinsius, 
reçu  docteur  à  Lcyde,  vers  l'an'  1694,  pratiqua  pendant  quel- 
que temps  l'art  de  guérir  à  Clèvcs,  et  passa  ensuite  à  Kulen- 
bourg,  dans  la  Gueldre,  où  il  remplit  la  charge  de  médecin 
pensionné  avec  beaucoup  de  distinction.  C'était  un  grand  parti- 
san de  Dèscartes  et  de  Bontekoë,  et  de  plus  un  débitant  de  re- 
mèdes secrets,  dont  il  vendait  plusieurs  contre  la  goutte,  la 
consomption  et  les  maladies  vénériennes.  Ses  ouvrages  sont  in- 
titulés : 

Het  ontdeckt  vergift  der  zoo  genannte  melekur^  behelsende  desselfs 
tchadelykheit  in  scheurbugh ,  gigt  en  podagra  ,  licham  en  longs  tee- 
ring  :  benebens  aanwysing  de  geneesmiddelen  en  manier  vor  deeze  aua- 
len.  Utrecht ,  1693  ,in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  ]•  Schreyer,  Lcipzick  , 
1694,  in-4°. 

Deguynen.de  Venus  of  te  verhandeling  van  Pocken.  Amsterdam, 
1697,  in-8°.- lb\dm  1701  ,  in-8°.-Trad.  en  français,  Amsterdam,  1706, 
in-8*.    , 

Heins  pense  que  la  maladie  est  aussi  ancienne  que  le  monde.  C'est  la 
seule  idée  raisonnable  qu'on  trouve  dans  son  livre.  Il  fait  d'ailleurs  pro- 
venir, la  syphilis  d'un  ferment  salin  acide  volatil. 

Neeukeurige  Verhandelinsen  van  het  podagra  en  det  gemeine  gigt. 
Amsterdam,  1698,  in-8°.  -Trad.  en  allemand y  Léipzick,  1701 ,  in-8°.; 
Ibid.  i;o3,  in-8°.  (j.) 

HEINSE  (Charles-Théophile),  médecin  à  Zeitz,  né  à 
Géra  le  28  janvier  1757,  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Kurze  Geschichten  aus  dem  menschlichen  JLeben  ,  zur  Charàkterisiik 
des  menschlichen  Herzens.  Géra,  1786,  in-8°. 

Medicinisches  Handbuch  fuer  den  Buercer  und  Landmann ,  eine  An- 
weisunç,  wie  ef  sich  von  Krankheiten  scnuetzen  und  in  denselben  ver* 
halicn  muesse.  Zeitz  et  Naumbourg,  179^  in-8°. 

Kurzer  Unterricht  ueber  den  weissen  Fluss  und  die  U  nfrucbtbarkeiè 
der  TVeiberi  nebst  einem  erprobten  Mittel  wider  das  erste  Uebel,  Léip- 
zick, i8o3,  in-8°. 

Handbuch  fuer  E Item ,  welchen  der  Wunscn^  gesunde  Kinder  zu  ha- 
ben  ,  am  Herzen  liegt*  nebst  einem  Unterrichte  ueber  das  Verliallen  bey 
Kinderkrankheiten.  Freyberg,  i8o3,  in-8°. 

Ideen  und  Vorschlaege  zu  einer  zweckmaessigen  minrichtung  des  ge- 
sammten  Hebammenwesens  und  der  kuensdichen  Geburtshuel/'e.  Frey- 
berg, 1806,  in-8°. 

Beschreibung des  Jfolkensteiner  Bades.  Freyberg,  1808,  in-8°. 

(o.) 

HEINSIUS  (Jean-Auguste),  médecin  pensionné  de  la  ville 
de  Sorau,  dans  la  Basse-Lusace ,  y  est  né  le  7  juin  174^  et 
mort  le  29  octobre  i8o3.  On  a  de  lui  : 
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Beytracgen  zu  dot  Pbnuchen,  welche  mie  kuenstlichen  Magneten  in 
verschiedenen  Kranhheiten  angestellet  worden.  Léipzick ,  1776,  in-8*. 

Grundsaetzefuer  und  wider  die  Pockeninokulation.  Léipzick,  1780, 
fo-8°.  .  (o.) 

HEISTER  (Éue-Frédkric),  fils  du  suivant,  né  a  Altdorf 
en  1  7  1 5,  annonçait  devoir  marcher  honorablement  sur  les  traces 
de  son  père,  lorsque  la  mort  vint  terminer  prématurément  sa 
carrière,  à  Leyde,  en  1740.  On  lui  doit  une  traduction  latine 
du  Traité  de  Douglas  sur  le  péritoine.  (Helmstaedt,  1733,  in-12). 
Il  est  aussi  Fauteur  d'un*  Apologie  des  principes  philosophi- 
ques et  religieux  d'Hippocrate,  Galien,  Cardan,  Taurellus, 
Yanini  et  Browne,  qui  a  paru  sous  le  titre  de  : 

jfpologia  pro  medicis  atheismijoccusaUs.  Amsterdam  9  1736,  in-4°. 

M 

HEISTER  ( Laurent)  ,  l'un  des  médecins  les  plus  célèbres 
de  l'Allemagne,  qui  cultiva  l'anatomie,  la  chirurgie  et  la  bo- 
tanique avec  un  succès  jpresqu'égal,  était  fils  d'un  aubergiste 
de  Francfort-sur-le-Mein.  Il  naquit  en  cette  ville  le  19  sep- 
tembre i683.  Dès  l'âge  le  plus  tendre  il  montra  des  dispositions 
si  heureuses  pour  l'étude,  que  son  père  n'hésita  pas  h  faire  les 
sacrifices  nécessaires  pour  le  mettre  au  collège.  Le  jeune  He*9- 
ter  fit  des  progrès  rapides,  et  se  distingua  surtout  de  ses 
condisciples  dans  la  poésie  et  dans  la  peinture.  Cependant  les 
beaux-arts  n'étaient  pas  la  carrière  à  laquelle  ses  facultés  le 
destinaient;  et,  trop  sage  pour  se  laisser  éblouir  par  des  succès 
dont  l'indulgence  des  maîtres  fait  la  plupart  du  temps  tous  les 
frais,  il  se  rendit  en  1702  à  l'Université  deGiessen,  pour  y 
étudier  la  médecine  sous  MoelJer ,  habile  professeur ,  dans  la 
maison  duquel  il  se  logea,  et  qui  le  garda  auprès  de  lui  a  Wetz. 
lar,  où  l'appelait  sa  place  de  médecin  de  la  cour  de  justice* 
Pendant  quatre  années  qu'il  passa  auprès  de  ce  bon  maître, 
Heister  se  forma  à  la  fois  dans  l'étude  de  la  médecine  théo- 
rique et  dans  l'exercice  de  la  pratique.  Enfin,  en  1706,  il  se 
rendit  à  Leyde,  puis  a  Amsterdam,  pour  y  suivre  les  leçons  de 
Ruysch ,  de  Commelin  et  de  Rau.  Ces  professeurs  célèbres , 
dont  il  devint  bientôt  l'ami,  ne  négligèrent  rien  pour  complè- 
te» son  instruction ,  et  le  mettre  sur  la  voie  de  la  fortune.  Ce 
fut  a  leur  recommandation  que  Heister  obtint,  en  1706,  une 
place  de  chirurgien-major  dans  les  troupes  anglo-hollandaises, 
qui  faisaient  alors  la  guerre  dans  le  Brabant.  Bruxelles  fut  l'en- 
droit où  il  s'arrêta  le  plus,  parce  que  c'était  dans  cette  ville 
que  se  trouvaient  concentrés  les  principaux  hôpitaux  des  alliés. 
A  la  fin  de  la  campagne,  le  désir  d'entendre  Boerhaave  et  Al- 
binus  l'attira  a  Leyde.  11  profita  de  son  séjour  en  cette  ville 
pour  étudier  la  botanique  et  se  familiariser,  par  de  fréquentes 

9- 
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herborisations,  avec  les  caractères  et  l'histoire  des  plantes.  En- 
fin, en  1708,  ayant  résolu  de  prendre  le  bonnet  doctoral,  il 
céda  aux  instances  d'Almeloveen,  qu'il  avait  connu  autrefois 
chez  Ruysch,  et  son  ami  étant  retenu  à  Harderwyk,  il  alla  se 
faire  recevoir  dans  cette  Université,  ce  qui  rie  l'empêcha  pas  de 
revenir  à  Leyde ,  et  de  continuer  à  y  suivre  les  cours  de  la 
Faculté. 


satisfait  de  l'état  de  l'art  chirurgical,  dans  lequel  il  méditait  déjà 
de  porter  la  réforme,  il  aima  mieux  reprendre  du  service  dans 
l'armée  hollandaise,  et  fréquenta  les  hôpitaux  militaires,  qui 
devaient  lui  offrir  des  occasions  fréquentes  de  s*exercer  à  la 
pratique  des  opérations.  Ruysch  le  fit  donc  nommer,  en 
1709,  médecin  en  chef  des  troupes  de  la  république,  ^ette 
place  importante  permit  à  Heister  de  satisfaire  son  goût  pas- 
sionné pour  la  chirurgie,  et  de  s'appliquer  principalement  aux 
opérations.  A  la  conclusion  de  la  paix,  il  revînt  à  Amsterdam, 
où  il  fit  la  connaissance  d'un  médecin  de  Nuremberg,  qui  lui 
conseilla  de  se  mettre  sur  les  rangs  pour  obtenir  une  chaire  , 
v alors  vacante,  a  l'Université  d'Altdorf.  Quelqu'espoir  qu'eût 
Heister  d'avancer  rapidement  en  Hollande,  il  aima  mieux  ren- 
trer dans  le  sein  de  sa  patrie,  et,  profitant  encore  une  fois  du 
crédit  de  Ruysch,  il  obtint,  en  1710,  cette  chaire,  qui  l'obli- 
geait a  faire  des  cours  d'anatomie  et  de  botanique.  Avant 
d'en  prendre  possession ,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre. 

Pendant  dix  ans  Heister  remplit  sa  chaire  avec  un  succès  et 
un  éclat  qui  rendirent  son  nom  célèbre  dans  toute  l'Europe,  et 
le  firent  bientôt  placer  au  nombre  des  premiers  médecins  de 
l'Allemagne.  Celte  réputation  peu  ordinaire  le  fit  entrer  dans 
l'Académie  impériale  des  Curieux  delà  nature,  ainsi  que  dans 
la  Société  royale  de  Londres,  et  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin.  En  1719,  néanmoins,  l'Université  de  Kiel  et  celle 
d'Helmstaedt  lui  ayant  proposé  toutes  deux  une  place  de  pro- 
fesseur ,  il  accepta  l'offre  de  la  seconde,  par  déférence  pour  le 
duc  de  Lunebourg ,  qui  l'avait  sollicité  vivement  de  s'y  établir. 
Jusqu'en  1730  il  enseigna  l'anatomie  dans  cette  grande  école, 
mais  alors  il  fut  nommé  professeur  de  botanique,  et,  en  1740, 
on  l'installa  dans  la  chaire  de  médecine  pratique;  il  n'en  conti- 
nua cependant  pas  moins  ses  cours  de  chirurgie,  qui  attiraient 
un  grand  concours  d'auditeurs.  Satisfait  de  sa  nouvelle  position , 
et  comblé  des  seuls  honneurs  auxquels  un  savant  doive  être 
sensible  ,  il  sût  mettre  des  bornes  à  son  ambition,  et  les  sciences 
ne  furent  pas  pour  lui,  comme  pour  tant  d'autres,  une  sorte  de 
marchepied  dont  il  se  servit  pour  arriver  aux  emplois.  Nullement 
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ambitieux,  satisfait  des  distinctions  académiques ,  et  peu  jaloux 
des  titres  que  la  vanité  multiplie  tant,  et  distribue. d'une  ma- 
nière si  aveugle  dans  les  cours,  il  refusa  les  offres  séduisantes 
qui  lui  furent  faites  par  Pierre-le-Grand ,  par  Févêque  de  Bam- 
berg  et  Wurtzbourg  et  par  le  duc  de  Holstein.  Ce  lut  à  Hehns- 
taedt  qu'il  termina  sa  longue  et  laborieuse  carrière  y  le  18 
avril  17  58. 

Heister  fut,  sans  contredit,  l'un  des  plus  grands  anatomistes 
•et  chirurgiens  de  son  siècle.  UtiUs  et  extensœ  famee  polygra- 
phus  de  re  chirurgic4  et  anatome  meritissimus ,  a  dit  de  lui 
M,  Blumenbacb,  qui, comme  Ton  voit,  l'a  jugé  avec  justice  et 
sans  nulle  prévention  nationale.  Son  principal  mérite  est  d'à- 
voir  démontré  que  la  cataracte  provient  de  l'opacité  du  cris- 
tallin. Cette  vérité  est  si  bien  établie  aujourd'hui ,  qu'on  con- 
çoit difficilement  qu'elle  ait  pu  être  méconnue,  et  surtout 
qu'elle  ait  trouvé  des  contradicteurs,  tels  que  Brisseau,  Maître- 
Jean  et  Woolhouse.  On  commettrait  une  grande  injustice,  si  l'on* 
Î'ugeait  ses  ouvrages,  principalement  ceux  de  chirurgie,  d'après 
'état  actuel  de  la  science;  pour  s'en  former  une  idée  juste,  il 
faut  se  reporter  au  teins  où  ils  ont  été  écrits ,  et  al  or*  on  recon- 
naît qu'en  effet  nul  autre  livre  analogue  ne  pouvait  leur  être 
comparé.  Heister  fut  moins  utile  a  la  botanique,  quoiqu'il  ai- 
mât passionnément  cette  science;  mais  l'é loi gnement  qu'il  té- 
moigna toujours  pour  les  utiles  innovations  de  Linné,  et  son- 
attachement  à  la  méthode  de  Ray  r  ne  lui  permirent  pas  de  con- 
tribuer aux  progrès  €?«  la  phytologie,  autrement  qu'en  inspi- 
rant aux  élèves  le  goàt  d'étudier  les  végétaux,  et  établissant  un 
très-beau  jardin  de  botanique  à  Helmstaedt.  Ses  nombreux  ou- 
vrages, dont  lui-même  a  donné  la-  liste  jtisqu'eu  17&O',  portent 
les  titres  qui  suivent  r 

Dissertatio  de  tunicâ l'ekorouteâ,  Hardenrjrfc ,  178Ô ,  in-4°.  -Helmalaedt ,. 
1746»  in-4°- 

Programma  de  veritatis  invêniendœ  dijficultate  in  physicâ  et  médi- 
ane. Altdorf,  1710,  in«4°.  ' 

Oratio  de  hypothesium  medicarumjattacid  et  pemicie.  Altdorf,  1710* 
iu-4°.  -  Ibid.  1720,  in-4°. 

Programma  ad  anatomen.  Altdôrf,  17 11 ,  in-4*^ 

Dissertatio  de  masiicatione .  Altdôrf,  1711 ,  in-4°.  * 

Dissertationes  I-1II  de  cataractâ  in  l'ente  crystallinâ.  Altdôrf,  171  f 
-17 13,  in-4a.  -  Réimprimé,  avec  de  nombreuses  additions,  sous  le  litre 
suivant  : 

Tractatus  de  cataractâ,  §laucomate*et amaurosi ,  in  quo  multœ  novm 
opiniones  et  inventa  contra  vulgatas  medicorum ,  chirursjorum ,  neenon 
mathematicorum  sertie  nlia  s  conltnentur.  Altdorf,  1713,  i'n-80. -X&I& 
i72i,in-8°. 

Heister  place  le  siège  de  la  cataracte  dans  le  cristallin ,  et  celui  du 
glaucome  dans  le  corps"  vitré.  Il  critique  assee  vivement  plusieurs  passa- 
ges des  écrits  de  Woolhouse. 

Dissertatio  de  amaurosi  salivation*  curatâ.  Altdorf,  17*3,  in-4°. 
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Dissertatio  de  gastro  et  enteroraphe.  Altdorf,  171 3 ,  in-4°« 

Dis  sert atio  de  chirurgiœ  novœ  adumbratione.  Altdorf,  1714»  m-ii9. 

Programnaa  ad  anatomen  cadaveris  feminini.  Àltdorf,  17 14,  in-4*. 

Programma  quô  inquiritur  :  an  sanguinis  circulas  veteribusjuh  incog- 
nitos /Altdorf ,  1714*  in-4°. 

Dissertatio  de  nova  methodo  curandi  fistulas  lacrymales.  Altdorf, 
i7i6,in-4°. 

Compendium  anatomicum ,  veterum  recentiorumque  observations  bre- 
vissimè  complectens.  Altdorf,  1717  ,  in-4°.  -  Ibid.  1719,  in-8°.-  Amster- 
dam, 1723,  in-8°.-Freyberg,  1726,  in-4Q.  -  Altdorf ,  1727,10-8°.- 
Venise,  1730,  in-8°.-  Altdorf ,  173a,  in-8°.  -  Breslau  ,  1733,  in-8°.  - 
Altdorf,  1737 ,  in  8°.  -  Ibid.  174 1 ,  in-8°.  -  Amsterdam,  1748  ,  in-8°.  - 
Vienne,  1761 ,  in-8°.  -Trad.  en  français  par  De  vaux,  Paris ,  1729,  in-12  ; 
Ibid.  1735,  in-12. -en  allemand,  Nuremberg,  1721 ,  in-4°.  j  Breslau r 
1733,  in-80.;  Nuremberg,  1741*  in-8°.;  Vienne,  1 761 ,  in-8°.;  Ibid. 
1770,  in-8°.  -  en  anglais,  Londres,  1721 ,  in-80.;  Ibid.  ijSi  »  in-8°. 

Cet  ouvrage  fit  oublier  tous  ceux  qui  avaient  paru  jusqu'alors,  et  en 
particulier  l'anatomie  de  Verheyen ,  généralement  adoptée  dans  toutes 
les  facultés  de  l'Europe.  Quoiqu'il  ait  été  considéré  pendant  long-temps 
comme  un  livre  classique  ,  on  y  découvre  cependant  des  erreurs ,  et  le» 
progrès  de  l'anatomie  descriptive  Pont  depuis  bien  des  années  laissé  fort 
en  arrière  de  l'état  présent  de  la  science.  Cependant  il  est  semé  d'une 
érudition  choisie  ,  qui  le  rend  utile  à  consulter  comme  une  sorte  de 
dictionaire.  Les  planches  en  sont  très-mauvaises. 

uépologia  et  uberior  illustratio  systematis  sui  de  cataractâ,  contra 
Woolhousii  cavillationes  et  obiectiones  itemque  Parisiensis  erudàorurn 
DiarU  iniqiiam  censurant.  Altdorf,  1717,  in-8°. 

Programmata  III  de  utilitate  anatomes  in  iheologiâ.  Altdorf,  1717- 
1718,  in-4*. 

Dissertatio  de  verâ  glandulœ  appellation*.  Altdorf,  1718,  in-4*/ 

Dissertatio  de  valvulà  coli9  opposita  CL- Joh.-Bapt.  Bianchi  dis* 
sertationi  de  supposilâ  hucusque  intestinorum  valvulà.  Altdorf,  17 18, 
in-4°. 

Chirurgie,  in  welcher  ailes  was  zur  IVundarzney  eehoerel,  nach  der 
neuesten  und  besten  uirl,  gruendlich  ahgehandelt  und  in  vielen  Kupfer- 
tafèln  die  ntu  erfundenen  und  dienlichsten  Instrumente,  nebst  den  ie- 
quemsten  Handgriffen  der  chirurgischen   Operationen  und  Bandage* 


italien,  1706,  in-4Q. 

Ce  traité  de  chirurgie  fut  de  la  plu*  grande  utilité  au  commencement  de 
son  apparition,  en  ce  qu'il  réunit  toutes  les  connaissances  acquises  par  les 
modernes,  mais  éparses  dans  une  foule  de  livres  écrits  en  différentes 
langues.  Aujourd'hui  il  n'a  plus  de  prix ,  tant  la  chirurgie  a  été  perfec- 
tionnée; personne  ne  le  lit  maintenant,  car  les  chirurgiens  commencent 
à  se  convaincre  que,  dans  les  ouvrages  qui  ne  sont  pas  essentiellement 
historiques,  on  doit,  pour  la  commodité  et  l'avantage  du  lecteur ,  passer 
sous  silence  les  tàtonnemcns  et  les  erreurs  de  l'art ,  et  se  borner  à  in- 
diquer ce  que  les  préceptes  des  plus  habiles  opérateurs  modernes  com- 
mandent d'exécuter. 

Vindiciœ  sententiœ  suas  de  cataractâ,  adverses  uldmaf  observatione* 
atque  objection  es  Diarii  Parisiensis  eruditorum  etlPoolhousii  efusque 
asseclarum.  Altdorf,  1719,  in-8\ 
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Réponte  à  une  réplique  de  Woolbouw  aux  critiquée  qu'Heister  evait 
faites  des  ouvrages  ae  ce  dernier. 

Dissertatio  de  super/luis  et  noxiis  quibutdam  in  chirurgie.  Altdorf , 
i7i9,in-8°. 

Programma  de  cogniiione  Dei  ex  ventriculi  functione  etjabricâ.  Alt- 
dorf, 1719,  in-4°» 

Programma  de  cognitione  Dci  ex  inUstinis  tenuibus.  Altdorf,  1719, 
in-40. 

Dissertatio  de/aetu  ex  utero  ma  tris  morluœ  mature  exicindendo ,  ubi 
simul  observalio  singularis  rupturœ  uteri  in  porta  exhibitur.  Altdof  f , 
1720,  in-4°. 

Dissertatio  de  oplimd  cancrum  mammarum  exstirpandi  ratio  ne.  Alt- 
dorf, 1720,  in-A°. 

Programma  Je  cognitione  Dei  ex  intesûnorum  çrassorum  Jabricâ  et 
usu.  Helmstaedt,  1720,  in-4°. 

Programma  de  inventif  anatomicis  hujus  sœculi.  Helmstacdt ,  1720, 
in-4°. 

0 ratio  de  incrementis  anatomiœ  safculi  XVII,  Helmstaedt,  1720, 
in-4*. 

Ce  discours  intéresse  l'historien  de  Panatomie.  Heister  y  trace  arec 
goût  l'analyse  des  ouvrages  publiés  depuis  1700  jusqu^n  1720. 

Dissertatio  de  morbis  adolescentum  et  puerorum  ad  fflppocr.  uiphor» 
III  f  29.  Helmstaedt,  1720,  in-4°. 

Programma;,  an  circulas  sanguinis  veteribus  cognitus  fuerit?  Helms- 
taedt ,  1721  ,  in-4°. 

Heister  croyait  que  les  anciens  ont  connu  déjà  la  circulation  du  sang. 

Programma  de  cognitione  Dei  ex  musculis  et  mirabili  çorporis  rnolu* 
Helmstaedt,  1721,  in-4°. 

Programma  de  cognitione  Dei  ex  nervis.  Helmstaedt ,  17*1,  in-4°. 

Dissertatio  de  trichiasi  oculorum*  Helmstacdt,  1722,  in-40. 

Dissertatio  de  fortuné  medici.  Helmstaedt ,  1722,  in-40.  ■       , 

Dissertatio  de  collectione  simplicium.  Helmstaedt,  1722,  in-4°. 

Programma  quô  ostenditur  ex  pulmonuminfantis  in  natatione  velsub- 
mersione  in  aquâ  nullum  certum  injanticidii  signum  desumi  posse.  HeJnv 
staedt,  1722,  in-4°. 

Programma  dejbeminâoccisd,  cum  parlai proxxma  esset.  Helmstaedt,. 
1723,  in-4°. 

Programma  de  cognitione  Dei  ex  partibus  generationi  dicatis.  Helm- 
staedt, 1724,  in-4°- 

Dissertatio  dé  rachitide.  Helmstaedt,  1725,  in-4°-     • 

Programma  ad  prœcedentem  Disp.  quô  infantes  pro  à  Diabolo  sup- 
posais habitis  racniticos  fuisse  ostenditur.  Helmstaedt,  17 25,  in-4°. 

Dissertatio  de  mannd  et  speciatim  de  se  euro  ac  proficuo  ejus  usu  m 
variolis  confluenlibus.  Helmstaedt,  1725,  in-40. 

Cette  thèse  est  du  répondant  Jules  Bielitz. 

Programma  de  cognitione  Dei  ex  mirabilibus  ossium  articulàtionibus 
et  motibusi  Helmstaedt,  1727,  in-4°» 

Dissertatio  de  partu  iredecimestrilegilimo,  Helmstaedt,  1727,  in*4°»- 

Programma  de  cognitione  Dei  ex  partibus  genitalibus  mulierum.  Helm- 
staedt, 1727,  in-4°.    - 

Programma  de  cognitione  Dei  ex  partibus  genitalibus  virorum.  Helm*» 
ataedt,  1728,  Ht-4°« 

Pmgramma  de  cognitione  Dei  ex  mammis  mulierum.  Helmstaedt, 
I728,in«40. 

Dissertatio  de  adparatu  alto,  swe  melhoda calculum  veucat  sub  osse- 
pubis  extrahendi.  Helmstaedt,  1728  ,  in-4°«-  Trad.  CO  français  par  San- 
ches. 
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i    Dissertatio  de  anatomes  subtilioris  milita  le.  Helmstaedt,  1728,  in«4°. 

Dissertatio  de  anùni  defèctione.  Helmsiae4t»  1728,  in-4°. 

Dissertatio  de  fibrarum  debilitate.  Helmstaedt,  1738,  in-4°. 

Dissertatio  de  chirurgorum  erroribus  in  curandis  moriis  venereis. 
Helmstaedt ,  1728 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  keloîomiœ  abusu  tollendo.  Helmstaedt,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentis  cardiacis.  Helmstaedt,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicinœ  utilitate  in  jurispmdentid,  Helmstaedt!  1730, 
in-4°» 

Schediasma  de  studio  rei  herbariœ  emcndando.  Helmstaedt,  1730, 
in-4°. 

Index  plantarum  rariorum  atque  officinalium ,  quas  hoc  anno  1730  in 
hortuni  Academiœ  Juliœ  intidit  :  unâ  cum  constitutions  novorum  aliquot 
plantarum  generum.  Helmstaedt ,  1730,  in -4°. 
v  Dissertatio  de  medico,  naturœ  domino,  Helmstaedt,  1730,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentis  Germa  nias  indigenis ,  Germants  sufficten- 
tibus.  Helmstaedt,  1730,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  observationes  medicas  miscellaneas  theoretico-prac- 
ticas.  Helmstaedt ,  1730 ,  in-4°« 

Dissertatio  de  e  chirurgie  cum  medkinâ  conjungendd,  Helmstaedt, 
1731,  in-4°. 

Dissertatio  de  fallaci  pulmonum  infantis  expérimenta  in  crimine  sus- 
pecti  infanticidii.  Helmstaedt,  1731 ,  in-4°. 

Dissertation  intéressante  de  médecine  légale;  L'auteur  fait  voir  que  le 
poumon  de  l'enfant  qui  n'a  pas  respiré  peut  surnager ,  quand  il  est  déjà 
tombé  en  putréfaction. 

Designntio  plantarum ,  quibus  hoc  anno  ij$i  hortum  Academiœ  Juliœ 
auxii.  Helmstaedt,  1731 ,  in-8°. 

Dissertatio  deJbUorum  utilitate  in  constituendis  generibus  y  iisquc  fa- 
cile cognoscendis.  Helmstaedt,  1732,  in-4°. 

Dissertatio  de  aquis  médical is Pyrmontanis. Helmstaedt,  1732,  in«4°. 

Dissertatio  de  medico  nimis  timido.  Helmstaedt,  1733,  in-4°. 

Enameratio  plantarum ,  quibus  anno  i633  hortum  Academiœ  Juliœ 
auxit.  Helmstaedt,  1733,  in- 4°. 

Dissertatio  de  clauo  hœmorrhoïdali.  Helmstaedt,  1734,  in-4*. 

Bpistola  de  morte  Silii  Itatici,  celebris  poetœ  et  oratoris,  ex  clavo  in~ 
sanabili.  Helmstaedt,  1734,  in-40. 

Dissertatio  quà  ratione paraljrsis  anatomicâ  sistitur.  Helmstaedt,  1735 , 
in-4°.  • 

Dissertatio  de  calendario  artuum.  Helmstaedt,  i736,in-4°. 

Compendium  instilutionum  sive  fundamentorum  medicinœ ,  cui  adjecta 
est  metfiodus  de  studio  medico  optimè  instituendo  et  absoWendo ,  unâ 
cum  scriptoribus  medicinœ  studio  s  o  hodiè  maxime  necessariis.  Helm- 
staedt, 1736,  in-4°.  -Ibid.  1745,  in-40.- Genève,  *748>  in-8°. -Ams- 
terdam ,  1748,  in-4°.-Leyde,  i749>  in*8°.  - /ta/.  1764,  in-8°. 

Ce  manuel  renferme  un  traité  succinct,  mais  fort  mauvais,  de  phy- 
siologie et  un  catalogue  abrégé  des  meilleurs  écrivains  de  la  médecine.  ^ 

Dissertatio  de  anatomes  majori  in  chirurgie  quant  medicind  necessi- 
tale,  Helmstaedt,  1737,  in-4°. 

Dissertatio  de  perturbatione  animi  atque  corporis,  Helmstaedt,  1738, 

Dissertatio  de  hernid  mcarcerald  suppuratd  sœpi  non  Uthati.  Helm-> 
staedt,  1738,  in-4°. 
Dissertatio  de  medicinœ  mechaniçce  prœstanliâ.  Helmstaedt,  17 38, 

in-40. 

Dissertatio  de  pipfre.  Helmstaedt ,  1740,  in-4°. 
Vissertatfo  d,e  ossium  tumoribus,  Jtielmstaedt ,  1740,  in-40. 
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Dissertatio  sisiens  medhationes  et  animadversiones  in  nouum  tystema 
hotanicum  sexuale  Linnœi.  Helmstaedt,  i^4°>  m-4°. 

Dissertatio  de  nominum  plantarum  mutation?  utili  et  noxiâ.  Helmstaedt, 
1740,  in-40. 

Dissertatio  de  aurantiis  eorumque  eximio  usu  medico.  Helmstaedt , 
i74i,in-4°. 

Dissertatio  de  arteriœ  çruraUs  vulnere  periculosissimo féliciter  curato. 
Helrostaedt,  1741,  in-4°. 

*  Dissertatio  de  medicince  sectœ  empiricœ  veteris  et  hodiernœ  diversi- 
tate.  Helmstaedt,  174*  i  in-4°* 

Dissertatio  de  ossium  vulneribus  rite  curandis.  Helmstaedt ,  1743»  in-4°. 
.  Dissertatio  de  mutationibus  corporis  humani  naturalïbus  ah  ortu  usque 
ad  obitum.  Helmstaedt,  1744 »  m-4°* 

Dissertatio  de  vulneribus  machinarum  igniuomarum.  Helmstaedt ,  i^44» 
in-40. 

Dissertatio  de  rheumatùmo.  Helmstaedt,  1744  >  in-4°» 

Dissertatio  de  cydoniis  eorumque  eximio  usu  medico,  Helmstaedt, 
1744,  in-40. 

Dissertatio  de  labris  leporinis.  Helmstaedt,  1744»  in-4°* 

Dissertatio  de  genuum  structura  eorumque  morbis.  Helmstaedt,  1744» 
în-4Q.  N 

Dissertatio  de  peste»  Helmstaedt,  1744»  m-4°* 

Dissertatio  detumoribus  cysticis  singularibus.  Helmstaedt,  1744»  ^V- 

Dissertatio  de  hydrocele.  Helmstaedt,  1744»  în-4°. 

Dissertatio  de  aquœ  laudibus  in  medicinâ  nimiis.  Helmstaedt,  1745 > 
în-4°. 

Dissertatio  de  lithotbmiœ  Celsianœ  prœstantiâ.  Helmstaedt ,  174^,  in-4°. 

Heister  célèbre  les  avantages  du  petit  appareil ,  auquel  il  fait  quel- 
ques corrections.  *     .  . 

Compendium  medicinœ  practicœ ,  eu i  prœmissa  est  dissertatio  de  me- 
dicinœ  mechanicœ  prœstantiâ:  Amsterdam,  174&,  in-8°. -Venise ,  1748, 
in-8°.-Trad.  en  allemand,  Léipaick,  176»,  in-8°.;  Nuremberg,  1767, 
in-8°.-en  espagnol  par  À.-G.  Vasque»,  Madrid,  176a,  in-8°. 

Dissertatio  3e  tunicâ  oculi  choroidea.  Helmstaedt,  1746,  in«4°. 

C'est  sa  thèse ,  fort  augmentée ,  et  soutenue,  sous  sa  présidence ,  par 
J.-S.  Leincker. 

Epistola  de  pilis,  ossibus  et  dentibus,  in  variis  corporis  humani  par- 
tibus  pneter  naturam  reperds.  Helmstaedt,  1746*  in-4°« 

Dissertatio  sisiens  novum  schéma  systemaUs  circà  dwisionem  medica- 
mentorum.  Helmstaedt,  i747,in-4°. 

Dissertatio  :  an  chirurgus  adolescens  sit  optimus.  Helmstaedt ,  1747  , 

fo-4°i  ... 

JCleine  Chirurgie  oder  Wundarwey,  in  welcher  ein  kurzer  doch 
deutlicher  Unterricht  und  Begriff  dieser  JVissenschaft  gegeben ,  auch 
die  noethigste  hierzu  gehoerige  Arenkzeuee  in  Kupfer  vorgestellet  wer-  ^ 
den.  Nuremberg,    1 747  ,   n>80.  -  Léipzick  ,  1749  ,  in-8°.  -  Nuremberg ,  ' 
1767,  in-8°.-Trad.  en  latin  ,  Amsterdam,  1743,  in»8°.}  Genève,  1748, 
in-8°. 

•  Systema  plantarum  générale  exjructfficatione ,  cui  annectuntur  régulas 
de  nominibus  plantarum  à  celeb.  Linnœi  longé  diverses.  Helmstaedt, 
i748,in-8°. 

Dissertatio  de  arte gymnasticâ  nova*  Helmstaedt,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  asthmate  schirrhoso  hactenàs  neglecto.  Helmstaedt , 
1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  medico  vulneratum  curante  à  sectione  cadaveris  non 
excludendo.  Helmstaedt,  i?48>  m"4°« 

.  Cette  thèse  est  du  répondant  G.-T.-H.  de  Hagen. 
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Disseriath  de  proiapsu  uteri  cum  inversion* ,  extra  partûs  tempus  ex 
ierrore  orto.  Helmstaedt,  i^Ôo,  in-4°. 

Dissertatio  de  nuce  Been.  Helmstaedt,  i75o,  in-4°. 

Cette  thèse  est  du  candidat  U.-F.-B.  Brueckmann. 

Dissertatio  de  venœ  sectionum  abusu  apud  Gallos.  Helmstaedt,  1750, 
ia-4°» 

Designatio  librorum,  dissertationnm,  aliorumque  exercitalionum  aca- 
demicarum ,  quas  diversis  temporibus  ab  anrio  MDCCV11I  ad  annum 
MDCCL  edidit.  Helmstaedt ,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  de  çeneribus  plantarum  medicinœ  ergb  potius  augcndfs 
quota  minuendis,  Helmstaedt ,  1761 ,  in-4w. 

Dissertatio  de  porta  mirabUi  J'œtûs  vivi  in  somno  matris  profondo. 
Helmstaedt,  i75i,in-4°. 

Dissertatio  de  apoplexie  magis  chirurgicis ,  quant  aliis  medicamentis 
curandd.  Helmstaedt,  1752,  in-4°.# 

Dissertatio  de  stunmè  necessariâ  -  in  in:pectîone  cordis  vasorumque 
maforum  sub  legali infantum  sectione.  Helmstaedt,  1752,  in~4°.  _ 

Programma  quo  ad  lectiones  invitât ,  atque  simul  iniquum  Lipsiensium 
judicium,  de  nova  suarum  Institutionum  chirurgicarum  editione  latind 
Amstelodamensi  in  commentariis  suis  novis  de  rébus  in  scientiâ  naturaU 
et  medicinâ  gestis  relatum ,  retundit  alque  enervaU  Helmstaedt,  1752 1 

Dissertatio  de  inflammation  e.  Helmstaedt,  1753,  în-4Q. 

Dissertatio  de  pariu  tredecimestri  légitima,  Helmstaedt ,  1753 ,  io-4°. 

Descriplio  novi  generis  plantas  A  (ricana*  rarissime  ex  bulbosarum^ 
classe  y  cui  in  honorem  Seren.  Principis  Brunsv*  et  Luneb.  ducis  Caroli 
JBrunsvieiaf  nomen  adposuit.  Bronswick,  1753,  in-fol.  -  Trad.  en  alle- 
mand, bronswick,  1767,  in -fol. 

Medicinische ,  chirurgische*  und  anatomische  Wahrnehmungen.  Ros-» 
iock,  tome  I,  1755;  II,  1770,  in-4°. 

Le  second  -volume  a  été  publié  par  Guillaame-FrédéVic  Cappel. 

Dissertatio  de  insenti  brachii  inflammations ,  gangrœnd  et  sphacelo  , 
Jeliciter  curatis.  Helmstaedt,  1755,  in-4°- 

Dissertatio  de  caussis,  curtjèbris  petéchialis  incolas  regionis  Hade- 
lensis  sœpius,  quant  WurfaUnsis ,  invadat.  Helmstaedt,  1755,  in-4°-t 

Dissertatio  de  fonte  medicato  propè  Helmsladium  nuper  detecto ,  ejus- 
que  salubri  usu.  Helmstaedt,  1755,  in«4°. 

Dissertatio  de  ilieoriâ  alque  thérapie  molesti  febrium  essentialium 
symptomatis ,  eu  jus  signum  est  anxietas.  Helmstaedt,  1755,  m*4/. 

Dissertatio  de  vomicâ  pulmonum  pleuro  -  pneumoniam   excipiente. 

Helmstaedt,  1757,  in-4°* 

Heister  a  inséré  une  foule  d'articles  et  de  mémoires ,  plus  ou  moins 
intéressans,  sur  des  sujets  très  -  varies,  tant  dans  les  Breslauische 
Sammluneen ,  que  dans  les  Annalei  de  l'Académie  de  Helmstaedt ,  les 
JSphémérides  des  Curieux  de  la  nature,  le  Commercium  litterarium ;de 
Nuremberg,  et  les  Transactions  philosophiques.  11  a  publié  ,  en  y  joj- 

fnant  des  préfaces  de  sa  façon,  le  traité  De  vulnerum  renunciatione  de 
ean  Bohn  (Amsterdam,  17 10,  in-8°.  )  ,  la  traduction  allemande  de  la 
chirurgie  de  Pierre  Dionis  (Augsbourg,  1722,  in-8°.),  la  Lettre  de 
J.-H.  Burckhard  à  Létbnitz,  sur  Te  caractère  naturel  des  plantes  (  Helm- 
staedt, 1750,  in-8°.),  la  traduction  allemande  du  Traité  de  le  vérole 
par  Turner  (Zelle,  1754,  2  vol.  iu-&°.),  et  VAnatomisch-Chirurgisches 
Lexicon  (  Berlin ,  1753 ,  in-4«\  ) .  (  à.-j.-i~  jourdàn  ) 

HELCHER  (Jean-Henri),  médecin  ou  plutôt  espèce  de 
char  la  ta  a  allemand,  naquît  le  9  mai  1671  à  Oels ,  dan»  la  Ôi- 


Digitized  by 


Google 


hi£ld  1I9 

Icsie.  Après  avoir  étudié  l'art  de  guérir  successivement  k  Bres- 
laa,  à  Francfort-sur-1'Oder  et  a  Léipzick ,  il  prit,  en  1696,  Je 
titre  de  docteur  dans  cette  dernière  Université  ,  et  revint  ensuite 

Ï pratiquer  d'abord  k  OeU,  puis  k  Schweidnitz,  et  enfin  k  Bres- 
au,  où  il  mourut  le  3o  octobre  1729.  Il  acquit  beaucoup  de 
célébrité  par  le  débit  d'un  ai  cane  de  son  invention,  auquel  il 
attribuait  des  effets  presque  miraculeux  dans  les  maladies  incu- 
rables. L'Académie  impériale  des  Curieux  de  la  nature  l'admit 
au  nombre  de  ses  membres ,  et  il  a  fourni  quelques  observations 
au  recueil  immense  publié  par  cette  compagnie.  On  a  aussi  de 
lui  un  petit  Traité  (Léiptick,  1729,  în-8Q.)  sur  les  vertus  de  sa 
teinture  aurifère.  (j.) 

HELD  (Jean-Nicolas),  médecin  dans  les  troupes  de  Hes#- 
Darmstadt,  né  le  23  mars  1730,  et  mort  le  4  octobre  1786,  a 
laissé  quelques  ouvrages,  dont  voici  les  titres  : 

Dîssertatio  deliquore  amnii.  Giessen,  1700,  in-4°« 

Abhandlung  von  der  Verdickune  des  Gebluets  in  der  Lunge  ;  nebst 
einer  Vorreae  von  dent  medicinischen  Neid.  Francfort ,  1751 ,  in-6°. 

Sendschreiben  an  einen  guten  Freund  von  der  Erkenntniss  Golles  und 
seiner  selbst  ans  der  Anatomie.  Francfort,  17 5a ,  in-4°. 

Die  Vorzucge,  welche  die  Gesundheit  durch  dus  Zandleben  erhaelt, 
Darmstadt,  i753,in-4°.  . 

Medicinische  Gedanken  ueber  den  ik]  und  149  Artikel  der  peinUchen 
&eichs-HfLt5gerichtsordnung*  Darmstadt,  1759,  in.40. 

Beweis ,  dass  die  oeffentlichgn  Anatomien  nicht  allein  eitlem  Staat 
hoechst  nothwendig,  sondern  Wich  in  aUen  Rechten  gegruendet  sind. 
Darmstadt ,  176a  ,  in^.  . 

Anweisung ,  wie  man  das  Rindvieh  behanaeln  soll,  dass  es  nicht  von 
einer  ansteckenden  Krankheit  befallen  werde,  und  das  schon  hraen- 
kelnde  gemnd  machen  kœnne.  "Wetzlar ,  1783 ,  in-8°« 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  médecin  avec 

Held  (Chrétien-Frédéric) ,  accoucheor  de  Géra,  qni  devint  médecin 
de  la  ville  d'Altenbourg  sur  la  -fin  de  sa  carrière ,  et  à  qui  les  Alle- 
mands doivent  des  traductions,  dans  leur  langue,  des  ouvrages  de  Levret , 
Marteau  ,  Lorry,  Maret,  Leroux,  Tissot,  Retz,  Leroy,  et  Lepecq  de  la 
Clôture.  Il  a  écrit,  en  outre  : 

Dîssertatio  de  partu  laborioso  et  cousis  quœ  caput  in  pelçi  rétine  nL 
léna,  1769,  in-4°. 

Auszueçe  ans  den  be&ten  franzoesischen  periodischen,  medicinischen, 
chirurgischen  und  pharmaceutischen  Schr\ften»  Léipzick,  1780-1^84  * 
5  vol.  in-8°. 

Anonyme.  (  j.) 

HELD  DE  HAGELSHEIM  (Godifroy),  né  le  18  septem- 
bre 1670,  à  Hermstaedt,  dans  la  principauté  de  Wohlau ,  oir 
son  père  remplissait  les  fonctions  de  bourgmestre ,  étudia  la 
médecine  à  Breslau  et  à  Iéna.  Ce  fut  dans  cette  dernière  vilre 
qu'il  obtint  les  honneurs  du  doctorat,  en  i6q5«  Après  avoir 
ainsi  terminé  ses  cours,  il  vint  s'établir  à  Cobourg.  La  réputa- 
tion qu'il  y  acquit  lui  mérita  des  distinctions  et  des  places  ho- 


Digitized  by 


Google 


i4p  HELL 

norables  de  la  part  de  plusieurs  petits  princes  voisins ,  et  le  fit 
admettre,  en  1714*  dans  le  sein  de  l'Académie  des  Curieux  de 
la  nature.  Il  termina  sa  carrière  k  Bayreulh,  le  3o  septem- 
bre 1724,  après  avoir  publié  diverses  pièces  dans  les  Ephémé- 
rides  de  cette  Société ,  et  un  petit  ouvrage  intitulé  : 

Disscrtatio  eplstolarîs  de  tempore  partit* ,  occasione  partes  tubarii  per 
46  annos  gestij  et  in  vituld§\  annorum  mortud  inverti*  Bayreuth,  17229 

HELlODORE,  chirurgien  grec,  qui  paraît  avoir  joui  d'une 
grande  célébrité  sous  le  règne  de  Trajan.  Galien  le  cite  plu- 
sieurs fois.  Paul  d'Egine  rapporte  un  collyre  de  son  invention. 
Qribase  a  extrait  de  ses  ouvrages  un  Traité  des  machines,  dont 
G\iido  Guidi  a  donné  un  traduction  latine,  qu'on  trouve  dans 
la  collection  chirurgicale  de  Gesner,  et  dans  celle  des  maîtres, 
de  l'art  par  Etienne.  Conrîng  prétend  qu'il  existe  encore  quel- 
ques manuscrits  de  ses  œuvres  dans  la  bibliothèque  de  Flo- 
rence, (o.) 

HELLMANN  (Jean-Gaspahi>),  médecin  de  la  ville  de  Mag- 
debourg,  où  il  termina  sa  carrière  le  20  mars  1793,  était  né  k 
Halle,  dans  la  Westphaliè,  le  11  mai  1736.  On  ne  connaît  de 
lui  que  l'opuscule  suivant  sur  la  cataracte  : 

JDer  graue  Staar  und  dessen  Herausnehmung;  nebst  einigen-Jieoback- 
twzge/t.  Magdebourg ,  1774,  in-8».  (*.) 

HELLOT  (Jean),  habile  chimiste  français,  né  a  Paris, 
le  20  novembre  i685,  était  sur  le  point  d'embrasser  l'état  ec- 
clésiastique, auquel  ses  parens  le  destinaient ,  quand  tout  à  coup 
le  hasard  lui  inspira,  pour  les  sciences  exactes,  une  passion  k 
laquelle  tout  fut  bientôt  sacrifié.  L'ardeur  avec  laquelle  il  étu- 
diait la  chimie  lui  valut  l'amitié  de  Geoffroy,  et  un  voyage  qu'il 
fit  en  Angleterre  lui  procura  des  amis  parmi  les  savans  de  cette 
contrée.  La  Société  royale  de  Londres  l'admit  même  parmi  ses 
membres,  commme  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  lui  avait 
ouvert  ses  portes  en  1735.  Il  avait  été  reçu,  en  qualité  de  chi- 
miste adjoint,  dans  cette  savante  compagnie,  dont  il  enrichit 
le  recueil  de  plusieurs  mémoires  importans.  Il  fut  aussi  le  rédac- 
teur de  la  Gazette  de  France,  depuis  17 18  jusqu'en  1732.  Sa 
mort  arriva  le  i5  février  1766,  k  la  suite  d'une  attaque  d1  apo- 
plexie. Outre  les  mémoires  dont  nous  venons  de  parler,  et  une 
excellente  traduction  française  de  l'ouvrage,  composé  en  alle- 
mand par  C.-A.  Schlutter,  sur  la  fonte  des  mines  et  Jes  fon- 
deries (Paris ,  1750-  1753,  2  vol.  in-4°. ) ,  il  a  publié  : 

Art  de  la  teinture  des  laines  et  des  étoffes  de  laine  au  srand  et  au 
petit  teint.  Paris,  1750,  in-12.  -  TYad.  en  allemand  par  A.-G.  Kaestner. 
Altenbourg,  1751,  inS0.f  Ibid.  1764,  in-8°.  (°0 
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HELLWAAG  (  Christophe-FhédéAic  ) ,  né  k  Calw,  dans  le 
royaume  de  Wurtemberg,  le  6  mars  1754,  fut  d'abord  méde- 
cin a  Oldenbourg,  et  passa,  en  178b,  k  la  cour  du  prince 
e'vêque  de  LubeckvOn  a  de  lui  : 

Abhandlung  vom  Gebrauch  des  Storchschnabels.  Tubingue,  1776, 
in-4°.  -  Ibid.  1777  ,  h>4°. 

Dissertatio  de  Jormatione  loquelœ.  Tubingne,  1781 ,  in-4°. 

Erfahruneen  ueber  die  Heilkraefte  des  Galvanismus ,  und  Betraehtun- 
e/en  ueber  aesselben  chemisette  und  physiologische  Wirhingen*  Ham- 
bourg, i8o4,in-8°- 

On  a  de  ce  médecin  des  articles  dans  divers  journaux  allemands.  On 
en  remarque  nn  dans  lequel  il  compare  les  couleurs  de  l'iris  aux  tons  de 
la  gamme ,  et  un  autre  destiné  à  combattre  le  préjugé  populaire  qui 
attribue  l'odontalgie  à  la  présence  de  vers  dans  les  dents  cariées. 

(o.) 

HELLWIG  (Christophe  de),  né  le  20  septembre  1642,  k 
Ànclam  ,  était  fils  et  petit-fils  de  médecins.  Il  fit  Mes  premières 
éludes  médicales  k  Gripswald,  et  les  perfectionna  ensuite  tant 
à  Léipzick  que  dans  les  Universités  les  plus  célèbres  de  l'Aile* 
magne,  de  la  Hollande,  de  l'Angleterre,  de  la  France  et  de 
l'Italie.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  conféré  k  Bâle  en  1666.  L'an- 
née suivante,  il  obtint  k  Gripswald  uue  chaire ,  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  27  mai  1690.  L'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  nature  se  l'était  associé  en  1681,  sous  le  nom  de 
Galien  11.  Il  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Exercitatio  medica  ad  text.  X2&I,  secU  //,  lib.  II.  Epidem.  Hip- 
pocratisi,  de  fluoré  muliebri.  Baie,  1666 f  in-4°- 

O  ratio  de  studii  botanici  nobilitate.  Léipzick ,  166C ,  in-4°. 

Dissertatio  de  calido  innato.  Gripswald,  1671 ,  in-4°« 

Dissertatio  de  colicâ.  Gripswald,  1671,  in-4°. 

Dissertatio  de  tabe.  Gripswald,  1673  ,  in-40. 

Dissertatio  de  hydroçe.  Gripswald ,  1673 ,  in-4Q. 

Dissertatio  de  calculis  microcosmi ,  prœprimis  rtnum  et  vesicœ.  Grips- 
wald, 1678,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulneribus  cumfracturis  et  luxationibus ,  sive  conjunc- 
tis  eorum  prœcipuis  symptomatibus.  Gripswald,  1674?  in-4°* 

Dissertatio  de  phtnisi.  Gripswald ,  1679 ,  in-4°* 

Dissertatio  de  as  t  h  mate.  Gripswald ,  1600 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  peste.  Gripswald  ;  1682,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguine,  Gripswald,  i683,  in-4°» 

Dissertatio  de  affectione  hypochondriacâ.  Gripswald,  1684  »  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Gripswald ,  i685 ,  io-4°« 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Gripswald ,  i685 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  suffbcatione  uteri.  Gripswald,  1687 ,  in-4v 

Relatio  medica  de  morbo  et  obitu  CaroJ.i~Guscavi  Wrangelii,  Grips- 
wald ,  1676 ,  in-4°. 

Consilium  medicum  de- peste,,  das  tsf ,  gruendlicher  Berickt  von  der 
Pesty  wie  dieselbe  recht  zu  erkennen,  zu  verhueten  und  zu  genesen  sey. 
Stettin,  x683,  in-40.  (j.) 
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HELLWlG  (Christophe  de),  fils  du  précédent,  né  a  Grips- 
wald, le  21  décembre  1679-  «'adonna  d'abord  à  la  théologie, 
qu'il  abandonna  en  1698,  pour  la  médecine,  à  laquelle  sa' 
famille  était  redevable  d'une  grande  illustration.  Succes- 
sivement il  étudia  sous  les  maîtres  habiles  qui  brillaient  alors 
dans  les  Universités  de  Wittemberg,  de  Léipzick  et  de  Halle, 
soutint  une  thèse  publique  à  Iéna,  en  1701 ,  et  revint  deux  ans 
après  prendre  le  bonnet  doctoral  dans  sa  ville  natale.  Nommé 
professeur  en  1706,  il  remplit  cette  place  avec  une  rare  assi- 
duité jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  arrivée  le  16  juillet  1714. 
Ses  écrits  sont  : 

Disputado  IV  Munimini  fidei  M.  Isaac  Ben  Abraham  opposite.  Grips- 
wald, 1699 ,  in-4°.  * 

pissertatio  de  calculi  mechanicâ,  Iéna ,  1701 ,  in«4°. 

*EK\oy&t  tyvo-txict'rpiKtLi  de  auro  ejusçue  in  medicinâ  viribus.  Grips- 
wald, 1703,  in-4  V  * 

Dissertatio  de  crelâ.  Gripswald ,  1705  ,  in-40. 

Spécimen  pharmacologiœ  sacrœ  de  antimonio,  cicutdet  piscc  magna 
Tobiœ,  sive  siluro,  ex  tribus  naturœ  regnis  desumptum.  Gripswald ,  1708, 
in^4/ 

Dissertatio  de  lisno  brasiliensi.  Gripswald,  1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  chœrophyllo.  Gripswald,  171 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  quinquina  Europœorum ,  swe  corticefraxini.  Gripswald  , 
1712,  in-4°. 

Dissertatio  defuligine.  Gripswald,  171 3  ,  in-40. 

Dissertatio  de  rubiicà.  Gripswald,  1714,  in-40. 

Programma  de  opinione  iniquâ  rerum  medicarum  judice.  Gripswald , 
Ï712,  in-4°- 

Programma  de,  chymiâ  optimâ  rerum  medicarum  judice.  Gripswald  , 
i7i3,in-4°.  • 

Hbllwig  {Jean-Antoine)  ,  frère  du  précédent,  mort  à  Page  de  vingt- 
sept  ans ,  a  écrit  une 

Dissertatio  de  dysenterie.  Gripswald,  1789,  in-40.  (*•) 

HELLW1G  (Christophe  de),  fils  de  Jean-Otton,  naquît 
le  i5  juillet  i663  à  Cologne* sur  la  Losse,  ou  Colleda,  petite 
ville  de  la  Thuringe,  voisine  de  Beichlingen.  Ses  parens  l'en- 
voyèrent, en  t68i  ,  dans  l'Université  d'Iéna,  où  il  s'appliqua 
d'abord  a  la  philosophie ,  puis  à  la  médecine.  Déjà  il  avait  fait 
<le  grands  progrès  dans  cette  dernière  science,  quand  son  frère, 
alors  professeur  honoraire  a  Heidelberg.  et  qui  était  presque 
continuellement  en  courses,  lui  fit  sentir  l'importance  des 
voyages ,  et  le  détermina  sans  peine  à  l'accompagner  dans  les 
siens.  Hellwig  revint,  en  i685,  à  Iéna,  mais  il  n'y  resta  pas 
long-temps,  et  alla  terminer  le  cours  de  ses  études  médicales 
à  Erford.  Au  bout  de  trois  ans  il  s'établit  à  Weissensee,  résolu 
d'y  pratiquer  la  médecine;  mais,  dès  i6^3,  il  quitta  cette  ville 
pour  celle  de  Franckenhausen ,  et  prit  le  grade  de  licencié  en 
médecine ,  sous  la  présidence  de  Pierre  d'Hartenfeld ,  qui ,  peu 
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<le  joura  auparavant,  Tarait  couronné  poète  lauréat.  Eu  1696 , 
il  obtint  à  Tannstaedt  la  place  de  médecin  pensionné ,  qu'il 
conserva  jusqu'en  17 12 ,  époque  où  il  fixa  son  séjour  à  Erford. 
Ce  fut  dans  celte  dernière  ville  qu'il  mourut  le  27  mai  1721, 
Cinq  ans  auparavant  il  avait  été  anobli  sur  la  recommandation 
de  Maximilien-  Joseph  de  Mintzenried ,  médecin  de  l'empereur, 
qui  le  remercia  ainsi  de  lui  avoir  dédié  son  traité  d'anatomie. 
On  le  range  avec  raison  parmi  les  poly graphes,  car  le  nombre  de 
ses  ouvrages  est  très-considérable  ;  mais  tous  sont  écrits  dans  un 
style  peu  châtié,  et  l'on  y  cherche  en  vain  cet  ordre  sévère  qui 
fait  qu'on  peut  lire  un  livre  sans  fatigue.  D'ailleurs,  ils  ne  sont 
pour  la  plupart  que  des  paraphrases  ou  même  des  simples 
copies  les  uns  des  autres.  En  voici  les  titres  : 

Sendschreiben  wegen  des  sogenanten  Honiglhaues.  Langensalza ,  1600 
in-4°-  ^^ 

Verkurlzc  auf  hundert  Jahre  gestellte  curiœse  Calender,  nehmlich 
von  An.  1701  bis  1801.  Francfort  et  Léipzick,  1701 ,  io-8°.-  Ibid.  1714, 

Sendschreiben  vom  Lapide  Philos ophorum.  Tannstaedt,  1708,  in-8°. 

Sendscheiben  von  der  wahren  Solutione  auri  sine  igné  et  corrosivo. 
Iéoa,  1702,  in-8°. 

De  chlorosi,yon  der  Junefer-KrancMieit,  Ziebes - fieber ,  bleiche 
Sucht  und  Missfarbe ,  wie  solche  zu  crkennen  und  curiren ,  nebst  einer 
kurzen  Vorrede  von  dem  Lobe  der  Frauenzimmern.  Léipzick,  170a,  in- 12. 

C'est  la  traduction  allemande  de  sa  thèse  de  réception. 

Sendschreiben  von  halte n  Fieber  und  Auro  mercuriali.  Léipzick,  1702, 
in-8°. 

Anmuthige  B erg  -  Historien ,  worinnen  die  Eigenscliafften  und  Nutz 
der  Me  ta  lien,  Mineralien ,  Erden ,  Edel-und  andrer  Steinen  beschrieben , 
nebst  curiœsen  Eelationen ,  was  vor  denckwuerdige  Sache  n  am  unter- 
schiedenen  Orten  ueber  und  unier  der  Erden ,  vornehmlich  in  der  Bau- 
maiius-Uoehle  und  Brockels-Berge  zu  sehen.  Léipzick,  1702,  in- 12. 

Sendschreiben  von  Opio.  Léipzick,  170$,  in-8°. 

Neu  angelegter  und  zur  Medicin  kurzgefasster  Thier-Garten,  oder 
Beschreibung  derer  Thiere  Eigenscliafften ,  Artzneyen ,  etc.  Francfort  et 
Léipzick,  iyoj,  m-8°. 

Sendschreiben  von  Lob,  Nutz  und  Gebrauch  des  Theriacs  und  M- 
thridats.  Muhlbausen ,  1704,  in-8°. 

#  Curiœse  Beschreibung  unterschiedlicher  rarer  und  schœner  phrsika- 
lischer,  medicinischer,  chjrmischer,  und  œkonomischer  Dinee.  Franc- 
fort et  Léipzick ,  1704 ,  in-8°. 

Jlegulœ  deformulis  medicamentorum  conscribendis ,  das  ist  von  JRe- 
çeptschreiben.  Francfort  et  Léipzick,  1707,  in-8°.-I&itf.  1712,  in-8°. 

Curiœses  und  nuelzliches  Frauenzimmerapotheckgen ,  darinnen  die  be- 
waehrten  Artzneyen  wider  die  Kranckheiten  ,  so  wohl  lediger  als 
yerheyratheter  Weibes-persohnen  zu  fînden,  und  welche  meisteniheils 
vom  Frauenzimmer  selbst  mit  leichter  Muehe  und  wenige  Kosten  prae- 
parfret  werden  koennen.  Léipzick,  1702,  in.12.- Ibid*  1720,  in-12. 

Curiœserund  wohlerj'ahrner ,  vormahls  englischer,  ietzo  aber  leuls- 
cher  Hauss-artzU  Francfort  et  Léipzick,  1709,  in-8°. 

Chirurgia  in \nuce.  Muhlbausen,  1700,  in-8°. 

Praxis  medica,  oder  richtiee  Anweigung,  wie  ein  angeliender  Prac-+ 
Ugum  medicinas  durch  goctllichen  Bey stand  cita,  tutà ,  féliciter  und  jur 
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cundè,  ohne  theuere  Jtecepte , auch  grossen  Kosten  die  Krankheiten 
derer  menschlichen  Leiber  curiren ,  solche  auch  und  ihre  Symptomata 
erkennen ,  und  die  Ursachen ,  woher  sie  entspringen ,  ausfinden  moege. 
Léipzick,  1710,  in-8°. 

Thésaurus  pharmaceuticus ,  oder  Apotheher-Schatz.  Léipzick,  1710, 
în-8°. 

Neu  eingerichtetes  Lexicon  pharmaceuticum ,  oder  A potJieker* Lexicon. 
Francfort  et  Léipzick,  1710,  in- 8°. 

Neu  eingerichtetes  Lexicon  anatomico-chirurgicum.  Léipzick,  1711,  ' 
in-8°. 

Curiœses  Reise-und  Haws-Apotheckgen.  Francfort  et  Léipzick,  171 1 , 
ïnW.-Ibid.  1712,  in-8°. 

Exotica  curiosa ,  oder  kuertzliche  und  nuetzliche  Beschreibung  derer 
auslaendischen  Dirige,  welche  aus  dem  dreyfachen  Naturreiche,  in 
fremden  Laendern  gefunden  werden.  Francfort  et  Léipzick,  171 1, 
in-8°.  ... 

Casus  et  observationes  médicinales,  anatomicœ,  chymicœ,  chirurgicœ, 
physicœ,  etc.,  rariores  ,  selectœet  curiosœ,  oder  curicese  und  nuetzliche 
Anmerckungen  von  allerhand  iwren  und  auserlesenen  medicinischen9 
anatomischen ,-  chymischen ,  chirurgischen  und  physikalischen  Vingcn, 
samteinen  Régis  ter.  Francfort  et  Léipzick,  171 1 ,  in-8°. 

Neu  eingerichtetes  Lexicon  medico-chymicum  oder  chymisches  Lexi- 
con. Francfort  et  Léipzick,  171 1,  in-8°. 

Allzeit  fertiger  und  vermehtter  Hauss-verwalter.  Francfort  et  Léip- 
zick, 171a,  m-S°.-Ibid,  1719,  in-8°. 
Publié  sous  le  nom  de  Gaspard  Schroeder. 

Vollkommenes  teutsch-und  lateinisches  physikalisch-und  medicinisches 
Lexicon,  Hanovre,  1713,  in-4°. 

Neu  entdeckte  Heimlichkeiten  des  Frauenzimmers.  Francfort  et  Léip- 
zick, 1714,  in$0. -Ibid.  1715,  in-S0, -Ibid.  1719,  in$°.-Ibid*  1726, 
in-8°. 
Chirurgisclies  Lexicon.  Francfort  et  Léipzick,  1715,  in-8°. 
Sous  le  nom  de  Gaspard  Schroeder. 

Dreyfacher,  als  Thueringisch-Meissnischen  und  Niedersaechsischer 
teutscn-und  lateinischer  Apotheker-Tax.  Francfort  et  Léipzick,  1714» 
in-4°. 

lias  beyjetzigen  Zeiten  neu  eingerichtete  Pest-Apotheckgen.  Francfort 
et  Léipzick,  171^,  in-8°. 

Grund-und  Lehrsaetze  der  gantzen  edlen  Medicin.  Léipzick,  17 15, 
in-8°. 

Auserlesenes  teutsch~medicinisches  Recept-Buch.  Francfort  et  Léip- 
zick, 1715,  in-8°. 

Nosce  te  ipsum,  vel  anatomicum  vivum,  oder  kurzge/àsstes ,  doch 
richtig  gesteUtes  anatomisches  JVerck.  Francfort  et  Léipzick,  1715  , 
in-fol.  -  Ibid.  1720,  in-fol. 

Medicus  clinicus,  oder  der  wohlerfahrne  Hauss-und  Land-Artzt. 
Francfort  et  Léipzick,  17 15,  in-8°.         . 

Compendium  medicinee  renunciatonœ  ,  oder  cuiiœser  und  nuelzlicher 
Beerjffvon  denen  toedtlichen  JVunden..  Léipzick  ,  1715  ,  in-8°. 
Wohlpraclicirter  Feldscheerer.  Francfort  et  Léipzick,  17 15,  in-8°. 
Ces  trois  derniers  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble ,  avec  quel- 
ques additions ,  sous  le  titre  suivant  : 

Medicus  clinicus ,  oder  wohlerfahmer  Hauss-und  Land-Artzt.  Léip- 
zick et  Erfort ,  1722,  in-8°. 

Geheimer  Medicus.  Francfort  et  Léipzick,  1715,  in-8°. 
Das  in  der  Medicin  gebraeuchlichste  Rcgnum  ani/nate  oder  Thier- 
Reich.  Francfort  et  Léipzick,  1716,  in-8°. 
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Neue  und  curiœse  8chats-  Ranimer  œkonomischer  PPissemchaJïen. 
Francfort  et  Léipzick,  1718.  in-8°. 

Armer  Leule  sicherer  und  geschwinder  Hauss-Medicus .  Francfort  et 
Léipzick,  1719,  in-8°. 

Curiœser  Kinder-Jungfer-und  fPeiber-Spiegel.  Francfort  et  Léipzick , 
1720,  in -8°. 

Monatliche  Kraeuter-Lust.  Zittau,  1721 ,  in- 8°. 

Hellwig  a  publié  les  Curiosa  physica  et  les  Arcana  majora  de  son 
frère  Jean-Otton,  une  traduction  allemande  de  la  Noua  medicina  spi- 
rituum  curiosa  de  Stb.  Wirdig  (1707)  ,  une  édition  de  la  Bauren-physik 
de  Paulioi  (1711)  ,  un  recueil  allemand  d'opuscules  d'alchimie,  intitulé: 
Fascicutus  unterschied lichen  alten  raren  und  wahren  philosophischen 
Schriften  vom  Stein  der  Weisen  (Léipzick  et  Brème,  17 19,  in-8°.)  ,  la 
flora  francica  redwha,  oder  Kraeuter-Lexicon ,  traduction  allemande 
de  l'ouvrage  écrit  en  latin  par  Franck  de  Frankenau  (  Léipzick,  1713  , 
in-8°.  ) ,  une  édition  de  YÉvaneelische  Kunst,  arzney-und  nalurfbr- 
schende  }Velt'Feld-Land-Stadl-Hausshaltiuig~und  Nahrungs-Poàllie% 
de  Jean-Hiskias  Cardilucius  (Léipzick,  1715,  3  -vol.  in-8°.),  et  beau- 
coup d'autres  traductions  que  nous  passons  sous  silence,     (a.-j.-l.  j.) 

HELLWIG  (  Georges- André  ) ,  botaniste  et  minéralogiste 
prussien,  était  fils  d'un  prédicateur  évangélique ,  et  tic  en 
1666,  à  Angerbuig.  Il* étudia  la  théologie  à  Kœnigsberg, 
Iéna,  Wittemberg ,  Halle  et  Léipzick,  mais  sut  faire  mar- 
cher l'histoire  naturelle  de  front  avec  la  science  des  choses  di- 
vines. Passionné  surtout  pour  la  botanique,  il  entreprit,  en 
Allemagne  et  en  Italie,  un  voyage,  au  retour  duquel  il  fit , 

Îcndant  quelque  temps,  avec  succès,  des  cours  publics  à  Iéna. 
lais  ayant  été  rappelé  à  Angerburg ,  pour  y  aider  son  père  daus 
les  fonctions  pastorales,  il  fui  obligé  de  renoncer  a  une  carrière 
vers  laquelle  une  passion  véritable  l'entraînait,  pour  aiusi  dire, 
malgré  lui.  En  170b  il  succéda  à  son  père,  et,  vingt  ans  après, 
il  obtint  le  double  titre  de  prévôt  et  d'archi-prêtre.  Sa  mort 
eut  lieu  le  3  janvier  i^/fô.  Durant  sa  longue  carrière,  il  a  en- 
richi l'histoire  naturelle  d'observations  nouvelles  et  intéres- 
santes ,  qu'on  trouve  consignées  dans  les  ouvrages  suivants  : 

Flora  quasimoaogenka ,  seu  enumeratio  plantarum  indigenarum  in 
Prussid ,  quorum  in  herbariis  hactenàs  editis  Borussicis ,  aut  nu  lia ,  aut 
superficiaria  fada  est  mentio ,  additis  nonnullis  iconibus ,  descriptionibus 
et  observationibus ,  neenon  annexo  Jlorilegio  ad  clima  Prussiœ  accomo- 
dato.  Dantzick,  i7i2,in«4°- 

J.-L.  Breyn  a  enrichi  cet  ouvrage  d'une  savante  préface ,  dans  laquelle 
il  énumtre  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  naturelle  de ia  Prusse 
et  de  la  Pologne ,  et  relève  un  grand  nombre  d'erreurs  qui  s'étaient 
glissées  dans  la  Flora  Prussica, 

Tractalus  de  lapidibus  et  Jbssilibus .  Kœnigsberg  ,  17 17  ,  în-£°. 

IÀthographia  A ngerburgicà.  Kœnigsberg,  17 17- 1720  ,  2  vol.  h>40.. 

Flora  Campana ,  seu  Puis  util  la  cum  suis  speciebus  et  varieiatibuu 
Léiprick,  1719,  in-4°. 

Ouvrage  orné  de  douze  planches. 

Supplementum Jlorœ  Prussicœ.  Dantzick,  1726  ,  in-4*.  (*•) 
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HELLWIG  (Jean),  fils  d'un  riche  négociant  de  Nurem-. 
berg,  vint  au  monde,  en  cetlc  ville,  le  29  juillet  i6oq.  Après 
avoir  suivi  pendant  quatre  ans  les  cours  de  l'Université  d'Alt- 
dorf,  il  passa  à  Baie,  puis  à  Montpellier,  et  enfin  h  Padoùe, 
où  les  honneurs  du  doctorat  lui  furent  accordés  en  i634-  A  son 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  fut  nommé  médecin  de  l'hôpital  j 
mais,  malgré  les  avantages  que  lui  procurait  cette  place,  et  la 
nombreuse  clientelle  qu'il  était  parvenu  à  se  former,  il  se  re- 
tira en  1649  à  Ratisbonne,  où,  après  une  longue  suite  de  suc- 
cès, il  termina  sa  carrière  le  4  jum  i6j4-  ^a  ue  connaît  de  lui 
que  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Alphàbctum  iatricum ,  seu  breuis  totius  medicinœ  hippocraticœ  in  pou- 
cas  tahellas  reductœ  delineatio.  Nuremberg,  i63i,  in-fol. 

Obsetvationes  physico-medicœ.  Augsbourg  ,  1680,  in-4°. 

Ce  dernier  ouvrage  fut  publié  par  Luc  Schroeck ,  qui  l'accompagna 
d'annotations.  -  '    ('•) 

HELLWIG  (  Jean-Otton  de),  frère  aîné  de  Christophe,  na- 
quit en  i654  dans  *c  Thufinge.  Dès  qu'il  eut  atteint  l'âge  de 
dix-sept  ans,  ses  parens  l'envoyèrent  étudier  la  médecine  a 
Iéna ,  d'où  il  passa  a  Eiford,  puis  a  Àltdorf,  et  enfin  a  Bâle. 
Reçu  docteur  a  Erford  en  1675,  il  se  rendit  a  Amsterdam,  où, 
profitant  d'une  occasion  favorable,  il  s'embarqua  pour  les 
Indes  orientales.  Pendant  un  séjour  de  plusieurs  années  qu'il  fit 
a  Batavia ,  il  partagea  son  temps  entre  l'exercice  de,  l'art  de 
guérir  et  l'étude  des  productions  de  la  nature.  Revenu  enfin 
en  Europe,  il  visita;  successivement  l'Italie,  le  Portugal ,  la 
France,  les  Pays-Bas,  l'Angleterre  et  le  Danemark.'  L'électeur 
palatin  le  nomma  son  médecin,  en  lui  conférant  le  titre  de 
conseiller.  Il  obtint  en  même  temps  la  place  de  professeur  ho- 
noraire à  l'Université  de  Heidelberg.  Quelque  temps  après  le  duc 
de  Saxe-Gotha  l'admit  au  nombre  de  ses  conseillers,  ainsi  que 
Chrétien  v,  roi  de  Danemark;  et  Charles  n  ,  roi  d'Angleterre, 
lui  donna  le  titre  de  baronnet.  Hellwig  se  fixa  snr  la  fin  de  ses 
jours  à  Bayreuth,  où  il  mourut  en  i6g3.  Ses  ouvrages  roulent 
tous  sur  la  philosophie  hermétique,  c'est-à-dire  ?  sur  les  rêve- 
ries alchimiques,  dont  se  composait  presqu'uniquement  alors, 
le  domaine  de  la  chimie. 

Introilus  in  veram  et  inauditam  physicam*  Batavia,  1678,,  in*4*.  - 
Hambourg,  1680,  in*&°.  -  Heidelberg ,  1680  ,  m- 12.  -Trad.  en  allemand, 
Lubben  ,  1719,  in»80.-  en  français,  par  Massiet  de  la  Garde,  Londres* 
168a ,  in-8°. 

uintwort  aufdrey  Fragen  :  I.  Was  eigentlich  der  Lapis  philosopho- 
mm  sey?  IL  Wovinnen  seine  Materie  besteht ,  und  wie  sie  muessc  fte- 
reitet'werden ?  III.  Was  man  von  den  Alchymisten  an  tien  Hoefen 
grosser  Herren  halle  n  soll?  Heidelberg,  168 1  ,  in- 12. 

Sendschreiben  eines  AdeptiJIrtis  hermeticae  an  die  sogenannten  Dtmm* 
Wno*  Kêrmelicos  f&deratos.  Weissenfels ,  1684 ,  in-ia. 
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Curlosa  pkysica ,  oder  gruendliche  Lehre  von  unterschiednen  Nat&r- 
geheimnissen ,  sonderliclç  das  philosophische  Meisterslueck ,  o*fer  «o£e~ 
nannten  Lapide  philosophornm ,  belreffend ,  gleichsam  als  sein  letztes 
Testament.  Sonderhansen ,  1700  et  1701 ,  in- 1 2.  -  Francfort  et  Léipzick, 
1714,  in-S°. 

Arcana  majora  oder  curieuse  und  nuetzliche  Beschreibung  vieler 
wahrhqfftigen  physikalischen  ,  medicinischen  ,  chymischen  ,  atchymi- 
schen,  chirurgischen  und  çokonùmischen  Geheimnissen.  Léipzick,  1713, 
in-8°.  ^  (*.) 

HELMERSHAJUSEN  (Paul-Jean-Frm)Ébic),  médecin  k 
Gross-Rudstedt,  dans  le  duché  de  Saxc-Weimar ,  né  a  Eifocd 
en  1734,  a  mis  au  jour  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  diarrhoeis  in  mùrbis  acutis  salutaribus.  Erford,  i76ot 
in-4°.  t 

Observatio  de  motibus  epilepticis  vagis,  Weimar,  1766,  in-4°. 

Observatio  de  ingenti  et  mirandâ  gravis  si morum  symptomatum  congé- 
rie  per  XXXII  an  no  s  se  invicem  excipUntium ,  à  concremento  poiyposo 
scirrhoso,  Weirnar ,  1767,^1-4°. 

Observatio  de  obstruelione  pertinacissimâ  plurium  mensium  et  confluxu 
symptomatum  in  unâ  agrotâ,  Weimar,  1769,  in-4°.  (o.) 

HELMONT  (Jean-Baptiste  de),  généralement  connu  sous 
le  nom  de  Van  Helmont,  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire 
•  de  la  médecine,  parce  qu'il  fut  l'un  des  premiers  a  sapper  les 
fondemens  de  la  théorie  galénicjue ,  qu'il  bannit  un  grand  nom- 
bre d'hypothèses  alors  reçues  dans  les  écoles,  et  qu'il  intro- 
duisit plusieurs  doctrines,  qui,  épurées  ensuite  au  creuset  de 
la  physiologie  expérimentale,  mil  eut  peu  à  peu  les  esprits  sur 
la  voie  d'une  explication  plus  satisfaisante  <Jcs  phénomènes  nor- 
maux et  anormaux  de  la  vie. 

Van  Helmont,  seignfur  de  Mcrode,  Rôyenboch  ,  Oorschot 
«t  Pellines,  naquit  à  Bruxelles,  en  1677,  d'une  famille  noble 
et  considérée  dans  le  pays.  Son  père  étant  mort  en  i58o,  il 
demeura  confié  aux  soins  d'une  mère  et  d'un  oncle  qui,  remar- 
quant en  lui  des  talçns  précoces,  prirent  plaisir  a  les  cultiver. 
H  fit  son  cours  d'humanités  a  Louvarin  ;  mais,  après  l'avoir  ache- 
vé, il  ne  prit  pas,  selon  l'usage,  le  titre  de  maître-ès-arts,  car 
il  s'était  promis  de  ne  jamais  solliciter  les  dignités  académiques, 
qui  lui  paraissaient  des  futilités  propres  seulement  a  flatter  l'or* 
gueil  et  la  vanité.  Les  Jésuites,  qui  faisaient  alors  des  cours  de 
philosophie  à  Louvain,  au  grand  déplaisir  des  professeurs  de 
celte  ville,  curent  Fart  de  l'attirer  h  leur  leçons,  et  l'un  d'entre 
eux,  Martin  del  Rio,  voulut  l'initier  aux  mystères  delà  magie, 
qu'il  enseignait.  Mais  Van  Helmont  se  dégoûta  bientôt  d'une 
étude  dans  laquelle,  au  lieu  de  la  véritable  sagesse,  il  ne  ren- 
contrait qu'un  tissu  informe  de  toutes  les  subtilités  de  la  dia- 
lectique. La  doctrine  des  stoïciens ,  dont  il  voulut  ensuite  con- 
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naître  les  principes,  ne  le  satisfit  pas  davantage,  et  en  effet  elle 
s'accordait  bien  moins  encore  avec  sa  vive  et  bouillante  ima- 
gination. Enfin,  les  écrits  de  Thomas  à  Kempis  et  de  Taulerus 
tombèrent  entre  ses  mains.  Dès -lors  il  se  livra  sans  réserve  à 
tous  les  écarts,  à  toutes  les  rêveries  du  mysticisme,  et  ne 
voyant  d'autre  voie  que  l'humilité  pour  obtenir  la  faveur  de 
participer  a  l'influence  de  la  grâce  divine ,  il  abandonna  tous 
ses  biens  a  sa  sœur ,  et  renonça  sans  regret  aux  privilèges  que 
sa  naissance  lui  assurait.  Si  nous  en  croyons  ses  propres  récits* 
il  né  tarda  pas  à  recueillir  amplement  les  fruits  de  cette  en- 
tière abnégation  de  soi-même,  car  il  jouit  de  la  contemplation 
des  théophanies,  il  eut  un  génie  qui  lui  apparaissait  dans  toutes 
les  occasions  importantes,  et  il  finit  même  par  apercevoir  sa 
propre  ame,  sous  la  figure  d'un  cristal  resplendissant.  Dans 
tout  cela  on  reconnaît  les  effets  d'une  éducation  éminemment 
religieuse  sur  un  cerveau  dans  lequel  l'imagination  l'emportait 
de  beaucoup  sur  le  jugement,  en  activité  et  en  développement. 
Cependant  l'abandon  de  sa  fortune  ne  lui  paraissant  pas  un 
sacrifice  assez  méritoire ,  il  résolut ,  pour  imiter  en  tout  la 
conduite  du  Christ,  d'apprendre  la  médecine,  afin  de  pouvoir 
la  pratiquer  comme  une  œuvre  de  bienfaisance  et  de  charité. 
11  commença  donc ,  suivant  l'usage  adopté  dans  toutes  les 
écoles,  à  lire  les  écrits  des  anciens,  et  se  pénétra  des  principes 
d'Hippocrate  et  de  Galien,  qui  furent  bientôt  gravés  profondé* 
ment  dans  sa  tête.  Mais,  loin  de  partager  l'enthousiasme  gé- 
néral, il  fut  frappé  de  l'invraisemblance  des  théories  dés  an- 
ciens sur  la  nature  et  le  traitement  des  maladies.  La  doctrine 
du  médecin  de  Pergame  lui  paraissait  surtout  fort  peu  satisfai- 
sante, et  il  se  proposait  de  la  réformer,  quand  un  événement 
fort. simple  dérangea  ce  projet,  en  imprimant  une  autre  direc- 
tion a  son  esprit  inconstant  et  léger.  Ayant  contracté  la  gale, 
il  consulta  les  médecins  galénistes,  qui ,  attribuant  cette  ma- 
ladie à  la  combustion  de  la  bile  et  à  l'état  salin  du  phlegme, 
lui  conseillèrent  l'usage  des  purgatifs.  Van  Helmont,  affaibli 
par  ce  traitement,  qui  ne  <le  guérit  point,  se  dégoûta  tout  k 
coup  de  la  médecine,  qu'il  taxa  de  science  incertaine  et  con- 

Î'eclurale.  Il  y  renonça  donc,  et  pendant  dix  années,  il  erra  en 
talie  et  en  France.  Enfin ,  une  voix  qu'il  crut  entendre  en 
songe,  réveilla  en  lui  le  désir  qu'il  avait  formé  autrefois  de 
renverser  le  système  des  humoristes.  Un  empirique  qu'il  avait 
rencontré,  lui  donna  quelques  notions  de  chimie  expérimen- 
tale. Van  Helmont  prit  goût  pour  cette  science,  et  se  mit  à  y 
chercher  le  remède  universel.  Sur  ces  entrefaites,  il  épousa 
une  riche  Brabançonne ,  dont  il  eut  plusieurs  enfans,  entre 
autres  un  fils,  François  Mercure,  devenu  célèbre  dans  les  fastes 
de  la  théosophie.  Retiré  dans  une  terre  près  de  Vilvordc,  il 
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t'y  occupa ,  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours ,  d'opérations  chimiques ,  . 
et  de  théories  sur  l'organisation  physique  et  intellectuelle  du 
genre  humain.  Pendant  près  de  trente  ans,  il  ne  quitta  pas  son 
laboratoire ,  quoiqu'il  assure  que  le  nombre  des  malades  guéris 
par  lui  s'élevait  à  plusieurs  milliers  chaque  année.  On  ne  peut 
clouter  qu'il  n'y  ait  de  l'exagération  dans  ce  calcul,  mais  elle 
élait  l'effet  de  la  jactance  naturelle  à  tous  les  enthousiastes,  et 
non  celui  du  charlatauisme,carVan  Helmont  n'exerça  jamais  l'art 
de  guérir  dans  des  vues  intéressées;  il  refusait  le  salaire  qu'on 
lut  offrait  pour  ses  conseils  et  même  pour  ses  préparations,  et 
ce  fut  en  vain  que  les  empereurs  Rodolphe  n ,  Mathias  et  Fer- 
dinand 11  essayèrent  de  l'attirer  à  Vienne  par  l'appât  des  ri- 
chesses et  des  dignités.  Jaloux  de  son  indépendance,  rien  ne 
put  le  déterminer  a  quitter  sa  retraite,  où  il  mourut  le  3o  dé- 
cembre i644 »  victime  de  ses  propres  erreurs,  ayant  refusé  de 
se  laisser  saigner  dans  une  violente  péripneumouie.  Il  croyait 
de  si  bonne  foi  aux  prétendus  miracles  opérés  par  la  chimie , 
que  la  mort  de  sa  femme  et  de  quatre  de  ses  en  fans,  moisson- 
nés sous  ses  yeux  par  des  maladies  diverses,  n'avait  pu  l'en 
-désabuser. 

Van  Helmont,  comme  l'a  dit  un  écrivain  célèbre,  était 
nourri  de  la  lecture  des  adeptes.  Doué  d'une  imagination  ardente, 
il  l'avait  encore  exaltée  dans  leur  commerce  assidu.  Le  feu  de 
leurs  fourneaux  avait  achevé  d'enflammer  sa  tête.  Cependant, 
au  milieu  de  cette  fumée  alchimique  et  superstitieuse,  où  trop 
souvent  ses  idées  sont  comme  perdues,  jaillissent  par  inter- 
valles des  traits  d'une  vive  lumière.  C'est  sur  la  route  de  l'er- 
reur qu'il  a  fait  d'heureuses  découvertes,  et  c'est  dans  la  langue 
des  charlatans  qu'il  annonce  de  brillantes  vérités. 

Le  système  imaginé  par  Van  Helmont  repose  «ur  les  bases 
du  spiritualisme,  et  l'archée  de  Paracelse  en  forme  un  des 
points  principaux,  présentée  toutefois  d'une  manière  plus  claire 
et  plus  précise,  et  considérée  surtout  comme  étant  d'une  na- 
ture plus  substantielle  que  ne  le  supposait  le  chef  des  iheoso- 
phes.  Van  Helmont  accordait  à  cette  archée  le  pouvoir  de  tirer, 
par  sa  seule  énetgie  ,  tous  le  corps  de  l'eau,  principe  de  toute 
existence,  à  l'aide  néanmr'ns  d'un  ferment  capable  de  la  dé- 
terminer à  entrer  en  action.  Suivant  lui  ce  forment  est  le  vé- 
ritable fondement  de  la  vie  et  de  toutes  les  fonctions  des  corps 
organisés  $  il  ne  disparaît  qu'à  l'instant  de  la  mort ,  pour  faire 
sortir  une  nouvelle  création  du  corps,  qui  entre  alors  pour  la 
seconde  fois  en  fermentation;  d'où  il  suit  que  la  semence  n'est 
pas  indispensable  pour  que  les  animaux  propagent  leur  espèce, 
et  qu'il  suffit  que  l'archée  agisse  sur  un  ferment  convenable 
pour  donner  naissance  h  des  animaux  aussi  parfaits  que  ceux 
qui  doivent  le  jour  à  un  œuf.  On  voit  que,  sans  toutefois  s'ex- 
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pliqaer  clairement,  Van  Heluiout  était  partisan  des  générations 
spontanées. 

Ce  fut  lui   qui   fit  connaître  le  premier   le   système  des 
forces  épigastriques,  dont  on  trouve  déjà  de  faibles  vestiges 
daus  Hippocrate,  mais  dont  le  médecin  de  Cos. n'a  parlé  que 
pour  resserrer  l'influence  de  ces  forces  dans  les  bornes  les  plus 
étroites.  Van  Hclmont  connut  la  puissante  action  que  l'estomac 
exerce  sur  tous  les  autres  organes,  et  celle  de  la  digestion  sur 
les   fonctions  respectives  de  ces   derniers.  On  se  tromperait 
néanmoins  si  Ton  croyait  ou'il  avait  égard  a  la  structure, des 
parties  pour  en  expliquer  les  fonctions 5  le  spiritualisme  avait 
trop  d'attraits  à  ses  yeux  pour  lui  permettre  d'employer  cette 
logique  sévère.  En  effet,  il  supposait  que  chaque  organe ,  quoi» 
que  lié  étroitement  à  l'ensemble  du  système,  a  son  genre  par- 
ticulier de  sensibilité,  que  des  qualités  et  des  fonctions  parti- 
culières le  distinguent  de  tous  les  autres ,  et  que  certaines 
fonctions  lui  appartiennent  exclusivement.  Admettant  que  les 
différences  caractéristiques  des  diverses  parties  dépendent  des 
causes  qui  les  animent,  il  croyait  qu'un  principe  chargé  de  les 
gouverner,  une  archée  particulière,  réside  dans  chacune;  qu'un 
principe  suprême,  ou  t'archéc  générale,  a  la  surintendance  des 
autres,  et  que  du  concert  de  toutes  ces  archées  résulte  le  prin- 
cipe général  des  forces  vitales,  comme  le  corps  lui-même  ré- 
sulte de  la  réunion  de  tous  les  membres.  C'est  à  l'orifice  cardia- 
que de  l'estomac  qu'il  plaçait  la  résidence  de  î'archée  univer- 
selle, qui,  de  là,  comme  d'un  trône,  envoyé  ses  ordres  aux 
«reliées  subalternes ,  établies  dans  leurs  diverses  juridictions. 
Celles  ci   sont  obligées  de  lui  obéir  en  tout^  même  dans  ses 
caprices;  mais  elles  y  mêlent  toujours  du  leur,  soit  en  bien,  soit 
en  mal,  et  c'est  de  toutes  ces  opérations  combinées  que  se 
composent  les  phénomènes  réguliers  ou  anormaux  de  l'état  sain 
ou  de  l'état  maladif.  On  ne  pouvait  indiquer  plus  clairement 
le  rôle  que  l'estomac  joue  dans  tous  les  actes  de  la  vie,  mais 
on  ne  pouyait  on  même  temps  envelopper  une  idée  exacte  de 
suppositions  plus  arbitraires,   et  de  subtilités  plus  grandes. 
Nous  en   trouvons  surtout  la  preuve  dans  la  pathologie  de 
Van  Helmont,  qui  attribuait  la  fièvre  a  la  frayeur ,  a  l'ébran- 
lement, aux  mouvemens  desordonnés  de  I'archée,  et  qui  en 
plaçait  le  siège  dans  le  duodénum.  Il  fit  donc  mieux  connaître 
la  part  que  l'estomac  et  l'intestin  grêle  prennent  a  la  produc- 
tion des  fièvres  ,  mais  comme  il  ne  fut  conduit  a  cette  belle 
idée  que  par  le  hasard  en  quelque  sorte  ,  comme  il  n'eut  aucun 
égard  à  la  structure  des  organes,  ainsi  qu'on  devait  s'y  attendre 
de  la  part  d'un  homme  aussi  profondément  ignorant  que  lui 
vn  anatomie,  les  médecins,  entraînés  par  les  futiles  hypothèses 
qui  dominaient  leur  imagination  ,  firent  peu  d'attention  ht  cette 


Digitized  by 


Google 


HELM  i5* 

lueur  de  vérité ,  qui  ne  devait  briller  de  tout  6 on  e*clat  qu'au 
siècle  où  nous  vivons,  mais  qui  alors  aussi  devait  changer  en- 
tièrement la  face  de  la  pathologie.  Si  Yan  Helmont  eût  parlé 
un  langage  moins  mystique,  ou,  si  Ton  aime  mieux,  moins 
métaphorique,  il  aurait  rendu  un  plus  éminent  service  à  la 
science,  et  opéré  re'ellcment  en  médecine  la  révolution  dont  il 
se  montra  si  jaloux  d'être  le  coryphée.  En  effet,  son  système, 
exprimé  en  termes  plus  vulgaires,  indique  qu'il  existe  une  cause 
générale  des  mouvemens  vitaux  dans  les  corps  organisés  ;  que 
les  différens  organes,  quoiqu'ils  dépendent  tous  et  toujours  de 
cette  cause ,  ont  cependant  des  manières  d'être  affectés  et  d'agir 
qui  leur  sont  propres,  et  qui  découlent  de  leur  structure  par- 
ticulière ,  enfin,  que  la  médecine  est  la  science  des  lois  suivant 
lesquelles  cette  cause  agit,  des  modifications  que  peut  subir 
son  influence  sur  les  différentes  parties  ou  dans  les  diverses 
circonstances,  et  des  moyens  a  l'aide  desquels  on  peut  agir,,* 
soit  sur  le  système  entier  des  forces,  soit  sur  celles  d'un  organe 
particulier,  pour  maintenir  ou  pour  rétablir  la  régularité  des 
fonctions.  Telle  est,  à  très-peu  de  chose  près,  la  manière  dont 
l'école  physiologique  raisonne  aujourd'hui  chez  nous.  M.Spren» 
gel  n'a  donc  pas  eu  tort  de  dire  que  «  les  amis  de  la  vérité 
s'arrêtent  avec  plaisir  sur  les  écrits  d'un  homme,  qui,  malgré 
son  attachement  aux  idées  fanatiques  du  temps,  sut  cependant 
signaler  une  foule  d'erreurs  théoriques  et  pratiques,  el  émettre 
des  idées  que  les  médecins,  faute  d'orudilion,  ont  considérées, 
depuis  comme  les  résultats  des  travaux  entrepris  par  les  mo- 
dernes. Que  l'ignorance  continue  de  placer  Van  Helmont 
sur  la  même  ligne  que  Paracclse,  et  de  le  mépriser  comme  lui,, 
ce  médecin,  malheureusement  trop  oublié,  n'en  obtiendra  pas 
moins  la  palme  du  mérite  devant  Je  tribunal  de  l'histoire.  » 

Van  Helmont  occupe  aussi  une  place  distingue'e  parmi  lc& 
chimistes.  Nous  ne  pouvons  nous  étendre  sur  les  travaux  qui  la 
lui  ont  méritée,  mais  nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  qu'il 
appela  le  premier  l'attention  des  physiciens  sur  les  fluides  aéri- 
formes,  dont  il  connaissait  plusieurs,  et  qu'il  savait  fort  bien 
distinguer  des  simples  vapeurs;  c'est  lui  qui  leur  a  donné  le  nom  » 
de  gaz,  sous  lequel  on  les  désigne  encore  aujourd'hui.  Ses  ou- 
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par  A.  Banda,  Paris,  i653,  in-8°. 

Opuscula  medica  inaudita,  Cologne,  i{>4.4>  in-8°. 

Or  tus  medicinœ ,  id  est,  initia  pliysicœ  inaudita,  processus  medicinct- 
novas  in  morborum'ultionem  advitamlongam.  Amsterdam,  i648,jn-4*V 
*- Venise,  i65; ,  in-fol.  -  Amsterdam-,  1632,  in-4*.  •  Lyfeo ,  16&&,  in-foL 


Oigifized  by 


Googté 


i5s  HELV 

-  Leyde ,  1667  ,  in-fol.  -  Francfort ,  1682 ,  io-4°.  -  Copenhague  ,  1707  9 
in-4°.  -  Francfort,  1707,  in-4°.-Trad.  enLoJlandais,  Rotterdam,  1660 > 
in-40.  -  en  anglais,  Londres,  166a,  in~4°.  -  en  français  par  Leçon tt, 
Lyon,  1671  ,  in-4°.-  en  allemand,  Sulzbach ,  i683,  in-fol. 

Ce  dernier  ouvrage  a  été  publié  par  François-Mercure  Van  Helmont , 
fils  de  l'auteur,  né  en  1618  et  mort  en  1699,  ('•) 

HELVETIUS  (Jean- Adrien),  fils  de  Jean- Frédéric,  naquit 
en  Hollande  vers  Tan  166t.  A  peint;  eut-il  terminé  sa  philoso- 
phie à  Lcyde,  que  son  père  l'envoya  à  Paris  pour  y  débiter  des 
remèdes  secrets,  dont  les  habitans  de  celte  capitale  paraissent 
s'être  montrés  fort  avides  dans  tous  les  temps.  Helvétius  ne  fut 
pas  heureux  dans  son  expédition,  et  revint  en  Hollande  moins 
riche  qu'il  n'en  était  parti.  Ce  contretemps  ne  découragea  pas 
son  père,  qui  le  renvoya  une  seconde  fois  tenter  la  fortune  , 
avec  de  nouveaux  arcanes.  Le  jeune  charlatan  ne  réussit  pas 
davantage,  et  il  était  livré  à  ses  propres  ressources,  par  consé- 
quent fort  embarrassé  de  sa  personne,  quand  il  fit  connaissance 
d'un  riche  droguiste,  alors  grièvement  malade,  et  qu'Afforty 
traitait.  Le  droguiste  crut  ne  pouvoir  mieux  témoigner  sa  re- 
connaissance à  son  médecin,  qu'en  lui  offrant  quelques  livres 
d'une  racine  du  Brésil  qu'il  considérait  comme  un  objet  très- 
précieux  ;  mais  Afforty,  ignorant  les  propriétés  médicinales  de 
cette  drogue,  montra  pour  elle  un  dédain  qui  détermina  le  mar- 
chand à  la  donner  au  jeune  Helvétius.  Celui-ci,  qui  était  d'un  ca- 
ractère entreprenant,  et  qui  ne  manquait  pas  d'activité,  crut  re- 
connaître que  la  racine  en  question  possédait  une  vertu  spéciale 
contre  la  dysenterie,  et  aussitôt  il  s'empisessa  de  faire  savoir  sa 
découverte  au  public,  par  des  affiches  placardées  au  coin  de  toutes 
les  rues.  Bientôt  la  cour  et  la  ville  retentirent  du  bruit  de  ses 
succès,  et  la  duchesse  de  Chaulncs,  qu'il  avait  rendue  a  la 
santé,  lui  procura  le  connaissance  de  Colbert.  Dans  le  même 
temps  le  dauphin  ayant  été  atteint  de  la  dysenterie,  Helvétius 
fut  chargé,  par  Daquin,  de  lui  administrer  son  arcane.  Dès-lors 
il  ne  fut  plus  question  que  du  nouveau  remède,  et  Louis  xiv, 
qui  en  entendit  parler,  fit  donner  une  gratification  de  mille 
louis  au  propriétaire,  pour  qu'il  le  rendît  public.  On  sut  alors 
que  c'était  la  racine  d'ipécacuanha,  qui  avait  paru  en  France 
dès  l'année  1672,  mais  que  des  essais  malheureux  avaient  d'a- 
bord discréditée.  La  fortune  et  les  honneurs  accablèren-  depuis 
lors  Helvétius,  qui  mourut  k  Paris  le  20  février  1727,  laissant 
quelques  ouvrages  intitulés  : 

Remèdes  contre  les  cours  de  ventre.  Paris,  1688,  in-12. 
.  Lettre  à  M.  Régis  sur  la  nature  et  guérison  du  cancer.  Paris ,  169*  ,  . 
in-4°.  -Ibid.  1706  f  in-12,  avec  le  Traité  des  pertes  de  sang. 

Helvétius  blâme,  dans  le  cancer,  les  topiques,  qu'il  ne  consi4ère,  et 
avec  raison,  que  comme  des  palliatifs.  L'extirpation  est ,  à  ses  yeux.,  1* 
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^ul  moyen  de  salut.  Il  avait  imaginé  ,  po«r  fixer  la  tumeur,  des  tenette* 
dont  on  a  fait  usage  pendant  quoique  temps ,  soûl  son  nom  ,  qu'il  leur 
avait  donné  lui-même,  mais  que  les  chirurgiens  ont  enfin  proscrit  de 
leor  arsenal. 

Méthode  pour  guérir  toutes  sortes  de  fièvres  sann  rien  prendre  par  la 
bouche.  Paris,  16M  ,  in-12.  -  Ibid.  1^6,  in-12. -Trad.  en  latin,  Ams- 
terdam et  Léipzick ,  1694  ,  in-8°. 

Cette  méthode  consiste  à  prendre  des  lavement  de  décoction  de  quin- 
quina. 

Traité  des  perles  de  sang,  avec  leur  remède  spécifique,  accompagné 
d'une  lettre  sur  la  nature  et  la  guérison  du  cancer.  Paris,  1697  ,  in-12. 
"Ibid.  1706,  in- 1  a. 

Le  moyen  que  conseille  Hehétius ,  consiste  en  des  pilules  d'alun  et  dt 
sang- dragon. 

Dissertation  sur  les  bons  effets  de  Valun.  Paris ,  1704,  in-12. 

Mémoires  instructifs  de  différens  remèdes  pour  les  armées  du  roi  et 
les  maladies  de  la  campagne,  Paris,  1706,  in-ia. 

Traité  des  maladies  les  plus  fréquentes  et  des  remèdes  spécifiques 
pour  les  guérir.  Paris,  1707,  in-ia.  -  Liège,  171 1,  in-i  a; -Trévoux, 
1720,  io-ia.  -  Paris,  1734,  in-ia.  -  Ibid.  1737,  in-12.  -  Ibid.  1739,  in-12. 
-Irad.  en  italien  ,  Venise,  1743,  in-4°. 

Méthode  pour  traiter  la  vérole  par  Us  frictions  et  par  les  sueurs.  La 

**aye>  1710,  in-12. 

Ouvrage  tout  à  fait  insignifiant. 

^  Recueil  des  méthodes  approuvées  des  écoles  de  médecine  pour  la  gué- 
rison des  plus  dangereuses  maladies  qui  attaquent  le  corps  luunain. 
Trévoux,  1710,  in-12. 

Remèdes  contre  la  peste.  Paris,  1731 ,  in-12.  (o.) 

HELVETIUS  (Jean-Claude- Adrien),  fils  du  précédent, 
et  père  du  célèbre  auteur  de  V Esprit,  Claude-Adrien,  naquit  à 
Paris  le  t8  juillet  i685,  et  fut  reçu  docteur  en  1708.  Cinq  ans 
après  son  père  lui  acheta  une  charge  de  premier  médecin  du 
roi  par  quartier ,  et  le  succès  du  traitement  qu'il  proposa  dans 
une  maladie  de  Louis  xv,  le  mit  si  avant  dans  les  bonnes  grâces 
du  régent,  que  ce  prince  ne  voulut  plus  lui  permettre  de  s'é- 
loigner du  jeune  monarque.  Hclvetius  fut  nommé  conseiller- 
d'état,  inspecteur-général  des  hôpitaux ,  et  médecin  de  la  rejne. 
Il  jouit  de  tous  ces  honneurs  et  d'une  grande  considération 
jusqu'à  sa  mort,  survenue  Je  17  juillet  1^55.  On  a  de  lui  : 

Idée  générale  de  l'économie  animale ,  et  observations  sur  la  petite- 
vérote.  Paris,  172a,  in-12.  -Ibid.  1725,  in- 12. -Lyon,  1727,^12.- 
Tratl.  en  anglais,  Londres,  1723,  in*b°. 

Rien  de  r>lus  absurde  que  la  théorie  et  la  pratique  d'Helyétins,  Cet 
auteur  ne  voit  que  fermentation  dans  toutes  les  humeurs  du  corps.*  Il  at- 
tribue l'inflammation  à  l'irruption  du  sang  dans  les  vaisseaux  lymphati- 
ques, qu'il  divise  eux-mêmes  en  artériels  et  veineux.  Son  opinion  sur  la 
théorie  des  sécrétions  ne  diffère  pas  de  celle  de  Winslow.  Si  on  l'en 
croit  les  fiWros  intermittentes  dépendent  de  l'épaississement  du  sang, 
et  la  variole  du  défaut  de  fermentation  de  celte  'humeur. 

Lettre  au  sujet  de  la  lettre  cridque  de  M.  Besse ,  contre  l'Idée  géné- 
rale de  F économie  animale.  Paris  ,  1758,  in-8°. 

Helvétius  soutient  que  les  injeetions  démontrent  la  communication  des 
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«tètes  avec  les  vaisseaux  lymphatique*.  On  tait  que  naf  auatomiste  ni 
pu  Ja  reconnaître  par  cette  voie,  et  qu'il  est  presque  hors  de  doute 
qu'elle  n'a  point  Heu.  * 

Bclaircissemens  concernant  la  manière  dont  Pair  agit  sur  les  poumons; 
avec  une  lettons  de  M.  Winslow^  De  structura  elandulcè.  Pans,  1728, 
an-4°.  ' 

Contre  Michelotti. 


.     ,  ,  -  — -  __-- ^-.-  —  .^.~..wwOJ  dont 

U  avait  eie.  nommé  membre  en  1716,  un  Mémoire  sur  l'inégalité   des 


It'Oisieme  sur  la  digestion  (1719),  et  uu  dernier  sur  la  structure  intime 
des  intestins  grêles  (1721).  Il  s'est  éïevé  contre  les  partisans  de  la  diges- 
tion riar  simple  trituration  des  alimens.  MM,  Reisseisen  et  Sœmmerring 
ont  réfuté  ses  opinions  erronées  sur  la  structure  des  poumons ,  et  A.  Me- 
okel  les  ^âées  non  moins  fausses  -qu'il  avait  émises  touchant  la  texture 
de  la  membrane  muqueuse  des  intestins  grêles.  (o.) 

• 
HELVETIUS  (Jean-Frédéric),  d'une  famille  noble  de  la 
principauté  d'Anhalt,  probablement  originaire  de  la  Suisse, 
comme  semble  l'indiquer  son  nom  allemand  de  Schweitzer,  la- 
tinise' suivant  le  pe'dantesque  usage  du  temps,  naquit  vers 
lan  1625,  et  s*adonna  principalement  a  "la  me'decine,  de  con- 
cert avec  l'étude  de  laquelle  il  fit  toutefois  marcher  celle  de 
la  chimie.  S'étant  rendu  en  1649  dans  *a  Hollande,  il  parvint 
a  y  obtenir  la  place  de  médecin  des  états -généraux  et  du 
prince  d'Orange.  La  mort  termina  sa  longue  carrière  Je  ig 
août  1709.  Après  avoir  écrit  contre  la  poudre  de  sympathie, 
il  donna  tête  baissée  dans  toutes  le*  rêveries  de  l'alchimie,  et 
fut  même  la  dupe  d'une  mystification,  dont  on  peut  lire  les 
détails  dans  Lenglet  î)ufresnoy,  qui  paraît  l'avoir  prise  aussi 
au  sérieux.  Il  nous  reste  d'Helvétius  les  ouvrages  suivans  : 

De  alchymid  opuscula  complura  veterum  philosophorum.  Francfort, 
i65o ,  in-40. 

Jtunder  Schauplaz  der  arzneyischen  Gesichtkunst,  Heidelberg ,  1660 , 
in-8*.  -Trad.  en  hollandais ,  1664  ,  in-8°. 

Mors  morborum,  der  Krankheilen  Tod,  wie  mon  cin  gewisses  Ur* 
theil  von  allerUry  Gebrechen  Fallcn  soll.  Heidelberg,  *66o,  in-8°. 

Lustiger  Spatzicrgang  der  Kraenter.  Heidelberg ,  i<56i  ,  in-8°. 

Beryllus  medicus ,  ein  Edelgestein  der  Anney*  Heidelberg,  1661 , 

Miâroscopium  phjrsiognomiœ  medicum ,  id  est ,  tractatus  de  physiogno*- 
mià,  cujus  ope  non  solum  animi motus,  simul  ac  corporis  defectus  interni, 
sed  et  congrua  iis  remédia  noscuntur  per  externorum  lineamentorum  , 
Jormarum ,  cohrum ,  odorum ,  saporum ,  elomiciliorum ,  ac  signaturaruirt 
intuitum ,  qui  harmonicam  hominis  constitulionem  et  me  die  an  di  nolitiam 
ex  simplicibus  indicat.  La  Haye,  1664,  in-12. -Amsterdam,  1676,  in-12» 
-Trad.  en  allemand,  Heidelberg,  1660,  in-8°. 

#  Vitulus  aureus ,  que  m  JHimdus  adorât  et  orat ,  in  qu6  tractauir  de,  ra- 
rissime naturœ  miraculo  transmmtandi  metaUa,  numpè  quomodo  tota 
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plumbi  substantiel ,  vel  intrà  momentum  ex  quà  vis  minime  lapidis  veri 
philosophie^  particule  in  aurum  cbryzum  commutata  Jbewit  Hagœ  Co- 
rnais. Amsterdam,  1667,  in-8°. -I&m/.  1702,  in -8°. -  ïbtd?  1705,  in-8#. 
-Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  1668,  in-8°.  ;  Ibid:  1675,  in-8°.{ 
Francfort,  1705,  in-8°.  ;  Ibid,  1726,  in-8°. 

Réimprime  dans  le  Muséum  hevmelicwn  et  dans  la  Bibliothèqne  çhi» 
mique  de  Manget. 

JDiribitorium  medicum.  Francfort,  1670 ;  in-8°.  (p.) 

HEMM1NG  (Sixte  de)  ,  né  dans  une  petite  ville  de  la  Frise*, 
le  6  février  1 535  ,  fit  ses  premières  études  a  G  roningue  ,  et , 
après  les  avoir  terminées,  passa  à  Cologne ,  où  il  s'appliqua  en 
même  temps  aux  mathématiques  et  a  la  médecine.  A  la  suite 
d'un  voyage  en  France,  il  s'établit  à  Louvain ,  et  y  mourut 
vers  l'an  i58£>.  On  a  de  lui  un  traité  annonçant  de  sa  part  des 
idées  un  peu  plus  raisonnables  que  celles  qui  avaient  cours  alors 
dans  le  monde ,  même  parmi  les  médecins.  Ce  traité  a  pour 
litre  : 

De  astrologie,  ratio  ne  et  experienùd  refutatâ,  liber  unus.  Anyera, 
i583,in-4°.  (o.) 

HEMPEL  (Jean-Godefroy),  pharmacien  de  Berlin,  reçu 
docteur  en  médecine  à  Helmstaedt,  et  né  a  Berlinichen,  dans 
la  Nouvelle-Marche,  le  2  octobre  1732,  est  auteur  de  quelques 
articles  qui  ont  paru  dans  les  Annales  chimiques  de  Crell,  et 
des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  sale  vitrioli  volatili.  Helmstaedt,  1785,  in-4°. 

Pharmaoeutisch  -  chemische  Abhaadlung  ueber  die  Nalur  der  PJlan- 
zensaeuren  und  die  Modifikationen  denen  sie  unterworfen  siW,  nebst 
einer  chemischen  Untersuchung  der  JVinter^und  Sommereiche.  Berlin , 
i79iiW-8°. 

Hempel  {Adolphe-Frédéric),  nommé,  en  1808,  professeur  extraor- 
dinaire d'aria tomie  à  l'Université  de  Gœttingue,  est  auteur  d'un  manuel 
d'anatomie  intitulé  :        ' 

AnÙmsseruende  der  Anatomie.  Gœttingue,  1801 ,  in-8°.  -  Ibid.  181 1. 
in-8<\  .  (o.) 

IIEMSTERHUYS  (Sibold-Tibère)  ,  médecin  hollandais  du 
dix-septième  siècle,  n'est  guère  connu  que  par  le  recueil  qu'il 
a  publié  des  écrits  de  Jean'Pccquet ,  de  Thomas  Bartholin  et 
d'Olaùs  Rudbcck  sur  les  vaisseaux  lymphatiques,  le  réservoir 
du  chyle  et  le  canal  thorachique.  Ce  recueil  a  pour  litre  : 

Me  s  sis  aurea ,  s  eu  collectanea  anatomica ,  continentia  trium  prœstan- 
tissimorum  anatomicorum  opuscula.  Leydc ,  i654 ,  in-13.  -  Hetdelberg , 
1659,  in-8\ 

On  a  du  même  auteur  : 

Historia  et  analysis  arihritidis  vagœ.  Leeuwarden ,  1666 .  in- 13. 
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HENC&EL  (Jean-Christophe),  conseiller  et  médecin  du 
prince  de  Schwarzbourg,  et  médecin  à  Gehren,  né  en  1720, 
mort  le  5  mai  1806 ,  a  publié  quelques  observations  de  chi- 
mie dans  les  Annales  de  Crell,  et  mis  au  jour  les  ouvrages  sui- 
vans  : 

Einige  neu  entdeckte  chymisch-physikalische  JVahrheiten ,  den  Ken- 
nern  der  Naturlehre  und  Arzneybereilungskunst  zur  Beurtheilung  und 
Anwendung  hingegeben.  Léipzick,  Ï769,  in-8°. 

EhrcnreUung  der  hermetischen  Kunst,  durch  solche  chymisch-phy- 
sikalische Bewcise  dargelhan ,  die  jeder,  auch  nur  millelmaessige  Kenner 
und  Kuenstler,  leicht  einsehen,  selbst  nachmachen,  und  da durch  -su- 
gleich  uelerzeugt  werden  kunn  und  soll,  dais  Alchymia  und  Chrysa- 
poiea  keine  teere  Einbildune  maessiser  Koepfe  seyen ,  und  noch  weniger 
in  die  Zaubcrhoehîe  gelehrter  fflndmacher  gehoeren.  Erford,  1786, 
3vol.in-8°. 

Cet  ouvrage  absurde  tend  à  prouver  que  l'alchimie  n'est  point  une 
chimère;  il  a  été  publié  sous  le  voile  de  Fanonyme.  Quelques  personnes 
l'attribuent  à  H.-C.-F.  Knoll. 

Beschreibung  von  der  Beschaffenheit  und  dem  Nutzen  der  neuen 
Stahltinctur.  Léipzick,  1774,  in-8°. 

Anzeige  eines  Experimcntalbeweises  sciner  neu  erfundenen  spirituoestn 
Stahltinctur.  Léipzick ,  1778 ,  in-8°.  (o.) 

HENCKEL  (  Jeàn-Fréderic),  habile  minéralogiste  çt  chi- 
miste allemand,  naquit  à  Freyberg  en  1679.  Pour  obéir  au 
vœu  de  ses  parens,  il  étudia  d'abord  la  médecine,  et  l'exerça 
même  pendant  quelque  temps;  mais,  entraîné  par  un  goût 
irrésistible,  il  finit  par  abandonner  tout  a  fait  cette  profession, 
afin  de  pouvoir  se  livrer  exclusivement  à  la  chimie  et  à  la  mi- 
néralogie. Le  roi  Auguste  u  lui  confia  la  place  de  conseiller 
des  mines,  dans  laquelle  il  se  rendit  utile  dé  plusieurs  ma- 
nières à  la  Saxe,  surtout  en  perfectionnant  les  procédés  chimi- 
ques, qui  ont  valu,  pendant  si  long-temps,  une  supériorité  in- 
contestée a  la  porcelaine  de  la  manufacture  de  Mcissen.  Ce 
chimiste  laborieux  a  terminé  sa  carrière  le  26  janvier  1^44*  ^n 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  intitules  : 

Flora  Saturnizans ,  oder  Verwandschaft  des  Pflanzen-und  Mineral- 
reichs  nach  der  Naiural- Historié  und  Chymie  aus  vielen  Anmerkungen 
und  Proben ,  nebst  einem  Anhangc  von  Kali  geniculatum  Germanomm, 
oder  gegUederlen  Salzkràut ,  insonderheit  von  einer  hieraus  neu  erfun- 
denen ,  dem  allerschvensten  Ultramarin  gleichenden  Farbe.  Léipzick  , 
1722,'  in-8°.  -  Tbid.  1^55,  in-8°. 

Dans  cet  ouvrage  ,  orné  de  neuf  planches  ,  Henckcl  cherche  À  établir 
qu,e  la  fermentation  et  la  cristallisation  sont  les  seules  causes  de  la  végé- 
tation. 

Pyritoloeia ,  oder  Kiesshistori^  als  des  vornehmsten  Minerai* ,  nach 
dessen  Nahmen ,  Arien,  Lagerstaetten  ,  Ursprung,  Eisen,  Kupfcr , 
unmetallischer  Erde ,  Schwe/cl,  Arsenik ,  Siïbèr,  Gold ,  einfachen 
Theilgen  i  Vitvwl-und  Schmelïznuelzung  t  aus  vieler  Sammlung ,  Ùruben- 
Befahrwig , Umgahg  und  Briefwechsel  mit  Natur-und  Berg*Verstaen+ 
digen ,  vornemlich  aus    chymischer    Untersuchunç  mit  physihalisch- 
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chymischcn  Entdeckungen'ncbst  Kupfern ,  wie^auch  eùier  Fbrrede  von 
Nulzen  des  Bergwerks ,  insonderheit  der  Chursaechsischen.  Léipzick, 
1725 ,  in-8°.  -  lbid.  1754  ,  in-8°.  -Trad.  en  anglais ,  Londres ,  175^,  in-8°. 
-  en  français  par  le  baron  d'Holbach  ,  arec  l'ouvrage  précédent ,  et  les 
opuscules- minéralogiques ,  Paris,  1767,  2  voUin-4°« 

Cet  ouvrage  renferme  douze  planches. 

Belhesda  portuosa,  das  huetfreiche  Wasser  zum  lange n  Leben,  in- 
sonderhcit  in  de  m  Lauchslaedler  Brunnen  und  in  dem  Schlachenbade 
zu  Freyberg,  mit  neuen  JBntdeckungen  nach  der  Historié ,  Chemie  und 
Médian,  angewiesen.  Frevberg ,  1726,  in-8°.  -  lbid.  17^6,  in-8°. 

De  mediorum  chymicorum  appropriation e ,  in  argenti  cum  acido  salis 
communis  combinatione.  Dresde,  1^7,  in-8°. 

Kleine  mineralogische  und  chemische  Schriflen.  Dresde  et  Léipiick  , 
1744,  in-8°.  -  lbid.  ijSn ,  in-8°.  -Vienne,  1769,  in-8°. 

Recueil  publié  par  Cnarl  es-Frédéric  Zimmermann. 

Henkelius  in  minéralogie  redwwus ,  das  ist  Henkelischer  aufrichtiger 
und  gruendlicher  Umlerricht  von  der  Minéralogie ,  ncbst  angehaengien  ' 
Unterrichte  von  der  Chymiâ  metaliurgicâ,  Dresde,  1747  >  iu-8°«  -  lbid* 
1759,  in-8°. 

Publié  par  Jean-Emmanuel  Stephani.  (j.) 

HENISGH  (Georges),  plus  connu  comme  mathématicien 
que  comme  médecin,  était  venu  au  monde  Je  24  avril  i$49  à 
Bartfelden,  dans  la  Hongrie.  Il  prit  le  bonnet  doctoral  à  Bàle, 
et  se  fixa  ensuite  à  Augsbourg,  où  il  avait  été  nommé  profes- 
seur de  logique  et  de  mathématiques,  et  où  il  fut  quatre  fois 
doyen  du  collège  des  médecins.  Il  finit  par  devenir  directeur 
du  gymnase  et  conservateur  de  la  bibliothèque  de  cette  ville, 
places  qu'il  conserva  toutes  deux  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  3i  mai  1618.  C'était  un  érudit  fort  laborieux,  et  grand 
amateur  des  travaux  de  l'antiquité;  aussi  lui  doit-on  quelques 
éditions  d'anciens  ouvrages,  parmi  lesquelles  nous  citerons  ici 
celle  qu'il  a  donnée,  en  latin  et  en  grec,  des  OEuvres  d'Are- 
téc  de  Cappadoce ,  avec  un  commentaire  (  Augsbourg ,  t6o3 , 
in-fol.  ).  Les  Allemands  lui  doivent  le  premier  Dictionnaire 
raisonné  et  complet  de  la  langue  germanique,  comme  il  est 
probablement  aussi  l'auteur  du  plus  ancien  catalogue  com- 
plet que  Ton  connaisse  d'une  bibliothèque  publique.  Le  seul  de 
ses  ouvrages  que  nous  devions  citer  ici,  parce  qu'il  est  aussi  le 
seul  qui  se  rapporte  à  la  médecine ,  a  pour  titre  : 

JBnchiridion  medicinœ ,  mecticamentorurn  tam  simplicium  quam  conf- 
pùsitorum  in  certos  titulos  distinctam  syluam  continent*  Bàle,  i$73, 
in-8°.  (z,) 

HENKE  (  Adolphe-Chretien-Henri),  professeur  à  l'Uni- 
versité d'Erlangue,  né  a  Bronswick  le  12  avril  177$,  est  auteur 
d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  : 

Beytraege  sur  theoretische .  und  praktische  Heitkunde.  Berlin ,  180 5 , 
in-8«\ 

Dissertaùo  de  vi  vitali  sanguinis  et  humorum  idiopathiu.  Berlin,  1806 , 
in-*0. 
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Ueber  die  Fîtaiitart  des  Bluls ,  und  prbnaere  Saefte-Krankheilen, 
Berlin,  1806,  io-ô». 

Darstcllung  und  Kritik  dêr  Lehre  von  den  Krisen ,  nach  den  Ansich- 
Un  der aeltern  und  neuen  Aerzte.  Nuremberg,  1806,  in-8°. 

Klinisches  Taschenbuchfuer  Aerzte  und  Prundaerzte.  Berlin.  1807» 
in-8°. 

Handbuch  der  speciellen  Pathologie.  Berlin,  1808,  în-8°. 

Handbuch  zur  Erkenntniss  und  Heilung  der  Kinderkrankheilen. 
Francfort,  1809,  in-8°.  *  .       ' 

Taschenbuchfuer  Muetter  ueber  die  physische  Erziehung  ihrer  Kinder. 
Francfort,  181  o,  in-&°. 

Spiele  zur  Uebung  der  Augenmasses  und  der  Aujfassung  der  Grund+ 
linten  als  Voruebungim  Zeichnen.  Berlin,  181 1,  in-8°. 

Révision  der  Lehre  von  der  Lungen*und  Athmen-Probe.  Berlin,  i8ia, 
ra-8°. 

Lehrbuch  der  gerichtltchen  Medizin,  Berlin ,  1812  ,  in-8°. 

Ueber  die  Enîwickeluncen  und Entwickelungs»Kffink,heiten  desmensch* 
lichen  Organismus.  Nuremberg,  i8i4,in-8°. 

Abhanâlungen  aus  dem  Gebiete  der  gerichllichcn  Medizin.  Bamberg, 
i8i5-i8i8  ,  3  vol.  io-8°.  (o.) 

HENKEL/(Jeàn-Fiikdéric),  habile  chirurgien  allemand  , 
né  à  Preussisch-Holland ,  le  4  mars  171a,  reçut  de  son  père, 
qui  portait  le  même  nom  que  lui ,  les  premières  leçons  de 
Fart  de  guérir,  qu'il  alla  ensuite  étudier  a  Kœnigsberg  et  à 
Berlin.  Ayant  accepté,  en  cette  dernière  ville  une  place  de 
chirurgien  de  compagnie  dans  un  des  régimens  de  l'armée  prus- 
sienne, il  montra  de  si  heureuses  dispositions,  que  le  roi  l'en* 
voya,  comme  pensionnaire,  à  Paris  et  en  Hollande,  pour  s'y 
perfectionner.  Henkel  sut  profiler  de  cette  faveur,  et  après 
avoir  suivi  pendant  deux  ans  la  clinique  des  plus  habiles  chi- 
rurgiens français,  après  surtout  s'être  adonné  h  l'art  des  accou,- 
chemens,  il  revint  k  Berlin,  où  le  roi,  qui  voulut  l'examiner 
lui-même,  le  nomma  chirurgien  en  chef  d'un  régiment  de  ses 
gardes.  Au  bout  de  quelques  années  ,  en  i^44>  **  a^a  prendre 
ses  grades  à  Francfort- sur-l'Oder,  et  au  retour  de  la  seconde 
campagne  de  Silésie ,  il  quitta  le  service,  pour  se  dévouer  tout 
entier  à  la  pratique  et  à  l'enseignement.  Il  mourut  à  Berlin, 
Je  ier  juillet  1779,  après  avoir  eu  la  gloire  de  perfectionner 
en  Prusse  l'art  des  accouchemens ,  jusqu'alors  abandonné  aux 
empiriques  et  aux  ignorans.  Ses  ouvrages  renferment  des  remar- 
ques utiles,  mais  en  petit  nombre ,  noyées  dans  un  fatras  de  dé- 
tails généralement  connus,  et  rédigés  dans  un  style  dont  l'in- 
correction annonce  combien  l'éducation  première  dp  l'auteur 
avait  été  peu  soignée. 

Dissertatio  de  cataractâ  crystallinâ  verâ.  Francfbrt-snr* l'Oder,  1744  »• 

in-4°.  « 

Erste  Sammlung  medicinischer  und  thirurgisehtr  Anhierkungen.  Ber- 
jin  ,  1744,  in-4°.-Zweyte,  1747,  h*-4°.  -  Dritte,  i748,  in«4n.-  Vierte, 
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17^9,  in-^.-Junnfte,  1750,  in-40.  -  Secbste ,  1751,  in-40.  -  Siebenie , 
1760,  in-4°.  -  Achte,  1763,  in-4°. 

Anmerkungen  von  widernatuer  lichen  Geburten ,  zur  Verbesserung  der 
Hebammenhunst.  Berlin,  1751,  in-iLa. 

Anweisung  zum  verbesserlen  chirurgisclien  Verhande.  Beifin,  1756, 
in-8°.  -  Berlin  et  StraJsund ,  1767 ,  in-8°. 

La  seconde  édition  est  ornée  de  quatorze  planches*  *     ' 

Abhand/ung  von  Beinbruechen  und  Verrenkungen.  Berlin ,  1759,  in-8*. 

Abhandluns  von  dcr  Geburishuelfe,  Berlin,  1761 ,  in-8°.  ~Ibid.  mno. 
in-8°.-Ibid.  ?774,in-8°.  "  ' 

Ce  n'est  qu'une  traduction  libre  clu  Itaité  de  Roederer. 
:>  Abhandlung  von  der  TV'crkune  der  aeusserlichen  jirzneyen  an  und 
in  dem  menschUchen  Koerper.  Berlin,  1765,  in-8?.  -  Appendïx,  1765 1 
in-8°. 

Neue  medicinische  und  chirurgùche  Anmerkungen.  Berlin  et  Strtl- 
sund,  cah,  I,  1769;  II,  1772,  in-8°. 

Abhandluns  der  chirurgischen  Opermtionem,  Berlin,  cah.I,  1770;  II, 
™,  177»;  IV,  177a;  V,  1773;  VI,  1774;  VII  et  VIII,  1775,  in-8». 

Abhandlung  von  den  Fussgeburten ,  worinnen  eine  Hebamme  grotte 
GeschickUchkeit  besiizen  muss.  Berlin,  1776,  ia-8°.  (o.) 

HENNING  (Frédéric),  ne  en  1767,  à  Woten,  dans  la  Po- 
méranie  suédoise,  médecin  à  Barth,  dans  cette  même  province, 
depuis  1799,  a  publié  : 

Dissertalio  sistens  ânalecta  historien  et  theoriam  epîlepsiœ.  Gripswald , 
1788,  in-4°.  rr  y  % 

Commenlatio  medico-chirurgica  de  ptosi,  adjectâ  observât  onum  bigâ. 
Léipzick,  1788,  in-8°. 

Von  den  PfUchten  der  Kranken  gegen  die  Aerzte.  Léipzick,  1791  , 
in-8°. 

Analecta  litteraria  epilcpsiam  spectantia.  Léipzick,  1798,  in-4°. 

Diaetetisch  -  medîbinisches  Handbuch  Juer  Seeleute ,  besonders  fuer 
Kauffariheyschiffer  der  Schwedisch-  FommeriscJten  und  benachbarten 
Ostseeischèn  Hafèn ,  nébst  einer  Anleilung  zur  Einrichtung  einer 
Schiffsmedicinkisie.  Léipzick,  1800,  in-8°.  ■ 

Hbnhing  (  Jean-Georges- Frédéric),  né  à  Kosràf,  dans  le  pays  de 
Zerbst,  le  6  février  i;63  ,  a  publié  : 

Beobachtungen  ueber  den  Werîh  und  die  Wirksamkeit  einiger  Arz- 
neyptittel.  Slendal,  1789,  in-8°. 

Medicinische  Fragmente  i  aus  meiner  Brfahruns  zezozen.  Zerbst. 
1799,  in-8<>.  ?  9      à        .      ** 

Ideen  ueber  die  JErbkrankheiten.  Zerbst ,  xBoo ,  in-8°. 

Beytraege  zur  praktischen  Arziierkande.  Gotha,  tom.  K  1802-  II 
1804,  in-8°.  •     '       * 

ueber  die  kraenkliche  Laune.  Zerbst ,  18 10 ,  in-8°. 

KUine  medicinische  Abhandlungen  and  PPahrnehmungen  aus  dem 
Gebiete  der  Erfahrung.  Slendal,  171a,  io-8°. 

Ideen  ueber  Idiosynkrasie  ,  AntipattUe  und  kraenkliche  Reizbarkeh 
Stendal,  181 2,  in-8°.  tQ\ 

HENNINGER  (  Jean  -Sigismond),  mort  eu  1719,  fut  de- 
puis 1704  jusqu'à  celte  e'poque  professeur  d'anatomie  à  l'Uni- 
versité de  Strasbourg,  ou  il  avait  obtenu  la  chaire  laissée  va- 
cante par  Melcbïôr  Sebisch.  Outre  une  édition  nouvelle  de  la 


Digiti 


zedby  G00gle 


ifio  HENS 

Matière  médicale  de  Paul  Hcrraaim,  en lichie-d'une  préface  f 
on  lui  doit  : 

Dissertatio  de  cepkalalgid.  Strasbourg,  169?,  in-4°- 

Dissertatio  de  medicamenlis  stomachicis.  Strasbourg ,  1691 ,  in«4*. 

Dissertatio  de  curatione  cephalatgiœ.  Strasbourg,  1692/^-4°. 

Dissertatio  de  salivé*  Strasbourg,  1705  ,  in  4° .  -  Continuatio ,  Ibid, 
1707,  in -4°. 

Dissertatio  de  bile,  Strasbourg,  1705,  io-4°. 

Dissertatio  dejreno  linguœ.  1706,  in-4°. 
•     Dissertatio  de  primo  injaniis  vagitu.  Strasbourg,  1706,  in-4*. 

The  tes  anatoniicœ  in  theatro  atiatomiCo  AtgentinerM  obsetvatœ. 
Strasbourg,  1707,10-4°. 

Dissertatio  de  callo.  Strasbourg,  1707 ,  in-4°. 

Centuria  thesium.  Strasbourg,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  denlibus.  Strasbourg ,  1708 ,  ki-4°. 

Dissertatio  de  purgatione.  Strasbourg,  1709,  in-4°» 

Dissertatio  de  chylo.  Strasbourg,  1709,  in- A°. 

Dissertatio  de  paracentesi  abdomims.  Strasbourg,  1710,  in-/j°. 

Dissertatio  de  spcrmate  cati.  Strasbourg,  171 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  nutritione.  Strasbourg,  171a,  in-4°» 

Circà  uroscopiam  thèses  miscellancœ .  Strasbourg,  1712,  in«4#. 

Dissertatio  de  depuratione  sanguinù  per  intestitia.  Strasbourg,  1712, 
in-4°- 

Dissertatio  de  lacté*  Strasbourg ,  1713 ,  in-4°. 

Quadriga  scriplorum  diœteticorum  celebriorum.  I,  Ars  Sanctorii  de 
staticâ  medicind;  II,  Francisai  Baconis  de  Verulamio,  Historia  vitœ  et 
mortis  ;  III ,  De  tuendd  bond  valetudine  libellus  Eobani  Hessi  et  Coena 
JJaptistœ  Fieras  Mantuani ;  IV,  Medicina  Salernitana.  Strasbourg,  171 3r 
in-8°. 

7'heses  physiologicœ.  Strasbourg,  1714»  in-4°. 

Dissertatio  de  mesenterio.  Strasbourg,  1714»  in-4°- 

Dissertatio  de  medicamenlis  mercurialibus.  Strasbourg,  1715  j  in-4*. 

Dissertatio  de  temperamentis.  Strasbourg,  1718,  in-4°.  (o.) 

HENNINGS  (Guillaume),  conseiller  de  justice  du  roi  de 
Danernarck,  directeur  de  l'Académie  de  chirurgie  de  Copen- 
hague, et  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  l'Université 
de  cette  ville,  où  il  est  mort  le  16  janvier  1794»  était  venu  au 
monde  à  Glueckstadt  le  27  juillet  1716,  On  a  de  lui  : 

Beschreibung  von  den  Kennzeichen  und  der  Kur  der  Entzuendung 
des  Maaens und  der  Gedaerme.  Copenhague,  I777>  in»8°. -IWrf.  *7o5, 
in-8°.  -Trad.  en  danois  A  Wiborg,  1778,  in  8°.  (o.) 

HENRIQUES  (Henri-Georges),  médecin  portugais,  fut 
professeur  à  l'Université  de  Salamanque,  puis  a  celle  de  Coim* 
bre,  où  il  développait  la  doctrine  d'Avicenne.  Il  a  écrit  : 

De  regimine  cibi  atque  potûs ,  et  de  cœterarum  rcrum  non  naturatium 
usu  ,  noya  enarralio.  Salamanque,  i5q4  ,  in-8°. 

Tralado  del perfecto  medico.  Salamanque,  i5<)5,  in-4°^      (*•.«*  L0 

HENSING  (Frédéric-Guillaume)  ,  anatomiste  et  médecin 
x    allemand,  né  aGiessen,  le  17  avril  1719,  était  fils  du  suivant. 
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Après. avoir  termine  ses  études ,  il  prit,  en  17^ ,  le  grade  de 
docteur  dans  l'Université  de  sa  ville  natale  où,  Tannée  sui- 
vante, il  obtint  une  chaire,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  ar- 
rivée le  9  novembre  1 745.  Nous  avons  de  lui  trois  dissertations 
fort  estimées  : 

Dissertatio  de  peritonœo.  Giessen,  1742,  in-4°» 
Dissertatio  de  apophysibus  corporis  fuimani.  Giessen,  1742* 
Dissertatio  de  omento  et  colo.  Giessen,  174 5,  in*4°.  (j  ) 

HENSING  (  Jeah-Thomas)  ,  fils  d'un  chirurgien  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  naquit  en  cette  ville  le  3o  août  1 683.  Quoique 
son  père  désirât  lui  faire  embrasser  la  carrière  médicale,  il  fal- 
lut céder  au  goût  passionné  qui  l'entraînait  vers  la  théologie. 
Hensing  étudia  cette  science  avec  latit  d'ardeur,  soit  dans  sa 

Î>atrie,  soit  Léipzick,  qu'il  tomba  malade,  et  fut  atteint  de  vio- 
eus  accès  d'hypocondrie.  Obligé,  par  conséquent,  de  rentrer 
dans  le  sein  de  sa  famille,  il  y.  resta  jusqu'au  moment  où  sa 
santé  fut  parfaitement  rétablie,  c'est-à-dire,  jusqu'en  inoi. 
Alors  il  retourna  à  Léipzick;  mais  ses  goûts  avaient  changé,  et 
cette  fois  ce  fut  la  médecine  qu'il  étudia.  Etant  allé  prendre  ses 
grades  à  Giessen  en  1709,  il  y  fut  nommé,  en  1717,  professeur 
extraordinaire,  et  en  1723  professeur  ordinaire  de  chimie.  Sa 
mort  eut  lieu  le  27  août  1726.  Ses  principaux  écrits  sont  : 

Medilationes  et  Expérimenta  cire  à  acidulas  Schwalbacenses ,  oder 
genaue  und  neue  Brforschaug  des  Schwalbacher  Sauerbrunnens.  Franc- 
.  fort-smvle-Mein ,  1711,  iti-8*. 

Cerébri  examen  chemicum ,  ex  eodemque  phosphorus  singularis  omaia 
inflammans.  Giessen,  1719,  in-40.  # 

jidmiranddgenerationis  rerum  naturalium.  Giessen,  1721 ,  in-4*. 

('•) 
HENSLER  (Philippe-Gabriel),  médecin  allemand  très  - 
érudit,  naquit  à  Oldonswort ,  près  d'Eidestaedt,  dans  le  du- 
,  ché  de  SJeswig,  le  11  .décembre  1733.  Après  avoir  fait  ses 
études  à  Gœltingue,  où  il  prit  le  grade  de  docteur,  il  exerça 
l'art  de  guérir  successivement  a  Àltona  et  à  Pinneberg,  dans  le 
-comté  de  Ranzau.  Le  roi  de  Danemark  lui  accorda  le  titre  de 
premier  médecin  en  1776,  et  quatoivc  ans  après  il  fut  nommé 
professeur  ordinaire  de  médecine  K  l'Université  de  Kiel.  Il  est 
mort  le  3i  décembre  i8o5,  laissant  divers  ouvrages,  pour  la 
plupart  remarquables  et  fort  estimés  : 

Tentaminum  et  observaiionum  de  morbo  varioloso.  Gœltingue,  176a 
in- 4°.  ' 

Brieje  ueber  das  Btatierbelzen ,  dem  Parlemente  von  Paris  gewidmct. 
Àltona,  1766-1767,  2  Toi.  in-8°.  * 

Anonyme.  Hensler  contribua  beaucoup  à  propager  en  Allemagne  la 
/Méthode  de  l'inoculation  de  la  petite-vérole.  Il  tira  son  principal  argu- 
r.  •  1 1 
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ment  du  rapport  entre  la  mortalité  causée  par  la  maladie  naturelle  et 
celle  de  Texan  thème  provoqué  par  Part* 

Beytras  zur  Geschiclue  des  Lebens  und  der  Fortnflanzung  der  Men- 
sclten  ouf  dem  Lande,  Alloua  et  Lubeok,  1767  ,  iu-o°.  ~  Vienne ,  1777  , 
§0-8°.  ' 

Anzeige  der  hauptsaechlicJisten  Rettungsmittel  derer ,  dté  ttuf  ploetz- 
liche  Ungluechs/aelle  leUos  geyyorden  sind,  oderin  naher  Lebensge/àhr 
schweben.  Alloua,  1770,  m-8*.-  Ibid.  Ï780,  in-86. 

Sammlurig  einiger  Ueber  die  Ktahkhèit  und  deh  Yod  de*  ttrn.  Ûrafen 
von  JBernstorff'an  dên  D.  Hensler  abgebassentn  Brièfe.  Ahônâ,  ^72, 
in-8°. 

Nachricht  von  dem ,  Xvms  zwèseken  de?  Administration,  de*  Cedèhher- 
gischen  tVktweninstkuts  und  einigen  Genosen  dessetbe*  verhmndett 
worden.  rlam  bourg ,  1782  ,  in  -4°. 

Publié  en  commun  avec  Tetens  et  Bucsch. 

Geschïchte  dèt*  Lustseuche ,  die  zu  Ende  deà  XV  Jahrhunderts  in 
JEuropa  aasbrach.  Allona ,  1783 ,  ra-8°» 

C'est  sans  contredit  Pun  dès  ouvrages  les  plus  remarquables  du  dix- 
huitième  siècle,  et  Pou  doit  regretter  que  Pauteur  n'en  ait  publié  que 


placer  l'invasion  de  la  maladie.  Quoiqu'il  n'ait  pas  <_ 

formellement  sa  propre  opinion ,  ou  voit  qu'il  admettait  que  la  syphilis 
«at  aussi  ancienne  que  le  libertinage,  mais  qu'autrefois  on  ne  pensait  pas 
comme  aujourd'hui  à  son  égard,  parce  que  les  théories  médicales  n'étaient 
.  point  les  mômes.  Il  admettait  encore  l'existence  du  virus  syphilitique , 
mais  s'il  eût  vécu  quelques  années  de  plus ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n  eut 
abjuré  encore  cette  erreur,  et  qu'en  secouant  tout  a  fait  le  joug  des  pré- 
jugés ,  il  n'eàt  achevé  la  révolution  qui  commence  à  s'opérer  dans  la 
doctrine  des  maladies  vénériennes ,  et  renversé  le  fantôme  orée  par  l'ig- 
norance ,  le  charlatanisme  et  la  crédulité. 

Ûuter  Ûath ,  wie  man  sich  hey  dem  Gebrauche  des  diesjaehrigen  nicht 
recht  reif  und  trocken  gewordenen  Getraides  verhalten  soll,  Altona  , 
1784,  in-8°./  0 

Ueber  Krankenanstalien*  Hambourg ,  178$ ,  in-^°. 

Ueber  den  westindischen  Vrsprung  der  Lustneucne.  ïlamfcourg ,  1789 , 
in-8d.  -  Ibid.  1794,  in-8°. 

L'histoire  à  la  main ,  Hensler  démontre  que  la  syphilis  ne  vient  pas 
-d'Amérique.  Depuis  son  savant  travail,  qui  ne  laisse  rien  à  désirer, 
cette  proposition  est  prouvée  clair  comme  le  jour,  et  cependant  les  par- 
tisans des  ténèbres  feignent  de  croire  qu'elle  est  encore  en  litige.  J'ai 
traité  la  même  Question  dans  le  Journal  universel  des  Sciences  médi- 
cales* 

Pbm  abénd(aendiscl\en  Aussatze  im  Mittelalter.  Hambourg,  1790, 
iû-&.-îbid.  i794,in-8°. 

Etfras  nebèr  dus  neue  Lorîdner  und  andere  Apothekerbuecher.  Ham- 
bourg, 1790,  in-8*. 

Anonyme.         ' 

Poetischer  Versuch  von  Gefuehle,  Londres  (  Gfettingue  ) ,  1758,  in~4°. 

Anonyme. 

De  herpete  seu  formica  veterum  lahis  venereœ  non  pvorsus  exporta , 
Programma.  Kîel,  1801,  iri-86. 

Hensler  à  coopéré  à  la  rédaction  de  la  Pharmacopée*  Danica  (  Franc- 
fort et  Léipfcick,J786,  în-80.),  et  à  l'Instruction  rédigée  en  allemand 
Jionr  les  médecins  au  Sleswig  et  du  Holstein  sur  la  ranhanie  (Copen- 
hague ,  1772,  in-8*.  ).  On  attribue,  soit  à  Uû,  soit  à  Josli ,  l'ouvrage 
intitulé  *  Ànaxagoras  vont  Occident ,  ueber  die  Ërzeugung  des  Mens- 
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chên  f  Sasyrtie ,  1769,  in-8».  ).  Ha  inséré  divers  mémoires  dans  les  recueils 
ptriodtqves  de  Jf Allemagne ,  eol^tuues  dans  les  Actes  dtf  l'Académie 
des  sciences  de  Copenhague.  (à.-j.-l.  jovajDA») 

HERAGLIDE,  d'Héraclée,  sur  la  côte  orientale  de  la  mer  . 
Noire,  descendait  de  Damis,  chef  d'une  colonie  de  Thébains, 
<jûi,  de  concert  avec  une  autre  colonie  de  Mégariens ,  avait  jeté 
les  premiers  fondemens  de  cette  cité,  autrefois  célèbre  par  le 
grand  nombre  d'hommes  remarquables  qu'elle  avait  produits. 
Il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à  Athènes,  où  ii  fut  disr 
«iple  de  Platon,  de  Speusippe  et  cVAristote.  On  prétend  même . 
que  le  premier  de  ces  philosophes  te  chargea  de  faire  ses  le* 
<çoos  pendant  son  voyage  en  Sicile.  Quoi  qu'il  en  soit,  Héra- 
clide  ne  fut  jamais  partisan  absolu  du  platonisme,  dont,  à 
l'exemple  tle  Speusippe,  il  essaya  de  concilier  les  principes 
avec  ceux  des  pythagoriciens  ;  mais  ce  qui  le  rend  surtout  inté- 
ressant pour  nous,  c/iest  qu'il  conçut,  avant  Epicure ,  le  projet 
de  remettre  en  honneur  la  philosophie  corpusculaire  de  Leu- 
rippe  et  de  Déraocrite.  Cependant  il  n'adopta  pas  non  plus 
cette  doctrine  sans  y  apporter  des  modifications;  car,  au  lieu 
des  atomes ,  que  Démocrite  supposait  invariables,  il  admit  des 
corpuscules  sans  forme',  variables  et  non  similaires,  par  les  di- 
verses combinions  desquels  il  expliquait  la  nature  entière. 
Ce  fut  cette  doctrine,  et  non  pas  celle  d' Epicure,  qu'Asclépiad* 
adopta  dans  la  suite,  ainsi  que  l'a  fort  bien  prouvé  M.  Gum- 
pert  dans  une  excellente  dissertation  sur  le  médecin  de  Bi- 
thynie. 

Cicéron  et  Plutarque  portent  un  jugement  très-favorable  sur 
les  connaissances  d'Héraclide  de  Pont,  auquel  Diogéne  de 
Laërce ,  qui  n'en  parle  pas  d'une*  manière  moins  avantageuse  ,* 
attribue  surtout  un  talent  particulier  pour  capter  les  esprits  de 
la  multitude.  Nous  nous  abstenons  de  rapporter  les  fables  que 
les  anciens  ont  débitées  au  sujet  de  sa  mort.  Ce  qui  paraît  cer- 
tain, c'est  qu'après  avoir  contribué  puissamment  à  abolir  la  ty- 
rannie dans  sa  patrie,  ii  voulut  s'emparer  du  pouvoir  absolu , 
et  parvint  même  à  intéresser  les  dieux  a  sa  cause ,  en  corrom- 
pant les  prêtres  de  Delphes,  mais  que  de  zélés  républicains  lui 
arrachèrent  la  vie,  employant,  pour  échapper  à  la  fureur  du 
peuple,  une  ruse  analogue  à  celle  sous  laquelle  les  sénateurs 
romains  cachèrent  le  meurtre  de  Romulus. 

Héraclide  avait  composé  un  grand  nombre  d'onvrages  phi- 
losophiques, mathématiques,  grammaticaux  et  dramatiques.  H 
nous  reste  quelques  extraits  d'un  traité  sur  les  constitutions 
de  divers  états,  que  M.  Coray  croit  être  un  abrégé  des  livres 
d'Aristote  sur  le  même  sujet.  Ces  extraits  ont  été  imprimes  plu- 
sieurs fois,  soit  a  la  suite  des  histoires  diverses  d'Jïlien,  soit 
dans  d'autres  collections.  Il  en  a  paru  aussi  une  édition  séparée, 
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avcc  la  traduction  latine  et  allemande,  et  des  notes,  par 
lM.  Kochler  (Halle,  1804,  in-8°.).  Celle  qu'on  trouve  à  la  suite 
d'jElien^  dans  le  premier  volume  de  la  Bibliothèque -grecque 
,de  M.  Coray  (Paris,  i8o5,  in-80.),  est  la  plus  estimée  et  la 
meilleure  de  toutes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  philosophcavec  un  autre  écrivain 
du  même  nom  et  de  la  même,  ville,  qui  est  auteur  d'un  traité 
des  allégories  d'Homère.  {o.) 

HERACLIDE,  d'Erythrée,  ville  peu  distante  de  Clazomène, 
disciple  de  Chryserme ,  fut  l'un  des  médecins  les  plus  célèbres 
de  l'école  d'Hérophile,  au  rapport  de  Galien.  On  croit  que 
c'est  par  erreur  que  Diogène  de  Laërce  l'a  mis  au  nombre  des 
disciples  d'Icesius ,  ce  qui  le  ferait  appartenir  à  la  secte  des 
érasistratéens.  Il  avait  écrit  des  commentaires  sur  les  œuvres 
d'Hippocrate ,  parmi  lesquelles  régnait  dès-lors  un  tel  dé- 
sordre ,  qu'on  ne  pouvait  plus  distinguer  avec  certitude  les  écrits 
légitimes  de  ceux  qui  sont  apocryphes.  Du  reste  il  s'éloignait  de 
la  plupart. des  hérophiléens ,  en  ce  que  l'empirisme  n'était  pas 
son  guide,  et  que  souvent  il  se  dirigeait,  dans  le  traitement 
des  maladies,  d'après  les  lumières  ou  plutôt  d'après  les  prin- 
cipes de  la  théorie.  (o.) 

HERACLIDE ,  de  Tarente ,  disciple  de  Man±ias ,  occupe  une 
place  distinguée  parmi  les  principaux  sectateurs  de  l'école  em- 
pirique. Tous  ses  ouvrages,  qui  étaient  fort  nombreux,  sont 
perdus  aujourd'hui.  Les  principaux  roulaient  sur  la  matière 
médicale ,  la  diététique  et  la  chirurgie.  L'empirisme  ne  lui 
paraissait. pas  une  méthode  tellement  sûre,  qu'il  ne  cherchât 
a  lui  procurer  un  degré  de  plus  de  sécurité  en  s'aidant  du.  rai- 
sonnement pour  arriver  à  la  connaissance  des  causes  des  mala- 
dies. En  général ,  il  est  plus  curieux  qu'utile  de  chercher  pé- 
niblement les  lambeaux  d'ouvrages  perdus  que  Galien,  Aetius, 
Cœlius  Aurélianus  et  autres  ont  pu  nous,  conserver,  et  cette 
réflexion  s'applique" surtout  à  Héraclidc  de  Tarente.  Cependant 
nous  ne  croyons  pas  hors  de  propos  de  faire  connaître  la  ma- 
nière dont  il  traitait  la  frénésie..  Son  mode  de  traitement,  qui 
est  fort  rationnel ,  consistait  à  placer  le  malade  dans  une 
chambre  obscure  ,  a  le  saigner ,  à  lui  donner  des  lavemens,  et  à 
lui  appliquer  des  fomentations  sur  la  tète.  (o.) 

HEKAS,  de  Cappadoce,  vivait  au  commencemeut  du  premier 
siècle  de  l'ère  vulgaire ,  avant  Andromaque.  Galien  le  met  au 
nombre  des  médecins  les  plus  habiles  en  matière  médicale.  Il 
avait  composé  un  traité  delà  préparation  des  médicamens, 
qui  est  perdu,  mais  dont  on  trouve  quelques  fragmens  épars 
clans  les  œuvres  du  médecin  de  Pergame.  (o.) 

HERBST  (Jean-Frédéric -Guillaume  ) ,  ecclésiastique  alle- 
mand, qui  s'est  fait,  une  grande  réputation,  en  histoire  natu- 
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rellç,  principalement  en  entomologie,  naquit  le  ier  novembre 
1743 ,  à  Petershagen,  dans  la  principauté  de  Miuden.  D'abord 
instituteur  à  Berlin,  il  accepta  ensuite  la  place  d'aumonier  dans 
un  régiment  d'infanterie  de  l'armée  prussienne,  puis  obtint 
successivement  la  place  de  prédicateur  dans  plusieurs  églises, 
de  la  capitale,  et  fiait  par  devenir  archidiacre ,  dignité  dans 
laquelle  il  mourut  le  5  novembre  i8on.  Nous  ne  devons  pas 
nous  occuper  ici  du  rang  qu'il  occupe  dans  Mnstoire  de  l'élo- 
quence de  la  chaire  ,  et  qui  est  assez  remarquable  cependant , 
puisque  ses  compatriotes  l'estiment  à  l'égal  de  Spaldyig.  Ce 
sont  ses  travaux  en  histoire  naturelle,  ses  observations  sur  les 
insectes  et  les  crustacés,  qui  lui  méritent  une  place  dans  notre 
dictionaire.  Les  ouvrages  qu'il  a  consacrés  a  ces  deux  branches' 
de  l'histoire  de  la  nature  ,  soin,  indépendamment  d'un  grand' 
nombre  de  Mémoires  disséminés  dans  les  recueils  périodiques 
de  l'Allemagne  ': 

Versuch  einer  naluerlidien  Gçschichte  der  Kvabben  und  Krelse. 
Zurich  et  Berlin,  178a-  1804,  3  vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  orné  de  quarante-six  planches  coloriées.  11  a  paru  par. 
cahiers,  dont  huit  forment  un. volume,  et  dont  les  premiers  seulement 
virent  le  jour  à  Zurich. 

Kurze  Einleitung  zur  Kenntniss  der  Insekten ,  fuer  Ungeuebte  und 
Anfaenger.  Berlin  et  Stralsund,  1784  -1787  ,  3  vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage  est  prné  de  cent  quarante  -  quatre  planches  coloriées^ 
Chaque  volume  se  compose  de  quatre  cahiers.  Il  forme  aussi  les.  sixième  ,v 
septième  et  huitième  volumes  de  la  Gemcinnuetzige  Naturgeschichte  des 
Thierreichs  de  Borowsky.  "_ 

Kurze  Einleitung  zur  Kenntniss  der  Gewuernie.  Berlin ,  1787-1789, 
a  vol.  in-8°.  . ,        ,       .  . 

Quatre-vingt-une  planches  coloriées  décorent  cet  ouvrage  qui  for  ni» 
aussi  les  tomes  neuvième  et  dixième  de  celui  de  Borowsky.    • 

Natursystem  der  Kaejèr.  Berlin,  1783-170,5  ;  6  vol,  in-8°.« 

Avec  cent  neuf  planches  coloriées.  Le  premier  volume  est  de  C.-G.#Ja» 
bîonsky. 

Natursystem  der  Schmet  ter  linge,  Berlin,  1783-1795,  7  vol.  in-8°. 

Avec  cent  quatre-vingt  planches  coloriées. 

Naturgeschichte  der  ungefluegelten  Insekten,  Berlin,  1797-1800,4  cahJ 
in-4°. 

Herbst  a  publié  la  traduction  allemande  du  Traité  de  P.-S.  4?allassuc 
les  zoophy  tes  par  Chrétien-Frédéric  Wilkens  (Nuremberg,  1787,  2  vol.. 
in-4°.)v  (°0 

HEREDIA.  -(Pierre-Michel  de),  professeur  de  l'Université 
d'Alcala  de  Heoarès ,  au  dix-septième  siècle  ,  se  rendit  célèbre 
dans  là  pratique  de  la  médecine,  qu'il  exerça  pendant  cinquante 
ans.  Sa  grande  réputation  le  fit  nommer  médecin  du  roi  Phi- 
lippe îv.  Il  mourut  vers  la  fin  de  l'année  1661 ,  laissant  plu- 
sieurs ouvrages  inédits,  qui  ont  été  publiés  par  Pierre  Barea 
d' Astorga.  Heredia  est  un  des  médecins  espagnols ,  si  peu  nom- 
breux, dont  la  réputation  s'est  étendu*  au-delà  des  limites  d* 


Digitized  by 


Google 


i66  HERL 

la  péninsule.  On  le  trouve  quelquefois  cité  dan?  les  écrits  des 
praticiens  du  siècle  dernier. 

Operum  medicarum  quatuor  volumina. 

Primum  in  duos  partes  ditd§um  univers  aie  m  continct  doctrinam  de 
Jèbribus. 

Secundum  historias  epideniicaê  Htppecratis  élucidât. 

Tertium  de  aeulis  tractai  morbis. 

Quartum  et  ultimum  particularium  aliquot  qffectum  tractation**  per- 
tustrat ,  ac  de  morbis  mulierum  et  uterogerentium  dissent» 

A  ces  ouvrages  se  trouvent  annexés  trois  livres 

De  toutno  et  viçilià ,  nec  non  de  naturd  delirii  et  efus  cousis  traclatus. 
Lyon ,  i665 ,  ia-fol. 

Hbrbdia  (Gaspard-Caldera  de)  *  né  en  Portugal,  exerçait  la  méde- 
cine à  Sévjlle  vers  le  milieu  du  seizième  siècle  j  c'était  un  homme  reinar* 
quable  par  retendue  et  la  variété  de  ses  connaissances.  On  a  de  lui  i 

Tribunal  medico-magicum  et  politicum.  Levde ,  i556,  în-fol. 

Tribunalis  medici  iltustrationes  pracUcm  ;  noe  estjèorùtm  et  sympto* 
matum  exactissima  curatio  etiam  à  veieribus  tradita^'a,  se  illustrata  ac 
totitis  operis  illustrationes  et  observationes  practicœ ,  cum  plerisque  aliis 
selectis .  quœ  in  tribunali  medico  desiderabantur. 

Ces  deux  ouvrageB  réunis  ont  été  publiés  à  Anvers  en  i663 ,  in-fol. 

Heredia  a  encore  publié  plusieurs  autres  écrits  sur  la  médecine  et  la 
politique,  parmi  lesquels  on  cite  celui  qui  est  intitulé  :  7%eatrum  honoris , 
dirigé  contre  la  fuieur  des  duels.  *  (b.  et  l.) 

HERL1GH  {  David  ) ,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  d'/fer- 
Ucius,  était  de  Zeitz ,  dans  la  Misnie.  Il  vint  au  monde  le  28 
décembre  1657.  Une  grande  facilité  à  faire  des  vers,  et  un  vrai 
•  talent  musical,  lui  servirent  à  réparer  les  torts  de  la  fortune» 
et  lui  permirent  de  subvenir  aux  frais  de  ses  études  académi- 
ques, dans  les  Universités  de  Wittemberg,  de  Léipzick  et  de 
Rostock*  A  peine  eut- il  achevé  son  cours  de  philosophie  ,  <ju*il 
s'appliqua  a  la  médecine  ^  dans  laquelle  il  fit  des  progrès. 
Nommé  en  i58i  principal  du  Collège  de  Gustrow,  par  le  duc 
de  Mecklembourg ,  il  obtint  Tannée  suivante  la  place  de  méde- 
cin pensionné  à  Prentzlau,  qu'il  quitta,  au  bout  d'un  an,  pour 
aller  s'établir  à  Anclam.  Pendant  tout  ce  temps,  il  fit  marcher 
de  front  l'exercice  de  la  médecine  et  celui  de  l'art  des  horos* 
copes.  En  1 584  il  publia,  pour  la  première  fois,  des  Ephémé- 
rides  consacrées  principalement  h  prédire  les  changemens  du 
temps.  Ces  hasardeuses  prédictions ,  confinées  maintenant  dans 
l'obscur  almanach  de  Liège ,  pour  les  dernières  classes  de  la  so- 
ciété ,  furent  alors  accueillies  avec  tant  d'avidité,  qu'à  la  honte 
du  siècle ,  il  eu  parut  des  traductions  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Herlich  ayant  été  investi  en  i585  d'une 
chaire  de  mathématiques  à  l'Université  de  Gripswald,  il  se  fil 
recevoir  docteur  en  1098,  devint  ensuite  médecin  pensionné  à 
Stargard,  puis  à  Lubeck,  et  fiait  par  terminer  sa  carrière  dans 
(a  première  de  ces  deux  villes,  lé  i5  août  i636. 
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Herljcb  fut  un  grand  apôtre  de  l'astrologie  judiciaire,  tout 
en  dédaignant  Ja  chiromancie  ;  mais  il  n'était  pas.  dupe  de  Ja 
futilité  de  Ht  art  mensonger,  et  s'en  servait  seulement  comme 
d'un  moyen  pour  rétablir  l'équilibre  entre  sa  fortune  plus  que 
médiocre ,  et  celle  des  plus  riches  parmi  ses  crédules  contem- 
porains. L'emploi  de  pareilles  ressources  n'avait  alors  rien  qui 
blessât  la  délicatesse.  Du  reste  Hcrlich,  quoiqu'imbu  des  prin- 
cipes de  la  spagyrie,  paraît  avoir  çu  des  idées  asse^  sages  en 
médecine,  car  îl  es  limait  beaucoup  Mercuriali  et  Feruel,  et  il 
avait  pour  devise  :  Medicè  vwere  est  medicè  bibere.  Nous 
n'indiquerons  ici  que  quelques-uns  de  ses  nombreux  ouvrages, 
la  plupart  étrangers  à  l'art  de  guérir.  On  pourra  lire ,  pour  de 
plus  amples  détails,  l'article  assez  long  qu'Adelufcg  lui  a  con- 
sacré dans  son  Histoire  des  folies  humaines. 

De  curationibus  gravidanun,  puerperarum  et  infantium.  Anclam,. 
i584t  io-8°. -Trad.  en  allemand,  Gripswald,  i5o7  ,  iQ-S°-j  Stettin, 
1618,  ia:8°. 

Exercitatione*  pltysiologicœ  :  L  I  de  causis  lacrymarum  ,  risâs ,  ster- 
nutationis  et  sudoris.  Gripswald,  i584>  in-8*. 

De pluviis  pnxHgiwis.  Gripswald ,  1697 ,  uH|0.  (a.) 

HÉRISSANT  (François -David)  naquit  le  29  septembre 
1714  a  Rouen,  où  se  trouvaient  alors  ses*  pareqs,  qui  étaient 
tous  deux  de  Paris.  On  le  destinait  a  la  jurisprudence  ;-  mais  le 
vœu  de  la  nature  fut  plus  pissant  que  celui  de  son  père,  k 
l'insu  duquel,  entraîné  par  un  goût  décidé  vers  la  médecine,  U 
suivait  des  cours  do  botanique ,  d'anatomie  et  de  chimie.  Enfin, 
à  la  prière  de  Winslow,  il  obtint  la  liberté  d'obéir  à  son  peo-< 
chant,  auquel  il  s'abandonna  aussitôt  avec  la  plus  grande  im- 

Îrétuosité.  Promu  au  grade  de  docteur  en  iyfa ,  il  fut  choisi , 
'année  suivante,  par  Réaumur,  pour  remplir  auprès  de  ce  sa- 
vant le  poste  d'élève  au  laboratoire  de  l'Académie.  Hérissa pt 
communiqua  plusieurs  mémoires  a  cette  compagnie ,  dans  la- 
quelle il  entra,  en  1758,  comme  adjoint  anatomiste.  Trois  ans 
après  il  fut  nommé  associé,  puis  en  1769,  pensionnaire  anato- 
miste. Sa  mort  eut  lieu  le  21  août  1773,  L'un  de  ses  plus  înté- 
ressans  mémoires  est  celui  qui  roule  sur  la  respiration ,  et  dans 
lequel  il  établit  que  le  poumon  jouit  d'un  mouvement  qui  lui 
est  propre,  indépendamment  de  celui  des  parois  du  thorax. 
Quelques  observations  qu'il  avait  recueillies  sur  la  structure* 
des  cartilages  sterno-costaux,  le  conduisirent  à  des  explications- 
hypothétiques,  qui  furent  peu  goûtées  ;  mais  ses  recherches  sur 
les  mouvemens  du  bec  des  oiseaux,  sur  les  organes  de  la  voix 
dans  les  quadrupèdes  et  les  oiseaux,  et  sur  là  formation  tant 
de  rémail  que  des  gencives ,  furent  très-favorablement  accueil- 
lies 5  on  y  trouve  beaucoup  de  faits  dout  les  modernes  ont 
constaté  l'exactitude.  Hérissant  a  (ait  connaître  la  véritable  tex- 


Digitized  by 


Google 


i68  HERM 

lure  organique  des  os,  et  soa  opinion  sur  la  manière  dont  se 
forme  l'émail,  était  celle  qu'on  adopte  encore  aujourd'hui,  sr 
très-peu  de  chose  près  seulement.  Outre  ses  mémoires,  il  a 
publié  : 

Ergà  ab  impulsa  sanguinis  in  arteriam  pulmonalem  respiratio  sponta* 

nca.  Paris,  1 7A i ,  ÎD"4°. 
Ergb  secundinœ  Jbetui pulmonum  prœstent  officia.  Paris,  17  43,  rn-4°- 
An  verb  in  empyemate  necessaria ,  licet  rarb  prospérant ,  paracen- 

tesU?  Paris  ;  1762,  ia-4°.  (<>•) 

HÉRISSANT  (  Louis- Antoine-Prosper),  fils  d'un  impri- 
meur célèbre  de  Paris,  naquit  en  174$,  k  in  ju^el*  ^  hérita 
de  son  père  le  goût  de  ia  littérature,  dont  il  fit  marcher  l'étude 
de  front  avec  celle  de  la  médecine  ;  mais  une  mort  prématurée 
l'enleva  au  début  de  la  carrière  qui  s'ouvrait  devant  lui  sous 
les  plus  heureux  auspices.  La  petite-vérole  mit  fin  à  ses  jours 
le  16  août  1769.  On  a  de  lui  : 

Typographia ,  carme n.  Paris ,  1764  >  i&-4°» 

Eloge  de  Gonthier  d'Andernach.  Paris,  176$,  iû S0. 

An  à  terreœ  subslantiœ  intrà  poros  carlilaginum  appulsa  ossium  du- 
rilies?  Paris,  1768,  in-4°. 

An  corpora  quœ  lente  exlenuata  sunt,  lente  reficienda;  quœ  vero 
brève  ,  celeriter.  Paris,  1768,  în-4°. 

Jardin  des  curieux ,  ou  Catalogue  raisonné  des  plantes  les  plus  belles 
et  les  plus  rares,  soit  indigènes ,  soit  étrangères,  avec  les  noins  français 
et  latins,  leur  culture  et  les  vertus  particulières  à  chaque  espèce,  le  tout 
précédé  de  quelques  notions  sur  la  culture  engênérah  Paris ,  1771*10-1». 
fc  Bibliothèque  physique  de  la  France ,  ou  Liste  de  tous  les  ouvrages  > 
*  tant  imprimés  que  manuscrits ,  qui  traitent  de  l'histoire  naturelle  de  ce 
royaume,  Paris,  1771 ,  ip-8°. 


„__  _.-„  __  .u  Bibliothèque  historiqu 

des  coopérateurs.  (°») 

HERMANN  (Jean),  savant  naturaliste,  fils  d'un  minisire 
luthérien,. naquit  le  3i  décembre  1738  a  Bar,  près  de  Stras- 
bourg. Ses  parens  l'envoyèrent  au  Gymnase  prolestant  de  cette 
dernière  ville,  où  la  faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de 
faire  des  progrès  bien  rapides.  Cependant,  s'étant  fait  inscrire 
en  in53  parmi  les  élèves  de  l'Université,  il  fit  marcher  de  front, 
avec  une  égale  ardeur,  l'étude -des  belles-letlres  et  celle  des 
sciences.  La  littérature  avait  beaucoup  d'attraits  pour  lui,  et, 
dans  plus  d'une  occasion,  il  montra  qu'aucune  qualité  ne  lui 
manquait  pour  devenir  un  littérateur  distingué  ;  mais  la  méde- 
cine était  la  profession  à  laquelle  il  se  destinait,  et  la  bolani- 
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avait  fait  a  Pari»,  il  ouvrit,  Tannée  suivante,  des  cours  pu- 
blics, auxquels  les  élèves  se  portèrent  en  foule.  En  1768,  il 
obtint  le  titre  de  professeur  extraordinaire.  Dix  ans  après  le  sé- 
nat académique  lui  accorda  une  chaire  ordinaire  dé  philosophie, 
qu'il  quitta  en  1782,  pour  celle  de  pathologie.  Nommé,  en 
1784,  professeur  de  botanique,  de  chimie  et  de  matière  médi- 
cale, il  se  trouva  enfin  placé  dans  le  seul  poste  qui  fui  en  har- 
monie avec  ses  goûts  et  avec  son  talent.  La  mort  d'un  fils  qu'il 
chérissait ,  et  qui  fut  enlevé  par  le  typhus  des  armées,  le  rendit 
ennemi  implacable  de  la  révolution  française ,  quoiqu'il  n'en 
eût  pas  été.  maltraité  personnellement,  et  que  la  Convention 
l'eût  placé,  en  1793,  dans  la  première  classe  des  citoyens  qui 
devaient  avoir  part  aux  récompenses  nationales.  La  même  an- 
née ,  il  fut  nommé  professeur  à  l'Ecole  centrale  du  Bas-Rhin, 
et  à  l'Ecole  de  médecine  de  Strasbourg,  places  qu'il  remplit 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  4  octobre  1800,  à  la  suite  d'une 
maladie  longue  et  douloureuse.  Les  ouvrages  qu'il  a  livrés  à  la 
presse,  ont  pour  titres  : 

Dissertatio:  Cardamomi  historia  et  vindteiœ.  Strasbourg ,  176a ,  in-4°. 
Dissertatio  de  rosd.  Strasbourg,  1762,  in-4°. 
Dissertatio  de  cosmeticis.  Strasbourg,  1764»  in-40. 
Dissertatio  de  sécession  terrœ  à  commuai  humanorum  massa*  Stras- 
bourg, 1760,  in-4°. 
Dissertatio  de  œneâ  cuîinari supellectili.  Strasbourg.  1766,  in-40. 
Dissertatio  de  hotanices  systemadeœ  utilitate.  Strasbourg  ,1770,  in-4°. 
Anatomiœ  comparâtes  spécimen  osteologicum  de  demi  bus.  Strasbourg , 

1770,  in-4°*  ♦  **       o    '    i_  # 

De  pntesagiis  tempestatis  naturaUbus.  Strasbourg,  I771  ,  in-A0. 

Dissertatio  :  affinitatum  animaUum  tabula ,  brevi  commentario  ùlustrata. 
Strasbourg,  1777,  in- 4°.  ^  * 

Coup -et  œil  sur  le  tableau  de  la  nature,  à  l'usage  des,  en  fans.  Stras- 
bourg, 1779,  in-12.  -  Ibid.  1796,  in-12.   ' 

Programma  ueber  denjliegendenjilopex  des  uiristotêles,  Strasbourg , 
178a,  in-4°. 

Cet  animal  est  le  taguan  ou  grand  écureuil  volant  de  Buffon. 
'  Programma  ueber  denPhattages  des  Aelian's,  Strasbourg,  1782,  int4°« 

Cet  animal  est  le  pangolin  de  Buffon. 

Programma  ueber  eine  seltene  Ausgabe  des  Oalen's.  Strasbourg ,  1782 , 
in-4°. 

Tabula  affinitatum  animalium ,  olim  academico  specimine  édita ,  nunc 
uberiore  commentario  iltastrata ,  cum  annotationibus  ad  historiam  natu- 
ralem  animalium  augendam  Jacientibus.  Strasbourg,  1786,  in?4°» 

C'est  ce  qu'Hermann  a  fait  de  plus  important.  Le  but  éminemment 
philosophique  de  cet  ouvrage  est  de  prouver  que  les  animaux  ne  forment 

Sas  une  série  échelonnée,  comme  on  le  prétendait  alors»  et  comme  beaucoup 
e  demi-savans  le  repètent  encore  aujourd'hui,  mais  que  chaque  espèce 
se  rapproche,'  par  quelque  partie  de  son  organisation,  d'espèces  souvent 
placées  dans  des  classes  éloignées.  Hermann  a  cherché  a  reudre  cette 
idée  seosib}e,  en  représentant  une  partie  des  rapports  dodt  il  s'agit  sur 
un  grand  tableau,  où  des  lignes  joignent  ensemble  les  espèces  remar- 
quables par  ces  sortes  de  ressemblances,  et  se  croisent  par  conséquent 
en  divers  sens.    » 
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M.  Ctmer,  beaucoup  de  descriptions  d'espêoes,  dont  plusieurs  sont  nou~ 
yelta,  et  une  infinité  de  remarques  intéressantes  sur  leurs  mœurs,  leur 
organisation  ou  leur  nomenclature.  Néanmoins  ce  recueil  doit  être  lu 
avec  précaution ,  parce  que  l'auteur*  vivant  loin  des  grands  cabinets, 
n'avait  pas  tous  les  moyens  de  comparaison  qui  lui  auraient  été  néces- 
saires ,  et  qu'il  était  enclin ,  comme  tous  les  naturalistes  dans  la  mémo- 
position,  à  multiplier  les  espèces.» 

Hermann  est  auteur  d'un  mémoire  sur  les  ipsectes  qui  dévorent  les 
livres  et  les  archives*  Ce  mémoire ,-  qui  a  remporté  le  prix  proposé ,  en, 
1773,  par  la  Société  des  sciences  de  Gœttingue,  fut  imprimé  Tannée 
suivante  dans  le  Magasin  de  Hanovre.  On  en  trouve  aussi  quelques  autres 
de  sa  façon  dans  le  isTaturforscher,  les  Beschaeftigungen  et  les  Sckrifien 
rutturforschender  Freunde.  Il  a  fourni  également  des  matériaux  à  1  his- 
toire des  mammifères  de  Schreber,  à  celle  des  pétrifications  par  Walcb  r 
à  la  Bibliothèque  physico-économique  de  Bechmann ,  au  Journal  de  phy- 
skrae,  an  Journal  lithologique  deSchroeter,  et  au  Magazin  encyclopé- 
dique. (  A.-J.-L.  J.  ) 

HERMANN  (Jean-Bernard),  né  à  Kof  le  iB  février  1761  , 
étudia  d'abord  la  théologie,  puis  la  médecine,  dans  sa  patrie,  a 
Léipzick  et  à  Gœttingue.  11  termina  sa  carrière  dans  celte  der- 
nière ville,  le  3  février  1790,  laissant  : 

Epistola  graùdatoria  de  usu  pulmonum.  Léibzick ,  1786 ,  in«4°» 

Ueber  dit  Anzahl  der Elément*.  Berlin,  1786,  in-8°. 

Sous  le  faux  nom  de  N.-IJ.  Marne. 

XTebtr  Feuer,  Xicht  und  Waerme.  Berlin,  1787  ,  in-8°.  (o.) 

HERMANN  (Paul),  botaniste  célèbre,  vint  au  mondes 
Halle,  en  Saxe,  le  3o  juin  1646.  Il  étudia  la  médecine  a  Léip- 
zick,  voyagea  datas  l'Italie,  prit  en  1670  le  grade  de  docteur  à 
Padoue,  et  partit  ensuite  pour  Batavia ,  en  qualité  de  médecin: 
de  la  compagnie  hollandaise.  Après  un  séjour  de  huit  années 
aux  Indes  orientales ,  il  repassa  en  Europe ,  où  l'Université  de 
Leyde  le  reçut  parmi  ses  professeurs  en  1679.  Il  mourut  dans 
cette  ville  le  29  janvier  1095.  Les  services  qu'il  a  rendus  h  la 
botanique  ont  mérité  que  son  nom  fût  attaché  à  un  genre  de 
plantes  {hermannia)  de  la  famille  des  malvacées.  Non-seuIemen)t 
il  a  décrit  beaucoup  de  végétaux  des  Indes. ,  inponnus  avant  lui , 
mais  encore  il  a  corrige  et  perfectionné  la  méthode  de  Morisoiu 
La  sienne  fut  d'abord  fondée  uniquement  sur  la  considération  du 
fruit;  mais  bientôt  il  sentit  l'insuffisance  de  cette  base,  dont 
M.  Caffin  vient  cependant  encore  tout  récemment  de  chercher 
à  étayer  un, système  qui,  malgré  les  prétentions  de  l'auteur,  ne 
fera  certes  point  oublier  là  méthode  naturelle.  Hermann  éten- 
dit donc  son  plan,  et  s'aida  de  la, considération  des  caractère* 
empruntés  a  toutes  les  parties  des  plantes  5  mais  la  mort  le  sur- 
prit au  milieu  de  son  nouveau  travail ,  et  quand  il  *vait  a  peine- 
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fait  imprime»que]que»  feuilles  de  la  nouvelle  édition  de  sa  Mé- 
thode. Ses  ouvrages  sont  :  • 

Horti  academici  Lugduno-Batari  catalogus,  exH&ems  plantarums  no- 
mina,  quibus  ab  anno  1681  ad  1686  kortusfuit  instructus,  mt  et  piuri- 
marum  descriptions  et  icônes*  Leyde,  1687 ,  in-8*. 

Réimprimé  sous  le  titre  de  : 

Index  plantarum  cmc&  in  Iwrto  Leidensi  aluntur.  Leyde,  1730,  in -8°. 

Edition  à  laquelle  Boerbaave  ajouta  une  histoire  du  jardin  de  botani- 
que de  Leyde. 

Paradisus  Batavus ,  continent  plus  centum  plantas  aère  incisas ,  et  des-' 
cripûonibus  illustratas.  Accessit  catalogus  plantât  um  quas  pro  ternis 
nondum  editis  deUneandas  curaveraU  Leyde,  1698,  in*ft°.  *  Ibid.  1706» 
in-4*. 

Publié  par  Guillaume  Sherard.  Dans  cet  ouvrage ,  comme  dans  le 
précédent,  on  admire  l'exactitude  des  figures  et  celle  des  descriptions. 
.     Lapin  lydiits  malerùe  medkœ.  Leyde ,  1705 ,  fci-4*. 

Publié  par  Chrétien-Louis  Welsch. 

(  Cynosura  materiœ  medicœ,  seu  brevis  et  succincta  methodus  notitiam 
,  simplicium  medicamentorum  comparandi  nova,  ab  interné partàum  coits- 
titutione  desumpta.  Strasbourg,  17 10,  in«4°. 

Publié  par  J.-S.  Henninger. 

La  méthode  de  Hermann  avait  été  mise  au  jour  par  Lothaire  Zumbaob, 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  • 

Florœ  Lugdano-BaCavœ flores.  Leyde,  1690,  in-12. 

Hermann  travaillait  à  un  grand  ouvrage  qui  devait  contenir  toutes  aea 
découvertes  à  Ceylan,  et  pour  lequel  il  avait  fait  plus  de 'quatre  cent» 
dessins  aux  Indes.  Il  ne  parut,  après  sa  mort,  qu'une  production  indi- 
geste et  tout  à  fait  inutile  (Muséum  zeylanicum,  Leyde ,  1^6'|î°,80'/f 
a  laquelle  on  ne  peut  croit  e  qu'il  ait  pris  la  moindre  part.  L  hermerqu  il 
avait  envoyé  de  Ceylan  à  Jean  Commelyn ,  servit  à  Linné  pour  sa  Flora 
Zeylanica ,  jÊÉk  Jean  Burmann  pour  son  Thésaurus  Zeylamcus. 

HERMàNNI  (  Jean-LouïsJ  ,  ne*  h  Besse,  dans  ra  Hesse,  le  14 
mai  i644i  médecin  k  Diernelstrom  depuis  1779,  époque  avant 
laquelle  il  avait  exerce*  l'art  de  guérir  à  Homberg,  est  auteur 
des  deux  opuscules  suivans  :  . 

Dissertatio  de  actione  aëris  in  corpus  humanum.  Marbourg,  1767,10-4*. 

Abhandlun*  und  gegruendete-  TVahmehmungen:  von  der  Kriebeîkrank- 
heit ,  so  in  Niederhessen  vom  Jahr  177 1  bis  zu  JSnde  des  fleumonats 
1773  epidemisch  grassirt  hat  :  zum  Ûeyirag  einer  vollstaendigen  Qe- 
schichte  von  dieser  Epidémie.  Cassel,  1774»  in-8*.  (o.) 

HERMBSTAEDT  (Sigismond-Frkdkiuc),  docteur  en  mc- 
decine ,  professeur  de  chimie  et  de  pharmacie  au  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  Berlin,  premier  pharmacien  de  la  cour,  né 
à  Erford  le  i4  avril  1758,  a  publié  : 

Physikalisch-chemische  Ver  sache  und  Beobachtungen.  Berlin,  tora.  I, 
1786;  II,  1789,  in-8°. 

Bibliothek  der  neuesten  phyukatiich-chemischen ,  metalluraischen  und 
pharmaceutischen  LUtcralur.  Berlin,  1787 -1602,  5 vol.  in-8°. 


Digitized  by 


Google 


Systemotisôher  Ôrundriss  derallgemeinen  Expérimental  Che  mie ,  zum* 
Gebraueh  seiner  Forlesungen  entworfen.  Berhn,  1791-1803,  3  voL 
in-8°.-Bâle,  1812-1813,  iu-8«. 

Mede  ueber  den  Zweek  derChemie,  ueber  die  Méthode  sie  zu  stu- 
diren ,  und  ueber  den  Einfluss  derseiben  ouf  die  Arzneywissenschaft?  . 
am  Tage  seiner  Einfuehrung  zum  ordent lichen  ceffentlichen  Lehramte 
derChemie  und  Pharmacie.  Berlin,  179a,  in-S°. 

Kalechismus  der  Apothekerkunst ,  oder  die  ersten  Grundsaetze  der 
Pharmacie  fuer  Anfaençer.  Berlin,  1792,  ia-8°. 

Grundriss  der  Expe  rime  ntalphar mac  ie ,  zum  Gebraueh  beym  Vor~ 
trage  derseiben  entworfen,  Berlin,  tom.  I,  17925  II ,  179$,  in-8% 

Èeytraege  zur  Gescnichte  der  Krankheit  und  der  letzten  Lebenstage, 
Koenigs  Friedrich  JVilhelm  des  Zwejrten.  Berlin,  1798 ,  in-8°. 

Grundriss  der  Faerbekunst.  Berlin  et  Stettin,  1802,  2  vol.  in-8°, f 

Journal  fuer  Lederfabrikanten  und  Gerber,  Borlin,  1802-1803,  2cah. 
in-8°. 

Magazin  fuer  Faerber ,  Zeugdrucker  und  Bleicher ,  oder  Sammlung 
der  neuesten  und  wichtigsten  Entdeckuneen ,  Eifahrungen  und  Beo- 
bachtungen,  zur  Bejberderung  und  Vervollkommnung  der  /rollen-Seiden- 
BaumwoUen-und  Leinfàerberey ,  der  Zeugdruckerey  y  und  der  Kunst 
zu  bleichen.  Berlin ,  1802-1810 ,  7  vol.  in-8°. 

Archiv  der  Agrikulturchemiefuer  denkende  Landwirihe ,  oder  Samm- 
lung der  wichtigsten  Entdeckungen ,  Erfahrungen  und  Beobachtungen  in 
der  Physik  und  Chemie,  fuer  rationelle  Landwirihe,  Gueterbesiize* 
und  Freunde  der  œkonomischen  Gewerbe.  Berlin,  tom.  I,  i8o3  ;  II, 
i8o5*i8o6;  III,  1807;  IV,  1808;  V,  1812;  VI,  i8i5,  in-8°. 

Satnmlung  praktischer  Erfahrungen  und  Beobachtungen  fuer  Brand- 
weinbrenner ,.  Bierbrauer ,  Essiefalrikanten  ,  etc.  Berlin,  i8o3-*i8o4> 
in-8<\ 

Allgemeine  Grundsaetze  der  Bleichkunst,  Berlin ,  1804 ,  in-8°. 

Chemisch-technologùche  Grundsaetze  der  gesammten  Ledergerberey* 
Berlin ,  tom.  I ,,  i8o5  ;  II ,'  1807 ,  in-8°«  *Mk 

Theoretisch  -  praklisches  Handbuch  der  allgemeinen  9totïkenkunde+ 
Berlin,  1807  ,  in-8°.  .M 

Theoretisch-praktische  Anleitung  zur  Zergliederung  der  Vegetabiïïen, 
nàch  physisch-chemischen  Grundsaetze.  Berlin ,  1807,  in-8°. 

Grundriss  der  experimentellen  Kameral-Chemie.  Berlin,  1808,  in-8a^ 

Vie  Wissenschaft  der  Seifensiedens ,  oder  chentische  Grundsaetze  der 
Kunst,  aile  jirten  Seife  zu  frtbriciren*  Berlin,  1808,  in-8°. 

Bulletin  des  Neuesten  und  fViissenswuerdigsten  aus  der  Naturwbsen- 
schaft, der  Oekonomie  %  den  Kuensten,  Fabriken,  Manufakturen ,  tech~ 
nischen  Gewerben  und  der  buergerlichen  Haushaltung.  Berlin,  1809- 
i8\3,  i5  vol.  in-8°. 

En  18 13  ce  recueil  a  pris  le  titre  de:  .  % 

"Muséum  des  Neuesten  und  JVissenswuerdigsten  aus  dem  Gebiete  der 
Naturwissenschaft ,  etc. 

Sous  lequel  il  se  continue  encore  aujourd'hui. 

Einleitung  zur  praktisch  -  œkonomischen  Fabrïkation  des  Zuckers  aus 
den  Bunkelrueben.  Berlin,  1811 ,  in-8°.  -  Ibid.  1814,  in-8°. 

Chemischen  Grundsaetze  der  Kunst  Bier  zu  brauen.  Berlin ,  18 14  , 
in8°«-  Ibid.  1818,  in-8°. 

Anleitung  zur  Fabrïkation  des  Syrups  und  des  Zuckers  aus  Staerke^ 
aus  Ahornsaft,  aus  IVeinmost;  aus  Aepfeln  oder  Birnen,  aus  Pflau- 
men,  etc.  Berlin  ,  1814 ,  in-8°. 

Grundriss  der  Technologie.  Berlin ,  1814  »  in-8°. 

Anleitung  zu  der  Kunst ,  wollene ,  seidene ,  haumwollene  und  leinene 
Zcuge  aecht  und  dauerhaft  selbst  zufaerben.  Berlin,  181 5,  in- 8°. 
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-Xrwneinnuetzlieher  Rathgeber  fuer  den  Êuerger  und  Landmann.  Ber- 
lin, i8ié,  a  vol.  in-8°. 

Chemische  Grundsaetzc  der  Distillirkunst  und  IAquœur-Fabrikation. 
Berlin,  1819,  in-8°.  (o.) 

.  HERMONDA VILLE  (Henri  de),  élève  de  Théodoric  et 
de  Lanfranc,  et  maître  de  Guy  de  Chauliac,  enseigna  pendant 
quelque  temps  la  chirurgie  à  Montpellier ,  et  vint  ensuite  à  Pa- 
ris, où  Phîlippe-le-Bel  l'admit  au  nombre  de  ses  médecins. 
Son  histoire  est  fort  obscure ,  mais  peu  intéressante ,  aujour- 
d'hui surtout  que  nous  ne  possédons  plus  un  grand  traité  de 
chirurgie  qu'il  avait  composé,  et  qui  paraît  avoir  servi  de  mo- 
dèle a  Guy  de  Chauliac.  Celui-ci  le  cite  fréquemment  comme 
autorité,  et  le  place  parmi  les  plus  habiles  Chirurgiens  du 
temps.  (z.) 

HERNANDEZ  (François),  qui  vivait  au  seizième  siècle, 
ljit  attaché  en  qualité  de  médecin  a  la  personne  du  roi  d'Es- 
pagne Philippe  11.  Envoyé  par  ce  prince  aux  Indes  occidentales 
pour  y  étudier  les  productions  de  la  nature ,  il  y  rassembla  un 
grand  nombre  d'observations,  qui  servirent  de  texte  à  un  ou- 
vrage sur  les  plantes,  les  animaux  et  les  minéraux  du  Mexique, 
publié  long-temps  après  la  mort  de  Fauteur,  sous  le  titre  sui- 
vant*: 

De  la  naturaleça  y  virtudes  de  las  arholes^  plantas  y  animales  de  la 
nueva  Espanna ,  en  especial  de  la  protrincia  de  Mexico ,  de  que  se  apro- 
vecha  la  medietna,  Mexico,  161 5  ,  in«4°« 

Il  est  à  présumer  que  cette  version  espagnole,  publiée  par  François 
Ximenès,  fut  faite  .d'après  l'original  latin.  Celui-ci  ayant  été  acheté  par 
François  Cési,  fondateur  et  président  perpétuel  de  l'Académie  des  Lan- 
cées ,  -vit  le  jour,  par  les  soins  d'Alphonse  Ferrino.  Il  a  pour  titre  : 

Nova  plantarum,  animaUum  et  mineralium  Mexicannrum  histow'a, 
à  Francisco  Hernandez  in  Indiâ  primùm  collecta ,  dein  à  Nardo  An- 
tonio Jieccho  in  volumen  digestn  :  À  Jo.  Terentio  et  Fabio  CoUimna 
Lynceis ,  notis  et  additionibus  illustrata ,  cui  accessere  aliquot  ex  Prin- 
cipis  Cœsujrontispiciis  thealri  naturalis  phytosophicœ  tabulœ,  und  cùm 
plurimis  iconibus.  Rome,  1648-1601 ,  2  vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  remarquable  en  ce  qu'il  fit  le  premier  connaître  aux 
Européens  les  trésors  si  Taries  de  la  nature  au  Nouveau-Monde.  Aussi , 
quoiqu'il  laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  descriptif,  les  bota- 
nistes n'ont -ils  fait  qu  acquitter  une  dette  en  consacrant  à  la  mémoire 
de  l'auteur  un  genre  de  plantes  (Hernandia)  de  la  famille  des  laurinées. 
Les  planches  eubois i  sont  assez  mauvaises,  et  cependant  Hernandez  avait 
employé  soixante  mille  ducats  à  les  faire  graver. 

Hernandez  [François-Mathieu),  docteur  en  médecine,  né  en  Estra- 
madure,  a  écrit: 

Lanoùtia  intuitù>a  de  todas  las  arles  y  cientias*  x6a5. 
.   De  facultatibus  naturalibus: 

Hernandez  {Jean-François),  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  mé- 
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Essai  sur  foi  typfius,  ou  sur  les  fièvres  malignes,  putrides  t  bilieuses, 
muqueuses  ,  jaune ,  la  veste  ,  etc.  Paris,  1816,10-8°. 

M.  Broùssais  ayant  fait ,  pour  le  Journal  universel  des  sciences  médi- 
cales ,  une  analyse  acerbe  de  l'essai  de  M.  Hernaadez ,  et  cette  analyse 
n'ayant  pu  être  insérée  qu'en  partie  dans  le  tome  II ,  page  3o5 ,  l'auteur 
Té  tendit,  l'augmenta  d^une  critique  de  la  Nosogrûphie  philosophique 
tl  du  brertraisme,  et  en  fit  ainsi  le  livre  intitulé:  Examen  de  la  dot* 
trine ,  etc.  Paris,  1816,  in*8*.,  qui  a  produit  une  si  grande  sensation,  et 
inspiré  à  la  plupart  des  médecins  une  sorte  de  terreur  *>  puigqu'aucua 
journaliste  n'en  parla  jusqu'au  moment  où  il  en  fut  rendu  compte ,  en 
1817 ,  dans  le  Journal  universel  des  sciences  médicales  par  M.  Boisseau, 
et  dans  le  Journal  complémentaire  du  Dtctionaire  des  sciences  médicales  * 
par  Mj  Bégiu.  (  jl>-j<-l.  y.  ) 

HERODIGSTS,  de  Sélivrée,  ancienne  ville  de  Thrace,  fut 
Tan  des  maîtres  d'Hippocrate.  Platon  et  Plutarque  nous  ap- 
prennent qu'il  réduisit  le  premier  la  gymnastique  en  principes,, 
et  qu'il  essaya  de  rappliquer  au  traitement  des  maladies.  Mais 
Hippocrate  ue  lui  rend  pas  un  témoignage  favorable  sous  c*c 
dernier  rapport,  et  nous  apprend,  qu'en  cherchant  à  surmonter 
la  fatigue  que  cause  la  maladie .  par  une  autre  maladie ,  il  ag- 
gravait souvent  l'état  de  ses  malades ,  au  lieu  de  les  soulager* 
Au  reste ,  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Herodicus  , 
surnommé  Prodicus,  qui  paraît  avoir  été  frère  de  Gorgia*  de 
Leontiutn,  et  disciple  d'Hippocrate.  (o.) 

HÉRODOTE,  de  Tarse,  avait  étudié  l'art  de  guérir  sous 
Ménodole.  il  fut  l'un  des  maîtres  de  Sextus  Empiricus.  Quelques 
personnes  lui  attribuent  1«  livre  intitulé  :  Introductio,  qu'on 
range  encore  parmi  les  Œuvres  de  Gallen,  quoiqu'on  sache 
bien  qu'il  n'est  pas  du  médecin  de  Fer&ame. 

Un  autre  Hérodote,  disciple  d'Agathinus,  et  zëlé  pneuma- 
tirte*  florissait  à  Rome,  sous  le  règne  de  Trajan.  Oribase  et 
Àetius  nous  Ont  conservé  quelques  fragmens  de  ses  écrits,  qui 
sont  perdus  depuis  long-temps.  (o.) 

HÈROPHILE,  de  Çhalcédoine,  en  Bithynie,  et  non  de  Car- 
th&ge,  comme, Font  prétendu  quelques  biographes,  vrvait  du 
temps  de  Ptoîcrnée  Soter,  en  Egypte»  a  Alexandrie,  où  il  fut 
l'émule  et  le  rival  d'Erasistr&te,  et,  de  même  que  ce  dernier, 
fondateur  d'une  école  qui  subsista  long -temps.  Disciple  de 
Praxagoras  de  Cos,  il  appartenait  à  l'ancienne  et  célèbre  fa- 
mille des  Asclépiades.  Ce  n'est  pas  sans  motif  qu'on  lui  attri- 
bue la  gloire  d'avoir  fondé  la  science  de  l'ànatomic,  car  Ga- 
lien  témoigne  qu'il  la  porta  au  plus  haut  point  de  perfection 
auquel  il  était  possible  alors  d'atteindre.  En  effet,  au  lien  de 
ne  l'étudier  que  dans  les  animaux ,  comme  ses  prédécesseurs  y 
il  disséqua  un  grand  nombre  de  cadavres  humains ,  et  obtint 
même*  si  nous  en  croyons  Geise,  la  permission  de  disséquer 
des  criminels  vivans.  Il  profita  souvent,  ajoute  le  même  a«- 
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teur,  de  celte  permission,  qui  lui  a  .valu  l'épithèle  de  Lanius 
Je  la  part  3e  Tertullien.  Vraisemblablement  on  ne  doit  voir, 
dans  cet  liorrible  reproche ,  qu'un  *de  ces  résultats  si  ordi- 
naires de  l'exagération  du  commun  des  hommes,  qui  aiment  à 
donner  une  «couleur  miraculeuse  aux  évenemens  extraordi- 
naires, et  qui  n'auront  pas  manqué  de  grossir  à  l'envi  le  récit 
des  dissections,  si  contraires  aux  mœurs  et  aux  coutumes  reli- 
gieuses, qu'Hérophile  osa  le  premier  entreprendre  sous  la  pro- 
tection de  l'autorité  royale.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  ce  méde- 
cin, justement  célèbre,  et  dont  on  ne  saurait  trop  regretter  que 
les  ouvrages  soient  perdus,  ce  fut  lui,  disons-nous,  qui,  sans 
savoir  cependant  encore  distinguer 'tout  à  fait  les  nerfs  des  li- 
gamens,  les  érigea  en  organes  des  sensations,  et  montra  qu'ils 
tirent  leur  origine  du  cerveau  et  de  ht  moelle  épinière.  Plusieurs 
détails  sur  l'encéphale  ^  qui  nous  ont  été  transmis  par  Rufus  et 
Oalien ,  attestent  qu'il  connaissait  fort  bien  la  structure  de  ce 
viscère  ,x  dont  une  portion  (le  pressoir  cCHérophile  )  est  encore 
aujourd'hui  désignée  sous  son  nom.  11  entrevit  les  vaisseaux 
lactés,  quoiqu'il  ne  les  ait  pas  décrits  avec  autant  d'exactitude 
qti'Erasistrate ,  et  il  eut  la  sage  idée  de  donner  le  nom  de 
veines  artérieuses  aux  veines  pulmonaires ,  parce  qu'elles  lui 
paraissaient  participer  de  la  nature  des  artères  et  de  celle  des 
veines.  Ce  fut  lui  aussi  qui  désigna  l'intestin  duodénum  sous 
cette  dénomination.  Au  reste,  si  le  peu  que  nous  savons  de  ses 
travaux  anatomiques  nous  fait  regretter  de  n'en  pouvoir  pré- 
senter le  tableau*  les  fragmens  de  sa  médecine  proprement 
dite,  qui  ont  échappé  a  la  faux  du  temps,  attestent  assez  que 
l'art  était  encore  dans  un  état  voisin  de  1  enfance,  livré  a  toutes 
les  illusions  de  rhumorisme,  et  ne  puisant  ses  armes  dange- 
reuses qu'a  la  source  impure  d'un  empirisme  qui  ne  reposait 
sûr  aucune  base  stable,  Sur  aucun  principe  lumineux  et  bien 
constaté* 

HEllftENSCHWÂND  (Jean-Frédéric  de),  né  a  Morat, 
mourut  en  1796,  a  Berne,  où  il  était  médecin  pensionné.  Après 
avoir  fait  ses  éludes  à  Strasbourg,  à  léna  et  à  Halle,  il  alla 
prendre  le  titre  de  docteur  à  Leyde,  en  1737,  et  voyagea  en- 
suite en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne.  Nommé  mé- 
decin du  duc  de  Saxe-Gotha ,  Frédéric  m ,  il  occupa,  en  1764, 
le  même  poste  auprès  de  Stanislas-Auguste ,  roi  de  Pologne, 
qui  lui  accorda  des  lettres  de  noblesse*  Son  non\  est  connu  en 
médecine  7  a  raison  d'un  prétendu  spécifique  contre  le  ver  so- 
litaire, dont  un  empirique  suisse  lui  avait  fourni  la  recette, 
qu'il  modifia  un  peu.  Ce  remède,  qui  contribua  beaucoup  a  sa 
réputation,  a  pour  ingrédiens  principaux,  la  fougère  mâle  et  la 
goinme-^uttt*  On  a  de  lui  : 
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Discours  fondamental  sur  la  population,  Londres,  1786,  «1-8*. 

Discours  sur  le  crédit  public  des  nations  européennes.  Londres,  1987. 
«n-8°. 

Discours  sur  la  division  dm  terres  dans  V agriculture.  Londres,  1788, 
in-8°. 

Traité  des  principales  et  des  plus  fréquentes  maladies  externes  et 
internes,  Berne,  1788,  in-4°*  -Trad.  en  allemand,  Francfort,  1788,  in-8*. 

Economie  politique  et  morale  des  hommes*  Londres,  1796,  2  vol. 
in-4°.  (z.) 

HERRERA  (Christophe-Perez  de),  né  à  Salamanque,  doc- 
teur en  médecine  de  l'Académie  de  Lérida,  se  distingua  dans 
Renseignement  de  la  médecine ,  qu'il  partageait  avec  Ambroise 
Nunez.  Apres  avoir  été  médecin  de  la  marine  espagnole,  il 
devint  premier  médecin  de  Philippe  11,  auprès  duquel  il  resta 
en  cette  qualité  pendant  long-temps.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dîscurso  de  la  forma ,  y  traça  como  se  pudieran  re'mediar  algunos 
pecanos ,  y  desordenes,  Madrid,  15984  in-4°» 

Elogio  à  las  esclarecidas  virtudes  del  Rey  D.  Felipe  II  y  earta  ora-  . 
toria  à  su  hijo  D.  Felipe  III»  Valladolid ,  1604  >  'n"4  • 
.    Clrpeus  pueromm,  sïve  de  eorum  curatione  immutandâ,  nec  non  va- 
letudine  tuendâ  adnima^versiones  aliquot^  Valladolid ,  i6p4* 

Discurso  del  qmparo  de  los  legetimos  pobres,  y  reduccion  de  los  fin- 
gidos,  importante  para  el  buen  govierno  de  las  ciudades  y  pueblos. 
Madrid,  i5o,5,  in-tf.- Ibid.  1608,  in-A°. 

Defensa  de  las  criaturas  de  tierna  edad,  Valladolid ,  1608 ,  in-4°. 

Del  Garrotillo.  En  espagnol  et  en  latin,  Madrid,  161 5. 

Cet  ouvrage  est  un  des  nombreux  traités  écrits  par  les  Espagnols  sur 
rangine.épidémique  du  dix-septième  siècle,  et  dont  il  serait  à  désirer  que 
Ton  publiât  le  compendium. 

Proverbios  morales  y  consejos  christianos ,  y  enigmas  filosoficas  nota- 
raies, y  morales  con  contenta.  Madrid  ,  161 8,  in-4°- 

Herrara  (  Gaspard  de) ,  médecin  espagnol ,  a  laissé :^ 

Virtudes  de  los  banos  de  Hermès,  Pampelune,  1624,  in-4°. 

(B.etL.) 

HERTODT  deTODTENFELD  (Jean-Ferdinand),  de  Ni- 
clasbourg,  eu  Moravie,  exerçait  la  profession  de  médecin  dans 
la  ville  de  Brunn,  qui  finit  par  le  pensionner.  Mort  en  1714,  il 
fut  membre  de  l'Académie  aes  Curieux  de  la  nature,  sous  le 
nom  à'Orphée.  Dans  sa  jeunesse  il  écrivit,  outre  plusieurs  ob- 
servations qui  ont  été  insérées  dans  le  recueil  de  celte  compa- 
gnie, trois  ouvrages  ayant  pour  titres  : 

^  Tartaromastix  Moraviœ,  per  que  m  rariora  et  admiranda  à  nature  in 
Jœcundo  hujus  regionis  gremio  effusa,  curiosa  examinantur,^  Vienne, 
1669,  in-8°. 

Opus  mirificum  sextœ  diei,  id  est,  homo  physicè,  anatomicè  et  mo- 
raliter  in  potentiores  suas  partes  dissectus,  Iéna  •  1670 ,  in-8°. 

Crocoloeia,  sive  curiosa  croci.  régis  vesetabiUum,  enucleatip.  Iéna, 
ï67i,in-8V  •      *         «  (J>) 

HERY  (Thierry  de),  né  a  Paris  au  commencement  du 
seizième  siècle,  y  mourut  le  12  mai  169g.  S'étant  adonné  d?a- 
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bord  a,  l'étude  de  la  chirurgie,  il  la  quitta  pour  celle  de  la  mé- 
decine, que  Houlier  enseignait  alors  avec  beaucouq  d'éclat.  A* 
l'époque  pu  François  ier  porta,  la  guerre  eu  Italie,  Héry  suivit» 
l'armée  française  en  qualité  de  chirurgien  militaire.  Après  la 
bataille  4e  Pavie  il  se  rendit  à  Rouie,  et  s'y  appliqua  surtout  à 
la  guérisen  des  maladies  vénériennes ,  par  la  méthode  des  fric- 
tions mercurielles.  Cette  méihode,  inventée  par  Bérecger.de 
Carpi,  était  peu  connue  en  France,  où  Fernel  s'opposait,  de 
tout  le  poids  de  son  autorité,  à  ce  qu'on  l'adoptât.  Mais  Héry 
parvint. a  la  naturaliser  ch<*z. nous,  et  il  en  sut  tirer  si  habile- 
ment parti ,  qu'elle  lui  procura  une  réputation  immense  et  une 
fortune  colossale.  L'histoire  rapporte  qu'étant  allé  visiler  l'é- 
glise de  §aint-Denis,  il  demanda  d'abord  à  voir  le  tombeau  de 
Charles  vin,  devant  lequel  il  s'arrêta  quelque  temps. dans  un 
morne  silence,  puis  s'agenouilla)  disant  à  ceux  qui  l'entouraient,, 
et  qui  témoignaient  leur  surprise  de  cet  acte,  de  piété,  qu'il 
n'invoquait  pas  le  prince ,  ne  lui  demandait  rien,  mais  adres-i 
sait  des  prières  à  Dieu  pour  le  salut  de  son  ame,  parce  qu'il 
avait  apporté  en  France  une  maladie  qui  l'avait  comblé,  lui, 
de  richesses.  Cette  anecdote,  qu'on  trouve  répétée  partout, 
est  probablement  fausse  j  car,  à  l'époque  où  vivait  Héry,  les 
erreurs  historiques  répandues  aujourd'hui  sur  l'origine  prêtent 
due  des  maladies  vénériennes ,  n  étaient  pas,  a  beaucoup  près, 
généralement  admises,  même  parmi  les  Italiens,  dont  ce  mé- 
decin ne  pouvait  ignorer  les  opinions  à  cet  égard.  Au  reste  npus 
avons  de  lui  un  ouvrage  prodigieusement  médiocre ,  malgré  les 
éloges  que  lui  a  prodigués  un  compilateur  qui  ne  s'était  pas 
donné  la  peine  de  le  lire.  Cet  ouvrage,  écrit  sans  goût  et  avec 
une  emphase  ridicule ,  a  pour  titre  :  , 

La  méthode  curatwe  de  la  maladie  vénérienne ,  vulgairement  appelée 
grosse  vérole,  et  de  la  diversité  de  ses  symptômes,  Paris,  i55a,  m-8°., 
Ibid.  i5Ô9 ,  in-8°.  -  Ibid.  i654 ,  in-8°.  (  a.-j.*,.  j.  ) 

•'  '  '       ) 

HERZ  (Marc),  fils  d'un  maître  d'école  de  Berlin,  qui  pro- 
fessait le  culte  des  Israélites,  vint  au  monde  le  17  janvier  1747* 
L'indigence  et  le  mépris  ,*  qu'Où  affectait  surtout  alors  en  Alie- 
•  magne  pour  ses  co-religionaires ,  furent  les  obstacles  qu'il  eut  à 
surmonter  dans  sa  jeunesse,  et  dont  il  vint  à  bout  de  triompher 
par  son  ardeur  infatigable  pour  le  travail,  qualité  précieuse, 
qu'accompagnaient  chez  lui  beaucoup  de  pénétration ,  un  juge- 
ment droit  et  un  grand  amour  de  l'humanité.  Aussi,  après  avoir 
terminé  ses  éludes  à  Halle,  où  il  prit  le  grade  de  docteur, 
n'eut-il  pas  de  peine  à  s'attirer,  soit  comme  savant,  soit  comme 
médecin,  une  considération-  personnelle,  qui  tourna  au  profit 
de  tous  les  Israélites,  Disciple  de  l'illustre  Kant,  il  développa 
les  principes  de  son  maître  dans  des  cours  qu'il  ouvrit  h  Berlin,' 
v.  12 
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des  1777  >  et  le  &  avec  une  clarté  d'autant  pins  admirable 
que  le  philosophe  de  Kœnigsberg  semble  avoir  pris  plaisir  à 
envelopper  sa  doctrine  dans  un  nuage.  En  178&,  il  fut  nommé 
professeur  public  de  philosophie;  déjà,  trois  ans  auparavant,  le 
prince  de  Waldeck  l'avait  honoré  du  titre  de  médecin  ordinaire, 
en  y  joignant  celui  de  conseiller.  La  mort  termina,  le  20  jan- 
vier i8o3,  une  carrière  qu'il  avait  illustrée  par  son  désintéres- 
sement et  la  noblesse  de  son  caractère,  dans  la  seule  profession 
libérale  que  les  lois  du  pays  permissent  aux  Juifs  d'exercer.  Se» 
ouvrages,  sans  être  très-remarquables,  ne  sont  cependant  pas 
dénués  de  tout  intérêt.  Ils  annoncent  surtout  un  esprit  aussi 
juste  qu'éclairé ,  et  l'on  y  remarque  9  non  sans  quelque  surprise  r 
que,  malgré  le  talent  avec  lequel  il  sut  développer  la  doctrine 
de  Kant,  néanmoins  il  n'en  adoptait  pas  tous  les  principes  dans 
le  fend  de  son  coeur.  Le  plus  important  est  le  traité  du  vertige  y 
que  Fauteur  a  considéré  successivement  sous  le  rapport  psycho- 
logique, et  sous  le  rapport  médical. 

Betrachtunaen  ans  der  JVeltweisheit*  Kœnifpberg,  1771 ,  in-8*. 

Freymûethiee  Kajffèegespraeche  zwiscfien  juedisclien  Zuschauerinnen 
zieber  den  Juden  Pinkus.  Berlin ,  1772 ,  m-8°. 

Dissertatio  de  varia  naturœ  energiâ  in  morbis  acutis  atque  chronicis» 
Halle ,  1774 ,  io*4°. 

Versuch  ueberx  die  Ursachen  der  Verschiedenheit  des  Geschmacts* 
Mittau,  1776  ,  in-8°.  -  Berlin  ,  1790 ,  in-8°. 

Briejè  an  Aerzte.  Berlin;  Ier  recueil,  1777,  in-8°.  -  178$,  in-8*.: 
a«  recueil,  178^,  in-8°. 

Grundriss  aller  medicinitchen  Wissenschaften.  Berlin,  178b ,4n^  • 

Versuch  ueber  den  Schwindel.  Berlin ,  1786 ,  ia-8°.  -  Ibid.  irai,  in-8?.. 

Grundlage  xu ,  Vorlesungen  ueber  die  Experimentalphysik.  Berlin , 
178?  ,  in-8*. 

An  die  Uerausgeber  des  Hibraeischen  Sommiers  ueber  die  fruehe 
Beerdieungder  Juden.  Berlin ,  1787  ,  in-8°.  -  Ibid:  1788,  in-8\ 

An  déni).  Domeier ueber  die  Brutalimpjhng  und  aeren  VergUichung 
mit  der  humanen.  Berlin,  1801*  in-8°. 

Herz  est  auteur  de  différées  articles  dans  les  Neue  Beytnaege  zur 
Natur-und  Arznerwissenschafi  de  Selle ,  le  Magazin  zur  Erfahrungs- 
seelenkunde  de  Moritzen,  la  Berliner  Monatsschrift ,  le  Sommier,  et  le 
Journal  des  praktischen  Heilkunde  d'Hufeland.  Les  pins  remarquables 
traitent  de  l'importance  de  l'analogie  en  médecine,  et  de  l'emploi  des 
semences  du  phellandrhim  aauaticum  dans  la  phthisie  pulmonaire. 

Herz  (  Simon  ) ,  médecin  à  Prenlzlau ,  près  de  Berlin ,  a  publié  : 

Observationes  defibribus  nervosis.  Berlin ,  1789 ,  in-8*. 

Versuch  einer  medicinischen  Ortbeschreibung  der  Uckermmerhischem 
Hauputadl  Prenzlau.  Berlin,  1790,  in-8°.  (r.) 

HERZOG  (Jean-Gotthelf),  médecin  de  Gameuz,  en  Lu-, 
sace,  né  dans  cette  ville  le  26  septembre  1738,  et  mort  le  28 
juin  1787  ,  est  auteur  des  ouvrages  suivans: 

Moralische  Gruende  eînes  Pfulosopken  wider  den  Ehestand*  Léipzick  , 
1764,  in-8°. 
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Unterricht  vor  Hebammen  aufden  Lande.  Dresde,  178©,  in-8*. 

Etwas  zut  hoeherg.  Hebammenkunst ,  besomiers  die  kitenslUche  TYen* 
nung  der  Schaamknochen  betreffend*  Dresde ,  1781  ,  in-&°.  ' 

Von  der  pflichtmaessigen  Sors/ait  der  EUern  fuer  die  Zeûbesbildun* 
forer  Kinder.  Dresde,  178a  ,  io-8\  ^ 

JSin  Wendisckes  Hebammenbuch.  Bodissin,  1782,  in-8°. 

Sorg/àlt  der  fittern  bey  Erxiihung  der  Xinder,  Dresde,  17Ô3 ,  in-S*. 

(o.) 

HETT  (Benoit-Gaspard),  ne  à  Prague  en  i*]fay  fut  pen- 
dant quelque  temps  professeur  de  médecine  à  l'Universitéde 
Trêves,  et  médecin  de  la  garnison  de  cette  ville.  Nous  avons 
de  lui: 

Dissertatio  de  sic  die tis /abribus  malignis.  Trêves ,  1771 ,  ta  -4°. 

Dissertatio  exhibent  venant  somniideam.  Trêves,  1778,  in-4*. 

Richtiçe  Bestimmung  der  Bestandtheile ,  Wirkun*  und  det  Qebmueh* 
des  Beriricher  Badwassers.  Trêves,  1779,  l^°» 

ufnzeige,  sich  gegen  die  Huhr  zu  bewahren,  und  setbe  àm  sicliersten 
au  heilen.  Trêves,  1781,  iu-fol. 

Dissertatio  exhibent  çriUrîa  aquarum.  Trêves,  178a,  m-4°. 

Dissertatio  de  linatd  sond  et  morbosd,  ut  signo  in  morbis  ocuUs. 
Trêves,  1784,  in-40. 

Dissertatio  medteo-practica  de  pratstdnie,  sed  oauio  campherœ  usu. 
Trêves ,  1789 ,  in-7j°.  (ô^ 

HETTLER  (Jean -Philippe),  médecin  de  Hanau  et  des 
eaux  de  Wilhelmstad ,  agrégé ,  en  1 795 ,  au  Collège  de  méde- 
cine de  Casse),  né  en  i«j5a,  et  mon  le  to  avril  1800,  a  laissé 
un  opuscule  intitulé  : 

Neueste  Nachrichten  ueber  die  Badeanstalten  %u  Wdhelmsbad ,  und 
derstlbenmineralischenQueièèn.  Francfort-suivle^Meiti ,  *794,ib*8». 

(o.) 
HEURN  (Jean  de),  généralement  appelé  Heurnius,  issu 
d'une  ancienne  famille  d'Utrecht ,  naquit  en  cette  Ville  le  i5 
janvier  i543.  Jusqu'à  quinze  ans  il  répondit  fort  mal  aux  soin* 
que  ses  parens  prirent  de  lui  donner  une  bonne  éducation,  et 
montra  une  inaptitude  peu  commune  pour  tous  les  travaux  de 
de  l'esprit;  mais  ses  facultés  se  développèrent  avec  l'âge,  et  il 
répara  la  perte  de  ses  premières  années  ,  par  une  assiduité  ex- 
traordinaire au  trayait.  A  peine  eut-il  achevé  ses  humanités 
dans  la  ville  qui  l'avait  vu  naître,  qu'il  se  rendit  à  Louvain, 
résolu  d'y  étudier  les  mathématiques  et  la  médecine.  De  Cette 
ville  il  alla  a  Paris,  où,  pendant  trois  années,  il  suivit  les  le- 
çons deDuret ,  et  se  montra  non  moins  assidu  à  celles  du  célèbre 
et  malheureux  Ramus.  Il  se  proposait  ensuite  de  passer  en  Es- 
pagne', mais  ses  amis  le  détournèrent  de  ce  voyage,  et  il  entre- 
{>rit  celui  d'Italie.  L'Université  de  Padoue  le  fixa  pendant 
ong-temps.  Capivaccio,  Mercuriali ,  Guilandini  et  Fabrijyo 
d'Aqnapcndente ,  qui  brillaient  alors  de  tout  leur  éclat,  y  atti- 
raient la  jeunesse  des  diverses  parties  de  l'Europe.  En  "1671 , 
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Heurn  alla  prendre  le  bonnet  de  docteur  à  Pavie ,  où  il  demeura 
^pendant  deux  années  auprès  d'un  riche  noble,  qui  l'avait  pris 
Tour  médecin.  Il  était  sur  le  point  de  devenir  professeur  de 
cette  école  célèbre,  quand  la  jalousie  de  ses  rivaux  lui  inspira 
de  ius tes  craintes,  qui  le  déterminèrent  à  quitter  secrètement 
l'Italie.  Tel  fut,  du  moins,  le  motif  qu'il  donna  de  son  brus- 
que départ,  attribué,  par  quelques  biographes,  au  goût  qu'il 
avait  pris  pour  la  religion  réformée,  et  qui  ne  pouvait  manquer 


pratique  ' 

gouverneur  espagnol  de  la  province.  Appelé  à  Leyde,  en  i58i, 
fl  y  remplit  une  chaire  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  Je-xt  août  1601.  Le  nombre  des  ouvrages  qu'il  a  lais- 
sés est  considérable. 

Praxis  medicinœ  noua  ratio ,  in  quâ  Rbris  tribus  methodi  ad  praxin 
ntedicarn  aditus  facttUmus  aperitur  ad  omnes  morbos  curandos.  Leyde, 
1687:,  in4'.  -Ihid.  i5ooo,  in-4°.  -  Ibid.  i$w y'mS*.  -  Ibid.  1609,  in-4°. 
-  Roterdam  ,  i65o ,  û>-8°.         „,..„.  .     ..  •«.• 

Oratio  de  medicinœ  origine,  Msculavxi  et  Hippocratis  stirpe  et  scnptis. 
Leyde,  i589,  m-p.-lhd.  1608,  in> 

Institutiones  medicinœ  :  accessit  modus  ratio  que  studendi  eorum  qui 
^medicinœ  opérant  dicarunt.  Leyde,  1592 ,  in-8*.  -  flanau ,  1693 ,  in-8°.  - 

Leyée,  toog^in-ia--1^^1666'*11-13-  , 

A  la  fin  àe  cet  ouvrage  se  trouve  une  pièce  intitulée  :  De  studio 
medicinœ  instituendo ,  qui  a  été  publiée  avec  divers  opuscules  d'Hugues 
Grotius  et  autres  auteurs  sur  le  même  sujet  (Amsterdam,  164a,  in-12. 
-Utrecht,  i65i ,  in-i2  ).  

De  morbis  t  qui  in  singulis  partibus  humant  capilis  madère  consueve* 
runt.  Leyde,  1594,  in-4*.-  Ibid.  1609,  in«4°.  % 

Hippocratis  Coi  prolegomena  et  prognosticorum  hbn  très,  cum para- 
phrasticâ  versione  et  brevibus  commentants.  Leyde,  1697  ,  iu-4°i  -  ibid. 

Sons  leiitre  de  Prolégomènes ,  Heurn  a  compris  les  traités  De  medico  ; 
Lex  •  De  aite;  De  veteri  medicinâ  ;  De  elegantiâ  prœceptiones  ;  De  car- 
nibui  swe  principiis;  De  pureatoriis  remediis. 

De  febribus  Liber.  Leyde,  1598,  in»4°. 

De  peste  liber.  Leyàe,i6oQ,m-/i0.  . 

ir'Jv  ^'atis  Coi  Aphorismi ,  grœcè  et  latine  ;  hrevienarratione  ,  fida- 
«n»  internretatione  ità  illustrati,  ut  ab  omnibus  facile  mtelhgi  possint. 
Leyde,  1601,  in-4°-  -  Tbid.  1609,  in-4°.  et  in-12.  -  JW.  1Ô23 ,  in-ia. - 
/&Ui638,  in-i2.-LaHaye,  1664,  in-i2.-Iéna  et  Léipzick,  1677,  1*4*. 
-Amsterdam,  1688,  in- 12.  •  # 

De  mqrbis  oculorum ,  aurium ,  nasi ,  denUum  et  ons  liber.  Leyde,  1602, 
in-4°  -Anvers,  1608,  in-4°.- 

De  motois  pectoris  liber.  Leyde ,'  1662 ,  m-4°. 

Avec  le  précédent.  #  .  _^ 

De  erav&simis  morbis  mulierum  liber.  De  humanâ  soaietate  liber.  De 
morbis  novis  et  admirandis ,  epistola,  Leyde ,  1607  ,  in-4°-  " 

De  morbis  ventriculi  liber.  Reponsum  ad  nobitem ,  etc.  Nullum  esse 
aauœinnatationèm  lamiarum  indicium.  Leyde,  1608,  in-4°. 

In  Hippocratis  Coi  de  hominis  naturâUbros  duos  commentarws.  Leyde» 

*G©9,«m-4-    >  ■        ■  ■ 
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f  In  HippOcratis  Coi  d&  vklâs  ratiône  in  morbiê  acmùs^  libros  quatuor 
comme ntarius.  Leyde ,  1609 ,  in-4°. 

Le  fils  (THeurn  a  réuni  ses  œuvres  sous  le  titre  de  : 

Opéra  omnia,  tàm  adiheoriam ,  quârh  ad  praxim  medicatn  spectantia. 
Lejde ,  1609,  a  vol.  in-4*.  -  Lyon,  i658 ,  in-fol.  (o.) 

HEUBJV  (Otton  de),  l'aîné  des  onze  enfans  du  précédent, 
naquit  à  Utrecht  le  8  septembre  1577.  Ayant  fait  ses  études 
avec  distinction  à  Leyde,  il  y  obtint,  en  1600,  une  chaire  de  ■ 
philosophie,  qu'il  remplit  d'une  manière  honorable*  Cette  place 
ne  l'empêchait  cependant  pas  de  cultiver  la  médecine ,  dont  il 

Ïu-it ,  Tannée  suivante,  le  grade  de  docteur,  peu  de  temps  après „ 
'Université ,  à  la  suite  d'un  concours ,  dont  il  remporta  la 
palme,  lui  décerna  la  chaire  de  médecine  pratique,  d'anato- 
mie  et  de  chirurgie,  que  la  mort  de  son  père  venait  de  laisser 
vacante.  Quoiqu'il  eût  beaucoup  de  lalens,  des  ennemis  puis- 
fans  l'empêchèrent  de  réussir  aussi  rapidement  qu'il  était  en 
droit  de  l'espérer,  et  ce  ne  fut  que  fort  tard  qu'il  parvint  aux 
dignités  dans  l'Université  à  laquelle  il  faisait  tant  d'honneur* 
Il  mourut  le  14  juillet  i65a.  Les  ouvrages  sortis  de  sa  plume 
sont  tous  étrangers  à  la  médecine ,  et  nous  les  passons  sous  si- 
lence j  mais  il  a  .publié  plusieurs  opuscules ,  et  les  œuvres 
complètes  de  son  père,  ainsi  qu'une  édition  augmentée  de  notes 
des  œuvres  de  Jean  Fernel.  (Utrecht,  i656,  in-4° -;  Genève, 

1670,  in-fol.). 

HEURTELOUP  (Nicolas)  naquit  à  Tours  le  26  novembre 
1750.  Ses  parens,  dont  la  fortune  était  plus  que  médiocre,  ne 
purent  lui  faire  donner  qu'une  éducation  élémentaire  assez  im- 
parfaite; mais  son  zèle,  secondé  par  les  plus  heureuses  dispo- 
sitions, le  fit  triompher  de  tous  les  obstacles,  et  il  eut  le  bon- 
heur de  trouver  plusieurs  Mécènes ,  qui  lui  fournirent  généreu- 
sement les  moyens  d'étendre  ses  connaissances.  Un  goût  très- 
vif  le  porta  vers  l'élude  de  la  chirurgie,  dont  une  religieuse  de- 
là Charité,  nommée  Agathe  Boissy,  remarquable  par  son  sa- 
voir, lui  donna  les  premières  leçons.  Nommé,  en  1-770,  chi- 
rurgien élève  à  l'île  de  Corse,  il  profita  de  son  séjour  dans  ce 
■  Pays  Pou,î  continuer  se»  travaux  scientifiques ,  et  pour  étudier 
la  langue  italienne;  plusieurs  traductions  estimables,  qu'il  pu- 
blia par  la  suite,  attestent  qu'il  avait  cultivé  cet  idiome  avec 
succès.  La. réputation  naissante  d'Heurteloup  prit,  dès -lors,, 
quelque  consistance ,  et  il  parvint  rapidement  aux  premiers 
grades  de  la  chirurgie  militaire.  On  lui  confia,  en  1782,  le 
poste  honorable  de  chirurgien-major  des  hôpitaux  de  la  Corse, 
et  il  fut  placé ,  en  1 786,  à  la  tête  de  l'hôpital  militaire  de  Tou- 
lon. C'est  de  là  qn'il  partit,  en  1792,  pour  l'armée  du  Midi  et 
des  côtes,  où  il  servit  en  qualité  de  chirurgien  consultant.  En- 
fin, en  179c*,  il  prit  place  au  conseil  de  sanié,  et  il  n'a  pas  cessa 
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d'y  siéger  depuis  cette  époque  jusqu'à  sa  mort.  Charge,  en 
1808,  de  la  direction  du  service  chirurgical  à  la  grande  armée, 
il  déploya,  dans  cette  occasion,  toute  l'activité  de  la  jeunesse, 
unie  aux  lumières  qu'une  longue  expérience  peut  seule  donner. 
Le  grade  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  le  titre  de  baron 
furent  la  juste  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus,  et 
dont  les  chirurgiens-majors  de  l'armée  voulurent  perpétuer  le 
souvenir,  en  faisant  frapper,  dans  la  capitale  de  l'Autriche, 
une  médaille  à  Phonoeur  oe  leur  chef.  De  retour  à  Paris ,  Heur- 
tel  oup  fut  atteint,  quelque,  temps  après  ce  dernier  et  brillant 
succès,  d'une  affection  paralytique,  d'une  sorte  de  congestion 
cérébrale ,  a  laquelle  il  succomba  le  27  mars  1812. 

Heurteloup  ne  doit  pas  être  compté  au  nombre  des  chirur- 
giens qui  ont  enrichi  leur  art  de  découvertes  précieuses  on  d'o- 
pérations importantes;  il  ne  s'est  pas  même  placé  au  premier 
rang  parmi  les  hommes  qui  ont  cultivé  la  chirurgie  avec  le 
plus  d'éclat;  mais  il  est  un  des  meilleurs  inspecteurs-généraux 
qu'ait  possédés  le  service  de  santé  militaire.  Des  talens  adminis- 
tratifs d'un  ordre  supérieur  *  une  connaissance  approfondie  de 
l'organisation  et  de  tous  les  détails  du  service  des  hôpitaux  mi- 
litaires, une  justice  tempérée  par  la  douceur  et  la  bienveillance, 
une  ardente  pbilantropie,  telles  sont  les.  qualités  qui  le  distin- 

f  uaieat  et  qui  en  firent  un  homme  remarquable  daus  le  poste 
levé  qu'il  occupait.  Ajoutons  qu'il  sut  presque  toujours  dis- 
tinguer les  hommes  de  mérite ,  et  qu'il  ne  laissa  échapper 
aucune  occasion  de  les  encourager  et  de  les  protéger* 

Les  fatigues  de  la  guerre  et  les  travaux  de  l'inspection  n'em- 
pêchèrent pas  Heurteloup  de  sç  livrer  anx  méditations  du  ca- 
binet. Toutefois,  il  introduisit  dans  ses  écrits  plus  d'érudition 
que  de, méthode.  It  montra  qu'il  avait  beaucoup  lu,  beaucoup 
observé  ;  mais  il  ne  possédait  pas  cet  esprit  d'ordre  qui  enchatne 
les  idées  de  la  mauière  la  plus  naturelle  y  et  qui  dispose  les 
matériaux  d'un  livre  de  telle  sorte ,  que  tout  soit  clair  y  et 

Îu'il  n'y  ait  ni  redite,  ni  confusion.  Aussi  a-t-il  mieux  réussi 
ans  les  notes  isolées,  dont  il  a  enrichi  ses  traductions,  que 
dans  les  ouvrages  de  plus  longue  haleine  qu'il  a  lui-même  com- 
posés. 

Indépendamment  de  plusieurs  articles  insérés  dans  le  Dic- 
tionnaire des  sciences  médicales  et  dans  Les  journaux  de  mé- 
decine, on  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Précis  sur  le  tétanos  des  adultes.  Paris,  179)9  io-S°» 

Notice  sur  Manne,  chirurgien  de  la  marine.  Berlin,  1808,  in-8a. 

Rapport  de  la  commission  médico-chirurgicale  instituée  à  Milan ,  00 
Méstàiats  des  observations  et  des  expériences  sur  Pinoculation  de  ta  vac- 
cine. Traduit  de  l'italien,  avec  des  notes,  Paris,  1802,  îq-8°. 

De  la  nature  des  fièvres  ç*  de  la  meilleure  méthode  de  les  traiter. 
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Traduit  dé  l'italien,  du  docteur  Giannini,  avec  des  notes  et  additions  » 
Paris,  1808,  a  vol.  în-8°. 

Heurteloup  fut  l'éditeur  de  l'Instruction  sur  la  culture  de  la  betterave 
et  sur  la  manière  d*en  extraire  économiquement  le  'sucre  et  le  syrop ,  ou- 
vrage de  C~F«  Aobard,  traduit  do  l'allemand  par  Co'pin  (  Paris,  181 1  - 
1812 ,  in-8°.  fig.  ).  On  trouve  à  la  tète  de  cette  traductioa  une  prélace , 
et  dans  le  cours  de  l'ouvrage  des  notes  judicieuses  de  Heurteloup. 

(l»-j.  bégin) 

HÈVIN  (Piujdewt),  célèbre  chirurgien  du  dix -huitième 
siècle,  naquit  à  Paris  en  1716..  Son  père,  qui  était  lui-même 
un  chirurgien  assez  habile,  le  destina  à  suivre  la  carrière  chi- 
rurgicale ,  pour  laquelle  le  jeune  Hévin  montra  bientôt  le  goût 
le  plus  vif.  Après  avoir  fait  d'excellentes  études  classiques ,  il 
fut  admis  k  l'hôpital  de  la  Charité,  qui  était  alors  l'école  où  se 
formaient' présqu'exclustvement  les  praticiens  les  plus  célèbre» 
de  la  capitale.  Hévin  fut  successivement  chirurgien  gagnant  maî- 
trise et  chirurgien-major  de  cet  établissement.  Il  obtint  en  in5? 
le  titre  de  maure  en  chirurgie,  et  devint  le  gendre  du  célèbre 
Quesnay,  qui  l'aida  constamment  de  ses  conseils,  et  se  plut  a 
lui  communiquer  toutes  les  lumières  fie  sa  longue  expérience» 
A  l'institution  de  l'Académie  royale  de  chirurgie ,  Hévin  fut 
appelé  a  faire  partie  de  ce  corps  illustre,  qui  lui  confia  la 
place  borable  et  importante  de  secrétaire  pouf  la  correspon- 
dance. Quelque  temps  après,  il  obtint  îa  chaire  de  thérapeu- 
tique chirurgicale  au  Collège  royal  de  chirurgie.  Sa  réputation 
se  répandit  alors,  au  moyen  des  nombreux  auditeurs  qu'il  ras- 
semblait a  ses  leçons.  Louis  xv  le  nomma  premier  chirurgien 
des  Dauphines;  plus  tard  il  obtint  le  même  ûtrè  auprès  du 
Dauphin;  enfin,  en  1770,  Madame r  sœur  du  j\oi,  lui  confia 
également  le  soin  de  sa  santé.  Il  fut  nomme  aussi  inspecteur 
des  hôpitaux  militaires  et  des  colonies.  Les  Académies  des. 
sciences  de  Lyon,  de  Stockholm,  et  plusieurs  Sociétés  sa- 
vantes lui  ouvrirent  leurs  portes*  Hévin,  continuant  ainsi  une 
carrière  marquée  par  des  travaux  important  et  par  de  nom- 
breux succès  dans  la  pratique,  obtint,  en  1788,  la  place  de 
vice -directeur  de  l'Académie  royale  dé  chirurgie  ;  mais  il  ne 
remplit  pas  long- temps  les  fonctions  attachées  à  ce  poste  :  sa 
mauvaise  santé,  plus  encore  que  son  grand  âge,  le  retint  chez 
lui,  et  son  état  faisant  des  progrès  rapides ,  il  mourut  à  Paris, 
le  3  décembre  1789. 

Hévin  occupe  une  place  distinguée  dans  les  fastes  de  la  chi- 
rurgie française.  Peu  de  personnes  réunirent  à  un  plus  haut  ' 
degré  que  lui  les  qualités  nécessaires  à  l'enseignement.  Dans 
ses  Cours,  brillaient  constamment  l'ordre  ,  la  méthode,  la  pré- 
cision. Son  nom  est  honorablement  associé  à  ceux  des  membres 
les  plus  célèbres  de  l'Académie  royale  de  chirurgie.  Ses  écrits 
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portent  l'empreinte  d'un  esprit  sévère  et  d'un  jugement  droit  ; 
plusieurs  de  ses  Mémoires  sont  ornés  d'une  érudition  qu'il  sut 
toujours  féconder  et  rendre  utile,  par  des  critiques  judicieuses, 
Enfin,  on  trouve  dans  ses  quv rages  un  caractère  de  clarté  et 
d'utilité  pratique  que  Ton  chercherait  vainement  dans  des  pro- 
ductions plus  brillantes.  Il  ne  paraît  pas  qu'Hévin,  adonné  tout 
entier  à  ses  devoirs  de  professeur  et  d'académicien,  ainsi  qu'aux 
travaux  de  sa ,  clientèle ,  ait  jamais  pris  une  part  active  dans 
les  querelles  qui  s'élevèrent ,  à  l'époque  où  il  vivait,  entre  les 
médecins  et  les  chirurgiens;  il; resta  même  habituellement 
étranger  aux  discussions  dont  les  opérations  de  la  taille ,  de  la 
cataracte  et  de  la  fistule  lacrymale  furent  de  sou  temps  l'objet, 
dans  le  seiu  même  de  l'Académie.  Il  remplissait  plutôt  alors  Je 
rôle  d'observateur  et  de  juge  que  celui  de  combattant,  Ses  pria* 
cipaux  écrits  sont  : 

-  Précis  d'obstinations  sur  les  corps  étrangers  arrêtés  dans  Pcesophage. 
L'auteur  divise  les  corps  étrangers  arrêtés  dans  l'œsophage  en  ceux 
qui ,  incapables  de  nuire ,  soit  parleur  forme ,  soit  riar  leur  composition , 
doivent  être  poussés  dans  l'estomac;  en  ceux  qu'il  faut  extraire  ;  enfin, 
en  ceux  qui  dey  raient  élre  retirés,  mais  qui,  à  raison  de  leur  situation 
trop  profonde,  ne  peuvent  qu'êire  enfoncés,  et  en  ceux  qu'il  n'est  pos- 
sible de  faire  passer  ni  par  la  bouche  ni  par  l'estomac.  Hévin  décrit  ayee 


procédés  nouveaux ,  la  doctrine  qu'i 
toute  sa  justesse,  et  l'on  doit  encore  se  conformer  à  ses  préceptes. 

Recherches  historiques  et  critiques  sur  la  nèphrotomie  ou  taille  des 
reins.  4 

Cet  écrit,  moins  important  que  le  premier,  a  pour  objet  de  prouver 
.que  jamais  on  n'a  ouvert  le  rein  pour  en  extraire  des  calculs  urmaires , 
et  qu'il  ne  faudrait  recourir  à  cette  opération  que  si  l'organe  renfermait 
un  abcè*  qui  vint  faire  saillie  à  l'extérieur. 

Recherches  historiques  sur  la  gastrotonûe  ou  V ouverture  du  bas-ventre , 
dans  le  cas  de  volvulus,  ou  de  Vintus-susception  d'un  intestin. 

Analysant  preque  tous  les  faits  connus  de  gastrotomie ,  à  la  suite  des 
maladies  intestinales,  Hévin  démontre  dans  ce  travail  que  la  plupart 
d'entre  eux  ne  se  rapportent  au'»  des  opéra  lions  de  hernie,  et  éu'il 
ne  faut  jamais,  quoi  qu'en  ait  dit  Paul  Barbette,  inciser  le  ventre  dans 
l'intention  de  remédier  à  une  lésion  dont  l'existence  n'est  jamais  démon- 
trée chez  le  sujet  vivant. 

'    Ces  trois  mémoires  sont  insérés  parmi  ceux  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie. 

Cours  de  pathologie  et  de  thérapeutique  chirurgicales.  Paris,  1780, 
io-8°. 

Hévin  rédigea  d'abord  cet  ouvrage  sur  les  manuscrits  de'  Simon ,  son 
confrère  et  son  ami;  mais  l'ayant  considérablement  augmenté  ;  il  en  fit, 
sous  son  nom  seul ,  une  nouvelle  édition  en  deux  volcrmes  in-8°.  Paris  , 
1784.  Cet  ouvrage,  réimprimé  en  1793,  est  remarquable  par  la  multi- 
tude de  matières  que  l'auteur  y  a  rassemblées  :  il  forme  une  collection  de 
préceptes  relatifs  à  toutes  les  maladies  chirurgicales,  une  sorte  de  manuel 
tmi ,  naguère  encore ,  était  mis  avec  fruit  entre  les  maius  des  jeunes 
chirurgiens.  (l.-j.  *bgin) 
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HEWSON  (GuiLLAtTME) ,  habile  atfatdmiste  anglais,  né  le 
ï4  novembre  1739  à  Hexham,  dans  le  Northumberland ,  était 
fils  d'un  chirurgien -apothicaire,  qui  lui  donna  les  premières 
notions  de  Part  de  guérir,  et  qui  le  plaça  ensuite  pendant  quel- 
que temps  chez  un  chirurgien  célèbre  de  Newcastle.  Hewson 
fit. plus  tard  un  voyage  kLondres,  à  Edimbourg  et  à  Paris* 
Les  deux  Hunter,  qui  distinguèrent  bientôt  son  mérite,  lui  con- 
fièrent le  soin  de  diriger  leur  salle  de  dissection,  et  quelquefois 
même  la  répétition  de  leurs  leçons  d'anatomie.  Admis  en  177a 
dans  le  sein  de  la  Société  royale,  il  fit  pour  son  propre  compte 
des  cours  d'anatomie,  qui  attirèrent  un  grand  concours  d'audi- 
teurs; mais  une  blessure  qu'il  s'était  faite  en  ouvrant  un  cada- 
vre, lui  causa  une  maladie  qui  l'enleva  le  Ier  mai  1774»  On  a 
de  loi  : 

Expérimental  inquiries  on  the  proportions  of  the  blood ,  with  sont* 
remarks  on  Us  and  an  appendix  relative*  to  the  Ijrmphatic  System  in 
birds ,  fishés  and  amphibious  animais.  Londres,  1771 ,  in-8°.  -  P.  II, 
containing  a  description  ofdie  lymphatic  System  in  human  subjects  and 
animais,  with  observations  on  the fymph.  Londres ,  1774 »  în-8°. -P-  M» 
Londres,  1777,  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  ij8o,  in-8°.  m 

Hewson  s  est  beaucoup  occupé  des  globules  du  sang.  Il  les  croyait 
•composés  d'une  vésicule  rouge  et  ronde ,  mais  plate  et  solide,  contenant 
dans  son  centre  une  petite  particule  solide.  Il  rapportait  la  rate  et  le 
thymus  au  système  lymphatique.  (°0 

HEYDEN  (Germai*  de),  médecin  de  Louvain,  vint  au 
monde  en  cette  ville,  le  18  décembre  1672,  et  y  fit  toutes  ses 
éludés,  a  la  fin  desquelles  il  prit  le  grade  de  licencié  ennaé- 
deciue.  En  1S97 ,  il  se  rendit  dans  la  Flandre,  où  il  pratiqua 
son  art  pendant  quelque  temps ,  puis  vint  s'établir  a  Gand  , 
dont  les  magistrats  lui  avaient  offert  la  place  de  médecin  pen- 
sionné. On  sait  qu'il  remplissait  encore  cette  charge  en  162(9  » 
mais  Tannée  de  sa  mort  n'est  pas  connue*  Grand  amateur  des 
belles-lettres ,  il  a  laissé  un  ouvrage  dont  le  style  rappelle  un 
peu  celui  de  notre  Montaigne ,  et  qui  a  pour  titre  : 

Discours  et  advis  sur  les.  flux  de  ventre  douloureuse ,  soie  tpiil  y  ait 
du  sang  ou  point;  sur  le  trousse-galant,  dit  cholera-morbus-;  la  peste , 
les  effects  signale*  de  Veau;  la  vraye  génération. ,  cause,  préservation 
et  cotation  de  la  goutte  ;  les  fièvres,  tierces  et  quartes,  et  leurs  accident 
survenans ,  causez  de  Vinfection  des  Poldres  et  terres  àvoisùtéçs  de  la 
mer. Gand,  i643,  in-4°«  -  **«&  *645  *  in*4°-  -Trad.  en  latin  par  Fauteur, 
Gand,  1649,  in-12;  Londres,  i653,  in-12;  Leyde,  i^5a ,  in-12;  Lou- 
vain,  1760,  in*i2. 

La; dissertation  sur  l'eau  froide  a  été  tradutie  en  anglais  (  Londres, 
1724 ,  in-&°.  ).  Elle  a  aussi  paru  en  italien  avec  les  œuvres  de  Sancassani* 

Heidkn  (Antoine  vander)  ,  médecin  d'Amsterdam,»  «rai  ôorîssait  vers 
le  milieu  du  dix-septième  siècle,  et  qui  était  né  a  Middelbourç  en  Zé- 
lande ,  a  laissé  les  ouvrages  suirans  : 


Digiti 


zedby  G00gle 


186  HIAE 

Anatome  Mytuli.  Observationum  medica  centurie.  Expérimenta  cire* 
sanguinis  missionem ,  fibras  motrices ,  urticam  marinant.  Amsterdam , 
i68j,  in-8°.  -  Ibid.  1686 ,  in-8°. 

Nieuw  liclu  der  Apotekers  un  distitleerhonst,  Amsterdam ,  168a,  ïn-8*. 
«Trad.  eo  allemand,  Léipzick,  1790,  in-8a«  (s.) 

HIAERNE  (Urbain),  gentilhomme  de  l'Ingerraannland  en 
Suède,  vint  au  monde  en  1641.  Après  avoir  étudié  la  méde- 
cine à  Upsal,  où  il  soutint,  en  1662,  une  thèse  sur  différons 
points  de  la  physiologie,  sous  la  présidence  de  Pierre  Hoff- 
wenius,  il  se  rendit  à  Londres,  d'où,  après  avoir  été  admis 
dans  le  sein  de  la  Société  royale,  il  vint  à  Paris.  Durant  deux 
années  entières,  il  s'appliqua,  dans  cette  capitale ,  a  l'an  a  tonne, 
à  la  physique  et  à  la  chimie.  Les  connaissances  qu'il  acquit 
ainsi  le  rendirent  l'oracle  des  savans  dans  sa  patrie ,  où  les  lu- 
mières n'avaient  encore  guère  pénétré  à  cette  époque.  Deux 
autres  voyages  qu'il  entreprit  en  Allemagne,  le  mirent  au  cou- 
rant de  procédés  métallurgiques  plus  parfaits  que  ceux  de  ses 
compatriotes,  auxquels  il  hit,  par  conséquent,  en  état  de  don- 
ner des  conseils  salutaires,  ce  qui  lui  valut  la  place  de  vice* 
président  du  conseil  des  mines,  il  était  en  même  temps  premier 
médecin  du  roi  de  Suède  et  président  du  conseil  de  médecine. 
Après  avoir  parcouru  une  longue  carrière ,  il  mourut  le  2  a  mars 
1724*  Passionné  pour  la  chimie,  il  parvint  a  faire  établir  à 
Stockholm  un  laboratoire  dont  la  direction  lui  fut  confiée,  et 
dans  lequel  il  exécuta  un  grand  nombre  d'expériences.  Un  des 
premiers  il  entreprit  de  soumettre  les  végétaux  à  l'analyse.  Il 
connaissait  déjà  l'acide  formique,  ainsi  que  l'augmentation  de 
poids  des  métaux  qu'on  calcine ,  et  savait  que  l'ammoniaque 
obtenue  par  la  distillation  de  certaines- plantes,  est  un  produit 
de  l'action  du  feu  sur  les  principes  constituant  de  ces  dernières. 
Nous  n'indkf fierons  pas  ici  tous  ses  ouvrages ,  parmi  lesquels 
en  trouve  des  poésies  eu  langue  suédoise;  il  nous  suffira  dé 
foire  connaître  ceux  qen  ont  rapport  aux  sciences  médicales. 

Dus  ïVosser  von  Medewi.  Liakœpiog,  1679,  in- 12. -Stockholm  , 
1680,  io-8°.  -  Ibid.  1701 ,  iti-4*. 

lÀlfowaten  prof ware. Stockholm,  1680,  in-8°- 

Hesponsie*  ad  mumstïonf  pnoporitàs.  Stockholm,  1701 ,  in-40.  -  Kd. 
170Ô,  in-4?. 

Acta  et  tentamma  çkrmxcà,  in  iaboratorio  Holmienn  permet**.  Stock- 
holm, ton».  I,  1*706;  H,  17*3,  h*4».-JfciW.  1750,  inr8a.,  avec  de»  «n- 
■otatiooa  de  J.-G.  Wallerkw, 

Manuduciio  ad  varia  metaUoratn  ,  mineraHum,  terrarum  gênera  in- 
.  ytuiganda.  Stockholm,  iâg£,  in~4°» 

Breuis  manuductio  ad  fontes  medicatos ,  et  aquas  minérales  soUrt*r 
invesugandas ,  rite  prmbandas  et  arte  âdplicandas.  Stockholm,    1707 , 

Defensioms  paracelsiticœ  prodromes*  Stockholm ,  1709  ,in-4*. 
De  xylobalsamo  à  se  invente.  Stockholm,  1711,  in-8°.  -  Ibid.  1700, 
in-**. 


Digitized  by 


Google 


HIGH  187 

Meletemato  eUmentatvm  QWluor,  eum  influe  n*u*  ewum  et  ercanis 
chemicis  sulfuri*  et  mercuru.  Stockholm,  »7ia*  Hv»4°» 
Analysis  lichenis  istànaici.  Stockholm ,  1744  ?  in-4°-  (  '*) 

HICESIUS,  médecin  grec,  de  la  secte  érasistratéenne ,  ajau* 
été  chassé  d'Alexandrie  par  l'un  des  Ptolémées,  alla  fonder  à 
Smyrne  une  nouvelle  école,  qui  devint  bientôt  florissante»  Ce 
fut,  à  ce  qu'il  paraît,  un  homme  de  mérite,  car  plusieurs  au- 
teurs anciens  en  parlent  avec  distinction ,  et  les  habkans  de 
Smyrne  frappèrent  en  son  honneur  des  médailles  dont  Mead  a 
donné  la  figure.  Il  avait  composé,  au  rapport  d'Athénée,  un 
traité  de  matière  médicale.  (a.) 

HIGHMORE  ( Nathan ael),  célèbre  anatomiste  anglais,  né 
le  6rfévrier  i6i3,à  Fordingbridge,  dans  le  comté d'Haœpton, 
fut  fait  docteur  en  médecine  à  Oxford ,  en  164  a ,  et  pratiqua 
ensuite  l'art  de  guérir  arec  beaucoup  de  succès  et  d'éclat  à 
Sherburn,  où  il  mourut  le  21  mars  io85.  Son  principal  mérite 
est  d'avoir  embrassé  avec  ardeur  la  doctrine  de  la  circulation 
du  sang,  à  laquelle  il  fournit  de  nombreux  argument;  car,  du 
reste,  bçs  ouvrages  d'anatomie  renferment  plus  d'erreurs  que 
de  vérités  nouvelles.  Il  est  curieux  aujourd'hui  de  lire  le  pas- 
sage dans  lequel  il  s'efforce  de  prouver,  contre  l'opinion  d  au* 
teurs  plus  anciens,'  que  le  chyle  ne  parvient  pas  en  partie  au 
foie  par  le  moyen  des  veines  mésaraïques.  Du  reste  on  lui  doit 
une  bonne  description  des  ligamens  du  foie,  et  il  a  fort  bien 
vu  que  Je  canal  pancréatique  est  dépourvu  de  valvules.  Son  nom 
est  resté  attaché  à  la  portion  da  testicule  appdée  corps  dHigh- 
more,  qu'il  a  connue  le  premier ,  mais  qu'il  a  décrite  d'une 
manière  fort  imparfaite.  C'est  à  tort  qu'on  lui  a  attribué  la  dé- 
couverte des  sinus  maxillaires,  nommés  pour  cette  raison  antres 
ttffighmore;  ces  cavités  étaient  connues  de  tous  les  anatomistes 
ses  prédécesseurs.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

'  Corporis  huniani  dùçuiskzo  anatomiea  >  in  quâ  sanguinis  cirviefationem 
in  quavis  corporis  particvlâ ,  pùtrimis  tfpis  novis ,  ac  œnigmatum  medi- 
corum  suednetd  ailucidattone  ornaium  prosectUus  est,  La  Haye ,  i05i  , 
in- fol. 

Ouvrage  diffus  et  mal  écrit ,  dans  lequel  quelques  observations  tttties 
sont  noyée»  *<*  milieu  d'un  fatras  inutile  de  raisoonemens  et  de  digres- 
sions. Les  descriptions  somten  général  trop  courtes,  et  les  planches  mal 
exécutées,;  peu  de  ces  dernières  sont  originales,  et  ta  plupart  ont  été 
Empruntées  à  Vesale.  Il  paraîtrait  que  l'auteur  a  rarement  disséqué  lui- 
même.  L'ouvrage  est  dédié  à  Harvey. 

,  The  history  of  génération ,  examining  th*  opinions.  of  divers  antors 
and  chiefly  ofsir  K.  Digby*  Londres,  i65i  ,  in-8°. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  figures  assez  bonnes  des  premiers  U- 
néamens  organiques  qVoo  aperçoit  dans  l'oeuf  soumis  à  incubation. 
Highmore  y  émet  des  idées  dans  lesquelles  on  pourrait  croire  que  Bufrbn 
a  puisé  le  germe  de  son  hypothèse  des  molécules  organiques.  À  la  suite 
de  ce  traité ,  on  trouve  quelques  remarquée  sur  le  traitement  des  plaies 
par  la  poudre  de  sympathie. 
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s  Exm>ciMiojU*  dam  una  de  passion*  hyitericâ,  altéra  de  kypockon- 
dnacd  affhcUone.  Exford,  16Ô0,  io-ia.  -  Amsterdam ,  1660,  Via  - 
Londres,  1670 ,  in-^i  -  Iépa>  1677  ,  ia-ia.  ' 

2)epassionehrstericâet  hypocliondriacâ  epistola  responsorCa  ad  T.  WiU 
*s;  .Londres ,  1670 ,  ro-4°«  /A.  \ 

HILCHÈN  (Louis-HEHRi-LÉoif),  né  à  Butzbach,  le  2  dé- 
cembre 170?.,  fit  ses  études  médicales  à  Giessen  et  à  Iéoa.  II 
prit,  en  1733,  le  grade  de  docteur  dans  la  première  de  ces 
deux  Universités ,  où  il  remplissait  déjà  les  fonctions  de  pro- 
fesseur depuis  17*7 ,  et  où  H  mourut  le  32  avril  1753,  laissant 
les  opuscules  suivans  : 

Dissertatio  de  pimpineUà  saxifrage.  Giessen ,  1726 ,  m-4°. 

Programma  :  wte  die  Weishett  Gottes  ailes  in  der  grossen  und  kleinen 
WeU  nach  Maas,  Zahl  und  Gewicht  geordnet.  Giessen,  1720,  h>4». 

Sermo  paternalis  memoriœ  Joh.-Chph.  Hertii,  ConsiL  et  Archiatri 
dicatas.  Giessen,  173 1,  in-fol.  * 

Dissertatio  de  dotore  coxœ.  Giessen,  1735,  in«4°. 

Dissertatio  de  phrenitide.  Giessen ,  174a  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulnerum  in  intestinis  lethalitate.  Giessen,  1743,  in-4°. 

Thèses  ex  emmenotogid.  Giessen,  1748,  in-4°. 

Triga  observationum  medicarum.  Giessen,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulneribus  cranii.  Giessen,  i748,,in-4°. 

Dissertatio  de  veneni  dati  signis  diagnosticis.  Giessen,  1748,  in-4*. 

(x.) 

HILDEBRANDT  (Georges-Fr^dkric),  professeur  a  l?Uni- 
versité  d'Erlangue  depuis  1793,  et  conseiller  du  roi  de  Crusse  r 
d'abord  professeur  d'anatomie  à  Bronswick,  né  le  5  juin  1764 
a  Hanovre ,  a  publié ,  indépendamment  d'une  foule  d'articles 
disséminés  dans  lés  recueils  scientifiques  de  l'Allemagne ,  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  pouvons  citer 
les  suivans  : 

Dissertatio  de  pulmonibus.  Gcettingue,  1783;  in<4°.  v 

Mandbuch  der  reinen  Groessenlehre.  Gœtûngue,  1785,  2  vol.  in-8°v 

.Anzeige  seiner  Wintervorlesungen ,  nebst  einer  Abliandlung  vont  îe- 
hendigen  Kalk.  Gœttingue,  1786,  in-8°.  v  ' 

De  motu  iridis  quœdam  dissent ,  et  prasieètiones  habendas  indicat. 
Brons*nck,  1786,  in-8°. 

Versuch  einer  plulosophiscken  PharmaAolosie.  Bromvnck ,  1787 ,  in-8°. 

Bcmerkungen  und  Bèobachtungen- uelier  £e  Pockenin  der  Epidémie 
derJahrs  1787.  Bronswick,  1788,  in-8°. 

Lehrbuch  der  ùinatomie  des  Mensehcn.  Bronswick,  tom.  I,  1780; 
II,  1790;  III,  1791  ;  IV,  179a r  in-8°.  -lbid.  1708-1800  ,  in-8°.  -IHd. 
i8o3 ,  in-8°.  - 

-Manuel  écrit  avec  précision  et  clarté.  C'est  un  des  livres  réputés  clas- 
siques, en  Allemagne  ;  il  mérite  réellement  cette  dietinction. 

Geschichlc  der  Unreinigkeiten  Un Màgen  und  den  Gedaermen.Brom- 
wick  ,  1790,  3  vol.  in-8°. 

Uebcr  die  Ergiessungeri tdes  Saamens  im  Schlafex  Bronswick,  1792, 
in-8°. 
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Chemische  xrnd  mineralogiscJie  Geschichte.de*  QuecksUkers*  Brooswick,. 
1793  ;  in-4°.  - 

Excellente  monographie  dn  mercure.         #  _ 

CommenÊtionis  de  alcali  minerait  sanguinis  humani  particul.  T.  Er- 
laogue ,  1793,  in^4°« 

JJulcis  mercurii  laudes,  Erlangue,  1793,  in-$°. 

A nfangs entende  der  Chemie  ,  zum  Ôrundrisse  akademischer  Forle- 
sungen  nach  den  neuen  Système  abgefasst.  Erlangue,  tom.  I,  1794;  II» 

IIî;  1794,10-6*.     ,  •  * 

Prima  lineœ  patholçgûe  generalis.  Erlangue ,  1796 ,  in-8°.  -  Trad.  en 
allemand  par  lui-même ,  Erlangue ,  iwj ,  in-8°. 

Ueber  aie  VUnden  Hœmorrhoiden.  Erlangue,  IJ95,  in-8°.  % 

Chemische  Betrachtungen  der  Lohgerberey ,  insbesondere  der  vont 
Herrn  Armand  Seguin  neuerfundénen  Méthode,  dos  Ledèr  in  wcnigen 
Tage  zu  gerben.  Erlangue,  i£95,  in*8Q. 

Ueber  die  Arzneyhunde.  Erlangue ,  1795 ,  in-8°. 

Lehrbuch  der  Physiologie  jdes  menschlichen  Koeqpers.  Erlangue,  1796, 
in-S°:  -  Ibid.  1799,  in-  8°.  -  Ibid.  1809,  in«8°. 

Dissertatio  de  metallorum  nobilium  puritate  aria  parandâ.  Erlangue, 
1796,  in-8°. 

jSncyclopaedie  der  gesammten  Chemie.  Erlangue  ,  1799-  1818,  in- 8°. 

Taschenbuch  fuer die  Ûesundheit  aufdas  Jahr  1801.  Erlangue,  1800,  -  . 
in-ia.-  Ibid.  1801 ,  in-ia.-  Ibid.  i8o3 ,  in-12.  -  Ibid.  1807  ,  m&°.-Ibid. 
1812,  in-8°. 

.   Physikalische  Untersuchwtg  des  Mineralwassers  im  Alexanderbade 
zu  Sichersreuth.  Erlangue,  ioo3,  m-8°. 

Anfàngsgruende  der  dynamischen  Naturlehre.  Erlangue  ,  1 807  ,  ip-80« 

Brklaerung  der  Atbildungen  zur  Encyclopaedm  der  Chemie.  Erlan- 
gue ,1807,  in-8°. 

Anfàngsgruende  der  Métallurgie.  Erlangue,  1816,  in-80. 

Lehrbuch  der  Chemie  als  Wissenschajt  und  als  Kunst.  Erlangue, 
ï8iG,int8°.  >'  :  (°-> 

H1LDENBRAND  (Valewtin- Jean  de),  né  en  1763,  vint 
faire  ses  études  a  Vienne  en  Autriche,  ou  il  fut  assistant  des 
médecins  Mertens  et  Hambourg;  successivement  sommé  mé- 
'  decin  pensionné  d'une  petite  ville  sur  les  frontières  de  la  Bo- 
hême, médecin  pensionné  à  Lemberg,  médecin  d'un  magnat 
Crfonais  en  Russie,' professeur  de  clinique  à  l'Université  de 
emberg  en  1793,  et,  enfin,  professeur  à  celle.de.  Vienne,  if 
fut  ensuite  annobli  par  l'empereur  d'Autriche ,  et  depuis  il 
s'est  toujours  fait  appeler  nobilis  ah  ffitdenbrand.  Son  fils 

5 rend  encore  aujourd'hui  ce  titre,  et  suit  la  même  carrière,  Hil- 
enbrand  est  mort  à  Vienne  le  3i  mai  1818.  Bien  qu'on  me 
puisse  le  mettre  sur  la  même  ligne  que  les  Va*  Swieteu ,  les 
StoU  et  le»  De  Haea,  il  fut  un  médecin  habile  ,  digne  du  nom 
prostitué  de  praticien,  car  il  fit  souvent  plier  une  théorie  men- 
songère devant  l'autorité  de  ^observation.  N'admettant  aucun 
système  en  particulier,  il  eptrevit  lès  inconvénrens  de»  toniques 
dans  les  fièvres,  ce  c^ui  ne  l'empêcha  pas  de  prodiguer  ces 
moyens  dams  le  typhus  5  mais  il  ne  se  montra  pas  fidede  à  «es 
'  principes  quand  il  fut  affecté  de  cette  maladie  ,  car  il  se  fit 
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saigner,  appliquer  un  véskatoife ,  et  refusa  toufe  espèce  de 
remède  interne.  On  peut  dire  de  lui  ce  qu'on  doit  dire  de  tous 
les  médecins  qui  dédaignent  les  théories»  ceet  qui»  sont  in- 
capables de  s  élever  à  des  principes  généraux  rigoureusement 
déduits  des  faits,  et -qu'il  se  contentent  d'aperçus  vagues,  à  la 
portée  des  esprits  les  moins  étendus.  Hildenbrand  ayant  ob- 
servé avec  attention  et  décrit  les  faits  avec  soin ,  ses  ouvrages 
méritent  d'être  lus*  et  le  serontpeodantloBff-temps.il  a  été, 
très-honorablement  connu  comme  professeur  de  clinique,  mais 
il  lui  manqua,  pour  s'acquitter  complètement  de  cette  tâche 
difficile ,  un  goût  plus  décidé  pour  l'anatomie  pathologique  et 
moins  d'aversion  pour  la  physiologie.  On  m  de  lui  : 


Bas  Buch  juer  d£e  Wundaertte  in  den  oesterreichischen  Staaten. 
Léipzick  et  Varsovie,  1789,  in4*°. 

Ueber  die  Macht  der  Fuèrsten  tmd  die  buergeriiche  Freykeit  ;  ein  Buch 
fuers  <teutschc  Folk.  Vienne,  1793,  in-8°. 

On  devine  aisément  dans  qnel  esprit  est  rédigé  un  traité  sur  la  liberté 
civile  publié  à  Vienne. 

Bin  Wink  zurnaekern  Kenntniss  undsichern  Beiiart  der Hundswutk* 
Vienne ,  1797  ,  in-8°. 

Hildenbrand  attribuait  la  rage  à  une  modification  du  système  nerveux 
et  à  une  dégénérescence  de  la  salive  du  chien ,  produites  chez  cet  animal 
par  son  excessive  lascWeté  et  le  défaut  de  sueur  qu'on  remarque  en  lui; 
cette  hypothèse  frivole  n'est  pas  moins  singulière  que  le  traitement  que 
Fauteur  propose  contre  l'bydropbobie ,  et  qui  se  compose  de  l'ammonia* 
que  et  des  cantharides*. 

Ueber  die  Pe*t;  eitt  Handbuch  JherAerzte  und  fFundaente,  welche 
sicb  dem  Pestdienste  mdmen.  Vienne,  1798,  in-8°. 

La  peste  n'est  pas  caractérisée  essentiellement  par  les  exanthèmes  qui 
l'accompagnent,  puis  qu'ils  n'ont  pas  lieu  constamment;  cette  maladie 
est  contagieuse,  car  elle  est  la  plus  intense  des  fièvres  nerveuses.  La  pre- 
mière de  ces  deux  opinions  d'Hildenbrand  est  rigoureusement  vraie,,  la 
seconde  est  «a  moins  mal  motivée. 

Ratio  medendi  in  scholâ  prmcticâ  FfWotoftena. Tienne,  1804-1809, 
in-8°.  ,  ■  • 

Cet  ouvrage  peut  être  consulté  avec  quelque  avantage  sous  le  rapport 
pratique.  ,       -       . 

Institutiones  pharmacologiœ  swe  matenœ  medicœ.  Vienne ,  1804  , 
W-8°. 

Ueber  den  ansteckenden  Typhus,  und  eimjg$n  Winktn  wrBeschraen- 
kunt*  oder  ganztichen  Tilgune  der  Kriegspest  und  mehrerer  atuferen 
Menschenseuchen.  Vienne ,  1810,  in-8°. -ioitf.  i8i5,  in-8°.-Trad.  en 
français  par  J.-€.  Gasc ,  Paris ,  181  ï  ,  in*&*; 

Ouvrage  préojeux  dans  le  genre  descriptif,  mais  rempli  de  préceptes 
vagues,  plus  propres  à  jeté. r  le  praticien  dans  nae  incertitude  ô^esné-» 
rante  qu'à  le  diriger.  C'est  néanmoins  la  meilleure  monographie  du  typhus 
que  Ton  ait  aujourd'hui. 

KUniache  rorkenntnêtsc-,  oder  EinUitung  in  die  klinische  Beilhunde. 
Vienne ,  >8o8 ,  in»6*,  .  (  A.-i.-t.  jocrdah  et  *.*o.  boiswav) 

HILL  (Jeaw),  naturaliste  et  poijg**phe  anglais,  naquit 
vers  Tan  1716  a  Petesborough  ou  sT^palding.  Son  père,  qui 
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«était  dans  les  ordres,  le  mit  en  apprentissage  chez  un  pharma- 
cien de  Westminster,  et  quand  il  eut  terminé  ses  éludes,  il 
subsista  lui-même  pendant  quelque  temps  du  produit  d'une  pe« 
titeofficiue  qu'il  avait  ouverte.  Mais  on  mariage  irréfléchi  ayant 
mis  le  désordre  dans  ses  affaires ,  il  fat  obligé  de  chercher 
d'autres  ressources  pour  exister.  Comme  il  possédait  quelque» 
connaissances  en  botanique ,  lord  Petre  et  le  duc  de  Richmond 
lui  confièrent  la  direction  de  leurs  jardins,  et  lui  fournirent 
l'argent  nécessaire  pour  parcourir  diverses  provinces  de  la 
Grande-Bretagne.  Ces  voyages  lui  firent  naître  l'idée  de  pu- 
blier, par  souscription ,  une  flore  d'Angleterre ,  composée  d'é- 
chantillons desséchés  des  plantes  elles-mêmes.  Son  projet  n'ayant 
pas  été  appuyé ,  le  chagrin  qu'il  en  ressentit ,  ou  peut-être  aussi 
son  inconstance,  naturelle  le  détermina  h  paraître,  comme  ac- 
teur, sur  les  théâtres  de  Hay-Market  et  de  Covent-Garden,  où 
il  fut  sifflé,  de  sorte  qu'il  fut  obligé  de  reprendre  sa  première 
profession  d'apothicaire  et  ses  travaux  botaniques.  Le  président 
de  la  Société  royale  de  Londres ,  Martin  Folkes ,  et  quelques 
autres  savans  auxquels  il  avait  été  présenté,  lui  témoignèrent 
beaucoup  d'intérêt,  mais  se  bornèrent  a  des  vœux  stériles,  et 
ne  firent  rien  pour  le  tirer  de  la  détresse.  Abandonné  a  ses  pro- 
pres ressources ,  Hill  se  procura  une  petite  place  de  pharma- 
cien militaire,  acheta  le  titre  de  docteur,  se  fît  écrivain,  et 
débuta  dans  cette  nouvelle  carrière  par  une  traduction  du  traité 
de  Théophraste  sur  les  pierres  précieuses.  Le  succès  qu'obtint 
«et  ouvrage  l'encouragea  a  se  vouer  a  la  carrière  des  lettres , 
et  successivement  il  publia  un  grand  nombre  de  livres ,  qui 
furent  très-bien  accueillis  pour  la  plupart.  Mais  la  faveur  pu- 
blique lui  lut  plus  nuisible  qu'utile,  en  lui  inspirant  une  or- 
gueil démesuré,  qui  lui  attira  beaucoup  de  désagrémens ,  en- 
tr'autres  une  volée  de  coups  de  canne  que  lui  donna  publique- 
ment un  gentilhomme  qui  crut  se  voir  tourner  en  ridicule  dans 
l'un  des  numéros  de  VÏnspector*  C'était  un  ouvrage  que  Hill 
publiait  périodiquement ,  ainsi  que  le  BritisV  Magazine ,  et 
auquel  il  était  parvenu  à  donner ,  comme  à  ce  dernier ,  une 
grande  vogue,  en  y  insérant  une  foule  d'anecdotes  et  de  récits 
scandaleux  qu'il  recueillait  dans  les  sociétés  et  les  lieux  d'amu* 
sèment.  S'étant  inutilement  présenté  comme  candidat  à  la  So- 
ciété royale,  il  se  vengea  du  refus  que  fit  cette  compagnie  de 
l'admettre  dans  son  sein,  en  écrivant  contre  elle  sans  aucun 
ménagement.  Mais  cetto  conduite  le  perdit  dans  l'esprit  de  tous 
les  gens  de  bien,  et  sa  fortune,  qui  ne  consistait  que  dans  le 
produit  des* œuvrer  de  sa  plume,  en  souffrit  tellement  que', 
pour  soutenir  le  train  qu'il  avait  pris  dans  le  monde,  il  fat 
obligé  de  recourir  a  toute»  les  manœuvres  des  charlatans.  Tou« 
jours  de  plus  en  plus  fécond ,  il  ne  trouvait  plus  à  rendre  ses 
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ouvragée  qu'à  condition  qu'il  n'y  mettrait  pas  ton  nom,  et 
plusieurs  parurent  <en  effet  sous  des  noms  supposes.  Ce  fut  à 
cette  époque  qu'il  se  mit  à  composer  des  remèdes,  et  à  débiter 
des  teintures  de  valériane  et  de  Wdane ,  ainsi  qu'un  baume 

{>ectoral(  de  mieL  Cetfce  nouvelle ,  branche  d'industrie  lui  fut 
avorable.  Ses  arcanes  obtinrent  de  la  vogue  ,el  lui  procurèrent 
beaucoup  d'argent.  Voulant  alors  réparer  en  quelque  sorte 
son  honneur,  il  publia,  sous  la  protection  du  comte  de  Bute, 
sa  magnifique  Histoire  des  végétaux.  Le  roi  de  Suède  lui  con- 
féra la  décoration  4e  l'ordre,  de  Wasa^U  mourut  de  la  goutte 
le  a 2  novembre  1775.  Ses,  ouvrages  sont  prodigieusement  nom- 
breux; ils  annoncent  un  homme  d'esprit,  et  même  un  homme 
à  talent,  mais  tous  spot  écrits  avec  trop  de  précipitation,  et 
aucun  n'est  du  nombre  des  livres  qu'on  se  plaît  à  relire.  Nous 
n'indiquerons  ici,  que  les  principaux:    :. 

.  Theophrastus  history  of  slones,  greek  with  an  engU$h  version,  and 
critical  and  philosophical  notes.  Londres,  1746,  in-8°. 

Les  notes  de  Hill  ont  été  traduites  en  français  (Paris,  1754,  in-îa). 
Elles  Pont  été  aussi  en  allemand,  et  publiées"  avec  le  texte,  par  A.-H. 
Baumgaerttier. (Nuremberg,  1770,  in*8°.). 

A  gênerai  natural  history ,  or  new  and  aceurate  description  of  the 
animais  ,vegetables  and  minérales  on  the  différent  parts  ofthe  worldy 
•with  their  virtues  and  uses.  Includirrg  the  history  ofthe  materia  medica , 
pictoria  and tinctoria.  Londres ,  pi.  1, 1748 ;  II ,  1751  ;  lîl ,  17 5a , in-fol. 
r-Ibid.  1373,  3  vol.  in-fol. 

Infiniti  laboris  et  paris  utUitatis  opus;  td  est  en  peu  de  mots  reloge 
que  fait  Haller  de  cet  ouvrage  qui  est  orné  de  cinquante-six  planches  * 
qu'on  estime  peu  aujourd'hui ,  et  dont  on  ne  recherche  que  les  exem- 
plaires dont  les  planches  sont  en  couleur.  La  seconde  édition  ne  diffère 
de  la  première  que  par  un  nouveau  titre ,  avec  addition  d'un  .portrait, 
d'une  feuille  d'appendice,  et  de  deux  planches,  l'une  pour  le  second  et 
l'autre  pour  le  troisième  volumes. 

Lucina  sine  concubilu.  A  Letter  to  the  royal  Society.  Londres,  1750  , 
in«8°.-Trad.  en  français  par  Moët  ^Londres ,  i75o,  in-8°.  -  en  allemand, 
Francfort  et  Léipaick,  175a,  in-8°.  ;  lèid.  1768,  in-8°« 

Publie  sous  le  pseudonyme  d'Ahraham  Johnson.  C'est  une  satire  diri- 
gée à  la  fois  contre  la  Société  royale  de  Londres  et  contre  la  théorie  de 
la  génération  par  Buffon.  Richard  Roe  en  publia  une  espèce  de  parodie 
intitulée  :  Concubitus  sine  lucihâ  (  1760  ) ,  que  Descombes  à  traduite  en 
français.  On  trouve  un  extrait  de  ces  deux  plaisanteries  dans  le  46e  v6l. 
de  la  Bibliothèque  raisoonée. 

Review  ofthe  works  ofthe  royal  Society  of London ,  containing  ani- 
madversions  on  such  ofthe  papers  as  deserve  particular  observation» 
Londres,  I75i,in«4°. 

Satire  des  Transactions  philosophiques.  Malgré  Pacreté  qui  yj^S110 
partout,  on  ne  peut  disconvenir  que  la  critique  ne  soit  en  général  fondée. 
L'auteur  a  semé  ce  livre  d'une  fonle  de  détails  curieux  et  d'observation* 
intéressantes. 

History  ofthe  materia  medica,  Londres,'  1751 ,  in-4°« 

Celui, qui  veut  écrire  sur  la  matière  médicale  ne  peut  se  dispenser  de 
consulter  cet  ouvrage,  quoique  cène  soit  qutone  comoilation. 

Adventwres  ofM.  George  Edward,  a  Créole.,  Londres ,  I75i ,  in-$°* 
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Bêsays  in  natural  history  and  philosophy ,  cpnudnina'a  séries  ofdU- 
ccveries  by  the  assistance  of microscopes.  Londres,  178a  ,  in-9*.  -  Trad; 
en hollandais,  Harlem,  1753,  in-8°. 

C'est  un  de»  meilleurs  ouvrages  de  Hill. 

The  inspecter.  Loodrea,  1753,  a  vol.  in-ia. 

Jooraal  hebdomadaire.  C'est  ce  que  Hill  a  fait  de  mieux ,  mais  on  y 
trouve  peu  d'idées  originales. 

The  usefidfamily*s  herbal.  Londres ,  1^54 ,  fcn-o*. 

British  herbal,  containing  a  compleat  history  ofthe  plants  and  trees% 
which  are  native  ofBrùain,  or  cultivated  Outre  Jbrûse,  disposed  in  an 
easy  natural  method.  Londres,  1756,  imfbl. 

Lee  plantes  sont,  dans  cet  ouvrage,  disposées  d'après  la  méthode  de 
ïtav.  On  y  compte  aoixante  et  quinze  planches. 

A  complète  body  of  husbandrjr ,  compUed Jrom  the  original  papers  of 
the  laie  Thomas  Haïe.  Londres,  1766-  1759,  a  vol.  in-fol.  -  lbid.  1758  - 
175g»  4  ▼rf-  in-8°. 

w  Uortus  Kèwensis ,  sistens  herbas  exotioas  îndigenasoue  rariores  in 
ared  hotanicâ  hortorum  aug.  principissa*  apud  Kewtn  comitatu  Surreiane* 
oultas9  meihodo  Jlorali  noPâ  dtspositae.  Londres %  1768,  ra-4°4 -/&</, 
1769,  m-#\ 

Avec,  dix-huit  planches. 

^  Bden ,  or  a  compleat  body  ofçardemng,  hoth  in  knowledge  andprac- 
tice.  Londres,.  1757,  in-fol.  - /W.  1773,  in-fol. 

Le  nombre  des  planches  s'élève  à  soixante  dans  la  première  édition  r  et 
&  quatre-vingts  dans  la-seconde.  C'est  une  sorte  de  calendrier  économi- 
que, indiquant,  à  chaque  semaine  de  chaque  mois,  quelles  sont  les 
Slantes  d'ornement ,  de  verger  ou  de  potager,  qui  fleurissent,  la  manière 
e  les  soigner  et  de  les  multiplier ,  et  les  travaux  que  le  jardinier  dok 
exécuter  dans  le  courant  de  r  année. 

The  gardeners  new  calendar.  Londres,  1707  et  1758,  in-8°. 

The  sleep  of  plants  and  cause  of  motion  in  the  sensUtv  plant  explaine  d. 
Londres,  17S7;  in-8°.-Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  1768,  m-80.; 
Carlsruhe ,  1776,  in-8°.  -  en  français,  Pans,  1773 ,  uwa.  r' 

Hill  connaissait  l'influence  de  la  lumière  sur  Je  sommeil  des  plantes. 
H  savait  qu'on  peut ,  à  l'aide  d'une  lumière  artificielle,  changer  les  heures 
auxquelles  celles-ci  ferment  leurs  feuilles.      * 

J.  Swammerdams  bock  of  nature,  translated  by  Th.  Floydy  revised 
by  /.  Bill.  Londres,  1768,  in-fol. 

Valerian,  ofthe  virtues  ofthat  root  in  nervous  disorders ,  and  Vie 
characters  which  disu'nguisch  Me  true  from  the  false.  Londres,  175$, 
in-$°.-Ibid.  177a,  hh8*1  -Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  ^765;  in-8°. 

Éloge  pompent  de  la  valériane  dans  -l'hYstérie. 

A  method  ofproducing  double  flowersjrom  single  by  m  regular  course 
of  culture.  Londres,  1768 ,  in-8°.  -  lbid.  1769,  in#.  -Trad.  en  aHemand , 
Nuremberg,  1766 ,  m?8°. 

Avec'  huit  planches  en  couleur.  Hill  examine,  dans  la  tulipe ,  la  marche 
de  la  nature  pour  produire  les  fleurs  doubles. 

The  origin  and  produktion  ofprolifèrous  flowers ,  with  the  culture  at 
large  for  raising  double  from  single  and  prolUerous  from  -the  double. 
Londres,  1759,  in-8°. -  lbid.  1760,  in-8°.  «Trad.  en  allemand,  Nurem- 
berg* i7fl&,în-8°. 

Avec  sept  planches  coloriées.  Remarques  curieuses  sur  les  fleurs  pro- 
lifères» 

Account  ofastone  in  the  possession  of  the  Barl  ofStqjfbrd,  with  tke 
history  ofthe  violet  stone  q/Germany.  Londres,  1758,  in*8°.    - 
Tltefàbrik  ofthe  eye.  Londres,  )7*58,  in*8°. 
Anonyme. 
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Outtines  qfa  System  qfvegetable  génération.  Londres,  1758,  tà$°. 
-Trad.  en  allemand,  Nuremberg ,  1761  ,  in-o*. 

Avec  six  planches  coloriées.  Bill  se  livre  à  Fexamen  de  la  structure 
anfctomique  des  plantes*  Il  s'est  aidé  du  microscope  pot»  la  mieux  aper- 
cevoir, et  a  fait  ses  principales  observation*  bot  nne  espèce  d'amaryllis. 

Constructions  ofthe  nerves  end  coûtes  èfnervous  dssorders.  Londres» 
i75o,in-8°. 

Hill  prétend  que  la  substance  médullaire  du  cerveau  est  composée  de 
tubes,  remplis  eux-mêmes  de  fibres  transversales. 

The  %tegetable  System,  or  a  séries  qf  expérimenta  end  observation* 
tending  ta  expledn  the  internet  structure  and  me  Ufe  qf  plants.  Ineiuding 
a  new  anatomy  of  plants,  their  classes,  orders,  gênera  and  species. 
Londres,  1759-  17761  a6  parties,  en  i3  vol.  in-foL. 

Ouvrage  peu  recherché  auiomxThui.  Le  nombre  des  planche»  est  de 
i54&.  L'auteur  les  a  loi  -même  dessinées  et  gravées*  Une  portion  de  ce 
livré  a  été.  traduite  en  allemand,  Léipzick,  1781 ,  in-8*; 

The  usefidness  of  a  htowledge  qf  plants  which  the  éasy  means  qf 
information.  Londres,  1769,  in-b°. 

Hill  insiste  sur  l'indispensable  nécessité  pour  le  médecin  de  connaître 
la  botanique  s'il  ne  veut  pas  à  chaque  instant  commettre  des  bévues  ri- 
dicules ou  même  dangereuses  dans  la  prescription  dès  remèdes  tirés  du 
xègae  végétal. 

Exotic  botany ,  iUustrated  in  thirty  fifi  figures  qf  curions  and  élé- 
gant plants  i  explaining  the  sexuel  System ,  and  tending  to  rive  semé 
newiights  info  thé  vegetable  philosophy.  Londres,  1759*  in-iol.-  Ibid. 
177a,  m-fol* 

Description  et  figures  de  trente-cinq  plante»  étrangères,  la  plupart  de 
la  Chine» 

The praetice  qfgardening,  explained  to aUcstpaekies.  Londres,  1769, 
in-8°. 

Sous  le  faux  nom  de  Thomas  Perfect. 

Flora  Britannica,  seu  synopsis  methodica  stirpium,  sistens  arbores  et 
herbes  indigènes  et  in  agris  cmltat  y  secundum  système  sexuaêe,  adcUtie 
nonnuUis  hériter  detectis  post  tertiam  editionem  synopseorJlaiana  operd 
Dillenii ,  concinnatum.  Londres,  1760;  in*&^* 

Le  nombre  des  planche*  est  de  trente  dans  cet  ouvrage. 

Cautions  against  the  ùnmoderate  use  qfsnufffounded  on  the  welknown 
qvalitUs  ofthe  tabacco  plant.  Londres,  1763 «  in-8*. 

A  method  qfeuring  the  jaundice  and  other  dùorders  qf  the  Vver  by 
the  herb  agrimony  taien  in  sue  manner  qftea.  Londres ,  1969,  in-6*. 

Ménagement  ofthe  goût,  with  the  virtues  ofburdock  root  first  used 
in  the  authors  own  ease*  Londres,  1758,  in-o*.  -  Ibid^  iwi  ,  m-8°. 

Hill  vante  la  bardane  contre  la  goutte.  On  l'appela  depuis  lors,  par 
dérision,  Bardana  MU.  Cet  ouvrage ,  qui  compte  huit  éditions,  en  a  eu 
jusqu'à  six  en  1758. 

Centaury  the  great  stomeçhic,  its  préférence  aU  other  tôter*.  Londres, 
1765.  in-8?* 

- ,  PoUpody,  the  aneient  doctrine  ofthe  virtues  qf  thet  herb  tried  and 
wnfirmed.  Londres,  1769,  io-8°.-Tr»xL  en  allemand,  Brème,  1767, 

Êerbarium  Britannicum  ;  exhibons  ^  plantas  Britanniœ  indigènes;  so- 
cundum  methodumjioratem  noyam  digestas,  cum  historié,  descnpdone, 
characteribus  specificisf  viribus  et  ustbus*  Londres,  tom.  I,  1709;  B» 

-    Avec  195  planches. 

Thtfamily^s  practkeqfphysik.  Londres,  ij6$,Uk-$°~ 

The  construction  oftimber,  front  its  earjy  grvwth,  explained  bythe 
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microscope,  and  provtdjrom  expérimente ,  in  a  gréai  variety  ofla'nds. 
Londres,  1770,  in -fol. 

Avec  43  planches  coloriées.  Cet  ouvrage  contient  une  foule  d'obser- 
vations microscopioues  intéressantes  sur  1  organisation  végétale. 

The  modem  garaener ,  or  universal  kalendar ,  seUctedJrom  the  dicay 
manuscripts  ofthe  taie  M»  Hill ,  revised,  corrected  and  improved  by 
James  Meader.  Londres,  1772,  in-8°. 

Spato  Gène  fia,  wilh  a  description  of  fo  species  of  spot.  Londres, 
1773,  in-8°.  -  Traa.  en  français,  dans  (e  tome  III  des  Observations  sur 
la  physique ,  de  l'abbé  Rozier.  -  en  allemand ,  dans  la  traduction  alle- 
mande du  Traité  de  cristallographie  de  Rome  de  Liale,  Gripswald, 
1777 ,  in-8°« 

Cautions  against  the  use  of  violent  medicines  in  fipers  and  instancee 
ofthe  virtue  of  petasite  root.  Londres,  1772,  in-8°« 

A  décade  ofcurious  and  élégant  trees  and  plants  ,.  drawn  after  spé- 
cimen? recivea  Jrom  the  JEast -Indies  and  America.  Londres,  1773, 
in-fbl. 

A  décade  ofcurious  insects.  Londres,  1773,  in-£#. 

Avec  10  planches  coloriées.  Fabricius  a  dit  de  ce  livre  :  At  damnandœ 
memoriœ  John  Hill,  qui  décadent  insectorum  figuris  ûctiiiis  edidit. 

J.-$.  Kleinii  dubia  circà  plantarum  marinarum  fabricant  vermicsUo- 
eam»  Accessit  HUlii  enucleata  obsejvaùo  microscopica  décima  et  sexto. 
Saint-Pétersbourg ,  1760,  in-4°. 

Avec  trois  planches.  C'est  un  livre  extrêmement  rare, 

Travels  through  Holland,  Flanders,  Cermany\  Denmark^  Sweden, 
Laplandy  Russia,  the  Ukraine  andPoUnd,  in  the  years  1708*  1769, 
and  1770, Londres,  1772,  3  vol  in-8°.  -Trad.  en  allemand ,  par  Samuel- 
Guillaume  Torner,  Dantskk,  1773  -  1775,  3  vol.  in-8°.  -  en  français, 
Paris,,  1776,3»  vol.  in-8°.  „  _   „   „.„    ,      .    .       .    ,  # 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Joseph  Marshall.  Hill  n'avait  jamais  été 
dans  aucun  de  ces  pays.  .    m     .  , 

Travels  througfi  fronce  and  Spam  m  Vie  years  1770 and  1771.  Lon- 
dres ,  1773 ,  in-8°.  -  Trad.  en  allemand ,  DanUy* ,  1778 ,  in-8°. 

Sous  le  même  pseudonyme.  ^  ' 

Bord  Malabarict  pars  /,  de  varu  generis  arborions  etfrutic&us  sili- 
quosis ,  etc.  Notis  auxit  et  commentariis  illustrant  Jo.  Commelynus. 
Nunc  primum  classium9  gsnerum  et  specierum  characteres  Idnnœanos9 
synonyma  auctorum9  atque  observationes  addidit,  et  indice  Linnœano 
adauxjt  J.  Hill,  Londres,  177 4 ,  iû-4°* 

Dans  cette  seconde  édition  au  Jardin  de  Malabar ,  Us  dessins  sont  un 
peu  plus  petits  que  dans  la  première ,  mais  coloriés  avec  le  plus  grand 
soin.  Les  noms  malabares  et  arabes  sont  supprimes  au  bas  des  planches, 
où  Fon  ne  trouve  que  les  noms  latins*  auxquels  Hill  a  ajouté  la  nomen- 
clature linnéenne.  Le  texte  n'a  subi  aucun  changement,  non  plus  que  le 
nombre  des  planches;  mais  à  la  fin  de  chaque  description,  on  trouve 
une  courte  explication  de  la  planche ,  dans  l'esprit  du  système  de  Linné. 
Hill  a  aussi  ajouté  quelques  synonymes. 

7%e  virtues  ofsage  in  lengthenwg  human  lifi.  Londres,  r^65 ,  in*8°« 
•Trad.  en  allemand,  Altenbourg,  1778,  m-8*.}  Ibid.  1780,  in-8*. 

(  A.-J.»L.  IOV&DAX  ) 

HILSCHER  (Simon-Paul),  médecin  allemand,  né  à  Al- 
denbourg  le  ja  août  1682,  se  rendit  a  l'âge  de  dix-huit  ans  h 
l'Université  d'Iéna,  où  il  prît  le  titre  de  maître-ès-arts  en  1  jo5. 
Ayant  ensuite  passé  quelque  temps  k  Léipzick,  il  revint  klena , 
où  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire,  pois  en  17*3  pro- 
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fesseur  ordinaire.  La  mort  l'enleva  le  no  décembre  1748. 11  n'a 

écrit  que  des  opuscules  académiques,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  dephiltris.  Iéna,  1704,  in-4*. 

Idea  boni  meéxci  forensis*  Iéna,  1706,  in-4°.  / 

Dissertatio  de  frequenliori  hominum  imbecillium  salubritate  prœ  ro- 
bustis. léa*9  1712,  in-£0. 

Dissertatio  de  vitd  in  secessibus  valetudirds  causa  quandaque  agenda , 
exemplopriisci  Romani  nostrique  awi%  occasions  loci  Plmiani  L.  F. 
Bpist.  VI.  Iéna ,  171^,  in-4».  j 

Dissertatio  de  Ugtàmwenwsectiôms  usu  m  graditis»  Iéna ,  1716,  in-£°. 

Dissertatio  de  incontinentid  urinœ  ex  porta  globulis  ligneis  curanad. 
Iéna,  1716,  in-4*. 

Theoria  àbortàs  et  portas  prœcocis.  Iéna,  17 17 ,  in-4a. 

Obsetvattànes  et  meditationes  quœdam  practico  anatomicœ  circà  opus 
gsnerationis  infoninis.  Iéna,  17 19,  in-4°. 

Dissertatio  de  reclè  capiendo  somno  prù  tuendd  valetudine.  Iéna,  - 
1728,  in-4d. 

Dissertatio  de  anevrysmate.  Iéna,  1728,  uirfp. 

Dissertatio  de  àbusu  coffeœ  in  sexu  sequiori.  Iéna,  1727,  in-4°. 

Dissertatio  de  melancholid.  Iéna,  1737  *  m-4°* 

Dissertatio  de  loqueli.  Iéna,  1729,  in-4°'. 

Dissertatio  de  erroribus  vulgi  Jenensis  circà  curam  infantum.  Iéna , 
1729  »  in-4°.  ... 

Vrogrammata  II  de  sensu  corporis  sanilaûs  consetvandm  et  reinte- 
grandœ  consUiario.  Iéna,  1729,  in-4*. 

Dissertatio  de  Jbnticubrum  nature,  usu  et  abusu.  Iéna,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  et  principiis  medicorum.  Iéna,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  mutalione  quœ  usum  sacras  carnœ  sequi  solet  in  morbis. 
.Iéna,  1730,  io-4°. 

Dissertatio  de  cura  strumarum  contacta  regfojactâ,  Iéna,  1730,  in-4°» 

Dissertatio  de  medicorum  ingressu  ad  asgros  valdè  necessario*  Iéna, 
1730,  in-4°.  ... 

Dissertatio  de  dignitate  ventricuii  in  medicinâ.  Iéna ,  ij3a ,  in-4a. 

Medicorum  proterbium  :  Aurora  musis  arnica.  Jéna ,  1732,  in-A*. 

Dissertatio  de  rationali  et  praxi  fundatâ  spfygmomanUd  sxve  arte 
puisant  explorandi  et  ex  eofudicandi.  Iéna,  173a,  in-À°. 

Dissertatio jie  vomùoriorum  naturâ 9  usu  et  abusu.  Iéna,  1732,  in-4°« 

Dissertatio  de  amputalioneet  rasurd  capiUorum  in  variolit.  Iéna ,  1732. 

1Q-4    .  , 

Dissertatio  de  longepttate  hominum  antidiUwianorum.  Iéna,  1732, 

Dissertatio  de  unicoin  homine  reperto  rené  prœgmndem  continente 
«a/cuîum.  Iéna,  1733,  in -4° • 

Dissertatio  de  officio  asgroù  circà  primam  febris  accessionem.  Iéna, 
t533 ,  in-4f. 

Dissertatio  de  calcula  renum.  Iéna ,  1734,  m-4°. 

Dissertatio  de  recto  H  non  recto  vini  injebrtbus  usu*  Iéna ,  1734 ,  in-4°« 

Dissertatio  de  sterUitate  mulierum.  Iéna ,  1734 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  €iceronis  methodo  tuendi  ualetudinem.  Iéna ,  1734,  in*4°* 

Dissertatio  de  lelhargo.  Iéna ,  1734 ,  m-4°. 

Dissertatio  de  principum  militiam  sequentium  tuendd  valetudine.  Iéna , 
*735,in-4°. 

Dissertatio  de  remusione  ammorum  magno  sanitatis  in  literatis  prœ- 
eidio.  Iena,  1735 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  morbo  castrensi epidemico  àb  initio  veris  a.  1735 .in 
-castris  ad iRhenum  et  in  ikcinns  grasfato.  Iéna,  1736 ,  in-4°« 
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-  DUsertatio  dephthisi.  I£na,  17S7,  in-4°. 
Dissertatio  de  stratagematlbus  medicis.  Iéna ,  1^36,  4o-4°. 
Bisser tatio  de  nimià  humorum  corporit  nostri  viscidiuue.  Iéna ,  1738  9 

DUsertatio  de  doloribus  Jebrium  acutarum.  Iéna ,  17J8,  in«4°. 

DUsertatio  de  diœtà  vernali.  Iéna,  17 38,  in-4*. 

DUsertatio  de  veri  insalubritaté  et  salubritate  in  génère.  Iéna,  i?38, 
în-4°. 

DUsertatio  de  verU  salubritate  in  spede.  Iéna ,  1738 ,  in-4°. 

An  in  variolarum  morbo  etiam  viscera  interna  pustulU  coataminentttr? 
Iéoa,  i^38,  io-4°. 

Hilscher  répond  par  l'affirmative. 

is  causas  in  positivent  et  prireti- 

H. Iéna,  1739,  in-4». 

re  sjrmptomuiicd  acutâ  laborans 

in«4°. 
in.40.  • 

j,  «ri/ta  bona  et  œger  morkur. 

t  et  angore  molettUsimo  àrcà 

itando*  Iéna?  1741 ,  in-4*. 

1/10  in  praxi  medicâ  usu.  Iéna, 

braves  morbo*  in  publicum  pro- 

ione  Roemhildensi  à  mense  de- 

ras  salis.  Iéna,  1741  »  in-4°. 

?  post  parlumjarciminis  simili. 

e 
mdâ  secundinarum  extractions 

o-  -0—  sanùatis  vitœ  longœ  hominum 

prœsidio.  Iéna  ,  1741 ,  în-4*. 

DUsertatio  de  exulceratione  pericardii  et  cordU  exémph  iUustratâ. 
Jena ,  V)fp9  W-4a«. 

Curatio  paucitatis  lochiorum  et  dolorum  post  parfum  in  malrond  aena* 
rosdfehciterperacta.  Iéna,  1743,  inr4a. 

Dissertatio  de  prognosi  ex  urinU  tenuibus  et  albu,  prœsortim  coniosis% 
infebnbus  acutis.  Iéna,  1743 ,  in-4«> 

DUsertatio  de  ptethord  9  muûorum  morborum  et  srmptomatum.  causa. 
Iena,  1743,  in-40.  J    r 

DUsertatio  de  partibus  constitutifs  antimoniL  ejusque  tincturis.  Iéna , 

Dissertatio  de  oflicio medici  injebribus  acutis  apparentibus  urinU  te- 
nuibus, aauosis  et  copiosU,  Iéna  ,  1743  ,  io-4°. 

DUsertatio  de  notabili  observatione  circà  susceptam  distillation  e  tu  spi- 
ritàs  salis  commuais,  Iéaa,  1743  ;  in-4°. 
•  DUsertatio  de  angind^  Iéna , ,  1 743 ,  in-4*. 

Dissertatio  de  medicamenlorum  diluenlum  naturd  et  recto  usu.  Iéna  > 
»7Ï3,  in-4°. 

DUsertatio  de  alortu  à  plethorâ  facile  repetente.  létfa,  1744  »  »n-4#- 

Dissertatio  de  mutuo  animas  cum  corpore  coinmercio.  lën*  >  '744  %>°'4°» 
DUsertatio  cfa  permutatione  linlcomm.  in  morbis  acutis.  lcna,  174^  > 
in-40- 
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Historia  variarum  methodorum  defsndendi  hotnines  à  varîolis  iisdem- 

que.  medendL  Iéna  f  t  j45 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  oculis,  sanitatù  et  morborum  indicibas.  Iéna,  1745, 
rin-4;o. 

Dissertatio  :  medicum  nondebere  esse  haanophobum.  Iéna ,  174*,  io-4°» 

Dissertatio  de  auditu.  Iéna ,  1746,  in-A0. 

Dissertatio  de  dùurhœâ.  Iéna,  1746»  in-4°. 

Dissertatio  de  fhixu  mensuum  immodico.  Iéna,  1746»  in-4°. 

Dissertatio  de  lipothymie.  léoa ,  1746 ,  in-4°* 

Obseruatio  de  sene  iethiferâ  cachexie  correpto.  Iéna,  1746,  in-4°*  ' 

Dissertatio  de  vitio  lactis  humani ejusque  medelâ.  Iéna,  1746,  in-4°* 

Dissertatio  de  kecticd  ex  hypochonariaco  malo  ortâ.  Iéna ,  info ,  ip*4°* 

Dissertatio  de  morbis  acutis  prœ  chronicis  rnalignitate  et  teUiaUtate. 

Iéna,  1747,  in -4°. 

Dissertatio  de  podagrâ  rétrograda  et  retropulsâ.  Iéna ,  1747  1  h^0* 
Dissertatio  f* --—*—- — # 1-  ^— — — —  * 

casu  illustra 
Dissertatio  l. 

Dissertatio  de  scorbuto  ejusque  1  .    ,  .„, 

Dissertatio  de  situ  corporis  inter  studendum.  Iéna,  1747,  in -4° 
Dissertatio  de  tempore  parlas  naturaliac  ordinario,  Iéna  ,1747  »  in-4a» 
Dissertatio  de  vano  œtatis  humanœ  anni  LXIII  climacterici  magni 

vulgo  dicti  timoré*  Iéna ,  1747 ,  in-4°. 

Dissertatio  degramine  dactylo  latiore  folio  ejusque  semine  Germanie 

Schwaden  vel  manna  dicto,  Iéna,  17A7 ,  in-A** 
Dissertatio  de  odontalgiâ.  Iéna,  1748,  in«4°. 
Dissertatio  de  œthiope  miner ali.  Iéna,  174& 9 iû-4°« 
Dissertatio  de  tenesmo.  Iéna,  1748 ,  in-40.  (  a.-t.-l.  jovksAv ) 

HIMLY  (Charles)  ,  professeur  de  médecine  actuel  à  Gœt- 
tingue, né  a  Bronswick  le  3o  avril  177*,  a  fait  ses  premières 
études  et  appris  en  particulier  l'analomie  sous  Hildebrandt. 
Elevé  ensuite  de  l'Université  de  Gœttingue,  il  y  a  pris  le  grade 
de  docteur  en  1794»  Après  avoir  servi  quelque  temps  dans  les 
hôpitaux  de  l'armée  prussienne,  il  accepta,  en  1795,  une  chaire 
xle  clinique  médico-chirurgicale  à  Bronswick.  En  180 1 ,  l'Uni- 
versité d'Iéna  lui  offrit  celle  que  le  départ  de  M.  Hufelaûd 
laissait  vacante»  et  en  ibo3,  il  accepta  celle  qu'il  remplit  au- 
jourd'hui à  Gœttingue.  Les  ouvrages  suivans  sont  sortis  de  sm 
plume. 

Commentatio  mords  historiam ,  caussas  et  signa  sistens,  Gcsttinçue , 
1794,  in-4°* 

Obtervationet  circà  epidemiam  hujus  anni  dysentericam,  Gœttingue , 
1794,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  die  Wxrhung  der  Krankheitsreize  aufdèn  mensch- 
lichen  Koerper.  Bronswick,  1790,  in-8°. -  Gœttinsne ,  1001 ,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  den  Brand  der  weichen  und harten  Theile;  nebst 
einigen  Grunazuegen  der  medicinischen  Théorie.  Gœttingue,  1800,. m-4°« 

ueber  das  Jmpjen  der  Kuhblattern.  Francfort,  1801 ,  in-8°. 

En  commun  avec  MM.  Wiedemann  ej  Hoose. 

Ueber  dos  Zusammenkusfiln  de r  i£e£y.  Bronswick ,  1801,  i«w|0. 

Ophthalmologische  Beobachtungen  und  Untersuchungen  oder  Bey- 
%raege  zurrichtigen  Kenntniss  und  Behandlung  der  Augen  im gesunden 
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und  hranken  Zustande,  Brème,  iSoi-i8o5,  io41#.  -  ftadrit  en  partie  en 
françaté  (  De  la  paralysie  de  Piri*  occasionne  par  une  application  locale 
de  la  belladone)  par  E.-À.  Ehlers,  Paris,  1802,  in-8°.  ;  Altona,  iéo5, 
in-8°.  > 

Ophthalmolotitcher  Bibliothek.  GœUingue,  1803-1807',  3  Toi.  io4K 

En  commoo  avec  J.-A.  Schmidt. 

JBinuntung  in  die  Jjugenheilkunde.  Iéna  ,  1806  ,  in-8°.  -  GoHtingae  , 
1810, in-8û. 

Extrait  du  journal  précédent  et  publié  à  part. 

Bibliothek  fuer  Ophthalmologie.Kenntmu  und  Behandlung  dèr  Sinnë 
ueberhaupt  in  ihren  gesunden  und  kuanken.  Zustande*  Iéoa ,  1816 ,  in-8#i 

Ueber  eimçe  vtahre  und  sclieinbare  Verschiedenhehen  der  œJJfentU- 
chen  medicinisch-chirureischen  Clinih  tu  Goettinçen ,  nebst  einer  Bin- 
leitung  ueber  clinische  jfnttalten  ueberhaupt»  Gœttingoe,  i8o3 ,  in-8°. 

Commentado  de  perforatione  tympanù  Gontingue,  1808  ,  io-4?. 

Lehrbuch  der  prakïischen  Heilkundè.  Gœttingue,  1807 ,  «-$*•  -  IbuL 
1816,  in  8*.  w  (f.) 

HINDERER  (Georges-Conrad),  né  à  Giessen  le  17  novem- 
bre i^Ôi,  se  consacra  a  la  médecine,  et  pril  ses  grades  dans 
l'Université  de  cette  ville.  Après  avoir  rempli  pendant  douze 
anne'cs  la  place  de  médecin  pensionné  à  Brankenstein,  qu'il 
avait  obtenue  en  1776*  il  revint  a  Giessen,  d'où,  au  bout  de 
quatre  autres  années,  il  se  rendit  a  Batzbach.  Ce  fut  en  ce' der- 
nier lieu  qu'il  termina  sa  carrière  le  17  juillet  1794»  Sa  thèse 
de  réception  a  pour  titre  : 

Dissertado  de  ceranlo  roberàano.  Gieeaen,  "774» J^*4°*        .    .    ,*' 

On  lui  doit  la  collection  des  œuvres  de  Jean-Ernest  Neubauer,  intitulée  ; 

Opéra  omnia  anatomica.  Francfort  et  Leipuok,  1786,  m-A0. 

Il  a  traduit  du  latin  en  allemand  le  Trasté  de  la  fièvre  de  f  orsien 
(Giessen,  1785,  in-8*.  ) ,  et  le  Traité  des  exanthèmes  fébriles  du  mena* 
{ Francfort  et  Léipwek ,  1789-1790,  3  vol.  in-8a.  ).  (  j.) 

HINZE  (Auguste-Imbert),  né  à  Bronswick  le  29  septembre 
1765,  reçu  docteur  à  Heluastaedl,  médecin  successivement  à 
Kœnigslutler,  à  Galvoerde  et  a  Fuersjenstein ,  dans  la  basse 
Silésie,  est  auteur  des  ouvrages  dont  les  titres  suivent  : 

Cbmmentatio  de  morbitiû.  Helmstacdt  ,  1788,  in-4*. 

Versuch  eines  systematischen  Grundrissès  der  theoretischenund  pmk* 
tischen  Geburtshuelfe,  Stendal,  tome  I,  1791  j  II,  179a»  in-8°. 

Ziexikon  aller  fuerstlichen  Braunschweig  -  Wblfenbuetulitehen ,  die 
medicinal-AnttaUenbetreffenden  JTerordnungen.  Stendal ,  1703,  în-80* 

Versuch  einer  chronoloâschen  Ueberdcht  aller Juer  die,  GeburuhuelJ* 
erfundenen  Instrumente.  Ltegoits ,  1794 ,  in-8°. 

Auch  ein  ffort  ueber  Kunpochen  und  deren  Impfung.  Berlin ,  1801 , 
in-8*. 

Kleinere  Schrifien,  medicinischen,  chtrurgischen  und  hebaerztlichen 
Inhalts.  Berlin,  180a,  in-8°. 

AUwasser  und  seine  Heilauellen,  BresUra,  i8o5,  în-8°. 

Kleine  Aufsaette  axa  dent  Gebiete  der  Médian,  Chirurgie  und  G&- 
burtshuel/ê.  Berlin*  1806,  in-8°. 

AnnaJen  der  minera logischeti  Curanstait  xu  Ahwâsser.  Breslau  ,1810, 
ro-8V  *  (o.} 
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MPPOCBATE.  L'histoire  nous  a  conservé  le  souvenir  àe 
sept  médecins  portant  ce  nom,  et  appartenant  tous  à  la.  même 
famille  :  Hippocrate  I ,  fils  de  Guosidicus,  contemporain  de 
Xhéniistoclc  et  de  Milûade,qui  vivait,  par  conséquent,  au 
temps  «Je  la  guerre  des  Grecs  contre  les  Perses,  c'est-à-dire  vers 
la  soixante  -  onzième  Olympiade,  ou  cinq  siècles  avant  Père 
vulgaire;  Hippocrate  JI ,  fils  d'Héraclide,  et  petit -fils  du 
précédent;  Hippocrate  II1 1  petit-fils  d'Hippocrate  n,  et  fils 
dc-Thcssalus,  qui  embrassa  la  doctrine  de  Platon;  Hippo* 
crate  IV,  autre  petit-fils  d'Hippocrate  n,  et  fils  de  Dracon, 
qui  fut  attaché  comme  médecin  a  la  cour  de  Macédoine ,  et 
qui  vivait  encore  du  temps  de  Cassa  ndre  ;  Hippocrate  V  et 
Hippocrate  Y  1)  fils  de  Thynibra;  enfin  Hippocrate  VU ,  fils 
de  Praxianax.  ( 

Le  plus  célèbre  des  membres  de  cette  illustre  famille ,  celui 
qu'on  a  surnommé  le  pète  de  la  médecine,  le  prince  des  mé- 
decins ,  Voracte  de  Cos ,  le  divin  vieillard,  fut  Hippocrate,  n  , 
qui  descendait  d'Esculape  par  son  père  Héraclide,  et  d'Hercule 
par  sa  mère  Praxithé.  Suivant  Soranus,  il  était  le  vingtième 
des  descendais  d'Hercule,  et  le  dix-neuvième  de  ceux  d  £scu- 
lape  qui,  sous  le  nom  d1 Asclépiades ,  s'étaient  voués  exclusive- 
ment au  culte  du  dieu  de  la  médecine  et  a  l'exercice  de  l'art 
de  guérir.  Cos  fut  le  lieu  de  sa  naissance,  ce  qui  lui  fit  donner 
aussi  le  surnom  de  Doricn,  quoiqu'il  ait  écrit  en  dialecte  io- 
nien, parce  que  ce  furent  les  Doriens  principalement  qui  peu- 
plèrent cette  ile  de  la  mer  Egée ,  si  célèbre  par  son  temple ,  le 
plus  fréquenté  de  tous  ceux  que  la  Grèce  avait  consacrés  a  Es- 
culape.  Les  renseignemens  qui  nous  sont  parvenus  sur  sa  vie,  se 
réduisent  à  peu  de  chose,  de  sorte  qu'on  ne  saurait  trop  s'élon* 
ner  de  la  complaisance  avec  laquelle  certains  écrivains,  Caba- 
nis entr'autres,  se  sont  appesantis  sur  dès  détails  qu'ils  n'ont 
Eu  trouver  que  dans  leur  imagination.  On  ne  sait  même  pas 
ien  précisément  à  quelle  époque  il  vint  au  monde.  Histoma- 
chus  le  fait  naître  la  première  année  de  la  quatre-vingtième 
Olympiade,  qui  coïncide  avec  la  quatre  cent  soixantième  avant 
l'ère  actuelle,  et  Eusèbe  nous  apprend  qu'il  parvint  a  sa  plus- 
grande  célébrité  dans  la  quatre-vingt-sixième  Olympiade,  sous 
Je  règne  de  Perdicças.  En  supposant  ces  données  exactes,  Hip- 
pocrate aurait  été  contemporain  de  Socrate  et  de  Platon,  un 
peu  plus  jeune  que  le  premier ,  et  un  peu  plus  âgé  que  le  se- 
cond, qui  le  cite  en  divers  endroits  eotnme  le  plus  grand  mé- 
decin connu  jusqu'alors , et  qui,  au  témoignage  de  Gaiien,  pro- 
fita souvent  de  ses  principes  pour  les  faire  servir  de  base  ou 
d'appui  à  sa  propre  doctrine;  il  aurait  aussi  commencé  a  jouir 
de  son  immense  renommée  pendant  la  guerre  du  Péloponnèse , 
qui  dura  depuis  l'an  quatre  ctt  trente-un  jusqu'à  l'an  quatre 
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cent  quatre  avant  Jésus-Christ,  et  à  l'ouverture  de  laquelle  il 
aurait  été  âgé  de  vingt-cinq  ans. 

.  Hippocrate  eut  pour  premier  maître  son  père  Héraçlide,  «jui 
lui  enseigna  tout  ce  que  savaient  les  Asclépiades,  c'est-à-dire 
lui  appnt  à  observer  les  symptômes  les  plus  saillans  des  ma- 
ladies, à  connaître  les  plantes  auxquelles  l'empirisme  avait  fait 
attribuer  des  vertus  médicinales,  et  à  s'en  servir  pour  préparer 
des  médicamens  composé^.  Il  se  rendit  ensuite  a  Athènes,  0*1 
il  se  mit  au  nombre  des  disciples  d'Hérodicus,  dans  l'intention 
sans  doute  d'apprécier  par  lui-même  l'utilité  de  l'application 
des  exercices  de  la  gymnastique  au  traitement  des  maladies, 
que  le  médecin  de  Sélivrée  recommandait  avec  tant  de  chaleur. 
Nous  ignorons  combien  de  temps  il  passa  auprès  d'Hérodicus, 
mais  la  sévérité  avec  laquelle  il  l'a  jugé  prouve  qu'il  savait 
.  déjà  raisonner,  et  qu'un  esprit  <}roit  et  pénétrant  le  garantissait 
du  défaut,  si  commun  chez  les  jeunes  gens,  de  croire  aveu- 
glément tout  ce  que  ses  maîtres  lui  enseignaient.  Son  opinion 
sur  l'abus  de  la  gymnastique  est  celle  d'un  médecin  éclairé  : 
ce  fut  elle  sans  doute  qui  régla  le  sentiment  de  Platon,  ou. qui 
du  moins  enhardit  ce  dernier  à  se  prononcer  avec  tant  de  force 
contre  une  institution  qui  ne  s'accordait  point  avec  les  fonde- 
mens  Sur  lesquels  il  voulait  faire  reposer  l'édifice  entier  de  sa 
république.  Il  est  probable  qu'Hippocrate  suivit  aussi  dans  le 
même  temps  les  leçons  du  célèbre  sophiste  Gorgias  de  Leon- 
tium,  et  l'on  ne  peut  guère  douter  non  plus  qu'il  n'ait  fréquenté 
celles  d'Heraclite  d'Ephèse,  dont  plusieurs  des  principes  phi* 
losophiques  se  retrouvent  dans  ses  ouvrages.  Cette  dernière 
circonstance  suffirait  pour  réfuter  les  auteurs,  nombreux  ce- 
pcndant,qui  prétendent  que  Démocrite  d'Abdère  fut  à  cette  même 
époque  1  un  des  maîtres  d'Hipp  ocra  te,  et  que  celui-ci  avait 
conçu  une  si  grande  estime  pour  lui  que ,  voulant  la  lui  té- 
moigner hautement,  il  écrivit  ses  ouvragés  en  dialecte  ionien, 
quoiqu'il  fût  né  dorien.  Si,  à  l'exemple  d'autres  Doriens,il 
préféra  ce  dialecte  à  celui  de  sa  terre  natale,  c'est  qu'il  passait 
alors  pour  .le  plus  élégant,  et  celui  dans  lequel  il  était  le  plus 
facile  de  rendre  ses  idées.  . 

*  Revenu  à  Cos,  Hippocrate  y  pratiqua  la  médecine  pendant 
plusieurs,  années  d'après  la  méthode  suivie  par  tous  ses  ancê- 
tres. Après  la  mort  de  son  père,  il  résolut  de  voyager,  se  ren- 
dit dans  la  Thessalie,  et  parcourut  en  chemin  les  principales 
villes  de  la  Grèce.  Un  certain  Andréas  prétend  que  ce  fut  afin 
de  se  soustraire  au  châtiment  qu'il  avait  encouru  pour  avoir 
réduit  en  cendres,  le  temple  d'Esculape,  dans  la  vue  de  dé- 
truire les  archives  qu'on  y  conservait,  et  de  faire  croire  que 
tout  ce  .CTu'il  en  avait  tiré  pour  la  rédaction  de  ses  ouvrages 
était  réellement  de  lui.  Mais  quoique-  cette  tradition  ait  été 
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adoptée  par  Pline ,  on  ne  doit  pas  hésiter  à  la  rejeter.  Les  écrits 
d'Hippocrate  dénotent  un  caractère  trop  noble,  pour  ne  pas 
éloigner  jusqu'au  soupçon  même  d'un  pareil  crime,  qui  ne  lui 
aurait  pas  laissé  le  moindre  asile  chez  un  peuple  aussi  impla- 
cable que  les  Grecs  envers  les  spoliateurs  et  m  profanateurs 
des  temples. 

Ce  fut  vraisemblablement  dans  le  cours  de  ces  voyages  qu'Hip- 
pocrate  rendît  à  Démocrite  cette  visite  célèbre,  sur  le  bat  et 
le  résultat  de  laquelle  on  a  débité  tant  de  fables  absurdes,  et 
qui  a  fourni  matière  a  tant  de  mauvaises  plaisanteries  contre 
les  Abdéri  tains,  dont  le  célèbre  Wieland  s'est  rendu  trop  corn- 
plaisamment  l'écho.  Hippocrate  paraît  être  resté,  long -temps 
auprès  du  sage  vieillard,  qu'il  estimait  .assez  pour  s  honorer 
lui-même  d'être  compté  parmi  ses  disciples,  car  ce  fut  à  Ab- 
dère  qu'il  vit.  quelques-uns  des  malades  dont  il  nous  m  laissé 
l'histoire.  Il  passa  la  plus  grande  partie  du  restant  de  sa  vie 
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sieurs  villes  de  la  Thessalie,  de  la  Macédoine  et  de  la  Thrace, 
telles  que  Larisse,  Çranon,  Aemis,  Oeniade,  Phère,  Elis,  Pe- 
rinthe,  Thasus,  Abdère  ei  Olynthe.  On.conjecture  qu'il  parcou- 
rut aussi  la  Scythie,  ainsi  que  les  pays  limitrophes  du  royaume 
dé  Pont  et  des  Palus  Méotides,  parce  qu'il  a  donné  une  des* 
cription  fort  exacte  des  mœurs  et  du  genre  de  vie  des  Scythes. 
L'événement  qui  contribua  surtout  a  l'illustrer,  fut  le  service 
qu'il  rendit  aux  Athéniens*,  la  troisième  année  de  la  quatre- 
vingt-septième  Olympiade,  en  les  préservant  d'une  peste  qui 
ravageait  llllyrie.  Si  l'on  en  croit  Galien,  les  mesures  qu'il 
conseilla  en  cette  occasion  ne  seraient  cependant  point  celles 
auxquelles  on  aurait  recours  aujourd'hui ,  puisqu'après  s'être 
assuré  de  la  direction  des  vents ,  et,  jaloux  seulement  de  pré- 
server l'Attique  du  fléau  dévastateur,  il  se  contenta  de  faire 
allumer  partout  de  grands  fenx ,  qu'il  croyait  propres  m  purifier 
l'atmosphère  ;  mais  l'histoire  ne  nous  a  sans  doute  transmis 
que  des  détails  fort  incomplets  sur  un  événement  qui  dut  pa- 
raître d'une  haute  importance  aux  Athéniens ,  puisqu'ils  lui 
accordèrent,  en  récompense,  le  titre  de  citoyen  et  l'initiation 
aux  mystères  d'Eleusis. 

Hippocrate  ne  parut  pas  avec  moins  d'éclat  à  la  cour  de  Per- 
diccas,  roi  de  Macédoine,  qu'il  guérit,  assure  Soranus,  d'une 
maladie  de  langueur  causée  par  l'amour  que  ce,  prince  avait 
conçu  pour  sa  belle-mère  Phila.  On  rapporte  un  trait  semblable 
d'Erasistrate,  à  la  cour  de  Séleucus  Nicanor,  ce  qui  le  rend 
un  peu  suspect,  quoique  d'ailleurs  il  né  soit  pas  en  contrarie* 
'on  avec  la  chronologie. 
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La  réputation  dHippocratc  ne  demeura  pas  confinée  en 
Grèce.  Elle  pénétra  jusque  dans  la  Perte,  et  lui  valut,  dit-on, 
des  offres  magnifiques  qu'Artaxerce  Longueniain,  souverain  de 
cet  empire,  lui  fit  faire  par  Histanès,  gouverneur  deTHelles- 
.pont,  afin  de  l'engager  a  venir  se  fixer  auprès  de  lui.  On  assure 
qu'Hippocrate  répondit  aux.  envoyés  d'Artaxerce  :  «  Dite*  a 
votre  maître  que  j'ai  de  quoi  vivre,  me  vêtir  et  me  loger;  que 
l'honneur  me  défend  d'accepter  les  présens  des  Perses  ;  et  de 
secourir  des  barbares  qui  sont  les  eunemis  des  Grecs.  *  La  pbi- 
lantropie,  qui  doit  être  le  premier  mobile  du  médecin,  s'étonne 
de  ce  refus  et  le  condamne;  mais  l'amour  exclusif  des  Grecs 
pour  leur  patrie  l'explique  et  le  justifie.  Cette  anecdote,  qui 
n'est  pas  authentique,  a  été  surchargée  d'une  multitude  de  cir- 
constances  évidemment  imaginées  a  plaisir.  ïlUe  a  fourni  k 
M.  Girodet  le  sujet  d'un  de  ses  plus  beaux  tableaux ,  gravé  par 
M.  Massard  avec  un  rare  talent. 

Hippocrate  mourut  à  Larisse,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
selon  les  uns,  de  quatre-vingt-dix,  suivant  les  autres,  et  même 
de  cent  quatre  d'après  quelques  autorités.  Il  fut  enterré  entre 
cette  ville  et  Gyrton,  où  l'on  montrait  encore  son  tombeau; 
dan*  le  second  siècle  de  notre  ère. 

On  a  répété  jusqu'à  satiété  que  ce  fut  Hippocrate  qui  sépara 
la  médecine  de  la  philosophie.  S'il  l'e*  fait,  il  faudrait  le 
blâmer  éternellement  d'avoir  rendu  un  aussi  mauvais  service  a 
la  science,  puisque,  sans  la  philosophie ,  c'est-a-dire  sans  l'art 
de  coordonner  et  d'enchaîner  ses  idées,  il  n'y  a  point  de  véritable 
médecine.  Mais,  de  son  temps,  la  philosophie  ne  consistait 
pas,  comme  au  moyen  âge,  dans  d'absurdes  arguties  de  collège, 
ou,  comme  au  temps  des  Locke  et  des  Gondillac,  dans  l'art 
d'enseigner  &  penser  avec  méthode;  elle  ne  s'occupait  que  des 
phénomènes  de  la  nature,  pour  en  donner  des  explication* 
toutes  erronées.  C'est  des  liens  de  cette  physique  hypothétique 
qu'Hippocrale  voulut  débarrasser  la  médecine,  de  sorte  que 
s'il  la  sépara  de  la  philosophie  du  temps ,  ce  ne  fut  qu'en  rom- 
pant des  liens  factices ,  et  des  relations  qui  n'avaient  rien  de 
naturel.  Mais  en  délivrant  la  médecine  des  faux  systèmes,  en 
lui  interdisant  toute  excursion. dans  les  sciences  étrangères,  qui 
ne  font  que  donner  un  vernis  d'érudition  à  celai  qui  se  les  per- 
met, en  montrant  que  les  spéculations  subtiles  des  physiciens 
de  son  temps  n'avaient  aucune  utilité  réelle  dans  la  pratique, 
il  créa,  pour  l'art  de  guérir,  une  méthode  sûre,  la  seule  qui  ' 
soit  appropriée  a  la  manière  dont  s'exercent  nos  facultés,  intel- 
lectuelles ;  méthode  qui ,  comme  le  dit  Cabanis ,  dans  chaque 
art  ou  dans  chaque  science ,  faisant  naître  les  axiomes  des  ob- 
servations ,  transforme  les  résultats  des  faits  en  règles  :  méthode 
enfin  qui  n'est  elle-même  réduite  en  principe  que  depuis  peu 
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de  temps,  et  qui,  dans  les  siècle»  passés,  ne  pouvait  être  devi- 

.  née  que  par  quelques  génies  heureux» 

Ainsi .  en  rejetant  de  la  médecine*  tout  ce  qui  notait  que 
pure  thJbrie,  tout  ce  qui  n'avait  point  d'utilité  directe  pour 
l'exercice  de  Fart ,  mais  en  y  introduisant ,  au  contraire,  les  prin-  • 
cipes  de  la  philosophie ,  sur  lesquels  reposent  l'ordre,  la  clarté, 
l'enchaînement  des  idées,  en  un  mbt,  la  méthode,  Hippocrate 
réunit  ces  deux  sciences  par  les  seuls  points  de  vue  oui  leur 
soient  réellement  communs,  et  milles  esprits  sur  la  seule  route 
qui  pouvait  les  conduire  aux  découvertes  dont  l'anthropologie 
avait  encore  besoin  de  s'enrichir  pour  sortir  de  l'état  d'enfance 
dans  laquelle  il  la  laissa.  C'est  de  la  juste  comparaison  des 
phénomènes  avec  les  causes  qui  les  enfantent,  dit  M.  Alihert, 
qu'Hippocrate  fit  jaillir  cette  méthode  lumineuse  qui  lui  servit 
autant  a  guérir  les  maladies  qu'à  les  tempérer  par  les  remèdes 
les  plus  simples  et  les  moins  nombreux. 

.  Galien  attribue  à  Hippocrate  la  gloire  d'avoir  élevé  l'anato- 
mie  au  rang  des  sciences,  et  prétend  même  que  les  Àsclépiades 
étaient  :  déjà  fort  habiles  dans  cet  art.  C'est  principalement 
d'après,  son  autorité  que  Du  Laurens,  ïriller,  Fonce  de  Santa 
Cruz,  Kestnej,  Biolan,  Hartmann,  Almeloveen,  Gaspard  de 
los  Reyes,  Cagnati,  Lange,  Ha  lier,  Dacier,  Drelincourt  et 
quelques  autres  encopetmt  soutenu  avec  chaleur  qu'Hippocrate 
avait  beaucoup  disséqué  et  contribué  puissamment  aux  progrès 
de  l'anatomie.  Van  der  Linden  n'a  même  pas  craint  de  lui  accor- 
der la  connaissance  de  la  circulation  du  sang ,  découverte  par  * 
Cesalpino,  tandis  que,  de  leur  côté,  Cauier ,  Almeloveen  et 
Lindner  ont  soutenu  qu'il  avait  déjà  entrevu*  les  vaisseaux 
chyliferes.  Toutes  ces  assertions  annoncent  un  défaut  absolu 
de  critique  dans  ceux  qui  les  ont  mises  en  avant.  Il  y  aurait 
certainement  de  l'absurdité  à  refuser  toute  espèce  de  connais- 
sances anatomiques  à  Hippocrate  $  mais  il  y  en  a  bien  davan- 
tage à  lui  accorder  gratuitement  un  savoir  que  les  usages  de 
la  Grèce  Je  mettaient  dans  l'impossibilité  d'acquérir.  On  peut 
dire,  sans  craindre  d'être  démenti  par  aucun  fait  positif, 
qu'Hippocrate  n'a  jamais  disséqué  de  cadavres  humains;  ses 
ouvrages  le  prouvent  à  chaque  pas,  et.  les  moeurs  des  Grecs 

.  ne  le  lui  auraient  pas  permis,  quand  même  il  se  serait  élevé , 


sous  ce  rapport,  au-dessus  des  préjugés  religieux  qui  aveu- 

{;laient  la  masse  de  sa  nation.  Si  les  Egyptiens ,  chez  lesquels 
'usage  d'embaumer  les  corps  fournissait  journellement  l'occa- 
sion de  porter  sur  eux  l'instrument  tranchant,  étaient  assez 
ignorans  en  anatomie  pour  croire  qu'il  y  eût  un  nerf  qui  s'éten- 
dît depuis  Je  cœur  jusqu'au  quatrième  doigt,  combien  plus 
encore  ne  devait-on  pas  l'être  en  Grèce ,  où  toute  violation  des 
morts  passait  pour  un  sacrilège,  pour  une  profanation  punis- 
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sable ,  d'après  le»  lois  sévères  de  Solon?  Hippocrate  fut  assuré- 
ment moins  versé  en  ariatomie  qu'Aristote ,  et  cependant  Ton 
n'est  pas  bien  certain  que  le  philosophe  de  Stagyre  ait  ouvert 
un  seul  cadavre  humain.  Tout  ce  que  put  faire  l'illustre  mé- 
decin de  Cos,  ce  fut  de  disséquer  des  animaux ,  h  l'exemple 
d'Empédocle,  d'Alcméon  e£de  Démoçrite.  L'ostéologie  seule 
lui  offrait  quelques  facilités  aom  il  ne  manqua  cas  de  profiter: 
aussi  a-t-il  décrit  les  os  de  la  tête  et  des  extrémités  avec  beau- 
coup d'exactitude*  et  même  indiqué  les  caractères  auxquels  on 
peut  reconnaître  les  os  de  l'homme  d'avec  ceux  de  la  femme; 
Mais,  dans  toutes  les  autres  parties,  il  était  d'une  ignorance  pro- 
fonde, et  l'on*  reconnaît  clairement  qu'il  n'avait  qu'une  idée 
vague  et  superficielle  de  l'organisation  de  l'homme.  Il  n'en 
avait  aucune  de  ce  que  nous  appelons  un  muscle,  et  confondait 
les  artères  et  les  veines  ensemble  sous  la  dénomination  commune 
de  vaisseau  (ç*i4^  c*r  te  *>°t  ipTtfjttff  désigne  toujours  la 
trachée-artère  dans  ses  ouvrages;  il  ignorait  que  les  nerfs  fussent 
des  conducteurs  de  sensation-;  le  mot  nvfùt  lui  servait  pour 
désigner  les  parties  Mandes  et  tendineuses,  ainsi  rfue  les  liga- 
mens.  Tous  ceux  des  ouvrages  qu'on  lui  attribue ,  dans  lesquels 
on  ne  retrouve  pas  ces  erreurs  caractéristiques,  sont  apocry- 
phes; ils  sont  les  plus  nombreux,  d'où  l'on  voit  quelle  idée 
on  doit  se  former  des  longues  digressions^  auxquelles  certains 
historiens,  dépourvus  de  goût  et  de  critique,  se  sont  livrés 

Sour  exposer  l'état  dèl  prétendues  connaissances  anatomiques 
'Hippocrate.  Puisée*,  comme*  elles  doivent  l'être,  dans  les 
seuls  traités  authentiques  du  médecin  de  Cos,  ces  connaissances 
se  réduisent  presqu'à  rien,  et  embrassent  plus  d'erreurs  que  de 
vérités. 

Hippocrate  passe  pour  être  le  premier  qui  ait  introduit  la 
théorie  des  quatre  élémens  dans  la  physiologie.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'est  que  l'auteur  du  Traite  de  la  nature  de  l'homme, 
qu'on  lai  attribue,  combat  la  théorie  de  Xénocrate  et  de  Me- 
lissus,  qui  faisaient  provenir  tous  les  corps  d'une  seule  matière 

Erimitive,  et  pose  en  principe  qu'ils  sont  produits  par  l'assem- 
lage  des  quatre  élémens,  1 eau,  la  terre,  le  feu  et  l'air.  A  la 
vérité ,  Empédocle  admettait  déjà  quatre  élémens  dans  tous 
les  corps,  mais  il  ne  les  faisait  résulter  que  de  leur  simple  ren- 
contre ou  juxta- position,  tandis  que  l'auteur  du  traité  dont  il 
s'agit,  prétendait  qu'ils  doivent  naissance  à  leur  mélangé  intime. 
Au  reste,  d'après  toutes  les  apparences,  c'étaient  moins  ces 
élémens  eux-mêmes  que  leurs  propriétés  et  qualités  qu'il  re- 
gardait comme  les  causes  de  ton*  les  phénomènes  de  la  nature. 
En  effet,  le  principe  de  la  vie  n'était  pas,  à  ses  yeux,  le  feu 

}>ur  et  matériel,  mais  la  chaleur  intégrante,  dont  il  croyait 
'essence  supérieure  à  celle  du  feu  proprement  dit.  Ces  idées 
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annoncent  l'enfance  de  la  btonomie.  On  ignora  si  ht  père  de  la 
médecine  admettait  réellement  quatre  qualités  dans  le  corps. 
.  L'esprit  supérieur  de  ce  grand  homme  aurait-il  trouvé  un  ali- 
ment digne  de  lui  dans  les  subtilités  d'un  système  hypothéti- 
que, parfaitement  inutile  à* ses  yeux,  puisqu'il  ne  l'aurait  pas 
appliqué  à  la  science  des  maladif? 

Le  mot  de  nature  du  corps  htiroam  ne  signifiait,  dans  son 
langage,  que  l'ensemble  des  jbtçes  radicales  de  l'économie  vi- 
vante, qu'il  supposait  aair  d'après  des  lois  immuables  et  né- 
cessaires. Une  pareille  doctrine  dut  naturellement  l'empêcher 
de  croire  que  ces  mêmes  forces  fussent  jamais  capables  de  con- 
tribuer a  la  destruction  du  corps,  et  le  conduira  a  les  regarder 
comme  le  conservateur  nécessaire  <J«  U  vie  et  de  la  santé.  Telle 
est  l'idée  qu'on  doit  se  former  de  la  nature  conservatrice  et 
médicatrice  dont  il  parle  si  souvent.  Suivant  lui  les  forets  dont 
il  s'agit  r  agissant  'sans  réflexio»;  elle*  r^sont  pas  guidées  par 
des  intentions  raisonnées ,  mais  elles  obéissent  à  de*  lois  néces- 
saires, que  l'auteur  de  toutes  choses  leur,  a  imposées*  Elles 
seules  entretiennent  la  santé  et  la  rétablissent.  Ce  sont  elles  qui , 
«ans  le  secours  de  l'art,  expulsent  du  xorps  les  ^matières  nui- 
sibles. Indépendantes  de  Famé ,  puisqu'elles  ne  font |  rien  qui 
•oit  raisonné ,  elles  y  tiennent  néanmoins  par  certaines  con- 
nexions; mais  eUe»  sonUtoutea  sous  la  dépendance  4e  la  f°rce 
vitale  (bêf(Jm)i  force  printipalerqurieW4e  plus' grand  rôle 
dans,  les  corps  vivans*  9 

Les  idées  raisonnables  dUtppocraté  sur  Ybofgjuifj  ont  été 
étrangement  défigurées;  si  d'une  part  Stabl  a  transporté  à  l'ame 
toert  ce  que  le  père  de  la  médecine  avait  dit  de  la  force  mé- 
dicatrice, Van  Helmont  le'  répéta  de  l'archée',  Barthez  du 
principe  vital,  ffichat  des  propriétés  vitales ,  avec  cette  diffé- 
rence que  ces  deux  derniers  iront  point  vu,  dans  la  réaction 
organique  qui  résiste  à  l'action  d'une  cause  morbifique,  le  ré- 
sultat d'une  résolution \  d'une  volonté,  d'un  jugement ,  tandis 
qu'aujourd'hui  M.  Lordat  range  les  maladies  au  nombre  des 
idées  du  principe  vitat 

Etudié  comme  nQsographe ,  Hippocrate  a  été  et  sera  sans 
doute  toujours  mis  au  premier  rang  parmi  les  observateurs 
qui  ont  décrit  avec  une  précision  et  une  exactitude  admirables 
les  phénomènes  morbides.  11  a  créé  l'art  de  décrire  les  ma- 
ladies; il  a  été  pour  elles  ce  que  Linné  fut  plus  tard  pour  les 
plan  tes  v  Mais  nulle  part  on  ne  trouve  dans  ses  écrits  authenti- 
ques ,  cfu'il  se  soit  occupé ,  le  moins  du  monde ,  d'une  partie  de 
la  science  à  laquelle  on  attache  aujourd'hui,  avec  tant  de  raison, 
une  si  grande  importance ,  le  diagnostic.  Nulle  part  Hippocrate 
ne  s'occupe  à  dénombrer  les  maladies,  à  rechercher  en  quoi 
elfes  différent  ou  se  ressemblent ,  soit  dans  Uwr  nature,  soit 
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«fans  Jeïïrs  symptômes  ;  jamais  l'idée  d'une  espèce  de  maladie 
ne  parait  lui  être  venue  $  il  laissa  la  nosologie  telle  qu'il  l'avait 
trouvée f  c'est-à-dire  toute  empirique,  toute  populaire,  et  il 
n'entreprit  point  de  la  perfectionner.  On  ne  peut  pas  même  dire 
que  chaque  maladie  ait  été  désignée  par  lui  d'après  le  symptôme 
le  plus  saillant  ;  sa  pathqtofiie  est  purement  symptomatique  , 
dans  l'acception  la  plus  absolu  du  mot.  Constater  de»  symp- 
tômes, démêler  parmi  eux  celui  qui  indique  ceux  qui  pourront 
survenir ,  et  quelle  6***  l'issue  probable  de  la  maladie,  noter 
^quelquefois  oeluî  ^psï  indique  la  nécessité  de  donner  de  l'eau 
ou  du  vin,  de  mettre  k  la  diète  ou  de  prescrire  des  alimens, 
de  saigner ,  de  faire  vomir  ou  de  purger,  sejon  qu'il  y  a  cha- 
leur ou  froid  à  la  peau,  nausées  ou  constipation ,  selon  qu'on  a 
l'espérance  de  provoquer  heureusement  aine  évacuation  ana- 
logue k  celles  qui  précèdent  et  annoncent  la  guérison ,  telle 
est  en  peu  de  mots  toute  la  pathologie,  touteda  thérapeutique 

pas  les  maladies  k 
yphon  et  les.  autres 
>  médicamens  Acres  que  ceux- 
ci  prodiguaient.  La  cause  prochaine  des  maladies  ne  paraît 
l'avoir  occupé  que  lorsqu'il  soupçonnait  la  présence  de  l'hu- 
meur ou  de  la  pituite  dans  les  premières  voies,  comme  aussi, 
voyant  guérir  les  malades  après  le  vomissement  et  la  diarrhée , 
il  se  crut  fondé  à  attribuer  quelques  maladies  k  la  présence  de 
la  bile  ou  de  la  pituite  dans  les  premières  voies.  De  même,  k 
l'aspect  d'un  sujet  doué  d'une  force  musculaire  remarquable  et 
de  chairs  fermes ,  ou  d'un  sujet  débile  k  chairs  molles ,  il 
crut  devoir  admettre  deux  états  opposés  dans  ie$  solides,  de 
telle  sorte  que,  tout  en  repoussant  l'application  indiscrète  de 
la  physique  erronée  de  son  temps  k  la  médecine,  il  jetait, 
tans  le  vouloir  et  sans*  le  savoir,  les  premiers  fondemens  des 
deux  doctrines  qui  divisent  encore  aujourd'hui  les  médecins, 
rhumorisme  et  le  solidisme;  mais  on  ne  peut  réellement  le  re- 
garder k  la  lettre,  ni  comme  solidiste,  ni  comme  humoriste. 
Grâce  au  peu  d'étendue  de  la  science  k  cette  époque,  plus  en- 
core que  grâce  k  son  génie,  il  ne  fut  pas  systématique,  ou, 
s'il  le  fut,  ce  ne  fut  que  par  instinct,  sans  intention»  A.  cela  se 
réduit  la  question  si  souvent  débattue ,  de  Savoir  si  Hippocrate 
a  été  empirique  ou  dogmatique.  Jamais  un  médecin,  quel 
ou'il  fût,  n'a  été  uniquement  l'un  ou  l'autre.  C'est  le  rêve 
des  esprits  faux  de  croire  k  une  médecine  et  surtout  k  une  thé- 
rapeutique, toutes  de  faits.  Il  est  k  remarquer  que  la  «le  ten- 
tative a  Hippocrate  en  ce  genre  fut  une  erreur  qui  neu#  a  valu 
toutes  les  folles  divagations  de  l'tamorisme ,  et  qui  compte  en- 
core des  partisans,-  après  vingt-deYx  siècles  de  fautes. 

Autant  Hippocrate  a  peu  cherché  k  reconnaître  les  Usions 
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internes  dont  le*  symptômes  ne  sont  que  l'ombre,  autant  il  a 
déployé  de  profondeur  et  de  sagacité  dans  la  recherche  des 
causes  éloignées  des  maladies;  il  les  trouvait  dans  le  sol,  l'at- 
mosphère, les  alimens,  les  habitudes  et  les  institutions,  jamais 
dans  les  virus r  les  principes  subtils  ,  les  vices  sui-generis,  dont 
se  repaît  l'imagination  d'un  si  grand  nombre  de  médecins  de 
nos  jours.  Parmi  les  éloges  qufen  lui  a  prodigués,  on  a  oublié 
de  aire  qu'il  n'admettait  aucune  maladie,  aucun  remède  spé- 


apportait  tout  k  des  causes  spéciale 
imaginaires,  tandis  que  les  absurdes  théoriciens  de  nos  jours 
vivent  au  milieu  de  toutes  les  lumières  de  la  civilisation  la 
plus  avancée,  et  dans  le  siècle  de  la  philosophie  naturelle. 

Nous  avons  dit  qu'Hippocrate  s'attachait  à  démêler  dans  les 
symptômes  cefpc  dont  1  apparition  annonçait  l'issue  de  la  ma- 
ladie. Il  a,  en  effet,  créé  la  science  du  pronostic,  et  l'a  portée 
aussi  loin  qu'on  pouvait  le  faire  k  une  époque  où  celle  du 
diagnostic  n'existait  pas;  mais  on  doit  remarquer  qu'il  ne  s'est 
guère  occupé  que  des  maladies  aiguës.  Les  chroniques  étaient- 
elles  plus  rares  sous  le  beau  ciel  de  la  Grèce?  Les  maladies  se 
terminaient-elles  plus  souvent  par  la  mort  ou  le  rétablissement 
prompt  de  la  s&tté?  C'est;  ce  dont  il  est  permis  de  douter, 
puisque  plus  tard  les  maladies  chroniques  ont  été  l'objet  des 
recherches  d'Arétée ,  digne  successeur  d'Hippocrate.  Le  génie 
de  ce  dernier  ne  put  sans  doute  embrasser  tout  le  domaine  des 
infirmités  mimâmes;  mais  il  est  à  remarquer  que  les  médecins 
qui  lui  ont  succédé  n'ont  que  trop  imité*  son  indifférence;  il 
était  réservé  au  siècle  dans  lequel  nous  vivons,  aidé  des  tra- 
vaux du  siècle  précédent ,  de  faire  faire  d'immenses  progrès  k 
cette  branche  de  la  pathologie  qui,  depuis  Arétée  jusqu'à  Mor- 
gagni ,  n'offre  qu'une  immense  lacune. 

Le  respect  aveugle  des  temps  barbares  pour  l'antiquité  s'est 
continué  jusqu'à  nos  jours  ;  on  -trouve  encore  des  médecins 

Îui  croyent  k  l'infaillibilité  d'Hippocrate  dans  tout  ce  qu'il  a 
it  du  pronostic.  Ce  fanatisme  qui  outrage  la  raison,  sans  ho- 
norer un  grand  homme,  dont  la  juste  célébrité  n'a  rien  k  at- 
tendre du  suffrage  de  l'ignorance  et  de  la  servilité ,  a  été  par- 
tagé par  des  médecins  qui  ont  joui  d'une  haute  réputation;  on 
les  a  vu  s'évertuer  k  concilier  les  erreurs  d'Hippocrate  avec 
les  faits  que  leur  présentait  la  nature.  Un  meilleur  avenir  se 
prépare,  la  médecine  ne  sera  plus  restreinte- dans  l'étroite 
limite  de  la  séméiotique ,  que  n  osaient  franchir  les  Baillou , 
les  Baglivi,  les  Le  Roi;  eljLne  restera  pas  non  plus  dans  le 
cadre  rétréci  des  nosograpftro  modernes;  elle  ne  se  réduira 
point  k  la  recherche  de  prétendues  méthodes  qui  jendem  à 
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cacher  l'empirisme  le  «plus  grossier  sous  le  masque  d'une  thé- 
rapeutique rationnelle;  l'anatomie  pathologique, ne  tiendra  pas  m 
lieu  de  toute  théorie  physiologique.  Enrichie  des  travaux  de  * 
nos  contemporains,  en  ànatomie,  en  physiologie  comparée  et 
en  anatomie  pathologique,  héritière  des  travaux  eusymptoma- 
tologie  et  en  séméiotique  que  nous  ont  légués.  Hippocr  aie.  ei  ses 
successeurs,  exacte  dans  Fobaervation  des  faits,  sévère  dans 
le  choix  des  théories  physiologiques,  attentive  à  ne  pas  trop 
généraliser  les  principes  auxquels  conduisent  tant  de  travaux , 
la  médecine  est  aujourd'hui  dans  la  voie  tracée  par  Hipppcrate, 
quoi  qu'en  disent  les  faux  adorateurs  de  cette  divinité,  dont  ils 
proclament  l'infaillibilité  pour  consoler  leur  amour-propre ,  et 
il  est  permis  d'espérer  que  d'une  fermentation  si  salutaire  sor-< 
tira  une  thérapeutique  plus  utile  au  genre  humain  que  .celle 
dont  on  s'efforce  en  vain  de  consolider  l'empire  chancelant 

depuis  tant  de  siècles.  ,  :  » 

Rechercher  quelle  a  été  l'influence  des  travaux  d'Hippocrate 
sur  la  marche  de  l'esprit  humain  appliqué  à  la  recherche  de 
la  vérité  en  médecine ,  ce  serait  .tracer  une  histoire  philosophi- 
que de  l'art  de  guérir  toute  entier,  et  faire  un  travail  que  ne. 
comporte  pas  la  nature  de  cet  ouvrage*.  Nous  nous  .borneront 
à  dire  ici  qu'Hippocrate  a  été  plus  souvent  loué  qu'imité ,  que 
les  erreurs  clairsemées  dans  ses  livres  authentiqu.es/  et  celles 

2ui  fourmillent  dans  les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  sans  fon* 
ement,  ont  été  plus  généralement  goûtées  que  les  vérités  po- 
sitives,  mais  peu  entraînantes,  qui  impriment  à  ses  véritables 
productions  le  cachet  du  génie.  Quoi  de  plus  pénible  que  de 
voir  Baillou,  Sydenham,  Baglivi,  Boerhaave ,  Stafcl ,  Hoff- 
mann ,  Stoll,  en  un  mot,  tous  les  médecins. les  plus  célèbres,, 
citer  sans  cesse  et  louer  avec  l'exagération  d'urje  aveugle  admi* 
ration  tousies  passages  des  écrits  apocryphes  d'Hippocrate  re- 
latifs à  l'invariabilité  dés  jours  critiques ,  au  pouvoir  des  crises ; 
aux  quatre,  qualités,  aux  quatre  humeurs,  au  7b  Qsïov  des  épi* 
démies  ?  Si  ces  rêveries  méritaient  notre  admiration ,  ii  faudrait 
\à  refuser  a  Hippocrate  qui ,  heureusement  pour  «sa  gloire  ,  en 
a  parlé  à  peine,  sans  se  douter  qu'on  ferait  sur  elles ,  par  la 
suite,  des  milliers  de  volumes  parfaitement  inutiles. . 

Le  mérite  d'Hippocrate  est,  nous  le  répétons,  d'avoir  tracé 
la  seule  méthode  qui  peut  conduire  à  former  une  collection 
de  faits  propres  a  servir  de  base  pour  la  recherche,  des  principes 
en  médecine,  d'avoir  lui-même  recueilli  un  grand  nombre  de 
faits  et  établi,  un  grand  nombre  de  principes.  Ses  torts  sont 
d'avoir  prononcé  trop  affirmativement  d'après  un  petit  nombre 
de  faits  dans  plusieurs  cas ,  et  d'avoir  ainsi  établi  quelques 
principes  erronés.  Mais  sa  gloire  n'en  est  pas  moins  inaltérable, 
car  il  traça  le  premier  les  règles  de  l'art 'de  guérir,  écrivit  le 
v.  i4 
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premier  sur  cet  art,  et  fut  a  la  fois  le  premier  médecin  philo- 
sophe et  le  premier  médecin  philantrope» 

Avair  une  estime  ternie  pour  Hippocrate,  ik  le  vénérable 
frnel,  rendre  hommage  à  sa  sunériorité,  le  regarder  comme  le 
vrai  fondateur  de  la  médecine  d  observation,  ce  n'est  pas  croire 
qu'il  a  tout  va,  tout  observé;  ce  n'est  point  adopter  servile- 
ment tout  ce  qui  a  été  publié  sous  son  nom,  ni  admettre  aveu- 
Slément  toutes  ses  opinions  et  ses  principes  dans  le  traitement 
es  maladies.  Que  4  objets  ont  échappé  à  sa  sagacité  !  que  de 
Eropositions  trop  générales  a  modifier  et  à  restreindre  !  com- 
ien  la  médecine  ne  s'esVelle  pas  enrichie  par  H»  travaux  suc* 
cessift  de  ceux  qui  l'ont  exercée  dans  tous  les  âges  avec  un 
sentiment  sain  et  des  principes  solides  !  Hippocrate  n'en  doit 
pas  moins  servir  de  modèle  par  les  qualités  rares  qui  lui  ont 
liérité la  vénération  de  tous  les  siècles  /jugement  sain  et  exempt 
de  toute  superstition,  mépris  des  richesses,  amour  ardent  de  la 
liberté  et  ae  l'indépendance,  candeur,  éloignement  de  toute 
jactance,  de  tout  sentiment  de  haine  ou  d'envie,  abjuration 
de  toute  vaine  théorie,  et  sagacité  profonde  pour  s'élever,  des 
histoires  particulières  des  maladies  a  des  vues  générales  et  à 
dès  vérité  apboristiques  confirmées  depuis  par  une  éternelle 
expérience»  < 

Baglivi  a  peint,  en  terme*  énergiques,  son  admiration  pour 
Hippocrate  :  Natures  non  hominis  voce  loqwtur  Hippocrate* 
medkorum  Bomulus,  cui,  née  estas  prise*  vidk  parem  in  re 
méditai  nec  videbkfutura. 

M,  Pinel  parle  d'Hippocratê  en  sage,  Bagtiyi  ,en  enthousiaste; 
imitons  la  réserve  de  notre  illustre  compatriote,  et  faisons  des 
vœux  pour  que  l'exagération  du  médecin  romain  ne  trouve 
plus  d'imitateurs* 

Il  est  douteux,  £it  Barthet ,  s'il  a  jamais  existé  tfn  autre 
homme  dont  la  tète  fut  aussi  bien  organisée  que  celte  d'Hip- 
pocratê pour  donner  de*  hases  à  la  médecine  $  mais  il  paraît 
certain  que  tous  les  autres  médecins  célèbres  lai  ressemblent 
si  peu,  qu'aacuti  d'eux  ne  peut  être  nommé  le  second  dans  rat 
mime  carrière. HoiHè*e  a ew  un  second  dans  Virgile;  mais 
Hippocrate  nfa  pas  eu  de  second.  La  collection  seule  de  ton* 
les  faits*  qui  sont  les  bases  d'un  genre  particulier  de  connais- 
sances, ne  peut  présenter  qu'une  matière  brute  et  informe,  dont 
le  génie  doit  ferre  sortir  la  science  à  laoueHe  ces  faits  appar-> 
tiennent.  Cest  dans  ce  sens  qu'on  peut  dire,  avec  Théophile, 
qu'Hippecrace  a  été  te  Proméifcée  de  la  médecine. 

Hippocrate  a  beaucoup  écrit,  mais ,  parmi  les  ouvrages  que 
les  anciens  nous  ont  laissés,  nul  n'a  subi  autant  d'altérations 
que  les  siens.  8  règne  itfême  une  telle  coufasion  parmi  ceux  qui 
nous  sans^parvwu*  sou*  son  nom ,  qu'on  a  été  jusqu'à  dire  que 
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le  mot  Hippocrate  n'est  pas  un  nom  d'homme,  mais  celui  d'une 
collection  de  livres  choisis.  Ce  paradoxe  a  été  soutenu  en  1804, 
par  M.  Boulet,  dans  une  thèse  qui,  dépourvue  de  la  critique 
et  du  goût  qui  font  excuser  le  paradoxe,  n'était  pas  même  digne 
de  causer  une  sensation  éphémère,  et  surtout  ne  méritait  pas 
qu'on  la  réfutai?  comme  Legallois  en  a  pris  la  peine.  Mais  les 
ouvrages  qui  portent  le  nom  d'Hippocrate  ne  sont  pas  tous  de 
lui,  è  beaucoup  près;  quelques-uns  appartiennent  k  ses  prédé- 
cesseurs, d'autres  k  ses  successeurs  immédiats,  et  la  plupart  k 
des  médecins  beaucoup motna  anciens,  qui  lui  ont  attribué  leurs 
productions,  et  dont  ou  regrette  quelquefois  de  ne  pas  con- 
naître les  noms.  Dans  ceux  même  que .  les  meilleurs  critiques 
avouent  être  de  lui,  00  reconnaît  souvent  qu'une  main  pro- 
fane les  a  surchargés  d'additions,  ou  en  a  interverti  l'ordre 
primitif.  , 

Hjppocrate  ne  se  proposait  peut-être  pas  d'écrire  pour  la 
postérité,  ou  du  moins  il  ne  lui  destinait  pas,  à  coup  sur,  tout 
ce  qu'il  a  laissé.  Ses  notes  étaient  inscrites,  en  style  très- 
concis,  sur  des  tablettes  enduites  de  cire  ou  sur  des  peaux  d'ani- 
maux ,  et  destinées  à  son  usagfc  particulier  et  pour  celui  de  ses 
disciples.  Cest  ainsi  qu'on  explique  comment  il  a  pu  quelque- 
fois établir  des  règles  générales  sur  un  seul  fait ,  ce  dont  il 
se  serait  bien  gardé  sans  doute  s'il  avait  eu  l'intention  de  rendre 

IMibliques  les  annotations  dont  des  mains  indiscrètes  révélèrent 
e  secret.  Quoi  qu'ilen  soit,  après  sa  mort,  ses  fils  et  son 
gendre,  Thessalus,  Dracoo  et  Polybe,  disposèrent  les  obser- 
vations qu'il  avait  laissées,  dans  l'ordre  qui  leur4 parut  le  plus 
convenable ,  et  s'ils  n'y  firent  pas  d'interpolations,  ils  cherchè- 
rent au  moins  k  dissiper  l'obscurité  de  certains  passages  par  leurs 
additions.  Ce  fut  là  une  première  source  d'altération ,  car  bien 
que  Polybe,  par  exemple,  partageât  les  opinions  de  son  beau- 
père  relativement  à  ^  diététique,  et  que  ses  principes  de  théra- 
peutique fussent  aussi  fort  simples,  il  avait  déjà  du  goât  pour 
les  théories ,  et  on  ne  peut  guère  croire  qu'il  ait  résisté  k  l'at- 
trait des  dogmes  de  l'Académie,  qui  commençait  k  jouir  d'une 
certaine  célébrité.  Praxagoras  vint  ensuite,  qui  accrut  encore 
Je  nombre  des  explications  théoriques,  et  qui  voulut  porter 
dans  la  médecine  le  flambeau  de  l'anatomie ,  avec  les  rêves 
de  la  philosophie  spéculative.  On  est  donc  fondé  k  croire 
que,  sans  falsifier  les  œuvres  d'Hippocrate ,  les  Asclépiades 
qui  vécurent  après  lui  ne  se  firent  point  de  scrupule  d'en  dis- 
poser les  diverses  parties  suivant  leur  caprice ,  ou  plutôt  dans 
Tordre  qui  paraissait  le  plus  en  harmonie  avec  leurs  théorie* 
particulières.  Hais  le  désordre  devint  encore  plus  grand  Jprs- 
cru'Eumène  et  Ptolémée  Evergète  rivalisèrent  ensemble  p*ur 
rétablissement  des  bibliothèques  de  Pergame  et  d'Alexandrie. 
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Uae  foule  de  gens  avides ,  parmi  lesquels  se  trouvèrent  jusqu'à 
des  hommes  dé  mérite ,  profilèrent  de  la  libéralité  des  rois  de 
Pergame  et  d'Egypte ,  pour  falsifier  les  anciens  ouvrages  d'Hip- 
pocrate, ou  même  pour  vendre  les  leurs  propres  sous  "son  nom. 
Enfin,  quoique  le  désordre  fût  déjà  tel  qu'on  avait  peine  à 
distinguer  les  écrits  légitimes  du  médecin  de  Cfcs  de  ceux  qu'on 
lui  attribuait  faussement,  il  fut  porté  an  comble,  sous  le  règne 
d'Adrien ,  par  Artémidore  Capiton  et  Dioscoride,  qui,  non 
contens  de  remplacer  les  expressions  vieillies  par  d'autres  plus 
modernes,  firent  une  multitude  d'interpolations  dans  le  texte, 
et  mirent  de  coté  tout  ce  qui  ne  lenr  convenait  pas. 

C'est  donc  avec  une  peine  infinie  que.  nous  parvenons  aujour- 
d'hui à  reconnaître  les  véritables  opinions  d'Hippocrate ,  au 
milieu  de  ces  mutilations  et  de  ces  changement  :  encore  né 
doit-on  pas  se  flatter  d'y  réussir  toujours,  bien  qu'en  s'aida  ut 
des  lumières  d'Erotien  et  de  Galién,  et  du  secours  des  critiques 


phie ,  afin  fie  savoir  distinguer  les  connaissances  antérieures  au 
siècle  d'Hippocrate,  de  celles  qu'on  possédait  de  son  temps,  et 
de  celles  qui  datent  d'une  époque  plus  ou  moins  reculée  après 
sa  mort.  C'est  alors  seulement  qu'on  peut  juger  avec  sang-froid 
les  disputes  qui  se  sont  élevées  entre  Gundling  et  Leclerc, 
Goelicke  etTriller,  et  sentir  combien  elles  sont  ridicules.  C'est 
alors  qu'on  apprécie  sans  peine  le  faux  savoir  des  écrivains  qui  ont 
voulu  faire  cTHippociate  un  stoïcien,  bu  même  un  pythagori- 
cien et  un  nouveau  platonicien ,  comme  Térudit  J.-M.  Gessner. 
Tout  ce  qui ,  dans  les  écrits  attribués  à  ce  médecin,  rappelle 
les  sectes  éléatique,  académique  et  péripatéticienne ,  est  mani- 
festement apocryphe,  de  même ,  et  à  plus  forte  raison,  que 
tout  ce  qui  porte  le  cachet  de  l'école  d' Alexandrie.  En  retran- 
chant cette  partie  de  la  collection,  il  reste  peu  de  chose    mais  ' 


Les 

fragmens  dont  on  ne  peut  contester  la  légitimité ,  sont  remar- 
quables par  une  concision,  quelquefois  voisine  de  l'obscurité. 
Le  style  en  est  simple,  sérieux  et  sans  orneniens.  Hippocrate 
ne  s'est  servi  que  d'expressions  vulgaires  et  k  la  portée  de  tout 


la  carrière  que  son  vaste  génie  lui  fit  parcourir  à  pas  de  géant. 
Quelques  écrivains  à  courtes  vues  ont  beaucoup  parlé  de  son 
érudition;  mais  que  pouvait  être  l'érudition  dans  un  temps  où 
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il  n'existait  encore  pour  tous  livres  que  des  poème»?  Et  d'ail- 
leurs Hippoorate ,  maigre  tout  son  génie ,  serait-il  monté  aussi 
haut,  s'il  l'eût  fait  avec  le  secours  de  l'érudition,  qui,  chez 
tant  d'il  oui  mes,  éteint  le  jugement  au  profit  de  la  mémoire?  Il 
eut  l'avantage,  l'immense  avantage ,  de  ne  suivre  d'autre  guide 
que  la  nature,  qui  ne  l'égara  pas ,  comme  auraient  pu  le  faire 
les  livres,  ou  du  moins  ne  l'écarta  pas  autant  de  la  roule  qui 
mène  à  la  vérité. 

Les  traites  compris  dans  les  collections  qui  portent  le  nom 
d'OEuvrcs  complètes  d'Hippocrate,  sont  : 

"OfKoç  (Serment).  Bile,  i5i8,  in- 4°.,  avec  d'antres  pièces.  » Ibid* 
i533  ,  in-80..-  Paris ,  i54$ ,  in-40;  ,  avec  le  livre  de  la  Nature  de  l'homme. 
-Leyde.,  1643,  in»4°«,  P«r  Meibom. -En  grec  et  latin,  Bàle,  i53S, 
in-8°. -Trad!  en  lai  in,  Venise,  t5o7,  in-8°.;  Paris,  i5i4,  in-4*'»  Stras- 
bourg, i528,in-8°.;  Bàle,  i538,  in-8°.;  Lyon,  i543,in-8°.;  Bàle,  i558, 
in-80.;  Paris,  1676,  in-4°.;  Roatock,  1577,  in-80.}  &&•  1^I4»  in-4°«5 
Montpellier,  1618,  in-80.;  Genève,  1618,  in -8°.- Venise,  1709,  in-8*. 
-  en  français,  Lyon ,  i55a ,  tn-8°«  ;  Paris ,  1697  >  i0*™»  *  en  anglais,  par 
Pierre  Low,  Londres,  i5q7,  in-8°. -En  vers  latins,  par  C.-F.  Clos- 
sius^Marbourg,  1789,  in-80.- En  vers  français ,  par  M.  Lelong,  Paris, 
1637 ,  in -&*• 

Les  meilleurs  criticroes ,  Meibom,  Foes  et  Gruner,  s'accordent  à  re- 
connaître' l'authenticité  de  cette  pièce,  à  cause  du  ton  de  dignité  qui  y 
règne  d'un  bout  à  l'autre,  et  de  l'excellence  des  préceptes  qu'elle  ren*. 
ferme.  Cejrendant  Mercuriali,  Schulze  et  M.  Sprengel  pensent  que  le- 
Serment,  transmis  pendant  long  temps  par  la  seule  voie  de  la  tradition, 
ne  fut  enfin  écrit  que  par  les  disciples  de  l'école  d'Alexandrie.  Ils  se 


uicnça  à  établir  une  distinction  entre  la  médecine  et  la  chirurgie.  An- 
reste,  on  remarque  que  Galien  garde  le  silence  sur-  cette  •  production 
justement  estimée,  dont  Erolieu,  Théodore  Priscicn,  Soranus ,  saint 
Jérôme  et  saint  Grégoire  de  Nazianco  ont ,  au  contraire ,  parlé* 


chez  les  Grecs.  Hippocrate  promet  ou  fait  promettre  de  «'enseigner  la  mé- 
decine qu'aux  élèves  qui  ont  prêté  le  serment  et  qui  ont  été  inscrits.  Existait* 
il  alors  des  lois  à  cet  égard  ?  ou  bien  n'estai  question  dans  ce- passage 
que  d'une  inscription  prise  chez  le  professeur  et  d'un  serment  prêté  entre 
ses  mains?  L'enseignement  était  abandonné  en. Grèce  an  zèle  des»iiominte» 
célèbres  qu'elle  a  produits  en  si  grand  nombre  ;  il  n'y  avait  point  d1  Uni- 
versités, et  pourtant  dans  quel  pays  les  lettres,  les  Beaux  arts<et  même 
les  science»  ont-elles  jeté  un  plue  vif  éclat  que  dans  celui  oui'  a  vu  naître» 
Arislote,  Hippocrate,  Platon,  Phidias,  Parrhasius»  et  Thucydide?  On. 
est  tenté  de  croire  qu'Hippocrate- composa,  le  serment  dent  il  s'agit  pou», 
remplacer  celui  que  les  Àscléniades  faisaient  prêtée  lors  de  l'initiation 
aux  mystères  consacrés  a  Esculape.  Il  appartenait  à  Hippocrate^  que  son 
génie  mettait  au-dessus  des  préjugés  et  peut-être  des  vues  intéressées  de 
sa  caste,  d'enseigner  le  premier  fart  de  guérir  à  d'antres  qnJ&ux  membre» 
de  celte  antique  famille.  Je  regarderai  comme  mon  père  celui -qui  tnins- 
truira  dans  cet  art,  et  ses  enjans  comme,  mes  frèrea  propres,  tait-il  diro 
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an  récipiendaire;  de  quelle  utilité  eût  été  cette  promené  entre  des  parent? 

i  famille 
. .  .  M'entre 

lés  principes  d'une  morale  qui  né  le  cède  en  rien  à  celle  do  christianisme: 
seul  il  justifie  tous  les  hommages  rendus  aux  vertus  du  père  de  la  médecine, 
hommages  qui ,  selon  son  vœu ,  s'étendront  à  jamais  dans  la  mémoire  de 
tous  les  hommes  :  Gloriam  immorlalem  ubique  gentium  consequar. 

*A$op#*y«oJ  (Aphorismes).  Lyon,  i53a,  in-16,  par  François  Rabelais» 
en  grec.  -  Ibid.  1646,  in-i6,  par  le  même. -Paris,  i55a,  in-8°. ,  grec  et 
latin*  -  Leyde ,  i555 ,  in-16,  avec  les  notes  et  les  variantes  d'Opsopaeus. 

-  Augsbourg  9  1606,  in-ia.  -  Utreeht,  1609 ,  in*i6 ,  par  Heurnins.-Rome, 
i6a3,  in-ia ,  avec  les  notes  de  Manelphus.  -  Leyde ,  i6a8,  in-a4,  V** 
Adolphe  Vorslius ,  en  grec  et  latin.  -  Cambridge ,  i633 ,  in-8*. ,  par  Rob. 
"Win  ter  ton.  -  Padooe,  i638,  in«ia,  avec  des  notes  de  Manelphus.-Leyde  , 
i£38,in-3a,  par  Vorstius.  -  Giessen ,  i656,  în-4°  ,  par  J.-C.  Dieterich. 
-Ci Un,  1661 ,  in-40»,  par  le  même. -La  Haye,  1664»  in-a4,  psx  Heur- 
nitts.  -Lyon,  1668,  in-16,  par  Nicolas  Leoniceno,  en  grec  et  latin. 

-  Leyde,  1675,  in-a4,  f*r  Vorstius. - Ibid.  1676,  in-24*  par  Heurnius. 
Iéna,  Léipcick  et  Rudolstadt ,  1677 ,  io-4p.  >  P**  le  même.  -  Ingolstadt, 
1680 ,  in-40.  »  P*r  ^  niéme.  «Amsterdam ,  1684»  >n-i2,  par  Jacques  Spon. 
-Ibid.  i6o5 ,  in-a4  »  P**  Almeloveen,  en  grec  et  latin.  -  Londres,  1  jo3  , 
in-ia ,  par  Lister,  en  grec  et  latin.  -Tubingue,  iy3o ,  ia»ia ,  par  le  même. 
•  Glasgow,  1748,  in-ia,  par  Almeloveen. -Strasbourg.  1756,  in-ia,  par 
le  même.  -  Léipzick  ,  1756,  in-ia.  -  Paris,  I75q,  inia,  par  Lorry,  en 
grec  et  en  latin.  -  Leyde ,  1766,  in-ia,  par  Almeloveen. -La  Hâve,  1767, 
10-80. ,  par  J.-C.  Rieger ,  en  grec  et  latin.  -  Leyde  ,  1778 ,  in-8  . ,  par  le 
même. -Paris,  17799  in-ia  et  in-40.,  par  Lefèvre  de  Villebrune,  en 
grec  et  latin  -  ika.  170a,  «n- 18,  par  Lorry  et  par  Lefèvre  de  Ville- 
brune.  •  Ibid.  1784»  a  voL  in-8°.,  par  Rosquillon,  en  grec  et  latin,  avec 
les  Préootions -  Ibid.  181 4,  in-18,  par  le  même,  en  grec  et  en  latin,, 
également  avec  les  Pronostics.  -Trad.  en  français  par  Lefebvre  de  Ville- 
brune,  Paris,  1786,  in-8°.;  par  M.  de  Mercv,  Paris,  i8tt ,  in-ia  ;  JKsf. 
1817,  in-ia;  par  M.  Pariset,  Paris,  181a,  m*ia;  par  Bosquilloo,  avec 
les  Pronostics,  Paris,  i8i4>  in-18. -en  anglais,  Londres,  1708,  în-8*.; 
Ibid.  1735,  in-8°.  -  en  hollandais,  Amsterdam ,  171A,  in-ia.  -  en  italien , 
Pavie,  i55a,  in  8°. -en  allemand,  Vienne,  1800,  m-8°.  -en  latin,  nn 
trt  s-grand  nombre  de  fois  ,  mais  la  plupart  du  temps  avec  des  commen- 
taires. -  en  anglais ,  en  italien ,  en  espagnol ,  en  arabe  et  en  hébreu.  -  en 
vers  latins  et  français. 

•  On  s'accorde  généralement  à  dire  que ,  quand  bien  même  tons  les  an- 
tres écrits  d'Hippocrate  seraient  reconnus  apocryphes,  on  ne  pourrait  du 
moins  pas  contester  la  légitimité  de  celui-ci.  Il  ne  faut  cependant  pas 
beaucoup  d'attention  pour  s'apercevoir  que  les  copistes  et  les  arrangeurs 
ae  Ton  pas  non  plus  respecté.  Ainsi,  par  exemple,  la  division  par  sections 
est ,  de  tonte  évidence ,  P  oeuvre  d'un  écrivain  postérieur.  Soranus  pense 
qu'il  doit  y  avoir  trois  de  ces  sections ,  Rnfus  en  admettait  quatre  ,  et 
Galien  passe ,  à  tort  sans  doute ,  pour  être  le  premier  qui  en  établit 
sept.  Déjà  de  son  temps  on  avait  reconnu  qu'il  y  a  beaucoup  de  passages 
interpolés  dans  cet  ouvrage.  C'est  ainsi  qu'il  rejette  le  huitième  livre 
tout  entier  composé'  de  dix-huit  aphorismes ,  de  même  que  les  quarante- 
sixième  et  soixante-huitième  aphorismes  de  la  septième  section.  Il  n'a  pas 
non  pins  donné  le  quatre  -vingt-  huitième  de  cette  même  section. 
■  Ce  beau  monument  répond  victorieusement  aux  détracteurs  de  la  mé- 
decine. La  plupart  des  aphorismes  d'Hippocrate  renferment  des  vérités 
que  vingt -deux  siècles  n'ont  fait  que  confirmer,  les  autres  ne  sont  pas 
exempts  d'erreurs  qui  tenaient  à  l'enfance  de  l'anatomie  et  de  la  pbyno- 
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logie :  mai*  parmi  cm  erreurs,  il  s'en  tni?i  fort  f»u  que  Poo  pais** 
regarder  comme  ayant  été  populaires  ;  ceci  doit  augmenter  notre  admi- 
ration pour  ce  grand  homme,  surtout  dans  un  tempe  e&  la  science  do 
plusieurs  de  «os  médecin*,  répétée  habile*,  ne  s'élève  guère  au-dessu*. 
des  iraditioos  en  vogue  ches  les  gardea-maladef .  Tout  c*  qu'on  a  écrit 
de  positif  sur  le  diagnostic  et  le  traitement  des  maladies  depuis  Hippo- 
crate ,  se  rattache  sans  effort  an*  vérités  immuables  consignées  dans  se» 
immorteb  aphorisme*.  Pourquoi  nn  respect  irréfléchi  pour  l'antiquité- 
s'est-il  oppose  jusqu'ici  à  ce  qu'on  reléguât  cens;  qui  ne  sont  point  en 
rapport  avec  l'état  actuel  de  la  science ,  dans  des  notes  on  des  variante* 
à  la  fin  du  volume  ?  Purgée  des  erreurs  qui  la  déparent ,  cette  précieuse 
collection ,  rangée  dans  un  ordre  raisonné  ,  serait  le  premier  livre  que 
Ton  mettrait  dam  les  mains  de  l'élève,  et  celui  qu'une  devrait  jamais- 
cesser  de  lire  jusqu'à  ce  qu'il  l'eut  placé  tout  entier  dans  sa  mémoire». 
Quand  on  lit  attentivement  les  Aphorisme*  du  père  de  la  médecine,  on 


indications  que  présentent  ses  maladies.  Le  traité  Risl  «ff  **  n'est  peut- 
être  lui-même  qu'une  magnifique  série  d'aphorismes  rangés  dans  un  ordre 
raisonné  par  les  commentateurs-  d'Hippoerstc  Ne  seraii41  pas  possible  do 
eJou 


faire  quelque  chose  d'analogue  ,  non*senlement  pour  les  aphorisme*,  i 
encore  pour  tous  les  écrits  légitimes  d'Iftppocrste  ? JLe*  essaie  qu'on  a 
tentés  jusqu'ici  dans  ce  genre  n'ont  pas  eu  de  succès»  mais  on  ne  doit 
pas  eo  conclure  qu'un  pareil  travail,  mit  avec  aeio  par  des  hommes  do- 
mérite,  ne  réussirait  point- 
Il  est  à  remarquer  qn'Hippocrate  ne  parle,  dans  sca-aphoiisme*,  quer 
&  inflammation*  et  de  saburrtê  comme  maladies  mura**;  la  douleur,  la> 
chaleur  (  irfy ,  «vfsrof  ) ,  le» convulsions,  l'écoulement  du  sang  par  une 
Toie  insolite ,  ne  sont  que  des  symptômes.  Pour  remèdes ,  il  ne  reconvp 
mande  que rabstinence,rea»et la  saigné*,  ou  l'ellébore,  lea  purgatifs. 

n*fiki,mrr  ******  »**  "t*"9  (  ***  owê^det  taux  «de$  Ueux  ).  Bile  + 
i5m,  in-40*.  par  Jean  Cornarms,  en  grec  et  latin.  -Hnd+.  i&fa*  m-40^ 
parle  même.-  Paris,  t&rç,  in-6°.-par  Adrien-  Lalemand ,  en  grec  et  latin* 
-Cologne,  i59<> t  io-fnl.  par  Louis  Settala,  en  grec  et  latin.-  Paris» 
1646 ,  in-4°.  par  Jean  Martin»-  Leyde,  jêSS,  iu-ta,  en  grec  et  latin.  - 
Paris,  1800,  io-o*.  jmt  Gpray,  en  grec  et  français» -  Jfàt.  10*16,  m-S»^ 
par  le  même.  -  Wa*  1817»  hh8°..  par  J.-N.  Cbailly,  en.  grec  et  français» 
-Trad.  en  français  par  J.  Damascenus  r  Paria,  166a ,  in-40 .  ;  par  jtfagnan  ^ 
Paris ,  1737 ,  iu-S*.  -  en  anglais  r  par  CJifloo,  Londre*,  1784 ,  in-3°.  .  en> 
allemand,,  par  G.  de  HoegJmueller,  Vienne,,  1&04,  m-4°.^  par  A.-F*. 
Lrâdau,  Breslau,  t&H5,  in-£°« 

HaJler  est  le  seul  qui  ait  émis  des  doutes  sur  la  légitimité  de  ce  traité^ 
mais  il  n'a  pas-  donné  de  motifr  suffisant  pour  entraîner  Ut  conviction.. 
Athénée,  le  scoliaate  d'Aristophane  dans  Suidas,  et  Eretien  le  citent 
déjà  comme  authentique.  On  ne  peut  disconvenir  toutefois  qu'il  ne  soit, 
on  plu»  d'un  endroit ,  déparé  par  des  additions  étrangères*. M.  Corayr 


Çr  désordre  existait  déjè  du  temps  de  GeJieu,  qui  s-'en  aperçut,  ; 
qui  en  parle  ôTune  manière  trop  vague  pour  qu'on-  poisse  lire? aucune  lu- 
mière ne  ce  qu'il  dit. 

Cet  ouvrage  étonnant,  dit  le  docteur  Ceray,  fut  composé  il.  y  si  prèse 
de  vingt-deux  siècles,  dans  un  coin  delà  Grtce,  par  un  médecin  dé- 
«pourvu  de  tous  les  secours  que  les  progrès  des  science*  et  des  arts-  Conr- 
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lussent  aox  observ ateurs  du  nôtre.  Guidé  par  le  seul  génie  dont  la  nature 
Pavait  doué ,  Hippocrate  voulut  résoudre  le  problème  le  plus  intéressant 
qu'on  eût  jamais  proposé.  Il  s'agissait  de  savoir  pourquoi  les  hommes, 
maigre  l'identité  de  leur  espèce ,  différaient  entre  eux  par  des  nuances 
graduées  et  successives.  Pour  résoudre  une  question  de  cette  importance, 
il  fallait  un  philosophe  qui  joignit,  à^des  connaissances  physiques,  mé- 
dicales, morales  et  politiques,  la  patience  de  faire  des  recherches  très- 
multipliées,  très-pénibles,  et  une  sagacité  extraordinaire,  pour  distinguer 
dans' l'homme  ce  qui  est  l'ouvrage  delà  nature ,  d'avec  ce  qui  n'est  que4 
l'effet  des  Causes  morales ,  et  ce  philosophe  fut  Hippocrate.  Aussi  est-ce 
avec  raison  qu'un  de  ceux  qui  l'ont  le  mieux  connu  et  apprécié",  Prosper 
Martian,  disait,  en  parlant  de  cet  ouvrage,  qu'il  n'est  pas  seulement 
utile  aux  médecins,  mais  que  l'historien ,  le  cosmographe,  le  politique 
y  trouvent  également  jetés  les  premiers  fondemens  de  leurs  sciences* 
respectiVes ,  et  que  son  auteur  a  su  y  réunir  tous  les  charmes  du  style 


de  faire  honneur  au  médecin  grec  du  principe  fécond  qui  lui  fournit  l'idée 
de  son  travail  et  qui  en  fut  la  base* 

Le  lecteur  nous  saura  gré  de  lui  avoir  mis  sous  les  yeux  l'hommage 
qu'un  illustré  médecin  grec  a  rendu  parmi  nous  au  père  de  la  médecine , 
à  l'auteur  du  Traité,  si  connu,  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux.  Il  n'est 
pas  tout  à  fait  exact  de  dire  que  Montesquieu  a  puisé  dans  cet  ouvrage 
l'idée  de  son  travail ,  mais  il  est  certain  qu'il  serait  difficile  de  trouver, 
dans  l'antiquité  et  même  dans  les  temps  modernes,  un  livre  qui  contint 
un  aussi  grand  nombre  de  ces  vérités  larges  et  profondes  que  le  génie 
de  l'observation  peut  seul  découvrir.  Peut -être  y  aurait -il  de  la  par- 
tialité à  faire'  honneur  à  Hippocrate  de  tous  les  principes  politiques 
consignés  dans  cette  production  si  remarquable  :  il  dut  emprunter  beau- 
coup en  ce  genre  à  ses  contemporains.  L'ami  de  Platon ,  en  lui  fournis- 
sant des  vues  physiologiques,  en  reçut  probablement  des  pensées  poli- 
tiques. Mais  1  admirable  ensemble  qui  règne  dans  la  doctrine  exposée  . 
par  Hippocrate ,  et  toutes  les  observations  relatives  à  l'homme  physique ,' 
appartiennent  au  fondateur  de  notre  art.  Les  aphorismcs  n'étant  que  des 
fragmens  épars,*  le  Traité  des  airs,  des  eaux  et  des  lieux  doit  être  con- 
sidéré comme  son  plus  beau  titre  à  la  gloire. 

Ce  traité  est  une  étiologie  pathologique  générale ,  dans  laquelle  Hip- 
pocrate s'attache  surtout  à  caractériser  les  différences  qui  distinguent 
les  hommes,  selon  la  température  et  l'exposition  des  lieux  qu'ils  habitent , 
selon  la  qualité  des  eaux  dont  ils  font  usage;  c'est  une  géographie  pa- 
thologique abstraite ,  la  seule  qu'il  puisse  être  utile  d'enseigner,  jusqu'au 
moment  si  éloigné  où  l'on  connaîtra,  avec  exactitude,  les  maladies  en- 
démiques et  épidémiquès  particulières  à  chacun  des  points  du  globe* 
Dans  tout  cet  ouvrage ,  Hippocrate  note  avec  soin  l'état  des  excrétions 
durant  l'état  de  santé  et  durant  la  maladie.  Des  vues  humorales ,  fon- 
dées sur  l'examen  de  ces  mêmes  fonctions,  y  reparaissent  trop  souvent: 
mais  qu'il  y  a  loin  de  ces  taches  légères  aux  divagations  de  Sydenham  sur 
l'ébulhtion  du  sang,  et  de  Stoll  sur  le  vagabondage  de  la  bile!  Si  ces 
imitateurs ,  non  toujours  judicieux  d'un  grand  homme ,  ont  parfois  rap- 
pelé la  vigueur  de  son  pinceau  dans  la  description  des  maladies,  ils 
n'ont  fait  trop  souvent  qu'étendre ,  dans  d'interminables  hypothèses , 
quelques  idées  dont  les  progrès  de  la  physiologie  ont  fait  justice. 

L'idée  de  la  force  et  de  la  faiblesse  revient  très -souvent  dans  le 
traité  dès  airs ,  des  eaux  et  des  lieux  ;  le  génie  d'Hippocrate  ne  pouvait 
aller  plus  loin;  il  vit  bien  que  le  corps  humain  n'était  guère  susceptible 
:  dé  ces  deux  modifications ,  dont  le  plus  haut  degré  constitue  l'état 
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morbide;  mais  ne  pouvant  ânes  isoler  les  uns  des  antres  les  organes  qui 
le  composent ,  et  privé  des  lumières  que  foarnit  l'analyse  anatomiqne ,  ri 
ne  put  arriver  à,  l'analyse  physiologique.  Qui' oserait  le  lui  reprocher, 

Îmisque  ce  n'est  que  vingt-deux  siècles  après  lui  qo'on  a  reconnu  que  la 
brce  et  la  faiblesse  ne  sefit  jamais  uniformes  dans  tout  le  corps,  que  la 
force  excessive  d'un  organe  entraîne  la  faiblesse  de  l'autre,  e^  que  ce 
qu'il  avait  dit  de  la  douleur  s'applique  également  A  l'action  vitale  ? 

On  chercherait  en  vain  *  dans  ce  traite ,  l'Idée  d'une  cause  occulte  don* 
nant  lieu  à  certaines  épidémies  que  l'on  prétend  être  indépendantes  des 
conditions  atmosphériques  et  locales  au  nniieo  desquelles  l'homme  vit  : 
le  passage  suivant,  dans  lequel  nous  faisons  usage  de  la  traduction  du 
docteur  Coray ,  n'a  pas  été  assez  remarqué  ;  en  peu  de  mots,  il  fait  voir 
qu'flippocrate  a  été  fort  mal  compris,  et  que  sa  philosophie  était  bien 
supérieure  aux  lumières  de  la  plupart  de  wm  commentateurs  et  de  tant 
d'hommes  igoorans  et  vains  qui  se  sont  arrogé  le  titre  de  médecins  Jiip* 
pocratistes  :  «  Quant  à  moi ,  ait'  Bippoorate  en  parlant  de  l'impuissance 
si  commtfhe  chez  les  Scythes,  je  pense  que  cette  maladie  vient  de  Dieu 
comme  toutes  les  autres,  et  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plus  divines  on  de  plus 
humaines  que  les  autres.  -  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  chacune 
d'elles  se  forme  d'après  les  lois  de  la  nature ,  et  qu'il  n'en  existe  aucune 
qui  ne  doive  son  origine  à  des  causes  naturelles,  x«ù  ofc/i?  kfèv  Çé**oç 
yiynr&u  » 

tlfoyi»v\i%h  (Pronostic).  Padone,  1697;  î*"4°m  nvec  ctès  notes  de 
Merçuriali  et  de  Froben.  -  Baie ,  i536 ,  in-8*. ,  avec  d'autres  livres.  -Paris; 
1784,  2  vol.  in-8°.,  avec  les  aphorismes  grec  et  latin,  par  BosquiHon.» 
-  Ibid.  1814,  par  le  méme.-Trad.  en  français,  par  Lefebvre  de  Ville- 
brune,  Paris,  1795,  in-18;  par  M.  de  Merey,  Paris,  i8i3,  in-ia;  par 
Bosquillon  avec  les  Aphorismes ,  Paris ,  1814  »  in-ifc  -  en  allemand ,  Ulm , 
1665,  in-fol.-en  anglais ,  Londres.  1597 ,  îa-8».  -IWi-  «7^8 ,  in-8°. 

Erotien,  Cœlius  Aureliaous,  Galien ,  Aetius,  Palladius,  Macrobe, 
Paul  et  Etienne  d'Athènes  parlent  de  ce  livre,  dont  aucun  critique  n'a 
contesté  la  légitimité.  Tout  y  porte  véritablement  le  caehet  de  la  manière 
large  et  sévère  d'Hippocrate  ;  on  ne  peut  néanmoins  s'empêcher  de  croire 
qu'une  main  étrangère  a  interverti  la  disposition  primitive  des  matières , 
et  établi  entre  elles  un  ordre  plus  rigoureux  que  celui  qu'elles  avaient 
probablement  en  sortant  de  la  main  de'  l'auteur. 

Chez  un  peuple  qui  cherchait  dans  les  entrailles  des  victimes  le  destin 
des  nations,  la  science  du  pronostic  devait  former' la  portion  la  plus  im- 
portante de  la  médecine  ;  on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  si  les  Grecs  s'at- 
tachaient à  examiner  avec  tant  de  soin  les  matières  excrétées  par  les  ma-* 
Jades.  C'est  parce  que  Hippocrate  excella  dans  cette  science,  un  peu  moins 
conjecturale  que  celle  des  augures,  que  ses  contemporains  lui  décernèrent 
le  titre  de  divin.  L'admiration  la  plus  stupide  a  pu  seule  «faire  croire  à 


. ,     j  opinion  (  

celle  d'Hippocrate,  à  moins  que  l'on  ne  lui  ravisse  l'honneur  d'avoir 
composé  le  Traité  des  airs ,  des  eaux  et  des  lieux  :  &/*«  S\  x*t  sfrj  Orîov 
lyiç T/y  tv  tÎo-i  vovo-ot<rt ,  et  en  même  temps  s^iljr  à  quelque  chose  de  divin 
(quid  diyini)  dans  les  maladies.  Ces  mots  et  ceux  qui  les  suivent, 
ajoutés  à  la  suite  d'une  grande  pensée ,  forment  certainement  une  des 
iiïtercalations  les  plus  fâcheuses,  ;>ar  leurs  résultats,  qui  aient  été  faites 
dans  les  écrits  d'Hippocrate.  Ils  ont  conduit  les  successeurs  de  ce  grand 
homme,  et  Sydenham  lui-même,  à  méconnaître,  dans  plusieurs  cas,  l'in- 
fluence de  la  succession  des  saisons ,  qui  suffit  peur  rendre  raison  de  la 
production  de  toutes  les  maladies  populaires,  quand  on  y  joint  celle  des 
causes  locales.  La  lecture  «attentive  du* ce  traité ' prouve  qu'Hippocraie 
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avait  porté  lut  plat  beat  degré  dt  perfection  la  science  du  symptôme. 
Cetu  production,  dans  lamelle  il  ne  s'est  pM  montré  moins  Aabile  ob- 
servateur que  dam  les  Apporissnes,  contient,  en  outre  r  eea  opinions  sur 
les  crise»,  sur  les  jours  critiques  et  sur  les  couséqueuees  A  tirer  de  l'état 
de  J'urine ,  en  un  mot ,  la  source  de  tout  ce  dont  on  a  abusé  davantage 
en  médecine.  U  n'est  pas  mutile  de  fixer  l'attention  du  lecteur  sur  deux 
passages  qui  prouvent  qu'Hippocrate  a  cherché  à  établir  la  science  du 
pronostic  sur  des  bases  certaines ,  sans  croire  qu'il  y  fût  parvenu*  Il  dé- 
bute ,  dans  la  troisième  section,  par  dire  que  les  fièvres  se  terminent  dans 
le  même  nombre  de  jours,  soit  que  les  malades  guérissent,  soit  qu'il* 
succombent  :  un  peu  plus  loin ,  il  déclare  qu'il  est  impossible  de  calculer 
exactement  le  nombre  des  jours  dans  la  marche  des  maladies,  ce  qui  ré- 
duit les  règles  qu'U  établit  a  une  sorte  d'idéal  plus  ou  moins  éloigné  de 
la  vérité.  Lorsqu'on  considère  le  mal  immense  qu'a  fait  la  manie  d'atten- 
dre dans  l'inaction  les  crises  qui  devaient  juger  la  maladie,  on  se  persuade 
Su'il  serait  à  désirer  que  le  livre  des  Pronostics  eût  été  perdu  avec  tant 
'autres  ouvrages  de  rantîquilé.  * 

ïi^ûffwmtmi  iPr&rhéêiqve,  ou  Prédiction  Y.  Francfort,  1587,  in»i6^ 
par  J.  Obsopoeus,  avec  d'autres  livres»  •  Trad.  en  français  par  M»  de 
liercy,  avec  le  Pronostic,  Paris,  i8i3,  in-ia* 

Cet  ouvrage  est  partagé  eu  deux  livres,  très-différées  l'un  de  l'autre 
par  le  style-l'ordre  qui  y  règne ,  et  la  manière  dont  les  sujets  J  sont 
traités.  ÉrJnen  rejette  le  premier;  Galien  dit  qu'il  n'y  en  a  qu'un  d'au- 
thentique, et  cite  le  commencement  de  ce  même  premier  livre  ;  maisr 
dans  on  autre  endroit,  il  ne  balance  pas  à  dire  mie  la  multitude  d'ex* 
pressions  vieillies  et  singulières  dont  il  est  rempli,  annonce  clairement 
vue  imitation  forcée  et  pénible  du  style  d'Hippocrate.  Gruner,  au  cou* 
traire ,  rejette  le  premier  livre ,  fort  au-dessus  duquel  tt  place  le  second  r 
sans  exposer  les  motifs  de  cette  préférence.  M,  âpreogel  ne  partage  pas 
son  opinion ,  et  doHjte  de  l'authenticité  de  l'ouvrage  tout  entier,  qu'au 
temps  de  Galien  déjà  on  attribuait  soit  à  Dracon ,  soit  à  Thessalus ,  tous 
deux  fils  d'Uippocrate.  Nous  ajouterons  aux  opinions  de  ces  critiques, 
•rue,  dans  le  premier  livre,  le  style  apboristique est  pour  ainsi  dire  outré  f 
il  semble  que  l'auteur  se  soit  attaché  à  employer  le  moins  de  mots  possi- 
ble, au  risque  de  ne  se  pas  faire  comprendre;  mais  au  moins,  sous  le 
rapport  de  la  brièveté,  et  de  l'absence  de  tout  nom  de  maladie,  ce  livrer 
se  rapproche  de  eolui  du  Pronostic ,  tandis  que  le  second,  écrit  dans  un 
style  nombreux  et  lié,  n'a  nul  rapport  avec  celui  qui  le  précède,  et 
diffère  totalement  du  livre  du  Pronostic  et  de  celui  des  Aphorismes ,  par 
le  soin  que  met  l'auteur  à  nommer  toutes  les  maladies  eju'il  a  en  vue*.  Ce 
n'est  plus  la  manière  très-générale  d'Hippecrate  ,  c'est  plutôt  celle  d'un 
de  se»  successeurs,  qui  veut  appliquer  à  chaque  maladie  ce  qu'Hippocrate 
avait  dit  de  l'état  morbide  en  général*  Les  prédictions  offrent  un  mé- 
lange de  remarques  exactes,  autant  que  peuvent  l'être  des  sentences  toujours- 
isolées  des  exceptions,  et  de  remarques  qui  n'ont  jamais  eu  pour  fonde* 
ment  que  l'observation  d'un  très-petit  nombre  de  faits. 

Kttr*  invfilùf  (De  la  maison  de  santé).  Paris,  1816,  in-8°.  et  in-4°«~ 
par  Bosquillon,  en  ffrec  et  en  latin,  avec  le  livre  de*  Fractures» 

Attribué  quelquefois  par  Galien  à  Hinpoeratc  l ,  ce  traité  porte  évi- 
demment le  cachet  du  fils  d'Uéraclide.  tes  règles  de  l'exercice  de  l'art; 
chirurgical  y  sont  exposées  dans  le  style  noble  et  dépourvu  d'ornement 
superflus ,  qui  caractérise  surtout  ce  grand  homme^Avant  de  l'avoir  lu  , 
on  se  fait  difficilement  une  idée  de  la  netteté ,  de  la  précision  admirable 
qni  régnent  dans  ce  petit  traité,  où  même  aujourd'hui  ou  ne  trouverai V 
peut-être  rien  a  retrancher. 
'Eiriftui*  (  Maladies  populaires  ).  Paris ,  i53i  ,  in-A».  :  le  premier 
vre  seulement,  avec  trois  commentaire*  de  Galien^  eu  la*w,-l*idse»> 
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*7ï7,î»-40.,p«Fffi«d--ÛBklénf  i*36,m-4«\,  ^Gm,« léoa ,177a, 
in  8°. ,  par  Baktinger.  -  Amsterdam,  1785,  in-8°. ,  par  le  même.  -Trad. 
en  français,  par  Desmars ,  Paris,  1767 ,  in-ia  ;  JMrf.  1798,  in-iQ. 

Il  n'y  a  qae  le  premier  et  le  troisième  livret  qui  puissent  être  d'Hippo- 
crate,  à  eo  juger  d'après  la  simplicité  avec  laquelle  les  observations  sont 
écrites,  le  silence  cardé  sur  le  traitement ,  et  raccord  qui  règne  entre  eux 
tous  le  rapport  de  la  doctrine.  On  a  voulu,  sur  P  autorité  de  Galiea ,  les 
regarder  comme  le  premier  ouvrage  aecti  de  la  paume  do  médecin  de 
Ces ,  parot  que  le  style  en  parait  négligé ,.  et  qu'en  y  trouve  moins  de 

Seofbndeus  que  dans  quelques  antres  de  aes  productions.  Mais  l'absence 
e  spéculations,  le  défaut  de  prétention  à  paraître  érudit,  annoncent 
une  expérience ,  une  maturité  ie  jegement  et  un  génie  pratique,  qu'on 
ne  peut  attendre  d'un  médecin  qui  débute  dans  la  carrière.  Dans  cer- 
taines éditions  on  trouve,  à  la  fin  de  chaque  histoire,  quelques  initiales 
de  mois  qui  formaient  sans  doute  fcpicrise  de  la  maladie.  Go  n'explique 
ces  caractères  qu'avec  beaucoup  de  peine,  et  H  en  est  même  qu'on  n'a 

Sas  encore  pu  déchiffrer.  Galien  prétend,  dans  tra  endroit,  aulls  sont 
'un  médecin  d'Alexandrie,  nomme  Mnemon  Sidites,  et  disciple  de  Cleo* 
puante  ;  ailleurs  il  dit  que  ce  Mnemon  vendit  à  Ptolémée  Évergète  un 
manuscrit,  venant  de  Pamphilie,  sur  lequel  on  les  lisait  déjà. 

Galien  assure  que  le  second,  le  quatrième  et  le  sixième  livres  sont  de 
Thessalus,  qui  les  rédigea  d'après  des  fragmous  trouvés  dans  les  manus- 
crits de  son  père.  Le  sixième  renferme  plusieurs  passages  qu'on  lit  déjà 
textuellement  dans  le  second.  Ce  qui  prouve,  d'ailleurs,  que  le  quatrième 
n'est  pas  authentique ,  c'est  qu'il  y  est  parlé  d'un  philosophe  cynique  , 
et  qu'Antisthènes,  fondateur  de  cette  secte ,  fut  disciple  de  Socrate.  Ce- 
pendant ce  livre  date  aussi  d'une  époque  bien  antérieure  à  l'école  d'Alexan- 
drie* puisque  Héraclide  de  Tarante  l'avait  commenté.  Quant  au  cinquième 
livre,  Galiea  l'attribue  à  Hippocrate  IV,  fils  de  Draeoo.  La  distinction 
qm  y  est  établie  entre  Ves  veines  et  les  artères  annonce  au  moins  qu'il  ne. 

rsut  avoir  eu  Hippocrate  II  pour  auteur.  Beaucoup  de  critiques  croyent 
la  légitimité  du  cinquième  livre ,  sur  l'autorité  cPErouen  et  de  Galien , 
Îuoiquo  ce  dernier  penche  quelquefois  pour  en  faire  honneur  à  Thessalus, 
I.  Spreogel  ne  partage  pas  cette  opinion,  il  pense  qn'on  peut  regarder 
le  livre  en  question  comme  on  composé  de  fragmens  d'un  ouvrage  mu- 
tilé par  la  faux  du  temps,  et  crue  les  Alexandrins  auront  essayé  de 
restaurer,  A  l'égard  du  septième  Wre ,  personne  ne  doute  qu'il  ne  soit 
apocryphe. 

Cet  ouvrage  offre  le  premier  modèle  de  la  science  descriptive  des  ma- 
ladies: exact  uude  et  précision  dans  l'exposé  des  svmntéme»,  tel  fut  tout 
le  secret  d'Hippocrate  à  une  époque  on  la  médeotoe  n'était  point  encore 


phénomènes  morbides,  nons  avons  A  regretter  que  parmi  ceux  de  bcb  suc* 
censeurs  qui  se  sont  mit  nnexserte  de  point  a'boonettr,  6»  plutôt  une 
esp-ce de  devoir  religieux ,  de  l'imiter,  aucun  n'ait  osé  s'élever ,  pendant 
si  long-tempe,  à  la  recherche  des  lésions  cachées,  dont  ces  phénomènes 
ne  sont  que  l'ombre ,  et  qui  seules  peuvent  fournir  des  sujets  positifs 
d'indication.  Jl  a  fallu  tous  les  travaux  des  anatomistes  depuis  le  nom-» 

rrw»rw»jnnM»nt-  An    jIaotiia*  mà**\»       il   A    fallu    uirlnut     Pim  mi  tairai     Jiuifia.    *>*. 


des  symptômes  capables  de  mettre  sur  la  voie  du  siège  et  de  la  nature 
des  maladies,  pour  ne  s'attacher  qu'à  ceux  qui  peuvent  faire  prévoir 
F  issue  des  dernières.  Rapprochés  de  »en  Aphorismes,  les  livres  authentiques 
d'Hippocrate  sur  les  Epidémies  sont  les  fa|uà  l'appui  de  la  règle  ;  mais 
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commç  la  science  du  pronostic  n'est  plus  è  beaucoup  près  aussi  recher- 
chée aujourd'hui  qu'elle  Tétait  jadis,  et  qu'on  s'attache  davantage  à 
savoir  ce  qui  a  heu  dans  le  moment  pour  tâcher  d'empêcher  que  le  mal 
ne  continue  ou  n  empire,  plutôt  qu'à  deviner  ce  que  sera  la  Maladie  si 
pu  abandonne  lé  malade  à  la  nature,'  c'est-à-dire  au  mal  qui  menace  ser 
jours,  les  livres  des  Epidémies  n'offrent  pat  autant  d'intérêt  qu'ils  en  ont 
wspiré  jadis  à  Baillou ,  à  Baelivi  et  à  Leroy.  Loin  de  nous  fa  pensée  de 
flétrir  un  beau  monument  d'observation!  notre  but  est  seulement  de 
iaire  remarquer  qu  un  praticien,  qu'un  auteur  qui  s'obstinerait  amour- 
•  i  a  f^?r  aveuj5lé™w  «or  "«  «ces  d'Hippocrate ,  sans  avoir 
égard  à  la  différence  des  temps,  ne  ressemblerait  pas  mal  à  un  général  qui 
préférerait  les  flèches  des  anciens  à  l'artillerie  de  nos  jours,  à  un  astro- 
nome qui  ne  -voudrait  pat  observer  le  ciel  à  l'aide  du  télescope,  par 
cela  seul  que  Ptolémée  ne  s'en  est  point  servi. 

TU/>i  <JWtik  oÇimi  (Du  régime  dans  les  maladies  aiguës).  Leyde, 
•*^$*  in"^°*  lïar  J*  Heurnius ,  avec  un  commentaire.  -  Léipzick  ,  1745, 
ia8  . ,  par  J.-G.  Guenz.-Trad.  en  français,  par  M.  de  Mercy ,  Paris, 
1018,  111-12,  avec  le  texte  grec.  ~  en  allemand ,  Altenbourg,  1*72,  in-8p. 

Aucun  doute  ne  s'élève  sur  l'authenticité  de  ce  livre ,  il  l'on  ex- 


.  Y»««.t.x«i.c,  &  ««h  prouve  qu  n  est  au  moins  iort  ancien.  . .  •  .  » 

La  méthode  thérapeutique  d'Hippocrate  doit  être  étudiée  dans  cet 
ouvrage,  ainsi  que  sa  pathologie,  si  peu  étendue, .si  peu  compliquée  , 
telle  que  devait  l'être  une  pathologie  toute  symptomatiqne ,  dans  la- 
quelle on  avait  à  peine  l'idée  d'une  maladie,  dans  le  sens  attaché  à  ce 
mot  depuis  qu'on  a  cessé  de  lui  faire  désigner  l'état  du  corps  humain 
lésé  dans  une  de  ses  fonctions  évidentes.  Le  livre  d'Hippocrate  ser  le 
régime  dans  les  maladies  aiguës  est  celui  de  tous  que  l'on  peut  méditer 
encore  aujourd'hui  avec  le  plus  de  fruit;  il  serait  à  désirer  qu'on  en  eût 
une  bonne  traduction  française.  L'hygiène  thérapeutique  a  fait  peu  de 
progrès  depuis  Hippoorate  jusqu'à  nos  jours*  / 

Iîipi  t»t  I?  *«<p«xS  Tfa/xirni  (De  plaies  de  tête).  Leyde,  i63g,  û>i2, 
avec  les  commentaires  d'Arao*i.-Trad.  en  allemand  par*Braune,  Léip- 
aick,  1785,  io-8°. -en  italien,  Florence,  i6o3,  in-8°.-en  hollandais, 
Anvers,  i5g5,in*8°  -en  français,  Rouen,  1668,  in-ia. 

La  légitimité  de  ce  livre  n'est  constatée  non  plus  par  personne.  Erotien, 
Galien  et  beaucoup  d'autres  écrivains  s'expriment  à  son  égard  de  la  ma- 
nière la  plus  honorable.  La  concision  du  style ,  la  précision  des  idées, 
l'état  même  des  connaissances  aoatomiques,  tout  annonce  qu'il  est  vrai- 
ment authentique.  Le  médecin  de  Pergame  conjecture  seulement,  et  non 
sans  apparence  de  raison ,  qu'il  a  été  un  peu  défiguré  par  des  additions 
étrangères  et  postérieures. 

Ut  fi  ky/Mii  (Des  fractures).  Eome,  1776,  in-4°*>  en  latin,  avec  des 
remarques  d'André  Maximin.  -  Paris,  1816,  in-8°.  et  in-40. ,  par  Bos- 
quillon.  *    ,     . 

Ce  livre,  dont  la  fin  nous  manque,  est  cité ,  en  plusieurs  endroits ,  par 
Galieo ,  comme  ayant  fait  partie  du  traité  K«t  JxTpfîo* ,  argument  dont 
le  médecin  de  .Pergame  se  sert  pour  chercher  à  prouver  que  ce  dernier 
est  d'Hippocrate  J,  fils  de  Gnosidicus.  Ni  Gruner ,  ni  M.  Sprengel  ne 
partagent  son  opinion;  tous  deux  n'hésitent  pas  à  le  ranger  parmi  les 
productions  légitimes  d'Hippocrate  II. 

ni/>i  T**w  {De  l'art).  Trad.  en  allemand,  par  F.-O.  Dewes,  Vienne , 
1782,  Ïn-S0» 

Mercuriali  et  Gruner  rejettent ,  sans  balancer,  cet  ouvrage  ,  que  jSuidas 
attribuait  à  Hippoorate  I,  et  que  M.  Sprengel  croit ,  au  contraire,  avoic 
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Hé  composé  par  quelqo'élève  de  l'école  d'Alexandrie.  On  y  retraure, 
en  effet,  beaucoup  d'idées  de  Praxaaoras  sar  In  pathologie .  en  particu- 
lier sur  la  cause  oes  maladies,  que  Fauteur  plate  dans  les  humeurs.  La 
doctrine  du  pnenma  y  jone  aussi  un  grand  rôle,  c'est-à-dire  qu'il  y  est 
dit  que  les  vaisseaux  renferment ,  chex  l'homme  bien  portant ,  un  fluide 
aériforme.  que  du  sans;  ou  do  pus  remplace  dans  l'état  de  maladie.  Toutes 
ces  hypoinèses  soot  postérieures  de  beaucoup  au  siècle  d'Hippocrate. 

Utfï  kf&tiëc  hrjtxSt  (De  la  médecin*  de$  anciens).  Amsterdam,  1676, 
in-ia.  -  Rome ,  1601 ,  in-ia. 

Qooiqu'Erotien  parle  de  ce  traité,  et  que  Scholze  le  croie  authenti- 
que ,  Mercuriali  et  Grimer  l'ont  rangé  parmi  les  tivres  apocryphes.  Us 
se  fondent  prinoipi  " 
Traité  sur  le  réaiu 

▼rage  est  rempli  c  v 

en  est  affecté  et  prétentieux.  Conring  l'attribuait  à  Acron  d'Agriaente , 
mais  on  ne  saurait  le  faire  rémonter  à  une  époque  aussi  reculée.  Les 
maladies  y  sont  attribuées  aux  quatre  qualités  élémentaires  de  toutes 
choses,  doctrine  qui  ne  fut  introduite,  dans  la  physique,  que  par  Aie- 
méon  de  Crotone ,  et  peut^étare  même  par  Empédocle  seulement. 
t  Nt/**c  (Loi ).  Venise,  i5éa ,  in-c*. ,  par  P.  Magnolmt,  en  arec  et  latin , 
avec  d'autres  pièces.  •Tuoingue,  i&ty,  in-8*.  -  Rome ,  1S86,  in-4*-  - 
Venise,  i65S,  in-fol. 

Mercoriali  rejette,  ce  traité  sans  qu'on  sache  trop  pourquoi,  et  quoi- 
qu'il ait  en  sa  fareur  l'autorité  d'Erotien.  Les  exceUens  préceptes  ^He- 
raclite qu'on  y  retrouve  autorisent  à  le  rapporter  au  temps  d'Hippo- 
crate  II.  dont  il  n'est  indigne  sons  aucun  rapport.  On  y  reconnaît  la 
manière  de  l'auteur  dn  Serment.  Cette  loi  a  été  souvent  violée  par  les 
médecins  qui  ae  sont  succédés  depuis  Hippoorate  jusqu'à  nos  jours. 

Tltfi  irrpov  (  Du  médecin  ) . 

Le  silence  d'Erotien  sur  ce  livre  suffirait  pour  le  rendre  suspect.  Un 
style  recherché ,  et  le  caractère  même  des  règles  de  conduite  qui  y  sont 
tracées  au  médecin,  le  rendent  tout  à  fait  indigne  d'un  siècle  on  les 
mœurs  étaient  encore  aussi  simples  que  dans  celui  d'Hippoorate  «quoique 
du  reste  il  soit  rempli  d'exoelkns  préceptes ,  sauf  celui  d'éblouir  le 
vulgaire  par  de  riches  vétemeas  et  de  porter  des  parfums.  On  trouve  dans 
ce  livre  quelques  traces  de  la  chirurgie  militaire  des  anciens. 
-  TUfi  w9X*P**tint  (De  la  bonne  mine  du  médecin).  Gœttingue.  1740, 
rn-4°. ,  par  G.  Matthias,  en  gteo  et  latin. 

,  Les  remarques  laites  au  sujet  du  livre  précédent  s'appliquent  aussi. à 
celui-ci.,  dont  aucun  critique  né  parle,  qui  est  rempli  d'atticismes ,  et 
dont  l'auteur  conseille  des  remèdes  qui  contrastent  avec  la  simplicité  de 
la  thérapeutique  d'Hippoorate.  Les  médecins  proprement  dits  y  sont 
distingués  des  marebands  de  drogues  ou  des  apothicaires  :  or ,  on  sait 

Sue  cette  distinction  ne  commença  à  être  faite  qu'en  Egypte ,  sous  la 
ominabon  des  Ptoàeméea.  Ce  livre  contient  de  fort  bons  conseils. 

n«f*y)tfXi«f  (  Précepte*  )* 

Il  n'est  pas  parlé  de  ce  traité  dans  Erotien ,  non  plus  que  dans  Galien. 
Gruner conjecture,  non  sans  quelque  fondement,  qu'il  a  été  composé 
assez  tard  par  un  partisan  de  la  secte  des  empiriques,  car  il  Jr  est  parié 
du  salaire  des  médecins,  et  Ton  sait  qu'Hippocrate  exerçait  l'art  da  guérir 
«ans. exiger  aucune  rétribution  de  la  part  des  malades.  D'ailleurs  tont 
emploi  du  raisonnement  y  est  proscrit ,  et  l'auteur  ne  veut  reconnaître 
d'autre;  guide  que  l'expérience ,  principe  qu'Hippocrate  ne  pouvait  ad- 
mettre. 

llffi  «p£»v  9r*/ s»v  (Des  principes  ou  des  chairs  ). 

Erotien  ne  parie  pas  de  ce  traité.  Galien  le  cite  tantôt  comme  légi- 
time, et  tantôt  comme  apocryphe.  Aristote  l'attribuait  à  Polybe  ;  ce 
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i  TmL  C-  j«7P  ,.  *""*«">•  vny  *rroye  un  Bizarre  mélange  de 
la  philosophie  d'Heraclite  et  des  principes  de  Fécole  des  Stoïciens.  lW 
torien  exercé  y  découvre  aossi  des  traces  de  la  théorie  d'frasistraie  sur 
le  pnepma  contenu  dans  les  artères,  C'est  avec  pleine  raison  que  Gruner 
Fa  relègue  parlai  les  livres  entièrement  apocryphes. 

Ce  traité  est  un  de  ceux  daus  lesquels  on  a  si  souvent  puisé,  soit  peur 
ravir  aux  médecins  1  honneur  de  leurs  découvertes,  soit  peur  faire  re- 
monter  jnstfuè Hippocme  les  réresdes  systéinejkpes  quï'sse  sont  suc. 
cédés  depuis  l'époque  où  ce  grand  homme  a  para.  On  y  trouve  tes  pre- 
mières traces  de  la  physiologie  de  détails,  et,  par  exemple ,  les  feme- 
tiens  de  1»  membrane  du  tympan  y  sont  indiquées,  ainsi  que  celles  de 
1  oreille  interne,  désiceee  comme  une  cavité  à  parois  sonores  en  raison 
de  leur  dureté  et  de  leur  sécheresse. 

lit  si  ww  (  De  la  semence  ).  Trad.  en  latin  par  J.  WUlich  ,  dans  son 
édiiami  de  Lactaoce,  Francfort,  i£*>,  in4°.-en  italien,  Venise,  i5A5<, 
in-4».  *  en  français,  Paria,  i556\  in-S*.  . 

Ërotien  n'a  pas  dk  un  seul  mot  de  ce  traité ,  que  Fabrichis  attribue 
à  Potybe,  mais  sur  de  bien  faibles  motits.  L'auteur ,  qui  raisonne  arec 
une  rare  subtilité,  se  propose  de  .prouver  que  tontes  les-parties  du  corps 
de  l'homme  tirent  leur  origine  de  la  semence,  et  que  celle-ci  est  la 
quintessence  des  quatre  humeurs  élémentaires  du  corps.  Celte  dernière 

Simon  annonce  clairement  un  sectateur  de  l'école  péripetélieienue. 
Ile  qui  lui  sert  de  base  a  été  adoptée  par  fiuflon  dans  son  histoire 
plus  poétique  que  naturelle  de  l'homme. 

tlgpi  qW«oc  w^'w  (Delà  nature  de  l'enjknt).  Trad.  en  latin,  par 
J.  Wdhefa,  dans  «on  édrtieu  de  Lactanee ,  Francfort,  îty*  ,  in-8V-  en 
français ,  par  G.  Chrétien ,  Reims ,  i553  ,  in«8°. 

Quoique  ce  livre  «il  été  regardé  par  Grnner  comme  la  continuation 
du  précède**»  «pami'il  en  sott  parlé  dans  Erotîen,  Galien  ,  PaUadius, 
Macrobe  et  plusieurs  autres  médecins  ancien*,  Galieu,  dans  un  endroit, 
l'attribue  expressément  à  Petybe.  X'antcur  fait  mention  du  traké  des 
maladies  des  femmes,  qu'où  sait  être  apocryphe.  Il  n'a  pas  su  non  plus 
s'abstenir  d'une  foule  de  subtilités  qui  ne  permettent  pas  de  k  faire  re- 
monter jusqu'au  siècle  dHippocrate.  Tout  se  réunit  donc  pour  autoriser 
à  le  raver  du  catalogue  des  oeuvres  légitimes  de  ce  médecin ,  et  en  même 
temps  a  le  reléguer  parmi  les  pcoduatiomvqui,  n'offrant  que  les  erreurs  de 
Fantkruité ,  ne  méritent  d'être  lues  que  par  l'historien  de  la  science. 

Tlêfï  MéLutiou-  (  De  PaoceuchemeM  à  sept  mois  ).  Bàle,  i5da,  in*8°* 
-  Ibid.  1669,  in-6*. 

JUf}  MlApttw  (  De  Vaaceuchement  à  htk  mois  ).  Bàle,  i568,  in-foh, 
!  et  latin,  avec  le  précédent,  -Genève,  1571 ,  in*8°. * Un d,  i5S8v 


Ces  deux  traites  ne  peuvent  être  d'Hippœrate.  Les  idées  bizarres  dont 
ils  sont  remplis ,  touchant  les  jours  critiques  et  les  propriétés  chiméri- 
ques âts  nombres,  décèlent  asses  un  pythagoricien  ou  un  platonicien  de 
Pécole  moderne.  Les  applications  de  la  doctrine  pylbagovicMnnedeanon»- 
bres  à  la  physique,  sont,  ooaame  chacun  le  sah  4  une  de  ces  inventions  qui 
n'avaient  pas  encore  appauvri  le  siècle  d'fiippecrate.  $i>  dans  les  écrits 
légitimes  du  père  de  la  médecine ,  on  trouve  quelques  traces  apparentes 
des  rêveries  de  la  seconde  école  pythageeicienue  f  il  est  probable  croHép- 
pecrate  ne  fut  condnh  à  calculer  les  jour*  critiques  qued'aceèa  diverses 
observations  qui  paraissaient  offrir  une  périodicité  aussi  singulière  que 
celle  de  quelques  fièvres  intermittentes*  • 

Ifes!  /lefrer  (  Du  régime).  Gœttïngt*,  1787 ,  in^°. 

On  doit  juger  les  trois  livres,  dont  cet  ouvrage  tm  compose ,  de  11 
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ndnte  manière  que  le*  précédent,  Lee  subtilités  les  plu*  el>suedes  du  mo* 
teau  platonisme  y  Mal  employées  pour  expliquer  la  nutrition  et  les  au* 
très  fonctions  du  corps  amusai*  II*  ne  Sauraient  donc  être  eTHippocrate , 
quoique  Jean-Mathieu  Gessner ,  moins  sage  que  Galion ,  n'ait  pas  mène 
soogé  à  en  douter ,  malgré  son  immense  savoir.  Erotien  les  a  passés  sous 
aileoce.  Le  premier  intéretse  en  ce  qu'on  7  troute  exposée  quelques-uns 
des  principes  d'Heraclite  et  toute  la  doctrine  de  la  métempsycose.  La 
second  a  été  attribué  à  Phitistioa  de  LoOrcs ,  et  le  troisième  à  lléredious 
de  Sélrrrée;  mais  le  ettie<  rappelle  davantage  le  siècle  d'Erasistrat*,  sans 
compter  que  les  ahmens  conseillés  aune  athlètes  conviennent  bien  an  cli- 
mat d'Alexandrie,  mais  nullement  à  cent  de  1»  Grèce.  Un  dernier  argu- 
ment qui  «route,  sans  réplique*  que  ce  litre  n'est  point  d'Hippocrate  f 
c'est  qae  la  doctrine  qu'il  renferme  n'est  nullement  oeil*  qu'on  admit* 
dans  le  traité  do  régime  dans  les  maladies  aiguës.  . 

ItyJ  <Çù<rtot  krtfèwv  [DebàMêBttfeéeëkoMm*).  Lcyde,  i5of>,  io-80. 
on  latin.  -  Paris,  i5i6,  iu-*;*Jjbn  latine-  Lyon,  i5a5,  in-ta,  en  lai». 
-Bâle,  i536,  in-8».,  en  grec  et  ktna.-jfarf.  i543,  m-8°.,  en  grec.-' 
Parie,  i54&,  in-4°«,  eu  grec.  -  Lyon ,  i54&,ro-ia,  en  utto.-Ibid.  i566, 
in- 12 ,  en  grec.  -  Strabourg,  i558 •  io-4*-  »  en  grec  et  jatm  -  Ibid.  i56*4  $ 
in-4*.>  eo  grec  et  latin. -Lyo*,  >u^o,  in-sa»  en  grec  ai  latm.- Brème. 
i5ê4,in-4#-,  en  grecv*  LeyûVe ,  1009,  iu-4*.,  en  grec  et  latin. -JMrf. 
1637 ,  in 4°.,  en  grec. -Tr  ad.  en  français,  par  Jean  de  Bourges,  Paria, 
i548,in-i& 

Ërotien,  Gaiien,  Macro)»*  et  Palladio*  font  mention  do  ce  Km,  sut 
le  mérite  duquel  les  aria  sont  singulièrement  partagés.  Gaiien  le  regard* 
en  certains  endroits  comme  authentifie  ;  dans  er  antres  il  l'attribue,  d'après 
Dioscoride,  soit  à  Polybe ,  soit  à  Thessams.  Soorate ,  duos  un  des  dro- 
gues de  Platon ,  expose ,  sans  toutefois  citer  le  titre  du  traité ,  des  prin- 
cipes qu'on  ▼  trouve  développés,  et  qu'il  dit  appartenir  à  Hippocrate, 
tandis  qoe ,  d*uu  autre  coté,  Aristote  rapporte ,  comme  étant  de  Portée  f 
4es  opinions  qui  y  sont  égarement  expesées.  Calques  critiques  en  ont 
attribué  la  seconde  partie  à  Hippocrate  ffl.  D'autres  Pont  relégué  tout 
à  fait  parmi  tes  Htrea  apoortnhes.  M.  Sprengel  soupçonne,  et  cette 
conjecture  partit  fondée ,  quTOppocrate  II  atait  réelkmeot  composé, 
•eus  ce  titre ,  no  outrage  qui  aura  été  perdu  en  partie,  et  dont  quelque 
médecin  moderne  se  ser*  chargé  ensuite  de  remplir  les  lacunes.  Cette 
hypothèse  explique  le  grand  nombre  de  subtilités  qu'il  renferme ,  et 
l'hétérogénéité  de*  principes qufcy  sont  exposés.  C'est  dans  ce  Htre,  si  peu 
recouMnenoVble,  que  se  trouve  la  fameuse  sentence  :  J%o  notes*  dùte9 
êi  unum  eeset  homo ,  mmqaam  «dne>  doleret ,  à  laquelle  on  a  donné  une 
signification  toute  différente  de  celle  qu'elle  a  dans  l'outrage. 

ItyJ ftVArojttSt  (De  C&nmomiê).  Venise,  r54»,  m-8°.,  par  P.  Magno* 
lîus,  engrec  et  latin,  avec  d'antres  litres. - Leydc,  1790,  hv9*. ,  par 
D.-G.  Tritter*  -  Léipiiok ,  t^38 ,  m-8°.  -  en  latm ,  Tubiuuue ,  iSrn,  ia-V- 


en  français,  par  Jean  de  ta  Jargue,  Ltou,  1S80,  in- ta 
Malgré  tonales  éloges  que  Gueux  et  Trilter  oo«  prodigués  à  ce  Ktre, 
il  n'en  est  parlé ,  ni  dans  Erotieo.  ni  dans  Gatâen*  ejuoique  1*  médecin 
de  Pergame  lasse  mention  de  quelques  outrages  dPHippocrate  sur  Pana-' 
tomie,  qui  sont  anjourô^hni  perdus.  TriMer  le  croyait  sorti  de  la  plume 
de  Démocrite,  peut-être  parce  qu'on  y  trouve  des  loeutions  familière* 
aux  AbdériteJns*  Ce  nui  diminue  beaucoup  le  prix  de  ce  traité ,  c'est  que1 
l'auteur  a  fait  de  nombreux  emprunts  au  second  litre  été  Epidémiques. 
Le  pansage  le  plnareinaïquanle  de  ce  Htre  est  sans  doute  celui  dans 
lequel  l'auteur  dit  que  toute  affection  de  la  tète  protient  de  l'estomac. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  possible  de  retroutnr  plus  haut,  dans 
ftntttquité,  le  germe  d'une  doctrine  nJodcrne  qui  fait,  de  la  gastrite,  le 
fondement  de  Ka  pathologie* 
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Ttift  tAftitt  (Du  coeur).  Francfort,  i663;  in-40. 

Ce  livre,  dont  Erotien  n'a  pas  parlée  non  plus  que  Galion*  n'est  uns 
doute  qu'un  fragment  du  traité  Hffi  *f %**  s  ***  *5» .  Rien  n'y  respire  la 
manière  et  la  louche  d'Hippocrate.  Les  nerfs  v  sont  distingues  des  ten- 
dons, ce  que  ne  savait  pas  encore  faire  le  médecin  de  Cos.  U  y  est  aussi 
parlé  de  raorte,  mot  qui  ne  rut  introduit  que  par  Aristote,  d'après  le 
témoignage  de  Gafien.  ... 

lltft  ôa-rimy  tyù<rtac  (De  la  nature  des  os). 

Si  l'on  en  croit  Foea,  ce  livre,  dont  £rotien  et  Galien  ne  font  pas 
mention,  serait  du  même  auteur  que  les  traités  lift)  y  m  et  n*p#  qx/rioc 
«tu/iov.  Aristote  l'attribue  expressément  à  Polybe.  fce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'est  qu'il  n'a  aucune  des  qualités  qui  caractérisent  les  légitimes 
écrits  dHippoerate.         ... 

Ityi  <pxij8»?  (  Des  veines  \. 

Dans  ce  livré,  ou  plutôt  dans  ce- fragment,  qu'Eroftien  et  Galien  pas- 
sent tons  deux  sous  silence,  les  vêtues  so4Pdistiaguées  des  artères,  preuve 
ceruine  cm'il  date  d'une  .époque  postérieure  à  celle  d'Hippocrate. 

Ity}  Aiotibç  (De  Cage}*  Genève,  1571 ,  in-8°.,  par  J.  Lalefflaat,  en 
grec  et  latin,  avec  d'autres  pièces.    . 

Autre  traité  également  apocryphe,  comme  le  prouve  l'application  oui  . 
y  est  faite  de  Ja  doctrine  pythagoricienne  des  nombres  à  la  théorie  des 
phénomènes  vitaux.  Gruner  pense  qu'il  ne  .diffère  pas  du  livre  auquel 
Galien  et  Aetius  donnent  le  titre  de  Ityi  J&Tofto^oç,  et  qui  a  également 
bout  base  de  stériles  spéculations  sur  les  propriétés  chimériques  attri- 
buées par  les  Alexandrins  au  nombre  sept* 

.   Ut?) xvP**  (Des  humeurs).  Paris,  i555,  in-4°. -Ibid.  i556,  in-4°. 
-Venise,  1662,  in^°.-Paris,  i63i >  in-8°.-Léipsick,  1745,  in-$°. 

Erotien ,  Palladius  et  Galien  attachaient  une  haute  importance  à  ce 
livre,  que  Foes  et  Haller  ont,  :  sur  leur  foi,  rangé  parmi  les  œuvres  lé- 
gitimes d'Hippecrate.  Cependant  Galien,  dans  le  commentaire  même 
fu'il  a  écrit  .sur  ce  traité ,  doute  de  son  authenticité ,  et  nomme  plusieurs 
auteurs  qui  n'y  croyaient  pas  non  plus ,  l'attribuant*  soit  à  un  autre  Hip- 
pocrate  que  le  fils  d'Héraclide ,  soit,  à  Thessalns  ou  à  Polybe.  Les  Apho- 
rismes  y  sont  cités  plusieurs  fois ,  indice  certain  de  son  caractère  apo- 
cryphe ;  une, preuve  plus  convaincante  encore ,  c'est  que  la  théorie  Im- 
morale de  l'auteur  de  ce  traité  ne  se  trouve  dans  aucun  des  Aphoriamfes. 
Si  Hippocrate  atait  imaginé  ou  adopté  cette  triste  physiologie,  il  n'aurait 
pu  s'abstenir  d'y  revenir  sans  cesse,  à  la  manière  de  tous  les  systématiques 
qui  reviennent  avec  plus  de  complaisance  sur  les  raves  de  leur  imagina- 
tion que  sur  les  phénomènes  qu'ils  observent.  Ne  nous  lassons  point  de  ' 
répéter  qu'on  ne  trouve,  dans  les  écrits  légitimes  d'Hippocrate ,  que  le  - 
germe  de  l'humorisme , .  et  non  l'Jiuinoi isme  lui-même. 

IIs^l  «roir»?  r»t  **t  irfyturt»  (  Des  parties  du  corps  humain).  Paris, 
1&24,  m-ia,  en  latin. -Ibtd.  i53i ,  in-40.,  en  latin.- lBâle%  i536,  in-40., 
en  grec-  Lyon,  i543,in-8Q.,  en  .latin.  -  Strasbourg ,  i564,  in-8°* 

Si  cet  ouvrage  n'abondait  pas  en  discussions  théoriques  et  en  subtilités, 
on  pourrait  croire  à  son  authenticité ,  car.  le  style  rappelle  presque  celui 
d'Hippocrate.  Mais, .comme  il  porte  Je  cachet  d'une  grande  antiquité; 
on  doit  plutôt  le  regarder ,  comme,  l'œuvre  d'un  disciple  de  l'école  de. 
Cnide,  rivale  de  celle  de  Ces,  parce  que  l'idée  des  sept  distillations  de  la 
tête  qu'on  y  trouve  énoncée  s^écarte  trop  des  vrais  principes  du  fils 
d'Héraclide  pour  .permettre  qu'on  la  lui.  attribue. 

Iï«/»J  Çvffif  (DcsJlatuosUes).I>mB^iS^y  ûvi?.-Bàle,  i5a<),  in-4°.    ^ 
-  Paris ,  160*7 ,  in-8°. 
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de  subtilité»,  pour  oe  pas  devoir  le  jour  à  quelque  sophiste  ou  pneuma- 
tiste  bien  postérieur  au  médecin  de  Cos.  Haller  a  commis  use  méprise 
grossière  en  disant  que  son  auteur  appartenait  à  l'école  d'Ana*fmènes  : 
les  principes  de  cet  ancien  philosophe  de  l'Iooie  n'avaient  pat  le  moindre 
rapport  avec  ceux  qu'on  trouve  épars  dans  ce  livre. 

ïltpt  kfhmv  (  Des  glandes)* 

Erolien  ne  dit  rien  de  ce  traite.  Galien  le  range  parmi  les  livret  apo- 
cryphes. Il  est  rempli  de  théories ,  toutes  plus  ou  moins  biaarres ,  qui 
suffiraient  pour  témoigner  de  sa  non  authenticité. 

Ilf/ù  xpttrip.ç$i  (  Des  jours  dëcrétoires). 
'  II  n'est  pas  parlé  de  ce  livre  dans  Erotien ,  et  quoiqu'on  prétende  que. 
Galien  l'a  pris  pour  principal  guide  dans  son  exposition  de  la  doctrine 
des  jours  critiques,  on  ne  peut  pas  le  regarder  comme  authentique,  car 
les  principes  qu'il  renferme ,  surtout  à  l'égard  de  la  division  des  maladies 
d'apris  leurs  diverses  formes,  appartiennent  plus  à  l'école  de  Coi  Je  qw'à 
•celle  de  Cos.  On  ne  doit  considérer -ce  traité  que  comme  le  développe- 
ment de  quelques  aphorismes  dans  lesquels  Hippocrate  indique  les  jours 
auxquels  les  maladies  se  terminent  :  c'est  la  consécration  d'une  idée  qui 
cessa  d'être  fondée  quand  on  voulut  en  faire  une  règle  sans  exceptions. 
La  faute  en  fut  à  Galien ,  et  non  à  Hippocrate,  qui,  nous  le  répétons,  dit 
formellement  qu'il  est  impossible  de  compter  exactement  les  jours. 

TUfl  xpio-tcéi  (Des  crises)* 

Quoiqu'Erotien  n'ait  pas  parlé  de  ce  livre,  on  serait  porté  à  le  croire 
authentique,  à  cause  du  style  précis  et  -concis  dans  lequel  il  est  écrit  ; 


9  .  . 

donne  de  faire  boire  du  vin -en  grande  quantité  aux  personnes  a  lu  in  tes 

-de  la  passion  iliaque,  pour  les  débarrasser  de  leur  mal.  Une  pareille  mé- 
thode appartient  plutôt  à  l'école  de  Cnide  qu'à  celle  de  Cos  ;  c'est  pour- 
quoi Gruner  pense  qu'il  faut  attribuer  le  Traité  des  crises  à  un  Cnidien 
moderne.  Les  autres  remarques  que  nous  avons  faites  sur  le  livre  précé- 
dent s'appliquent  également  à  celui-ci. 

Koàxau  4n>«!y?é«-*f  (Pianotions  coaques  ).  Lyon  ,  1&76,  m- fol. ,  en  grec 
et  latin.- Paris,  i583,  in-fol.-  Ibid.  1616,  in  fol.  ~  Ibid.  i6ai,  jn-fol. 
-  Ibid.  i658  ,  in-fol.  -  Leyde,  1757,  in-fol.  -  Amsterdam,  i663,  io-12.  - 
Paris,  1657,  in-ia. -Gœltingue,  175a,  in-4*. 

Ërotien  ne  parle  pas  de  ce  livre,  et  Galien  en  fait  à  peine  mention, 
encore  même  pour  dire  qu'il  n'est  point  d'Hippocrate.  En  effet,  la  forme 
et  le  style  se  réunissent  pour  prouver  qu'il  n'a  pu  être  écrit  par  ce  grand 
médecin.  Cependant,  comme  les  matériaux  eo  ont  été  puisés,  pour  la 
plupart,  dans  les  traités  intitulés  :  npoyv»<r1ixï>i  et  TlpofpnTuoi,  on* peut 
admettre ,  avec  Foes ,  {U'il  a  pour  auteurs  ceux  de  ces  deux  livres ,  mais1 
tout  annonce,  en  outre,  qu'il  a  été  altéré  en  plus  d'un  endroit  par  des 
additions  postérieures.  Cependant  on  y  trouve  de  bonnes  choses.       v 

Titft  ô#Wo<pvM»ç  (  De  la  dentition). 

Ce  livre ,  dont  Erotien  et  Galien  n'ont  pas  parlé ,  est  manifestement 
apocryphe.  > 

Uipi  rpacpîfç  (De  l'aliment).  Cologne ,  i56i  ,  in -8°.  -Ibid.  1589,  in-fol. 
-Venise ,  i56o',.in-4».  -JBâle ,  t566,  in-4°-  7  Paris,  1569,  in*4°-  >  eu  grec. 
"Ibid.  157a,  in-8°* ,  en  grec  et  latin.  - i#ir/.  i63i ,  in-sS*. ,  en  latin* 

Beaucoup  d'auteurs  anciens ,  parmi  lesquels  il  suffira  de  citer>Erotien , 
Galien,  Aulu-Gelkfc  Palladios  et  Etienne  d'Athènes,  ont  /parlé  de  ce 
traité ,  sur  lequel  i^Rty  »  donné  un  commentaire  si  estimé  ,  et  qu'ion  a 
cru  authentique  jusqu'à  MercuriaK  et  Leclerc.  Galien ,  comme  à  son  ordi- 
naire ,  hésite  dans  le  jugement  cru'il  en  porte ,  et  dit  qu!oa  ^attribuait,  à 
ïhessalus,  à  Phïlotirae,  à  Philistion,  ou  mtmeà  Hémp^lè.  Phirecydea 
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en  serait  Fauteur  selon  J.-A.  Fabricitis.  Conring  le  regardait  comme  une 
compilation,  dont  les  matériaux  avaient  été  puisés  dans  les  livres  de  divers 
écrivains.  Haller  doutait  aussi  de  son  authenticité ,  et  le  rapportait  au  temps 
de  Fécoie  d'Alexandrie.  Quoiqu'il  renferma  un  grand  nombre  d'excellent 

1>t  incipes ,  qui  ne  sont  pas  indignes  du  médecin  de  Cos ,  on  y  trouve ,  comme 
'a  fait  remarquer  Gruner ,  beaucoup  d'antithèses,  qui  proviennent  néces- 


saireme 

d'ancier  .    .  ,  -  -._„- 

cet  ouvrage  n'est-il  que  la  paraphrase  des  vues~qu'Hippocrate  avait  con- 
signées sur  l'aliment  dans  des  livres  perdus  en  totalité  ou  en  partie. 

ITif  i  vy^êtf  XP**t0ç  (  &e  rwfF  des  humeurs  ). 

Aucun  auteur  ancien,  sans  même  excepter  le  médecin  de  Pergame ,  n'a 
parlé  de  ce  livre.  Foes  et  Gruner  présument  que  c'est  une  compilation 
faite  sans  ordre  et  sans  goût  avec  les  Aphorismes  et  divers  autres  écrits 
aulhentiques  ou  apocryphes  d'Hippocrate. 

ni/»i  <p<tffxé,K*i  (  Des  purgatif s  )»  JBâle,  i544,  in-8°.,  par  Jean  Calvo* 
-Paris,  1617,  io-8°. 

Ouvrage  également  apocryphe.  L'auteur  prétend  qu'il  y  a  des  médica- 
mens  propres  à  évacuer  chacune  des  quatre  humeurs  élémentaires.  On  ne 
trouve  aucune  trace  de  cette  doctrine  dans  les  productions  légitimes 
d'Hippocrate,  quoiqu'on  se  soit  souvent  autorisé  de  l'exemple  de  ce 
grand  homme  pour  excuser  les  divagations  sur  le  choix  des  purgatifs  ap- 
propriés à  la  nature  de  l'humeur  qui  devait  être  évacuée. 

Tttpi  h\\*&opiO'fAOV  (De  Pns'agè  de  l'ellébore). 

Autre  compilation  rédigée  d'aprè»  les  ouvrages  authentiques  d'Hippo- 
crate.  Tout  en  prenant  le  nom  de  ce  grand  médecin,  l'auteur  lui  attribue 
le  Traité  des  maladies  des  femmes.  Celte  seule  circonstance  suffit  pour 
découvrir  sa  fraude.  Cependant  il  est  parlé  de  l'administration  de  l'ellé- 
bore dans  les  Aphorismes d'Hippocra te,  et  le  traité  dont  il  s'agit  supplée 
peut-être  au  silence  du  père  de  la  médecine  sur  la  manière  d'employer  ce 
médicament. 

rupi  i'tdLttnç  vyttmç  [Du  régime  êtes  personnes  bien  partantes).  Lyon, 
,i5o6,  in-8<\- Paris,  i528,  m-fol.- Ibid.  1529,  in-8»-. - /fett  i533,  in-8°. 
-  Baie,  i533,  in-fol.  -  Paris  ,  i534 ,  in-12.  -  Ibid.  i53g  ,  in-12.  -  Bâle, 
i539,  in-fol.- Anvers,  i534,  in-8*.-Bàle,  i544  ,  in-40.  -  Tbid.  155g , 
in-8°.  ^-Lyon,  i548,  in-8°.-  Anvers,  i56i ,  in-i2.-Paris,  1577  i  *°'2. 
-Trad.  en  italien,  Venise,  i545,  in-4° 

Erotien  ne  parle  pas  de  ce  livre,  et  Galicn  l'attribue  à  Polybe,  sous  le 
nom  de  qui  - Albanus  Torhms  l'a  pub'ié.  Les  doctrines  n'y  sont  pas  mau- 
vaises, mais  le  stvle  n'a  aucun  rapport  avec  celui  d'Hippocrate,  qui, 
dans  ses  écrits  légitimes ,  n'a  point  parlé  de  la  frigidité  de  l'estomac , 
dont  il  est  fait  mention  dans  ce  livre.  Il  est  curieux  de  retrouver  dans  un 
ouvrage  aussi  ancien  le  germe  de  la  pratique  de  Brown  ;  en  effet,  l'autear 
recommande  de  boire  du  vin  pur  en  plus  grande  quantité  lorsqu'on  vomit 
les  alimens  chaque  matin, 

Ttyi  trcMrrfov  (  Des  rêves).  Lyon,  1 538,  in-4°.  -Bâle,  i543,in-4°.- 
Lyon,  i54o ,  in-12.  -Genève ,  i56i ,  in-foL  -  Giessen ,  1610 ,  in-8°,  -Ams- 
terdam, i658,  in-12. 

L'auteur  s'attache  à  faire  voir  que  les  rêves  dépendent  de  causes  natu- 
relles et  matérielles.  Son  style  n'a  rien  de  celui  du  médecin  de  Cos,  et  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  de  Platon. 

n«#  i9Ûr*f(Des  maladies).  Paris,  i54o,  in«4°--  Francfort,  1602, 
in  fol.  -  Paris ,  1637  ,  in^0»*-  Baie,  i544  »  in-8°.       ^ 

Cet  ouvrage  se  compose  de  quatre  livres.  On  cite^P  faveur  de  leur  au- 
thenticité le  témoignage  d'Erotien,  de  Cœiius  Aurelianus  et  de  Galion. 
Cependant  le  médecin  de  Pergame  ne  le  considérait  que  comme  un  traité 
-rédigé  dans  l'esprit  de  la  doctrine  d'Hippocrate,  et  peut-être  même,  d'après 
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quelques  fragmens  de  ses  vrais  ouvrages,  par  sesfijs  ou  par  quelqu'un  de 
ses  descendais  Au  reste  les  qrta:re  livres  dont  il  se  compose  ne  sont  pas 
tous  du  même  auteur,  car  il  règne  entre  eux  plus  d'une  contradiction 
Grimer  conjecture  que  plusieurs  sont  sortis  de  l'école  de  Cnidc,  opinion 
qu'avait  déjà  émise  Haller.  ' 

Cet  ouvrage  est  certainement  le  pliis  ancien  traité  de  pathologie  que 
nous  possédions;  s'il  contient  des  opinions  postérieures  à  llippocrate 
il  offre  au  moins  les  premiers  résultats  systématiques  de  s- s  observations! 
L'auteur  fait  provjenir  les  maladies  delà  bile  ou  de  la  pituite,  drs  travaux 
et  des  blessures,  de  Pexcès  de  chaleur  et  de  iVtcàs  de  froid,  de  l'exee s  de 


sécheresse  et  de  l'excès  d'humidité.  Partout  on  y  retrouve  l'idée  de  deux 
états  morbides  primitifs,  et  si  l'antiquité  d'une  opinion  pouvait  être  un 


cins,  soit  anciens,  soit  modernes.  Au  reste,  quiconque  voudra  étudier 
avec  soin  l'histoire, de  la  pathologie,  en  lisant  tous  les  écrits  publiés  sur  la 
science  des  maladies,  devra  commercer  par  celui  dont  il  s'agit, ^près 
avoir  lu  les  ouvrages  légitimes  d'Hippocrate;  celui  dont  nous  allons  parler 
ne  mérite  pas  moins  d'attention. 

IXtpl \  irctiai  '(Désaffections).  Bâle,  i544,  in*8°. 

Galien  fait  mention  de  ce  livre,  dont  le  style  se  rapproche  beaucoup  de 
celui  d'Hippocrate.  Les  principes  y  sont  purs,  et  les  hypothèses  assez 
rares.  On  serait  donc  tenté  de  croire  à  son  authenticité,  sans  la  déclaration 
formelle  du  médecin  de  Pergame,  qui  désigne  Polybe  comme  en  étant 
1  auteur. 

Uift  Tôt  trrlç  *r*ô«?  (Des  affections  internes).  Paris,  1637,  in-S^ , 
par  Martini. 

Ce»  traité  ne  peut  manquer  d'appartenir  .à  Técole  de  Cnide,  car  l'auteur 
y  expose  les  principes  et  y  recommande  les  médicamens  acres  et  héroïques 
qu'Hippocrate  a  blâmés  avec  tant  de  force  dans  les  Cnidiens.  Au  temps 
d'Hippocrate  comme  de  nos  jours,  deux  partis  divisaient  les  médecins. 
Ce  traité  doit  être  consulté  par  tous  ceux  qui  voudront  connaître  les 
adversaires  qu'Hippocrate  a  souvent  combattus,  à  raison  de  la  hardiesse 
des  moyens  qù*ils  mettaient  en  usage. 

îlipi  i«pîc  »otf«;o«  (De  Pépilepsie).  Madrid,  i63i,  in-fol. 

Kroticn,  Cœlius  Aurelianus  et  Galien  reconnaissent  ce  traité  pour  ap- 
partenir à  Hippocrate  ;  mais  le  style  ampoulé  et  diffus  qui  y  règne  partout 
ne  permet  pas  de  se  ranger  à  leur  avis.  Du  reste ,  l'auteur  était ,  à  ce  qu'il 
parait ,  fort  éclairé,  car  il  ne  croyait  pas  à  l'influence  des  rsprits  sur  le 
corps  de  l'homme ,  et  n'avai  t  recours  qu'à  des  causes  naturelles  pour  expli- 
quer les  phénomènes  de  la  vie."  Si  l'on  rapproche  cette  opinion  si  judi- 
cieuse de  ce  que  dit  Hippocrate  sur  l'impuissance  des  Scytjies ,  on  ne 
sera  pas  éloigné  de  penser  que  ce  traité  contient  au  moins  une  partie  de 
ses  opinions  sur  l'épilepsie. 
-    ITi p i  (A aune  (  De  la  démence). 

Cette  maigre  compilation  est  indigne  d'Hippocrate.  On  y  trouve  cités 
des  passages  du  cinquième  livre  des  Ëpidémiques ,  du  Traité  des  maladies 
de  celui  sur  rËpilepsie ,  et  d'autres  ouvrages  également  apocryphes.         ' 

Tl$fî  ttifjLofooïfcÈt  (Des  hèmorrhoîdes). 

Ce  livre ,  dont  il  est  fait  mention  dans  Erotien  et  Galien ,  doit ,  suivant 
la  remarque  de  Gruner,  avoir  un  Cnidien  pour  auteur;  car  on  y  trouve 
des  assertions  contradictoires  aux  Aphorisroes  d'Hippocrate ,  et  beaucoup 
de  remèdes  très-ir  ri  tans,  tirés  même  des  substances  métalliques ,  y  sont 
recommandés. 

ntfi  o>t«oc  (De  la  vue).  HclmstaedS,  179a,  in-8°. ,  par  J.-H.  Jugltr, 
en  grec  et  latin.  ^ 

i5. 


Digitized  by 


Google 


2*8  HIPP 

Il  est  impossible  d'attribuer  cet  ouvrage  à  Hippocrate ,  quand  on  l'a 
la  avec  quelque  attention.  Les  maladies  des  yeux  y  sont  décrites  d'une 
manière  trop  superficielle,  et  le  style  en  est  trop  chargé  d'ornemens.  Du 
res.e,  on  y  trouve  quelques  préceptes  utiles.  Probablement  il  a  été  écrit 
par  un  Alexandrin. 

ITf/>#  irfltfdiWa»»  (  Des  maladies  des  filles).  Paris,' 1 5^4,  in-8°.-Luc- 
ques,  i58a ,  iu»4°. -Francfort,  i^gi ,  in-8°.  -Venise ,  i63d  ,  in-fol.  -  Pariv 
i648,in-8°. 

Ce  n'est  qu'un  simple  fragment,  à  regard  duquel  Gruner  conjecture 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  qu'il  a  pour  auteur  celui  du  Traité  de 
l'épilepsie.  "  ' 

Itip  t  yvwKtfaçtoc  <£«/*•  (  De  la  nature  de  la  femme  ). 

Des  principes  entièrement  opposés  à  ceux  qui  régnent  dans  l'ouvrage 
précédent,  annoncent  qu'il  n'est  pas  xlu  même  auteur,  et  les  purgatifs 
prescrits  par  celui-ci  ne  permettent  guère  de  douter  qu'il  n'ait  appar- 
tenu à  Técole  de  Cnide. 

rifpi  >t/i*  !*!<•?  {Des  maladies  des  femmes),  Paris»  i585,  in-fol.,  pas 
Maurice  Cordaeus,  qui  n'a  donné  que  le  premier  livre. -Baie,  i586, 
*     x° 

Antre  production  de  l'école  de  Cnide,  si  l'on  en  juge  d'après  la  manière 
dont  les  maladies  sont  décrites ,  d'après  les  règles  de  pratique  que  l'au- 
teur trace,  et  même  d'après  les  remèdes  qu'il  prescrit.  Cet  ouvrage  est 
divisé  en  deux  livres. 

ITipi  *<J>«p»»  (De  la  stérilité), 

Eroùenet  Ga'ien  ont  parlé  de  ce  livre,  qui  est  peu  important,  que 
-J.»A.  Fabricius  considère  comme  un  simple  appendice  des  précédens,  et 
qui  tst  également  écrit  dans  l'esprit  de  l'école  enidienne.  L'auteur,  qui 
■attribue  la  stérilité  aux  affections  du  museau  de  tanche,  ne  conseille ,  pour 
y  porter  remède,  que  des  substances  acres  et  irritantes,  telles  que  lescan- 
tharides,  la  coloquinte,  Poxide  de  cuivre,  et  autres  semblables. 

jltp)  ti«*t/*Vioç  (De la  mperfétatian). 

Galien  attribue  ce  traité  a  Hippocrate;  mais  il  parait  être  du  même  au» 
teur  qne  le  précèdent.  On  ne  peut  contester  qu'il  ne  date  d'une  antiquité 
reculée ,  car  l'auteur  n'y  étale  de  connaissances  aoalomiques  que  celles 
•qu'on  peut  puiser  dans  la  dissection  des  animaux. 

Ili />*  tyidMLWtât  «/ujBpvov  (De  C  ex  section  du  fœtus),  Amsterdam ,  i(&3, 
in- 12. 

Ce  fragment,  dont  Erotien  ne  parle  pas%  non  plus  que  Galien,  n'est 
point  d'Hippocrate.  Mais ,  tout  inutile  qu'il  est ,  et  auoîau'on  en  ignore 
l'auteur,  il  intéresse  comme  monument  historique  de  l'état  de  Tari  des 
accouchemeos  dans  ces  temps  reculés. 

Tlfp#  ixx»»  (Des  ulcères).  Lyon,  i555,  in-8°.-Pans,  i638,  ia-8*. 
-Trad.  en  italien ,  Florence,  1690,  in«8°.-en  français ,  Paris,  i555,  in-8°. 

Quoique  Erotien  et  Galien  aient  mis  ce  traité  au  nombre  des  écrits 
tTHÏppocralc ,  parmi  lesquels  Foes  ne  l'a  pas  non  plus  jugé  indigne  de 
figurer,  Gruner  le  rapporte  à  quelque  Cnidien ,  parce  que  les  substances 
Acres  et  irritantes  y  sont  recommandées,  comme  dans  tous  les  ouvrages 
sortis  de  cette  école. 

IUpi  rvfiyyi  (Des  fistules).  • 

Erotien  a  cru  devoir  aussi  mettre  ce  traite  au  nombre  de  ceux  qui  sont 
sortis  de  la  plume  d'Hippocrate,  et  Foes  a  irai  lé  son  exemple.  Gruner  le 
rejette  entre  les  livres  apocryphes,  parce  qu'il  est  rempli  de  subtilités, 
d'hypothèses,  et  d'explications  empruntées  à  la  pathologie  humorale, 
dont  l'invention  ne  remonte  que  jusqu'à  Praxagoras. 

lltpi  âpôp«T  (Des  articulations  ).  Leyde,  1628,  in-4°. 

Tyrolien,  Galien  et  Palladins  ont  parlé  de* ce  livre.  Mats  l'auteur  fait 
preuve  deeonnaissances  anatomiques  trop  étendues,  surtout  eu  angéio- 
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logie,  pour  pouvoir  être  Hippocràtet  11  traite  de  fable  l'his'.oire  des 
Amazones,  que  celui-ci  rapporte  sérieusemt nt  dans  son  Traitées  airs, 
des  eaux  et  des  lieux-  Il  cite  aussi  plusieurs  passages  du  Traité  des 
glandes,  attribué  faussement  au  médecin  de  Cos.  Toutes  ces  circonstances 
réunies  démontrent  assez  que  l'ouvrage  est  apocryphe.  * 

Mq%xixo{(  Levier).  Paris,  1579,  io-40»a 

Quoique  Erolien  et  Galien  fassent  mention  de  ce  livre ,  ou  plutôt  4e  ce 
fragment  d'ouvrage ,  le  style  en  diffère  totalement  de  celui  d'Hippocrate. 
Gracier  le  regarde  comme  une  compilation  faite  d'après  Jes  Traités  Iïipi 
«yjuâv,  U$fl  âfQpvi  et  X«t*  iurptiot. 

'IinnttTptx.à,  (Médecine  vétérinaire). 

Ce  traité  informe,'  et  dont  il  ne  nous  reste  que  des  fragmens  sans  suite,, 
n'a  pas  une  seule  des  qualités  qu'on  admire  à  «  juste  titre  dans  les  ouvrages, 
légitimes  d'Hippocrate. 

,    %Em</ïoXAt  (ïœttres).  Venise,  i499>  in-4*-- Francfort ,  i54a,  in-8°-_ 
-  Halle,  1693,  in-8°. 

Cette  collection  n'est  point  d'Hippocrate,  mais  de  quelque  sophiste  in- 
connu. La  lettre  a  Demetnus ,  qui  est  hérissée  de  sublimités,  ne  saurait 

;  bien  qu'elle 
Demetr.ua. 


Il  nous' reste  maintenant  à  faire  connaître  les  éditions  des  Œuvres  com- 
plètes d'Hippocrate,  car  nous  ne  parlerons  pas  plus  des  collections  in- 
complètes qui  ont  paru ,  que  nous  ne  nous  sommes  attachés  à  l'énumé- 
raiion  de  toutes  les  éditions  partielles  ,  pour  lesquelles  nous  renvoyons, 
au  travail  de  M.  Fischer  et  à  celui  de  M.  Pierer. 

On  n'en  connaît  que  deux  grecques.  Dans  la  première  (Venise,  i5a6, 


Cornarios ,  a  été  revne  sur  trois  manuscrits  j  elle  est  plus  exacte  que  la 
précédente. 

Les  (  " 
romel 
les  deux) 

et  accompagnée  de  notes.  Celle  d'Anuce  Foes  (Erfort,  l5q5,  in- fol.  - 
Ibid.i&ii,  in-foL-Z6û/.  1624»  in-fol. -Ibid.  j645,  in-fol.  -  Genève  > 
1657,  in-fol.)  :  la  meilleure  de  toutes,  accompagnée  de  variantes  et  de- 
notes  critiques.  Celle  de  Jeau-Antonides  Van  der  Lindcn  (  Leyde ,  i665-. 
in-8°.  -  Réimprimée  à  Venise ,  infy  ,  in-4°*,  sans  le  texte  grec  ) ,  dans  la- 
quelle on  trouve  le  texte  de  toes  et  la  traduction  de  Cornarius.  Elle 
est  remplie  de  fautes.  Le  seul  avantage  qu'elle  présente  consiste  dans  la 
beauté  de  l'impression  et  la  commodité  du  format.  Celle  de  Réoé  Char- 
tier  (  Paris ,  1639  - 1679,  i3  vol.  in-fol.  y  avec  Galien  )  ,  bonne  édition  y 
mais  trop  coûteuse.  Celle  d'Etienne  Macx  (Vienne,  1743  1749,  in-fol.) ,. 
dont  il  a  paru  deux  volumes,  et  qui  n'a  pas  été  terminée.  Nous  ne 
comptons  pas  celle  des  ouvrages  aphoristiques  d'Hippocrate  donnée  par 
Jean-Rodolphe  Zwinger  (Baie,  1748,  in-8a*). 

Les  traductions  latines  sont  :  celle  de  Fabio  Calvo  (  Rome,  i5a5,  in-fol. 

-  Ibid»  i54q,  in-fol. -  Ibid.  1610 ,  in-fol.  -  Ibid.  1619,  in-fol.-  Baie,  i5a&, 
in-fol.  )  qu'on  estime  peu  :  ceHe  de  Janus  Cornarius  (Venise  ,  i545 ,  tn-8*\ 
-Baie,  i546,  in-fol. -/*#.  i5&3,  inrfol. -.Paris  ,  i546,  in-SV-Lyop, 
i553  ,  in-8°. -Baie,  i558,  in-fol. ,  par  Jean  Culmann.  -  Lyon ,  ioG?* 
in-8°.  'Ibid.  i564^  în-fol.  etin-8°.  -Venise,  i575,  in-fol.,  par  Jean  Ma- 
rinelli.  -Lyon  ,  i582  ,  in-8°.  -Venise  ,  1619,  in-fol. ,  par  Jean  MarineUt. 
-Viceoce,  1610.  in-»fol.  -  Ibid.  1 737 ,  in-fol. ,  par  Jean-Baptiste  PakonL 

-  Lausanne ,  1769,  in-8°. ,  par  Halle r. .-  IbUL  1784 ,  in*8°. ,  par  le  rn^rne  )  ; v 
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enfin  ,  celle  de  Focs  (  Francfort ,  1596 ,  in-8°,  -  AIrenbourg ,  1806,  in-8°. , 
par  J.-F.  Pierer  }. 

Les  Œuvres  tTHippocrate  ont  été  très- mal  traduites  en  français  par 
flaude  Tardy  (Paris,  1667,  in*4°«  )  et  Par  André  Dacier  (Paris,  1697, 
111-80.).  Le»  Allemands  en  possèdent  une  excellente  traduction  faite  par 
Jean -François- Charles  Grimm  (  AI  ten  bourg,  1781  -  179a,  in-8°.),  qui 
malheureusement  n'est  pas  complète. 
/  (a.-j.-l,  jourdàm  et  f.-g.  boisseau) 

HIRSCHEL  (Léon-Élie),  médecin  israëlitc ,  né,  le  8  octo- 
bre 1741,  à  Berlin,  étudia  la  médecine  àHarderwyk,  puis  dans 
sa  ville  natale,  et  prit  le  grade  de  docteur  à  l'Université  de 
Halle.  Après  deux  ans  de  séjour  à  Berlin,  le  mauvais  état  de 
sa  fortune  lui  fit  prendre  le  parti  de  passer  en  Pologne,  ou, 
pendant  quelque  temps,  il  exerça  l'art  de  guérir  avec  succès, 
tant  à  Posen  qu'en  divers  autres  endroits.  Revenu  enfin  dans 
la  capitale  de  la  Prusse,  après  une  assez  longue  tournée  en  Al- 
lemagne, il  y  passa  le  restant  <}e  ses  jours,  et  y  termina  sa  car- 
rière en  1772.  On  a  de  lui  : 

Disserlatio  de  morhis  melunchoîlco-maniacis.  Halle ,  1763,  in-4°. 

Betraçhiu/tgen  ueber  den  innerlichen  Gebrauch  des  Mercuriï  sublimati 
coitoswî  und  desSchierlings,  Berlin,  1763,  in-8°.-  Ibid,  1765,  in-8".  . 

Ce  livre  fut  vivement  attaqué  par  Pienk.  L'auteur  répondit  par  le 
suivant  : 

Beytraege  zu  den  Betrachtungen  ueber  den  innerlichen  •Gebrauch  des 
Mercurii  sublimati  corrosii/i  und  des  Schierlings ,  worinnen  die  JBin- 
wuerfe  des  TIerrn  Joseph-Jacob  PlenJCs ,  Medicus  der  ffundarzney  und 
Geburtshueljb  zu  Wien ,  gegen  dieselben  wiederlegt  werden ,  nebst  einem 
*  Schreiben  gegen  dessen  Traktaelgen ,  belitelt  ;  Nova  et  facMs  methodùs 
argentum  vivum  œgris  v  encre  a  laie  infectis  exhibendi.  Berlin,  1767, 
în-8°« 

Gedànken ,  die  Jleilungsait  der  hinfiillenden  Sucht  betreffend,  Berlin  ., 
1767  ,  îq-8°.  -  Tbid.  1770,  in-8°.  -  Trad.  en  français  par  Franchcville , 
Pans,  1769,  in-8°. 

Gedànken  von  der  Starrsuchl  oder  Catalepsis;  nebst  einigen  Zusact- 
zen  zu  den  Gedànken ,  die  Jleiliwgsart  der  lu  nf attende  n  Sucht  betreffend. 
Berlin,  1760,  in- 8°. 

Briefe  ueber  verschiedene  Gegenstaende  aus  de  m  Heiche  der  uérzney- 
wissenschoft.  Berlin,  tome  I,  1768;  II,  1769;  III,  1771,  in-8°. 

Abhanalung  von  den  Forbauungs-und  Vorbereitungsmitteln  bey  den 
Pocken  ;  nebst  einem  dnhange  von  der  vorzueglichen  Wirksamkeit  uni 
déni  aussebreiteten  Nulzen  des  Brechweinsleins.  Berlin,  1770,  in-8°.    . 

Medîcinische  Nebenstunden*  Berlin,  1772,  in-8a. 

Hirschel  est  auteur  de  quelques  articles  dans  les  Berlin,  Mannichfa}- 
tigkeùen,  le  Berlin.  Magazin  et  les  Berlin,  Sammlungen.  (j.) 

HlRSCHINGr  (Guillaume-Simon-Chkétién),  père  de  Fré- 
déric-Charles- Gottlob  Hirsching,  auteur  d'une  vaste  biogra- 
phie allemande  des  personnages  les  plus  célèbres  du  dix-hui- 
tième siècle,  naquit  le  6  février  1726  à  Windsheim.  Sa  mère  , 
aux  soins  de  laquelle  il  demeura  confié  de  bonne  heure,  l'en- 
voya, en  1743 >à  T Université  de  Raireuth,  nouvellement  éta- 
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blie;  mais  il  y  resta  peu,  et  s'empressa  de  passer  a  colle  d'Er- 
langue,  qu'il  quitta  elle-mênie  bientôt  pour  celle  cTIcna,  où  il 
prit  le  grade  de  docteur  eu  1747*  L'a  nuée  suivante,  il  revint 
dans  sa  ville  natale.  Une  pratique  étendue  et  heureuse  ne  larda 

Ï>as  a  iuiprocurer  une  grande  réputation  qui  lui  valut,  en  1754* 
a  place  de  médecin  pensionné  à  Mainbernheim,  et  celle  en- 
suite de  médecin  des  baillages  d'Uffenhcitn  et  de  Creylingen. 
Il  mourut  a  Uffenheim  le  18  mai  1770.  Ses  productions  litté- 
raires sont,  outre  divers  mémoires  insérés  dans  les  Fraenhischc 
Sammlungen,  publiées  par  Delius,  les  ouvrages  suivaus  : 

Dîssertatio  de  anodynis  stricte  sic  die  lis,  Iéna,  174  7»  in-4°. 

Kurze  Nachricht  von  einem  ohnweit  TVinddieim  aufdem  Gipfil  des. 
sogenannlen  Kehreberges  hervorquellenden  sehr  nuetzlichen  Gesund- 
brunnen,  zum  UtUcrricht  derer,  so  sich  des se n  in  Zukunfi  bedienen 
woilen.  Rothenbourg,  175a  ,  in-4°. 

Versuch  phytsikalisch  -  chy  mis  cher  Lehrbesrijfe  zu  moeglicher  Prue- 
fung  des  Wesens ,  des  Bestaendnisses  und  Jfcr  fVirkuiïgsarl  der  so  he- 
ruechtigen  melallverwandelnden  Meislerstueckes  und  dessen  vorgebliche 
Nutzanwendung  zu  einem  ûllgemeinen  Genesmiliel  in  Absicht  einiger 
Verwweming  ciner  Natur-und  Grundfbrschenden  Wissbegierde ,  eut- 
wor/èn.  Léipzick ,  1754,  in-8°.  (o.) 

HIRZ  EL  (  Jean-Gaspard  ) ,  né  a  Zurich,  le  21  mars  1725, 
était  le  fils  d'un  médecin  distingué ,  qui  se  fit  un  devoir  de 
l'initier  de  bonne  heure  aux  mystères  de  l'art  de  guérir,  et 
l'envoya,  en  1770,  à  Vienne,  pour  y  suivre  les  leçons  de 
Swieten ,  Sloerck  ,  Haen  ,  Jacquiu  ,  Quarin  ,  Lcber  ,  Granz  t 
Horaberg  et  Stoll.  Après  deux  années  de  séjour  dans  cette 
grande  école,  il  se  rendît  a  Halle,  puis  à  Erlangue,  et  revint 
enfin  à  Zurich,  où  il  passa  le  reste  de  sa  vie;  il  mourut,  le  29» 
septembre  1785,  près  de  cette  ville,  dans  une  terre  qu'il  pos- 
sédait à  Katzen-Rulihof.  Contemporain  de  Bodmer,de  Brei- 
tingeu,  de  Gessner  et  de  Ha  lier,  il  partage?  l'enthousiasme  gé- 
néral pour  les  sciences  et  la  littérature  qui  régnait  alors  dans 
la  Suisse.  Pendant  long -temps  il  se  chargea  gratuitement  de. 
l'instruction  des  élèves  sage-femmes,  et  fit  des  cours  de  méde- 
cine théorique  et  pratique.  Il  fut  aussi  l'un  des  premiers  mem- 
bres de  la  Société  helvétique,  créée  en  1762,  et  qui  l'admit 
dans  son  sein  en  1772.  On  sait  que  cette  compagnie  célèbre  a 
réuni  pendant  une  trentaine  d'années  tout  ce  que  la  Suisse 
comptait  d'hommes  éclairés  et  zélés  pour  le  bien  public.  Hirzel 
fut  aussi  assidu  aux  séances  que  sa  pratique  le  lui  permettait, 
et,  depuis  1776  surtout,  époque  où  il  en  devint  membre  or- 
dinaire, lut  fréquemment  des  mémoires ,  dans  lesquels,  comme 
dans  tous  ses  autres  écrits,  on  reconnaît  un  bon  observateur  et 
un  homme  animé  du  plus  ardent  patriotisme.  Il  mourut  subite- 
ment le  19  février  i8o3,  époque  où  U  était  revêtu  du  caractère 
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de  premier  médocm  de  sa  ville  natale,  qui  lui  est  redevable  de 

Î lutteurs  établissemens  d'éducation  publique  et  de  police  mé- 
icale.  Ses  écrits  soûl  : 

,  Disserlatio  de  ar.imi  lœtiet  erecli  efficaciâ  in  corpore  sano  et  ceero 

speciatimgrassantibus  morbis  epidemicis.  Leyde  ,  1746,10-4°.  * 

Die  WTrthschafi  eines  philosophischen  Bauers.  Zurich,  1761    ïn-4° 

-  Ibid.  1774,  m-*\  -Trad.  co  français  par  Deslandes,  Paria.  1763! 
m-ia.  ,  '    .  '     ' 

<Test  le  tableau  de  la  famille  d'un  cultivateur  suisse,  espice  de  phiï©- 
sophe  praticien,  uniquement  livré  aux  travaux  de  l'économie  rurale  et 
domestique,  et  s'en  occupant  en  observateur  qui  se  pronose  de  contribuer 
aux  progrès  de  la  science  agronomique.  Hirzel  en  prend  occasion  de 
faire  connaître  une  série  de  laits  et  d'ekpériences  sur  les  diverses  bran- 
ches de  l'agriculture.  Ce  livre  fît  sensation  en  Europe ,  et  fut  traduit 
dans  presque  toutes  les  langues. 

Tagebuch  der  JViUerungsbeobachtungen  durch  das  Jalir  1762,  Zurich, 
1763,  ia-4°. 

Denkmaht  Hrn.  D.  Zellweger  errichtet.  Zurich,  i765,'in-4°. 

Das  BUd  eines  wahren  Batriolen  in  einem  Denkmahl  Hrn.  Blaurers 
von  Warlensee.  Zurich,  1767,  in-8°.- Tbid.  177a,  in-8°. 

Der  philosophische  Kavfmann.  Zurich,  1775,  ïn-8°. 

Die  Seligkeit  eheliaher  Liebe.  Zurich,  1775,  in-8°. 

Lobrede  au)  Hrn.  Buergermeister  Heidegger.  Zurich,  1778,  in-8°. 

Hirzel  an  Gleim  ,  ueber  Sulzer  der  fVeliweisén.  Winterthur  ,  1780. 
a  vol.  in-8«.  -  ' 

Zwo  Reden  die  Vorzuege  der  Zerçliederungskunst  und  die  Wege  sur 
Kennlniss  der  Menschen  in  Muecksicht  auf  die  Arziieykiuist.  Zurich , 
178a,  in-8°.  J 

Lesebuch  fuer  das  Frauenzimmer  ueber  die  Hebammenkunst.  Zurich, 
i784,in-8°; 

C'est  son  principal  ouvrage ,  qui  n'a  rien  de  remarquable ,  sinon  d'être 
écrit  dans  la  forme  la  plus  convenable  pour  remplir  le  but  que  l'auteur 
se  proposait  en  le  composant,  celui  d'être  compris  par  les  élèves  sage- 
femmes. 

NeuePruefung  des  philosophischen  Bauers,  nebst  einigèn  BUcken  auf 
den  Genius  dièses  J  ahrhunderts  und  andere  den  Menschen  interessirende 
Gegenstaende.  Zurich, %785,  in-8°. 

Auserlesehe  Schnfien  zur  Befoerderung  der  Landwirthscbqfis  und 
der  haeus lichen  und  buergerlichen  Wohïfahrt.  Zurich,  1792,  2  vol. 
iu*8°.      *  ' 

Hirzel,  der  Greis,  an  seinen  Freund  Heinrich  Meisler,  ueber  Xvahre 
■Religiosilaet  mit  Toleranz  verbunden.  Zurich,  1800,  in-8°. 

Hirzel  a  traduit  en  allemand  l'ouvrage  de  Linguet  contre  le  pain  (  Zu- 
rich, 1780,  in-8°.  ),  et  l'Avis  au  peuple  de  Tissôt  (Zurich,  1762,  in-8°. 

-  H>id.  ij63,  ra-8*.-  Augsbourç  et  Inspruck,  1766,  in-80.-  Zurich ,  1785, 
iu'8°.  ).  11  a  inséré  quelques  pièces  dans  le  Schweilzei'isches  Musenal- 
manach ,  et  divers  articles  tant  dans  les  Zuerchische  Abhandlungen,  que 
dans  les  Ephemeridcn  der  Menschheit ,  et  le  Magazin  fuer  die  NoIup- 
kunde  Relyeùens  de  Hocpfoer.  (  à.-j.-l.  1.  ) 

HOBOREN  (Nicolas  de),  né  à  Utrecht  eu  i63*,  étudia 
}*àrt  de  guérir  en  cette  ville,  où  il  fut  nommé,  en  i6o3,  pro- 
fesseur extraordinaire  de  médecine  et  de  mathématiques.  Le 
comte  de  Bentheim-Stçcnfort  lui  accorda  bientôt  après  IctUre 
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de  médecin  k  sa  cour.  Au  bout  de  six  ans,  il  quitta  l'Univer- 
sité d'Utrecht  pour  passer  à  celle  d'H&rderwyk,  ou  il  avait 
obtenu  une  chaire  de  médecine  et  de  mathématiques.  L'épo- 
que de  sa  mort  n'est  pas  connue.  Nous  avons'  de  lui  plusieurs 
Ouvrages,  dont  voici  les  titres  : 

Novus  ductus  salwaiis  Blasianus  in  lucem  protractus.  Utrecht ,  1662  9 
în-ia. 

Cet  opuscule  contient  deux,  lettres  de  Blaes,  et  deux  d'Hoboken.  Celui- 
ci  réclame,  en  faveur  de  son  maître,  la  découverte  du  conduit  excréteur 
de  la  parotide,  attribuée  à  Stenon  par  BarthoJin,  mais  qu'on  trouve  déjà 
indiquée ,  d'une  manière  confuse  et  obscure ,  il  est  vrai ,  dans  les  écrits 
d'anatomistes  plus  anciens. 

De  poluicœ  pradentîœ  studio ,  e pista  ta.  Utrecht ,  iC63  ,  in-12. 

De  sede  animœ ,  seu  mentis  humanœ  in  corpore  hurnano.  Arnheim , 
1668,  in-ÂV 

C'est ,  dit  Hoboken ,  dans  toute  la  masse  du  cerveau ,  du  cervelet  et  â* 
la  moelle  alongée,  que  réside  Famé,  et  dans  aucune  partie  déterminée 
de  ces  organes. 

Oratio  de  obseryato  hodiè  circa  medicinam  ahusu  et  inordinatione ,  et 
de  docloribus  promotis ,  propHo  medicinœ faciendœ  et  consiihrum  dan» 
darum  jure.  Utrecht,  1608,  in-4°. 

tAnatomia  secundinœ  humanœ,  quindecim  figuris  ad  vivum  proprid 
authoris  manu  delineatis  Wustrate.  Accedit  Spicile^ium  Episto/arum  rem 
podssimum  generatoriam  référendum»  Utrecht ,  1669,  in-8*.  -  Jbid.  1675, 
inr8°. 

Très-bonne  description  du  placenta ,  du  cordon  ombilical  et  des  mem- 
branes du  fœtus.  Cet  ouvrage  curieux  est  trop  peu  connu.  Les  planches 
en  sont  fort  exactes: 

Cognitio  physiologica  medica  aocuratissùnâ  methodo  tradita%  auà  //«- 
muni  corporis  Juncliones  et  hominis^actiones  explicantur,  Utrecht ,  1670, 

in -Â°.     "* 
Cogniùonis  medicœ  physiologiœ  delineatio  tabulons.  Utrecht,  1670, 

in -fol. 

Oratio  de  medicorum  nobilitate.  Utrecht,  1670,  iu-^°,- Ibid,  1675, 
in-4°.-  Jbid.  i683,  in-4°. 

De  pro/essionis  medicœ  cum  mathematicà  conjunctiont.  Utrecht ,  1670, 
in-4°. 

Ànatomia  secundinœ  vitulinœ ,  trigenta  octo  JigUris  proprid  authoris 
manu  delineatis  illustrata.  Utrecht ,  1675  ,  in-8°. 

Medinina  physiologica  ex  recentiprum  principiis  exposita.  Utrecht , 
i685 ,  in-4°. 

Ce  n'est  qu'une  seconde  édition  de  la  Cognido  physiologica ,  et  une* 
pure  compilation,  sans  aucune  idée  neuve,  (j.) 

HOCK  (Wem>elin),  ne  à  ikackenau,  dans  le  Wurtemberg  , 
reçut  le  bonnet  de  docteur  a  l'Université  de  Bologne,  et  passa 
une  partie  de  sa  vie  à  Rome.  C'est  là  tout  ce  qu'où  sait  de  soi* 
histoire.  11  nous  reste  de  lui  un  ouvrage  sur  les  maladies  vé- 
nériennes, dont  il  a  puisé  presque  tous  Tes  matériaux  dans  Ta- 
relia-,  Almenar ,  Pinclor  et  Schelling.  Ce  n'est  donc  qu'uu. 
compilateur ,  ou ,  pour  parler  plus  exactement,  un  plagiait c 
sans  pudeur,  dont  le  témoignage  n'a  aucune  valeur ,  quoiqu'il 
ait  été  invoque  par  les  partisans  de  l'absurde  hypothèse  suivant 
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laquelle  les  maux  vénériens  tirent  leur  origine  du  nouveau 
monde.  L'ouvrage  de  Hock  a  pour  titre  : 

Mentagr/r ,  sive  tractatus  de  causis ,  prœservativis ,  regimine  et  cura 
morbi  Gallict,  vulgb  mala  Frnnzos,  Venise,  i5o2,  in-4°.  -  Strasbourg, 
i5i4,  in-4°.  -  Lyon,  i53i  ,  in-8°. 

Inséré  dans  la  précieuse  collection  de  Luisini ,  cet  ouvrage  y  a  été  sin- 
gulièrement tronqué.  '      / 

Hock  (Jean*  Daniel),  pseudonyme  sons  lequel  C.-F.-A.  Hochheimer , 
a  publié  un  maigre  manuel  sur  les  affections  syphilitiques. 

ron  der  Kenniniss  und  den  vorzueglichsun  Heilungimitteln  aller 
Artcn  venerischer  Zufaelle.  Lcipzick,  1792,  in-8°.  •  (j.) 

HODGES  (Nathanael),  fils  d'un  prédicateur  puritain,  na- 
quit au  château  de  Kcnsington  ,  près  de  Londres.  II  étudia  la 
médecine  à  Oxford,  et  prit  ses  grades  dans  cette  célèbre  uni- 
versité. Résolu  d'exercer  l'art  de  guérir  dam  la  capitale,  il  se 
fit  agréger  au  collège  des  médecins,  qui  l'admit  sans  difficulté. 
En  i665,  durant  la  peste  qui  ravagea  Londres,  Hodges  rendit 
de  grands  services  aux  habitans  de  cette  ville,  que  la  plupart 
de  ses  confrères  avaient  quittée,  à  l'exemple  de  Sydenham. 
Fidèle  a  ses  devoirs,  il  paya  de  sa  personne  pendant  tout  le 
cours  de  l'épidémie.  Ce  dévouement  fut  mal  récompensé,  car 
Hodges  mourut  pauvre  et  oublié,  en  1684,  dans  les  prisons 
publiques ,  où  ses  créanciers  l'avaient  fait  jeter»  On  lui  doit  les 
deux  ^ouvragés  suivans  : 

Vindioiœ  medicinœ  et  medicorum.  Londres,  1660,  in-8°. 

Aotpoxoyu, ,  sive  peslis  nuperœ  apud  populum  Londinensem  grassantîs 
nar ratio.  Londres ,  1672 ,  in-8°.  -Trad.  en  anglais  par  Jean  Quincy,  Lon- 
dres, 17 15,  m-8°.;  Ibid.  1720,  in-8°. 

Hodges  décrit  très -bien  les  symptômes  de  la  peste,  dont  il  place  la 
cause  dans  Pair.  Les  sudoritiques  et  les  stiniulans  font  la  base  de  la  mé- 
thode thérapeutique  qu'il  conseille  contre  celte  maladie.  (o.) 

HOECHSTETTER  (Philippe),  médecin  allemand,  exerça 
Fart  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès  à  Augsbourg,  sa  ville 
natale,  jusqu'en  i635,  époque  où  les  biographes  placent  sa 
mort.  On  peut  dire,  à  sou  éloge  ,  qu'après  avoir  montré  beau- 
coup de  prédilection  pour  les  remèdes  spécifiques  él  pour  les 
antidotes,  il  finit  par  perdre  confiance  en  plusieurs  de  ces 
agens,  et  pur  se  persuader  que  beaucoup  d'autres  sont  réelle- 
ment dangereux.  Nous  avons  de  lui  dix  décades  d'observa- 
tions, dont  il  ne  publia  que  les  six  premières;  les  autres  l'ont 
été  par  son  fils,  Jean-Philippe,  qui  les  a  réunies  avec  les  pré- 
cédentes, en  1674. 

Rariorum  ohseivationum  mediciiialiiun  décades  très.  Vienne,  1624» 
in-8°. 

Rariorum  observationum  medicinalium  pari  secuncki,  contmens  décades 
très  sequentes.  \icmve,  1627,  în-8*. 
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Rariorum  observationum  oudicinelium  décades  ses  aniëà  éditée,  gui- 
bus  nunc  accessere  quatuor  décades  aliœ.  Francfort  ei  Léipxick ,  1674  > 

HOEFER  (Wolfgàïtg),  médecin  de  Freisingen,  dans  la 
Haute-Bavière,  vint  au  monde  en  i6i4*  '  Fils  d'un  professeur 
en  médecine,  qui  remplit  pendant  plus  de  trente  ans  une  chaire 
à  Ingolsiadt ,  et  qui  ne  mourut  qu'en  1647  »  a  ^§c  ^e  soixante- 
dix-huit  ans,  il  étudia  lui-même  dans  cette  Université,  où  il 
reçut  les  honneurs  du  doctorat,  en  i653,  a  son  retour  d'un 
voyage  en  Italie  et  en  France.  Après  sa  promotion,  il  pratiqua 
pendant  quelque  temps,  avec  succès,  tant  à  Straubing  qu'à 
Lintz,  et  finit  par  être  appelé  à  Vienne,  en  qualité  de  méde- 
cin de  la  cour  impériale.  11  mourut  dans  cette  capitale ,  lais- 
sant un  ouvrage  intitulé  : 

Herculis  medici,  sive  locorum  communium  medicorum  lomus  primus*. 
Vienne ,  16*57  ,  in-4°.  -  Ibîd.  1664 ,  in-ia.  -Nuremberg,  i665 ,  ro-fol.  - 
Md.  i6;5,  in-40.  *  (i.) 

HOENN  (Jeàn-Cohweille)  ,  né  a  Nuremberg,  le  4  mai  i65t>, 
fut  placé  par  ses  parens  à  l'Université  d'Àltdgrf,  où  il  prit  le 
grade  de  docteur,  en  1675.  Admis  quatre  ans  après  dans  le 
sein  du  Collège  des  médecins  de  sa  ville  natale,  il  ne  fournit 
pas  une  longue  carrière,  car  la  mort  l'enleva  le  7  janvier  1684* 
On  présume  qu'il  était  membre  de  l'Académie  des  curieux  de 
la  nature,  dans  les  éphémérides  de  laquelle  on  trouve  un  ar- 
ticle de  sa  façon.  Du  reste,  il  n'a  publié  à  part  qu'un  très-mince 
opuscule  intitulé  : 

Ammonii  kpto-r*,  yyouç  &?$*!&  ùtpà'xivo-ti,  quo  quis  rectiàs  cognoscit 
morbutn,  eo  rectiàs  sanat.  Alldorf ,  1675,  in-4°.  (z.) 

HOEPF1VER  (Jean-Georges- Albebt)  ,  né  a  Berne,  en  1759, 
exerça  la  pharmacie  et  la  médecine  a  Biel,  et,  après  avoir  tenu 
pendant  quelque  temps  une  officine  dans  sa  ville  natale,  finit  par 
renoncer  aux  affaires,  et  goûter  les  douceurs  de  la  vie  privée. 
Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  voici  les  titres  : 

AWiundlung  ueberdie  Bereilung  des  Brechweinsteins.  Weimar,  178a , 
in-8°. 
*     Magazinfuer  die  Naturkunde  Helvetiens.  Zurich,  tome  I,  1787;  II, 
1788;  III,  IV,  1789,  in-8°. 

Mllsemein  Heluetîsches  Magazin  zur  Rejherderùng  der  innlaendischen 
Naturkunde  und  der  demit  verbundenen  Xuenste  urid  tVissunschafien* 
Winterthur,  1799,  in-8°. 

C'est  la  continuation  du  recueil  précédent.' 

Helvetische  MoncUssch rt'ft*  Borne,  1801-1 8o3,  în  8°. 

Ce  jonrnal  n'a  eu  que  Huit  cahiers  j  il  a  été  publié  tous  le»  mois  par 
cahier  de  six  feuilles. 


Digitized  by 


Google 


236  HOPF 

-  GemeinmH^SchteUzerische  Nackrichlen  seit  dem  Fehruar  ifcw. 
Berne,  1801 ,  iD-4° • 

Continuation  de  V  HelvetUcher  Zuhœrerâe  Zeender,  dont  le  gouver- 
nement helvétique  avait  défendu  la  publication, 

Ueber  die  Ursachen  des  VërfaUs  des  EUfyenoemschcn  Bandes ,  die 
Fehlcrund  rorzuege  derneuen  Heheùschen  ^Constitution;  nebst  einem 
Kersuche,  em  Bundessystem  nul  einer  Centralregierunsfuer  dieSchweùz 
zu  vereinigen.  Zurich  et  Léipzick,  1801,  in-40. 

Ideen  und  Vorschlaege  zu  einem  gemeinnuetzigen  Lese-TnstUut  fuer 
alUi  die  nicht  altein  Unterhaltung,  sondern  aucA  Belehrune  und  Un* 
Urricht  suchen.  Berne,  180a,  in-8°. 

Helvetischer  Anzeiger.  Berne,  1802-  i8o3,  in-4°.  (a.) 

HOESSLE  (Jean-Georges),  né  le  24  février  1-46,  a  Wei- 
kershofen,  dans  la  Souabe,  mort  le  17  mars  1807,  fut  nommé 
directeur  de  l'Institut  médico-chirurgical  de  Dillingen,  place 
qu'il  perdit  à  Ja  suppression  de  cet  établissement,  conservant 
seulement  celle  de  médecin  pensionné  de  la  ville.  Il  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  : 

Krankengeschichte  der  A. -M.  Zeitlerin,  welche  zehn  Jahre  lang 
ohne  Speise  urnf  Trank  lehte.  Augsboarg,  1780,  iu-8°- 

Dergesunde  und  hranke  Mensch  ;  eine  kurze  Uetersicht  medicinischer 
Kenntniss ,  zum  Gebrauch  der  chirurçisch-rnedicinischen  Pfianzschule 
in  DilUngen.  Aagsbourg,  1701 ,  in-8°. 
etfe* 


Lehrsaetze  der  Gebut%shuelfe*  Augsbourg,  1794  ,  in-8°. 

Kurzer  und  aruendlicher  Ifnterricfit,  me  diejetzt  an  mehrern  Orten 
Jterrschenden  hitzigen  Kranhheiten  am  sichersten  zu  heilen  sind,  und 
wie  man  sich  vor  denselben  am  besten  verwahren  hoenne.  Dillingen , 
1800 ,  in-8°.  (o.) 

HOFFINGER  (Jean-Georges),  né  h  Cronstadt,  dans  la 
Transylvanie,  remplit  pendant  quelque  temps  la  place  dé  mé- 
decin pensionné  à  Zalalua,  puis  à  Orowiiza,  dans  le  bannat 
de  Témeswai'.  Nommé  ensuite  médecin  de  Ja  ville  de  Schem- 
nitz,  en  Hongrie,  il  termina  ses  jours  à  Vienne,  en  1792, 
laissant  les  écrits  su i vans  :  .      " 

Sendschreiben  an  /.-G.  JPolstpin  ueber  den  Gebrauch  des  Tabacks, 
Schemnitz,  1790,  in-8°. 

Sendschreiben  ueber  den  Einfluss  der  Ahqùickung  der  gold-und  sil- 
berhaltigen  JErze  au/ die  GesundJieit  der  Arbeiler,  Vienne ,  1790  ,  in-8V 

Fermischte  medicinische  «fc/wf/ierc.  Vienne,  1791,  in-8°.  (z.) 

HOFFMANN'  (Christophe-Louis),  né  à  Rheda,  dans  la 
Westphalie,  en  1731 ,  conseiller  et  médecin  d'abord  de  l'évê- 
que  de  Munster,  puis  de  l'électeur  de  Mayence,  avec  lequel 
il  se  retira  à  Âschaffenbourg ,  remplit  pendant  quelque  temps 
la  place  de  professeur  a  Burg-Steinfurt ,  et  mourut  le  18  juil- 
let 1807  ,  à  Eli  fiel d ,  où  il  s'était  établi  depuis  plusieurs  années. 
Nous  avons  de  lui  : 


Digitized  by 


Google 


HOFF  a37 

ï>issertatio  physiolomca  de  auditu.  Iéna,  174?*  in-40* 
Dissertatio  de  altrahentium  ,  nempè  ruhefacientmm,  vesicatoriorum  , 
Jontictdorum  et  setaceorum  actione ,  ium  e*  oftiau.  Steinfart ,  17&9 ,  în-4°* 
Prolusio  noua  proponens  methodum  calculum  vesicœ  tinè  vitœ  péri- 
culo  in  maribus  secandi.  Steinfurtr  1760,  in- 4° • 


nçs,  .    .      . 

Nachricht  vûn  einer  guten  Heilart  der  Kinderblattern  undeinem  neuen 
kraeftigen  Mittel  bef  bœsartigen  und  zusammenfliessenden  Pocken. 
Munster ,  1764  »  in-4°« 

Bestaetigung  der  besondem  Kraft  de»  neuen  Mittels  bey  bœsartigen 
und  zusammenfliessenden  Pocken.  Munster,  ij65,  in-4°. 

Abhandlung  von  den  Pocken.  Munster  el  Hamm,  tome  I,  1770;  II, 
l788,in-8°. 

Anhang  zum  erslen  Theile  von  den  Pocken.  Munster,  1776,  râ-8°i 

Geschichte  eines  Ohrenwehes.  Cassel  (  Paderborn),  1776,  in-4°. 

Unterricht  von  dem  Koliegiuni  der  A  ente  in  Muenster,  wie  der  Un* 
terthan  bey  allerhand  ihnt  zustossenden  Krahkheiten  die  sichersten 
Wege  und  die  bestoi  Mittel  treffen  kann ,  seine  verlohrne  Gesundheà 
wieder  ztt  erfialten ,  nebst  den  MuensUrischen  Medicinalgesetzen.  Muns- 
ter ,  1777 ,  in-8°. 

Rede  von  dem  Nutzen ,  den  tin  gehoerig  eingtrichteies  medicinùches 
Fach  in  einem  Staate  stifien  kann.  Gœttingue,  1777,  in»4°* 

Geschichte  einer  mit  seltenen  Zufaelle  verknuepfien  Brusikrankheit , 
nebst  der  misslungenen  Opération ,  und  demjenigen ,  was  sich  nach  dem 
Tode  bey  der  Oeffnung gefundenhat.  Francfort  et  Léipxick,  1778,  in-8°. 

Nachtrag  zum  Anhange  des  erste'n  Theils  von  den  Pocken ,  worinn 
die  Recensions  welche  den  Anhang verurtheilt  und  in  den  3'isten  Bond 
der  allgemeinen  teutschen  BibliotKek  geHefert  ùt,  beantwortet  wird. 
Csssel,  1778,  in^°.  .  ^  ^  ^    .    « 

Hessische  Medicinalordnungund  Gesetze.  Cassel,  1778,  ra-8°. 

Von  der  Empfindlichkeit  und  Reitzbarkeit  der  Theile.  Munster,  1779, 
în»80.- Mayence,  1792»  m~8°- 

Beantwortung  der  JSinwuerfè ,  welche  Hr>  Dr.  J.~A.  Unzer  ueber 
die  Ansteckung,  besonders  derJPocken ,  in  einer  Beurtheilung  der  neuen 
Hoffmannischen  Pockentheorie  geliefert  hat.  Munster,  1781 ,  in-8°. 

Vom  Scharbok ,  von  der  Lustseuche ,  von  der  Verhuetung  der  Pocken 
un  Angesichtef  von  der  Rjuhr,  und  einigen  besondem  Huelfinu'Ueln. 
Munster,  1782,  in-8°. 

Berichtigung  der  ersten  Gruende  der  Géométrie,  nebst  dem  Beweise, 
dass  ein  einzèles  Koetveriheilchen  einen  Jtaum  einnimmt.  Mayence, 
1786,  in-8°. 

Der  Magnelist.  Mayence ,  1787 ,  in-4°- 

NacJdrag  zum  Magnetisten.^  Mayence ,  1787,  in~4°* 

Von  der  Nothwenaiekeit ,  einem  jeden  Kranken  in  einem  Hospitalsein 
eigenes  Zimmer  und  Bett  zu  geben*  Mayence,  1788 ,  in*8°. 

Bestaetigung  der  Nothwendigkeit ,  einem  jeden  Kranken  in  einem 
Hospitale  sein  eigenes  Zimmer  zu  geben.  Mayence,  1788,  in^B°. 

Opuscula  latina  medici  argumenti,  separatim  prias  édita ,  nunc  verb 
in  unum  collecta ,  typis  recudi  curavit  et  prœfatfts  est  Chavet.  Munster , 
1789,  in-8°. 

Vermischte  medicnûsçhe  Schri/îen,  herausaegeben  von  CKavet*  Muns- 
ter, tome  I,  1790  ;  II ,  1791  ;  III  »  179a,  iu-8°. 

Brklaerunsvon  Eins.  Mayence,  1790,  iu-8°. 

Von  den  Arzneykraefien  des  rohen  Quecksilbers ,  des  Sublimats ,  des 
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abgesuessten  Quccksithers  und  der  Quecksilber-Pànacee.  Mayence  ,  1796, 

Ueber  Aufklaerun^  Mayence ,  1796,  in-8°.  (o.) 

HOFFMANN  (Chbistophe-Théophile),  né  à  Naîtschau,  dans 
k  Vogtland,  le  $5  avril  174^,  fit  ses  études  h  Erford,  et  y 
prit  le  litre  de  docteur  en  médecine.  Nomme,  en  1773,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  de  chirurgie  à  l'Université  d'Akdorl ,  il 
passa,  au  bout  de  onze  ans,  à  la  chaire  de  thérapeutique  et  de 
matière  médicale.  En  i^g3 ,  il  entra  au  service  de  l'Autriche, 
et  mourut  a  Vienne,  le  11  novembre  1797,  laissant  : 

,   Dissertalio  de  drstocià  sèu  partu  difficili  in  génère.  Erford ,  1768 ,  in*4°. 

Anleitungzur  Kcnntnissund  Kurder  epidemischen  Krankheit ,  welché 
in  der  graeftieh-GiecJtischen  Herrschaft  Thurnau  sowohl ,  als  in  den 
umliegenden  Orten  seit  dent  Anfang  des  jetzigen  Jahres  wuethel.  Thur- 
nau ,  1772 ,  in-8°. 

Programma  quô  ad  oral,  ausp.  défaits  hœmorrkoidum ,  hah.  inuitat, 
simulque  de  excrescenuâ  singulari  m  utero  nuper  repertà  prœjatur. 
Altdérf,  i774ri"-4/ 

Succincta  descriptio  ossium  et  musculovum  corporis  humani,  cum  XIX 
tabulis  œneis.  Nuremberg ,  1783 ,  in-foL 

En  latin  et  en  allemand. 

Ankuendigung  einer  AnstaUJuer  arme  Kranke  zu  Alidorfim  Nuern- 
bergischen.  Àltdorf ,  1786,  in-b*. 

Oralio  de  Petro  ac  Paullo,  magni  quondam  nominis  profèssoribns , 
Académies  Altorfinœ  diis  tutelaribut ,  ipso  Petro- PauUino  jesto  publicè 
recitata.  Altdorf,  1787,  in-8°. 

Erste  Nachricht  von  der  Ans  tait  fuer  arme  Kranke  zu  Altdorf  im 
Nuernbcrgischen.  Altdprf ,  1787.  -  Zwcyte,  178b'.  -  Dritte  ,  -vierte 
fuensle,  sechsie  und  ûebente ,  1789-  1793,  in-8°.  (o.) 

HOFFMANN  (Fjusdébic),  fils  d'André  Hoffmann,  pharma- 
cien distingué,  et  neveu  de  Laurent  Hoffmann, naquit  en  1626, 
et  mourut  le  21  mars  1673.  Ayant  fait  ses  études  médicales  à 
léna  et  à  Witlemberg,  il  prit  le  grade  de  docteur  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  Universités.  Par  la  suite,  il  devint  médecin 
de  l'archevêque  de  Magdebourg  et  de  la  ville  'de  Halle.  Ses 
écrits  l'ont  rendu  peu  célèbre,  mais  il  fut  le  père  du  grand 
Hoffmann. 

Posilionum  medicantm  pentas.Iéna,  i65o,  in-4°. 

Disserlutio  de  odontalgté.  Iéna ,  i652  ,  in-4°.  • 

*    Dissertalio  de  singuttu.  Iéna,  1667,  in-4°. 

Opus  de  methodo  medendi  juxtà  Walœiariam  seriem  ex  Paracelsicis 
et  aogmalicis  principiis  illusirata.  Léipzick ,  1668,  ii>40' 

De  modo  curandi  insuUum  apoplccticum  ; 

A  la  suite  de  l'ouvrage  précédent. 

Cardianastrophe  admiranda,  *ea,  cordis  inversio  memorabdis.  Leip- 
eick,  1671,  in-4°.  ■il*' 

Histoire  d'un  femme  dont  les  TÎscères  se  trouvaient  tous  du  cote  op~ 
posé  à  celui  qu'ils  occupent  ordinairement. 

Clavis  pharinaceutica  Sckroederiana  ,  cum  thesauro  pharmaceutico. 
Halle,  1675,  in-40.  ~  Ihid.  1681,  în-A°.  -Trad.  en  allemand  par  .lean- 
Ulric  Mucller  (i685)  et  par  Georges  -Daniel  Cosch'wiîz  (1693).         (ï.J 
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HOFFMANN  (FRÉDitoïc),  fils  tfAndré,  naquit  le  19  fé- 
vrier 1660  h  Halle.  11  manifesta,  dès  sa  pins  tendre  jeunesse, 
un  goût  décidé  pour  les  mathématiques.  Son  père,  qui  fut  son 


iui  avaient  laissé»  En  1678,  il  se  rendit  a  Iéna ,  où  brillait 
Gcorges-Wolfgang  "Wedel,  et  reçut  le  bonnet  de  docteur  dans 
cette  ville  en  i68t ,  après  ayoir  été  suivre  les  leçons  de  Cra- 
mer  sur  la  chimie  k  Èrfurt.  Son  beau-frère ,  le  chevalier  de 
Minden,  l'invita  h  s'y  rendre;  il  consentit,  et  fut  nommé  mé- 
decin pensionné  de  cette  principauté.  Déjà  il  commençait  à 
sentir  les  premières  atteintes  de  l'hypocondrie -,■  et  à  redouter 
les  funestes  atteintes  de  la  phthisic  pulmonaire;  craignaut  les 
mauvais  effets  d'une  vie  sédentaire,  il  prit  l'habitude  de  rester 
le  moins  possible  dans  l'inaction;  il  méditait  en, marchant,  et 
plus  d'une  fois  il  dicta  de  cette  manière,  voulant  ainsi  allier 
le  travail  intellectuel  et  le  soin  de  sa  santé.  Deux  ans  s'étaient 
écoulés  lorsqu'il  se  rendit  en  Belgique,  puis  en  Angleterre,  à 
Londres  et  à  Oxford  ;  il  s'enquit  de  tout  ce  que  ces  villes 
pouvaient  offrir  de  mieux  en  physique  et  en  chimie;  il  s'en- 
tretint avec  les  hommes  célèbres  qui  y  cultivaient  les  scien- 
ces, et  s'acquit  l'amitié  de  11.  Boyle,  et  de  Crell.  En  1688, 
il  /ut  appelé  à  Halberstadt ,  en  qualité  de  médecin  de  la  pro- 
vince. La  vogue  des  eaux  célèbres  de  ce  pays,  lui  fil  îaire 
diverses  recherches  sur  les  sources  minérales.  "Vers  la  même 
époque,  il  se  maria  avec  la  fille  d'un  apothicaire  de  Clau- 
sthal,  avec  laquelle  il  passa  de  nombreuses  années  dans  tous 
les  agrémens  du  bonheur  domestique.  Lors  de  l'érection  de 
l'Université  de  Halle,  Hoffmann  fut  choisi  pour  y  enseigner  la 
médecine,  et  ce  fut  a  cette  occasion  qu'il  prononça,  en  1693  , 
un  discours  dans  lequel  il  s'attachait  a  combattre  l'athéisme  par 
Ses  argnmens  tirés  de  la  structure  du  corps  humain;  Chargé  du 
choix  de  ses  collègues,  il  s'adjoignit  Georges-Ernest  Slahl ,  qui 
n'était  alors  qu'un  praticien  du  duché  de  Saxe-Weimar.  Ce  fut 
une  belle  action  de  la  vie  de  Hoffmann  que  d'ouvrir  la  carrière 
à  l'un  des  trois  plus  célèbres  professeurs  dont  l'Allemagne 
s'honore  d'avoir  été  le  berceau.  On  le  vit  alors  recomman- 
der sans  cesse  l'anatoroie  et  la  pathologie  comme  les  seules 
bases  solides  de  la  médecine,  et  formant  avec  la  médecine  pra- 
tique le  complément  des  éludes  de  l'homme  de  l'art.  Renon- 
çant sans  hésiter  aux  dogmes  anciens ,  lorsqu'ils  ne  lui  parais- 
saient pas  conformes  à  la  vérité ,  il  s'attachait  à  dévoiler  le  peu 
de  fondement  des  hypothèses  dont  on  avait  jusque-là  obscurci 
ie  domaine  de  la  science  de  l'homme  en  santé  et  dans  l'état  de 
maladie,  et  s'il  ne  put  éviter  lui-même  de  répandre  quelques 
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hypothèses  non  moins  inadmissibles,  c'est  que  l'esprit  le  plus 
clairvoyant  doit  un  tribut  à  la  faiblesse  de  la  raison  humaine. 
Sa  célébrité  s'étendit  tellement  que  Ton  compta  bieulôt,  parmi 
ses  auditeurs,  jusqu'à  dix  comtes  et  six  barons,  une  foule  de 
gens  titre's ,  exemple  singulier  d'un  hommage  rendu  au  mérite 
par  des  hommes  qui  ne  lui  pardonnent  guère  d'être  roturier. 
En  1704 ,  il  fut  appelé  à  faire  des  recherches  sur  les  eaux  mi- 
nérales de  la  Bohême,  et  il  en  découvrit  une  qui  contenait  du 
sulfate  de  magnésie;  ce  fut  pour  lui  une  nouvelle  occasion 
d'écrire  sur  ces  sources,  qui  ont  paru,  à  quelques  philosophes, 
une  compensation  suffisante  des  maux  trop  souveut  incurables 
auxquels  l'homme  est  en  proie.  En  1 709 ,  le  roi  de  Prusse  l'ap- 
pela près  de  lui  de  manière  à  ce  qu'il  ne  lui  fut  plus  possible 
de  refuser,  ce  qu'il  avait  fait  jusque-là  ;  il  accepta  donc ,  quam- 
quam  *  bene  intelligcns ,  quant  sit  lubrica  aulicorum  virorum 
jfbrtuna  atque  vita  omnis  libertatis  et  quietis  ratione  animi  et 
corporis  expert,  a  dit  son  biographe  J.-H.  Schulze.  Hoffmann 
fut,  dès  son  arrivée  à  la  cour  de  Prusse,  l'objet  de  l'eu  vie  et  des 
sourdes  menées  de  Gundelsheimer*  Fatigué  des  intrigues  de  cet 
obscur  compétiteur,  le  célèbre  professeur  de  Halle  vint,  en 
1712,  reprendre  ses  travaux  chéris,  disant  :  In  aulis  est  splen- 
dida  miseriay  imo  omnis  aularum  ratio  liberalibus  ingénus  est 
inimicissima.  11  fut  rappelé  auprès  du  roi  de  Prusse  pour  lui 
donner  ses  soins  dans  une  grave  maladie  que  ce  prince  essuya, 
et  à  cette  occasion,  il  en  reçut  les  marques  de  la  plus. haute 
csjlime;  la  reine  voulut  que  son  portrait  fut  placé  dans  une  des 
maisons  royales*  De  retour  à  Halle,  après  une  absence  de 
huit  mois,  il  n'eu  sortit  plus.  En  173^,  la  mort  de  sa  femme 
fut  pour  lui  l'occasion  de  la  publication  d'un  sommaire  de  la 
doctrine  chrétienne,,  dans  la  composition  duquel  il  avait  trouvé 
un  allégement  à  sa  profonde  douleur.  Comblé  d'honneurs, 
possesseur  de  richesses  noblement  acquises ,  Hoffmann  mourut 
le  4  octobre  17^2,  après  avoir  consacré  quarante-huit  ans  de  sa 
vie  à  renseignement. 

De  tous  les  médecins  qui  se  sont  succédé  depuis  Hippocrate 
•  jusqu'à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  Hoffmann  est  celui  qui  a 
proposé  le  système  le  plus  rapproché  de  la  vérité ,  le  moins  chargé 
^'hypothèses,  le  moins  souille  de  vaines  applications  des  sciences 
accessoires  à  la  médecine.  S'il  n'avait  pas  attaché  autant  d'im- 
portance aux  préiendus  esprits  vitaux,  qu'il  eut  la  faiblesse  de 
regarder  comme  une  chose  démontrée ,  il  mériterait  la  première 

S  lace  parmi  les  médecins  dogmatistes;  s'il  avait  eu  le  courage 
c  passer  un  trait  de  plume  sur  toutes  les  lêveries  del'humo- 
risme,  aucun  théoricienne  pourrait  lui  être  comparé.  Il  a  con- 
sidéré le  corps  humain  sous  le  seul  point  de  vue  qui  importe 
au  médecin.  Tandis  que  Slahl  attribuait  tous,  les  actvs  de  l'or - 
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ganïsme  à  l'influence  sentie  ou  tacite  de  Pâme  sur  le  corps,  et  ' 
4jue  Boerhaave  se  (rainait  sur  les  pas  de  tous  les  dogmatiques  qui 
lavaient  précédé,Hoiïraanh  o  ♦on  sidérer  le  corps  vivant  comme 
une  machine,  non  pas  telle  que  les  mécaniciens  l'envisageaient , 
mais  comme  une  machine  dans  laquelle  s'opéraient  des  mouve- 
mens  d'une  mécanique  supérieure ,  sous  l'empire  de  propriétés 
départies  a  la  matière  organique,  L'ame  n'est  pour  lui  que  le 
principe  de  la  conscience  et  du  raisonnement.  Il  traj:e  d'une  main  , 
a  la  fois  respectueuse  et  hardie,  la  limite  qui  sépare  la  religion 
de  la  médecine,  en  définissant  l'homme  quodsit  mens sive  ;ubs- 
tantia  intelligens  et  libère  a  gens ,  uniia  çum  corpore  organico , 
artificiosissimè  constrûcto^  vivo.  Ainsi  donc,  il  ne  fait  pas  dé- 
pendre la  vie  de  l'ame,  mais  bien  de  l'organisme,  et  il  ajoute: 
Ne  que  vero  mens  est  subjectum  medicince ,  quia  est  naturœ 
indivisibilis  et  immutabiUs^  adeoque  in  eam  directe  medicina 
non  uUam  habet  potestatem;  sed  subjectum  medicince  est  vivum 
corpus ,  quod  mentis  tantisper  instrumentant  est,  ë jusque  ope- 
rationibus  inservit.  Hoffmann  est  le  parfait  modèle  du  médecin 
qui  veut  à  la  fois  rester  fidèle  à  la  religion  et  à  la  science,  et 
qui  sait  que  les  destinées  variables  des  théories  de  celle-ci  ne 
peuvent  que  nuire  à  celle-là.  M.  de  Bonald  a  traduit  et  réduit 
en  quelques  mots  la  définition  de  l'homme  par  Hoffmann ,  en 
disant  que  l'homme  est  une  intelligence  servie  par  des  organes: 
l'équité  lui  faisait  un  devoir  d'indiquer  la  source  où  il  avait 
puisé  cette  pensée.  Puissent  les  personnes  qui  consacrent  leurs, 
veilles  à  scruter  la  nature  et  les  actes  de  cette  intelligence, 
tolérer  enfin  les  médecins  qui  étudient  sans  relâche  l'action 
de  ses  instrumens  ! 

.Hoffmann,  que  l'on  ne  peut  accuser  de  n'avoir  pas  été  pra- 
ticien, n'affectait  pas  pour  les  théories  ce  dédain  auquel  on 
reconnaît  aujourd'hui  les  médecins  qui  n'ont  pas  l'esprit  assez 
vaste  ni  assez  solide,  et  qui  manquent  des  connaissances  néces- 
saires pour  s'élever  à  des  principes  généraux  de  physiologie, 
de  pathologie  et  de  thérapeutique.  Le  caractère  d  une  théorie 
solide  et  conforme  à  la  vérité,  disait  Hoffmann  ,  est  de  pouvoir 
servir  de  guide  dans  la  pratique.  Rien  de  plus  erroné  que  cette 
sentence ,  un  bon  théoncien  ne  peut  être  qu'un  mauvais  prati- 
cien ,  car  celui  qui  manque  d'une  bonne  théorie  ne  sera  jamais  un 
habile  praticien ,  lors  même  qu'il  exerceraitla  médecine  pendant 
cent  ans.  On  pourrait  néanmoins  reprocher  à  Hoffmann  d'avoir 
trop  recommandé  l'étude  de  la  chimie,  s'il  n'avait  eu  dès  idées 
fort  justes  sur  l'utilité  dont  cette  science  peut  être  au  médecin. 
Il  ne  la  conseille  que  comme  pouvant  servir  a  faire  connaître 
les  substances. qui  sont  employées  dans  la  médecine  pratique 
à  titre  de  médicamens,  ou  dans  l'usage  ordinaire  de  la  vie  à  ce4a  i 
d'alimens»  Tout  en  considérant  le  corps  humain  comme  une  ma- 
v.  16 
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chine  hydraulique,  il  ne  lui  appliquait  point  cette  immensité 
stérile  de  calculs  qui  ont  jeté  tant  le  ridicule  sur  les  médecins- 
mécaniciens,  et  Sprengel  aurait  d#  le  louer  plutôt  que  le  blâmer 
d'avoir  dit  que  l'homme  est  soumis  aux  lois  d'une  mécanique 
sublime,'  lois  qui  sont  encore  k  trouver.  Le  génie  d'Hoffmann 
avait  pressenti  ce  qu'on  entrevoit  aujourd'hui,  et  ce  qui  sera  peut- 
être  démontré  par  la  suite.  On  doit  dire  à  sa  louange  que  lors- 
qu'il parle  du*mouvement  vital,  c'est  presque  -  toujours  avec 
une  grande  rc serve ,  et  d'une  manière  générale ,  sans  chercher  à 
dire  en  quoi  ce  mouvement  consiste  ;  il  eut  le  Courage  d'ignorer* 

La  vie,  dit  Hoffmann,  est  le  mouvement  circulatoire  du 
sang  et  des  humeurs ,  produit  par  l'impulsion  du  cœur  et  des 
artères.  Le  mouvement  vital  a  lieu,  soit  dans  le  cœur  et  les 
artères,  soit  dans  les  muscles  et  les  membranes;  c'est  un  mou- 
vement élastique  vital  de  dilatation  et  de  iétrécissement,  d'ex- 
pansion et  de  resserrement.  On  ne  peut  estimer  l'état  de  santé 
,et  d'intégrité  des  parties  internes  du  corps  d'après  l'aspect  du 
Sang.  Les  fonde  mens  de  la  pathologie  sont  l'histoire  complète  de 
toutes  les  maladies,  tracée  d'après  des  observations  nombreuses  * 
dans  lesquelles  on  a  noté  toutes  les  circonstances,  et  la  con- 
naissance approfondie  de  la  structure  et  des  mouvemens  des 
parties  dont  le  corps  humain  est  composé.  Il  ne  faut  pas  accor- 
der trop  li  l'autocratie  de  la  nature,  dans  le  traitement  des  ma- 
ladies. Là  maladie  est  une  grande  mutation,  un  grand  trouble 
dans  l'ordre  et  la  proportion  des  mouvemens  des  solides  et 
des  liquides  ;  il  y  a  accélération  ou  ralentissement  de  ces  mou- 
vemens, soit  dans  la  totalité,  soit  dans  une  partie  du  corps, 
avec  lésion  marquée  des  sécrétions ,  des  excrétions  et  des  an- 
tres fonctions,  et  tendance,  soit  au  rétablissement  delà  santé, 
soit  k  la  mort,  soit  à  d'autres  maladies.  Si  les  mouvemens  sont 
accélérés,  il  y  a  spasme;  dans  le  cas  contraire,  il  y  a  atonie. 
Le  spasme  est  universel  ou  local  :  il  en  est  de  même  de  l'atonie. 
Les  causes  des  maladies  sont  les  passions,  les  venins,  les  stases 
{lu  sang  ou  des  humeurs,  la  pléthore,  la  présence  d'humeurs 
acides'  corrosives  dans  les  premières  voies ,  et  toutes  les  condi- 
tions insalubres  des  agens  qui  sont  en  rapport  avec  le  corps 
humain.  Les  parties  nervoso-membraneuses  et  nervoso-muscu- 
laires  sont  celles  que  les  causes  morbifiques  affectent  de  pré*» 
férence.  '  ^  , 

Il  n'y  a  dans  tout  le  corps  humain  aucune  partie  qui  soit 
aussi  souvent  le  foyer  et  la  matière  des  maladies  que  le  canal 
nervoso- membraneux  qui  tf*  reçu  le  nom  d'estomac  ou  d'in- 
testin. On  doit  placer  le  siège  d'un  grand  nombre  de  maladies 
dans  l'estomac  et  les  premières  voies.  Les  fièvres,  presque  de 
tous  genres,  soit  bénignes,  soit. malignes,  surtout  les  intermit- 
tentes, et  parmi  celles-ci  les  quotidiennes,  les  tierces,  simples 
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*tt  doublet,  bilieuses,  cholériques,  celles  qu'on  appelle  lentes , 
ont  leur  foyer  et  leur  source  dans  la  courbure  du  duodénum. 
Les  maladies  pea tilen délies ,  la  maladie  hongroise,  les  fièvres 
malignes  des  camps,  celles  qui  proviennent  de  l'infection  de 
l'air,  ont  principalement  leur  cause  dans  les  premières  voies , 
et  manifestent  le  plus  souvent  d'abord  leur  influence  perni- 
cieuse dans  ces  parties.  Beaucoup  de  maladies  périodiques, 
parmi  lesquelles  figurent  principalement  les  affections  doulou* 
reuses  et  spasmodiques  qui  sévissent  sur  les  parties  éloignées, 
dépendent  d'un  amas  de  mauvais  sucs  dans  les  premières  voies* 
Les  cardi algies ,  les  fortes  anxiétés  précordiales ,  les  diarrhées , 
les  dysenteries ,  les  choiera ,  les  tranchées  convulsives  des  en- 
fans,  sont  dus  à  une  matière  corrosive  acide,  bilieuse,  forte- 
ment inhérente  aux  tuniques  de  l'estomac  et  des  intestins.  Les 
éructations  habituelles  d'un  liquide  acide,  les  anxiétés  cons- 
trictives  et  les  gonflemens  douloureux  sous  les  fausses-côtes, 
avec  constipation ,  qui  tourmentent  sans  relâche  les  hypocon- 
driaques, ne  signifient  rien  autre  chose,  sinon  que  le  siège  de 
la  maladie  doit  être  cherché  dans  l'estomac  et  les  premières 
voies.  Ceux  qui  sont  affectés  de  maladies  graves  à  la  télé, 
telles  que  la  mélancolie,  la  manie,  l'épilepsie,  les  douleurs  into- 
lérables, les  convulsions,  les  vertiges  mêmes,  n'éprouvent  très- 
fréquemment  ces  maux  que  parce  que  leurs  premières  voies  sont 
lésées,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on  se  trouve  soulagé 
après  le  vomissement  ou  la  purgation.  Les  métastases  des 
douleurs  arthritiques,  de  la  goutte ,  proviennent  souvent  d'une 
cause  analogue  ;  aussi  lesévacuans  les  rendent-ils  plus  tolérabJes. 
Qu'on  ne  nous  accuse  pas  d'avoir  péniblement  cherché  des 
passages  isolés  dans  les  écrits  d'Hoffmann,  pour  faire  croire  qu'il 
a  dit  tout  ce  que  M.  Broussais  professe  aujourd'hui;  nous  ne 
faisons  que  traduire.  Hoffmann  lui-même  n  est  pas  le  premier 
qui  ait  remarqué  la  fréquence  de  l'affection  des  voies  gastri- 
ques; mais  personne  avant  lui,  à  l'exception  de  Van  Helraout 
ot  de  Sylvwts,  ne  s'était  attaché  à  signaler  cette  fréquence 
avec  autant  do  soin;  personne  n'en  avait  parlé  jusqu'alors  avec 
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dans  la  pratique  médicale.  Dans  le  passage  que  nous  venons 
de  citer,  il  ne  fait  pas  mention  de  ses  nombreuses  ouvertures 
de  cadavres,  qui  lui  auraient  fourni  des  argumens  plus  con- 
duans  que  ceux  dont  il  fait  usage.  Toujours  est-il,  qu'en  attri- 
buant a  Réga  l'honneur  d'avoir  reconnu  lé  premier  l'importance 
de  l'estomac  dans  les  maladies,  un  médecin  napolitain  s'est 
montré  plus  jaloux  de  dépouiller  la  nation  française  que  de 
faire  preuve  d'équité;  Réga  ne  fut  que  le  commentateur  d'Hoft 
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mann.  M,  Broussai*  aurait  mieux  fait  de  rendre *hommage  ad 
professeur  de  Halle  qu'a  un  obscur  Américain -,  copiste  de  tant 
de  copistes.  Au  reste,  dans  tout  ce  qu'on  vient  de  lire,  et 
dans  tout  ce  qu'on  oppose  à  M.  Broussais,  on  ne  trouve  pas  sou 
idée  fondamentale  et  mère,  que  toute  fièvre  essentielle  est  une 
çastro -entérite;  il  y  a  une  erreur  dans  cette  proposition,  mais* 
du  moins  elle  appartient  à  M.  Broussais,  et  sans  lui  la  vérité 
qu'elle  renferme  serait  enfouie  dans  la  poussière  des  biblio- 
thèques. Ne  craignons  pas  de  dire  à  sa  louange  et  pour  l'hon- 
neur de  la  France,  que  c'est  au  lit  des  malades  et  dans  les 
restes  des  victimes  de  l'inflammation,  qu'il  a  retrouvé  celle  vé- 
rité ,  méconnue  par  ceux  qui  osent  aujourd'hui  la  revendiquer 
comme  leur  propriété. 

Les  idées  d'Hoffmann  sur  les  fièvres  différaient  beaucoup 
de  celles  de  M*  Broussais,  quant  au  siège  de  ces  maladies, 
moins  quant  h  leur  nature.  t 

La  théorie  et  la  pratique  d'Hoffmann,  relativement  aux  fiè- 
vres, est  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  sa  doctrine. 
Sous  le  nom  de  fièvres,  il  comprenait  les  fièvres  intermittentes, 
*  la  fièvre  catarrhale  bénigne,  la  variole,  la  rougeole,  la  fièvre 
pourprée,  la  rouge  ^  et  la  blanche  miliaire,  les  fièvres  épi  demi- 
ques,  exarrthéuiatiques,  catarrhales  ou  péléchiantes ,  les  pété- 
chiales  vraies ,  la  pestilentielle  et  l'érysipclateuse,  la  syncopale:, 
l'ardente  ou  cholérique,  la  stomachique  inflammatoire,  l'an- 

Eine,  la  phrénésie,  les  fièvres  pneumoniques ,  ou  la  pleurésie  et 
i  péripneumonie ,  l'hépatite,  lajièvre  néphrite,  l'inflammation 
de  la  vessie,  l'inflammation  et  la  fièvre  ulérines,  l'ophlhalmie., 
la  fièvre  inflammatoire  des  intestins,  celle  par  affection  du 
mésentère,  les  fièvres  lentes,  hectiques,  et  les  fièvres  sympto- 
ma tiques.  Hoffmann  a  donc  vu  que  toutes  les  maladies  qu'on 
désignait  sous  ces  dénominations  si  variées  sont,  au  fond,  de 
même  nature  ;  s'il  ne  reconnut  pas  la  source'  de  leurs  diffé- 
rences, c'est  que  le  moment  n'était  pas  encore  arrivé  ou  l'on 
ne  chercherait  plus  la  nature  des  maladies  que  dans  l'apprécia- 
tion exacte  des  lésions  organiquesqui  les  constituent.  Hoffmann, 
qui  n'a  pas  craint  de  placer  l'angine  parmi  les  fièvres,  croyait 
pourtant  que  si  quelque  maladie  méritait  d'être  appelée  univer» 
selle,  c'était  assurément  la  fièvre;  car,  disait-il,  elle  agite  for- 
tement l'universalité  du  genre  des  parties  nerveuses ,  trouble 
Sro fondement  toutes  les  fonctions,  et  fait  que  le  mouvement 
es  solides,  du  coeur  et  des  artère&ne  peut  demeurer  égal  et 
régulier  ;  que  le  cours  du  sang  et  des  autres  humeurs  cesse  d'être 
libre  et  naturel;  que  les  sécrétions  et  les  excrétions  n'ont  plus 
lieu  comme  il  «envient,  et  que  l'esprit  lui-même  délire.  11  dé- 
finissait la  fièvre,  considérée  en  général  :  une  affection  spasmo- 
dique  de  tout  le  système  nerveux  et  vasculairc,  jointe  a  une 
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l.'sion  de  toutes  les  fonctions,  et  provenant  d'une  cause  irritante 
qui  Je  te  n  ni  ne  une  contraction  plus  intense  daus  les  parties  ner- 
veuses, de  telle' sorte  que  les  fluides  vitaux  se  portent  de  Ja 
périphérie  vers  le  cœur,  études  gros  vaisseaux  vers  les  par- 
tics  intérieures;  ensuite  de  quoi,  la  systole  du  cœur  et  des  ar- 
tères étant  augmentée,  ces  fluides  sont  reportés  dans  les  vais* 
seaux  resserrés  de  la  circonférence,  jusqu  a  ce  que,  le  spasme 
cessant,  les  excrétions  se  rétablissent,  et  la  fièvre  finisse  :  d'où  il 
conclut  que  la  cause  formelle  ou  fondamentale  de  la  fièvre  con- 
siste dans  une  affection  spasmodique  do  tout  lé  sysième  nerveux 
et  fibreux,  provenant  spécialement  de  la  moelle  vertébrale  ,  et 
se  propageant  successivement  des  parties  extérieures  aux  parties 
intérieures.  Pour  peu  que  Ton  compare  ces  principes  avec  ceux 
de  Cullen  et  de  Brown ,  Pou  se  convaincra  que  ces  deux  au- 
teurs ont  puisé  également  dans  Hoffmann  ce  que  sa  théorie  de 
fièvre  avait  de  plus  défectueux.  Si  Hoffmann  a  rqpdu  quelques 
services  a  la  médecine,  en  préparant  les  destinées:  du  solidisme, 
il  faut  avouer  que  sa  doctrine  a  exercé  une  fâcheuse  influence 
sur  la  marche  de  la  pathologie  et  sur  les  destinées  du  genre  hu- 
main, en  consacrant,  avec  plus  de  force  qu'on  ne  Pavait  en- 
core fait,  l'erreur  palpable  de  l'universalité  des  fièvres.  Des 
vues  pratiques  assez  saines  rachètent  en  partie  l'erreur  qu'il 
commit  en  ne  voyant  pas  dans  ces  maladies  des  affections.  W 
calel,  seulement  plus  ou  moins  étendues. 

Hoffmann  est  du  petit  nombre  des  médecins  qui  ont  sa  éta- 
blir un  système  régulier  de  physiologie,  de  pathologie  et  de 
thérapeutique.  En  vain  on  prétendrait  que  partout  on  retrouve 
Pidée  du  spasme  ou  de  PalQxûer  et  qu'il  ne  rapporte  qu'à  ces 
causes  toutes  les  maladies.  Les. esprits  superficiels  ignorent  com- 
bien il  en  coûte  de  travail  et  de  méditation  pour  coordonner 
ainsi  toute  la  science  autour  de  quelques  idées  mères ,  surtout 
lorsqu'on  s'impose  la  tâche  d'épurer  tous  les  matériaux  que  l'on 
met  en  œuvre^  C'est  ce  qu'a  fait  Hoffmann.  Chez  aucun  des 
médecins  qui  Pont  précédé ,  chez  aucun  de  ceux  qui  lui  ont 
succédé,  on  ne  retrouve  la  réunion  d'une.mélhode  brillante  de 
simplicité  à  un  talent  descriptif  peu  commun  ,  l'accord  parfait- 
dés  préceptes  avec  les  principes,  une  théorie  poursuivie  avec 
une  rare  persévérance  et  un  grand  bonheur  dans  ses  ramifica- 
tions, et  des  faits  nombreux  exposés^vec  une  clarté  ,  une  briè- 
veté et  un  caractère  d'exactitude-  admirables.  Hoffmann  ne  fut 
pas  moins  remarquable  en  thérapeutique  ;  s'il  pfodigua  sa  tir 
queur  minérale ,  s'il  prescrivit  trop  souvent  les  toniques,  du 
moins  il  préférait- les.  diffusibles,  et  il  doit  être  place  au  pre- 
mier rang  des  praticiens  qui,  sans  abuser  de  la  saignée,  s'en, 
servaient  avec  avantage  dans  une  foule  de  maladies  qu'aujour- 
d'hui oa  craint  d'attaquer,  par  la  lancette,,  ou,  contre  lesquelles. 
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on  se  borne  à  prpdiguer  les  sangsues ,  selon  qu'on  est  imbu  d'une 
doctrine  dans  laquelle  la  physiologie  tenait  peu  de  place ,  ou 
que  l'on  adopte  en  fanatique  les  propositions  thérapeutiques , 
trop  générales,  d'un  réformateur  de  nos  jours. 

Hoffmann  doit  être  placé,  dans*une  histoire  méthodique  de  la 
médecine ,  à  la  tête  des  médecins  de  l'Allemagne,  a  côté  de 
Stahl,  avant  Boerhaave,  et  nou  loin  de  ces  grands  peintres  des 
maladies,  qui  ont  honoré  la  Grèce.  Si  ses  idées,  déposées  dans 
une  tête  ardente  dépourvue  de  connaissances  anatomiques,  ont 
dégénéré  en  une  doctrine  meurtrière ,  entre  les  mains  de  Brown, 
elles  n'ont  pas  laissé  que  de  contribuer  a  préparer  les  succès  de  la 
réfornfe  qui  vient  de  s'opérer  en  France.  Ce  qiie  fait  l'orgueil  ca- 
ché sous  le  masque  du  patriotisme  doit  être  révélé  par  la  bonne  foi. 
^  La  chimie  réclame  également  Hoffmann;  elle  lui  doit  plu- 
sieurs découvertes.  Ce  médecin  la  cultiva  avec  succès,  et  dans  un 
fort  bon  esprit ,  car  il  ne  lui  demandait  que  des  agens  de  gué- 
rison ,  et  jamais  des  explications  que  la  physiologie  seule  peut 
fournir  à  la  pathologie,  au  moins  dans  la  pluralité  des  cas. 

Il  a  étudié  les  huiles  essentielles  mieux  qu'on  n'avait  feit 
avant  lui,  et  fait  connaître  celles  qui  s'enflamment  par  leur  mé- 
lange avec  l'acide  nitrique;  il  a  connu  Téther  nitrique,  déve- 
loppé les  inconvéniens  et  Jes  dangers  de  la  vapeur  du  char- 
bou,  et  analysé  des  eaux  minérales ,  alors  fort  négligées  ;  il  en- 
trevit la  véritable  cause  de  l'oxidation  des  métaux,  car  il  dit 
que  leur  revivification  ne  tient  pas  tant  à  ce  qu'ils  recouvrent  un 
principe  qu'ils  avaient  perdu,  qu'au  contraire  à  ce  qu'ils  en  laissent 
dégager  un  qu'ils  avaient  absorbé.  U  est  l'inventeur  de  plusieurs 
préparations  pharmaceutiques  composées,  telles  que  le  baume  de 
vie ,  l'élixir  viscéral,  l'essence  balsamique ,  les  pilules  balsami- 
ques, dont  il  eut  le  tort  de  tenir  la  composition  secrète,  tout 
en  vantant  prodigieusement  leurs  vertus  médicinales.  U  savait 
que  plusieurs  sulfates  partagent,  avec  le  spath  de  Bologne,  la 
propriété  de  luire  dans  l'obscurité,  quand  on  les  a  fait  chauffer 
enlie  deux  charbons  ardens. 

Ses  ouvrages  sont  : 

.    iHssertatio  de  menstruo  ventriculu  Iéna ,  1679,  h*4*» 

Dissertatio  de  autochiriâ.  Iéna,  1681,  in-4*. 

Dissertatio  de  cinnabari  antimonii.  Iéna ,  168 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  convuhivo  ex  spectro  viso.  Iéna ,  1682  ,  in-^V 

Exercitatio  medico  -  chymica  de  cinnabari  antimonii  ejusque  eximiis 
viribus  usuque  in  morbis  sécrétion*,  quo  ipso  via  ex  illâ  veram  pana» 
ceam  conficiendi  aperitur.  Adjecta  surit  expérimenta  et  ratiocinia  varia 
curiosa.Leyde,  i685,  in-ia.-  Francfort,  1689,  u>8°.  -  Halle ,  1746, 

Kurzer  Unterricht  von  denen  in  Fuerstenthum  Balberstadt  zuHorn- 

hausen  wieder  entsprungenen  Gesundbrunneri.  Halberstadt,  1689,  in-4°. 

Exercitatio  acroamatica  de  acidi  et  visçUU  pro  stabiliendis  omnium 
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morborum  causas  et  alcali  fluidi  pro  iisdem  debellandi»  insuJRcientid. 
Francfort-sur-le-Meio,  1689,  in-4°«-Trad.en  allemand,  par  J.«C.  Hoyer, 
Dresde,  1704,  in-8°.  ,    t  « 

Cet  ouvrage  est  dirigé  contre  là  théorie  chimiaue  des  maladies  que 
Corneille  Bontekoeavait  proclamée  en  Hollande.  Hoffmann  y  démontre* 
à  quel  point  sont  dans  l'erreur  les  médecins  qui  prétendent  établir  la 

Kthotogie  et  le  thérapeutique  entières  sur  la  doctrine  de  Tacidité^Bt  de 
Icalinilé  des  humeurs. 

Dissertatio  epislolaris  de  affeotu  cataleptico  rarissifno  ad  G. -IV,  We- 
delium.  Francfort-sur-le-Mein ,  i6$2,in-4°. 

De  athœo  corwincendo  ex  artificiosissimâ  macidnœ  humanœ  structura , 
oratio,  habita  d.  27  mardi  cum  munus  professorium  atispicaretur. Halle, 
i6o3,in-4°. 

Dissertatio  de  générations  salium.  Halle ,  1693  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  infusi  veronicœ  efficaciâ  prœferendâ  thed.  Halle ,  169a , 
in-4». 

Disseriatio  de  saliva  et  ejus  moi  Us.  Halle ,  i6g3,  in»4°; 

Novajebrium  intermktenlium  hjrpothesis  ex  ipsis  principiis  mechanicis 
deducta.  Halle,  i6g3,  in«4°. 

Disseriatio  de  medicamentis  specificis,  eorumque  agendi  modo.  Halle, 
i6o3,in-4<>. 

Dissertatio  de  ohinœ  modo  operandi,  usa  et  abusu.  Halle,  1693,  in-4°. 

Disseriatio  de  calons,  lucii  etflammœ  naturâ  atque  ajfectibus  in  res 
créâtes.  Halle,  1693-,  in-4°. 
.Medicinœ  meçhanicœ  idea  universalité  Halle,  1693,  i°~4°* 

Cette  thèse  offre  les  premières  bases  du  système  d'Hoffmann ,  déve- 
loppé dans  toutes  ses  autres  dissertations. 

Dissertatio  de nitro,  ejus naturâ  et  usu  in  medicinâ.  Halle ,  16(93,  ,n-4/ 

Programma  prœmissum  disputationibus  de  Jùndamentis  totius  medi- 
cinœ, juxtâ  normam  modernœ  philosophiat  mechanicœ  pev  aphorisme*, 
breyiter  traduis.  Halle,  i6o4t  in-4*«      . 

Programma  de  salivé.  Halk ,  1694 ,  in-4»- 

Programma  defebrium  noua  hjrpothest.  Halle ,  1694  >  in-4* 

Programma  de  china  operandi  ratio  ne.  Halle,  1694,  in-4*. 

Programma  de  medicamentorum  prudenti  applicatione.  Halle,  169^  y 

in-4°'  : 

Theàremata  physica ,  conpellemtia  Jùndamenta  novœ  hjtpotheseos , 
omnia  corpora  naturalia  constare  ex  materiâ  et  spiritu.  Halle ,  1694  ^ 
in-4°. 

Ad  ceieberrimi  cujusdam  viri ,  Jumdatoris  novœ  philosophiœ  spiri- 
tualis  scriptum  breuis  et  modesta  responsio ,  Cum  vindicatione  philoso* 
phim  experimentalis  mechanicœ.  Halle,  1694  »  in-4°« 

Fundamenta  medicinœ  ex  principiis  mechanicis  et  proctkîs  in  uswn- 
philiatrorum  succincte  proposka+Hs&le,  1694  ♦  in-&°.  -  Ibid.  1703,  in«8°. 

Dissertatio  de  corpdnbus  illorumque  principiis  et  affectionibus^UaWe  ^ 
1695,^-4°.  . 

Dissertatio  de  corporum  motu  ejusque  eausis.  Halle  r  1695*  in-4°. 

Dissertatio  de  corporum  motionibus  ex  gravitais  ortis.  Halle,  1695, 
k-4°-  , 

Dissertatio  de  prudenti  medicamentorum  applicatione  in  tempore. Halle  r 
i6o5tin-4°. 

Dissertatio  de  metallurgiâ  morbifcrd.MaWe ,  1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  malignitatis  naturâ  et  origine  in  morèis  acutis*  Halle  y. 
i6g5,in-4*. 

Dissertatio  de  somnambulalione.  Halle.  1695,  in»4°*  , 

.  Dissertatio  de  pane  grosjiori  iVetiphalorum  %  vuhfo  Bonpournkhet 
Halle,  «^5,  in-4^       *  ^        ^ 
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Programma  de  vapore  carbonum  fbssilium  innoxio.  Halle,  1695,  io-A*. 
Programma  de  modo  veterum  batsamandi  corpora.  Halle ,  i6g5 ,  m-4*. 
Programma  de  animas  ac  corporis  commerciô.  Halle  9  i6g5,  is-4*. 
Programma  de  rnefhamcâjebrium  doctrinâ  Hippocraticâ.  Halle,  i6g6, 
in-4°- 
'      Dissertatio  dejèbris  quartanœ  tutd  ac  feïice  curatione.  Halle.  i6g5, 

in-4°. 

Dissertatio  de  apepsiâ.  Halle ,  1606 ,  în-4°. 

Dissertatio  de  amputatione  memtroruhi  sphacelatorum  eorumque  *e- 
curâ  medeld.  Halle,  1696,  io-4°. 

Dissertatio  de  purgandbus  specificis.  Halle,  1696,  in«4°. 

Dissertatio  de  salis  volatilis  genesi,  usu  et  abusu  in  medicinâ.  Halle, 
1696,10-4°. 
.  Programma  de  hieme  tepidâ.  Halle,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  dejèrmentorum  morbificorum  ejectione  è  medicinâ.  Halle, 
1697  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  universali  agente  in  corporibus.  Halle  y  1697  »  »n-4°' 

Dissertatio  de  fistularum  nova  ,  tutâ  ac compendiosâ  sanatione.  Halle, 
1697 ,  io-4°. 

Dissertatio  de  salubritate  fltixûs  hœmorrhoidalis.  Halle ,  1697 ,  in»4*. 

Dissertatio  de  hydrope  pericardii  rarisslmo.  Halle ,  1697  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  srnoviâ  e jusque  origine.  Halle,  1697,  iiHj*. 

Dissertatio  de  nœmorrfiagiarum  genuind  origine  <itque  curatione  ex 
principiis  mechanicis.  Halle ,  1697  »  >n-4°- 

Dissertatio  de  experimentorum  quorundam  chjrmicorum  perverse  ex- 
plication*. Halle,  1^97,  in-4°. 

Dissertatio  de  remédia  doloris  podagrid  genuino  et  simplicissimo. 
Halle,  1697,  in-4/ 

Dissertatio  de  inediâ,  morborum  remedio.  Halle,  1697,  io-4°« 

Dissertatio  de  sVidiisjacilitandis  per  régulas  diœteticas  et  prolongandà 
literatoruni  vitâ.  Halle ,  1697  ,  in-4°. 

Historia  dentium  physiologicè  et  pathologicè  pertractata.  Halle ,  1698, 
in-4°. 

Dissertatio  de  necessariâ  salivas  inspectione  ad  conservandam  et  res- 
taurandam  sanitatem.  Halle  ,  1698 ,  Sn-4°. 

Dissertatio  dj  Irx&tpiosç  seu  sanguinem  sùtentibus.  Halle,  1698,  in~4#«  » 

Dissertatio  de  anlhelminticis.  Halle,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  remediorum  evacuantùan  mechanicà  operandi  ratione. 
Halle,  1698,  in-4«. 

Dissertatio  de  mechanicà  operandi  ralione  medicamentorum  alteran- 
ùum.  Halle ,  1698 ,  in-40. 

Dissertatio  de  reguli  andmonii  medicinalis  analysi  chymico-medicâ. 
Halle,  1698,10-40.  #  ... 

Pétri  Poterii  opéra  omnia  pracUca  et  chyrmca,  cum  annotaiiombus 
et  addimentis.  Accessit  nova  doctrinâ  defebriVUs  ex  principiis  mecha- 
nicis solide  deducta ,  cum  indice  locupletUsimo.  Francfort-sur-le-Mem , 
i6o8,in-4#. 

Dissertatio  de  necessitate  physices  in  praxi  medicd.  Halle,  1699,10-4°. 

Historia  variolarum  epidemïcè  Halœ  grassantium.  Halle ,  1699 ,  |n;4#- 

Dissertatio  de  mirabih  sulphuris  anlimonii  fixati  ejjicaciâ  in  medicinâ* 
Halle,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  causis  caloris  naturalis  et  prœternaturalis  in  corpore. 
Halle ,  1699 ,  in-4°. 

Dissertatio  dénatura  morborum  medicatrice  mechanicà.  Halle,  1699 , 
in-4°. 

Dissertatio  d*  affectibus  hœreditariis ,  illorumque  origine.  Ha'. le, 
1699,  îo-4°. 
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Historia febris  Mulignœ  épidémie*  petechixaHtis ,  hacunùs  HàUegras- 
tarais.  Halle ,  1699 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  animo  sanhatis  etmorborumfabro.  Halle,  16^9*  io-4*. 
Dissertatio  de  prœcipuo  studiosorum  morbo,  e jusque  causu.  Halle, 

1699,  in-4°. 

Thèses  selectiores  ex  philosophicis  et  medicis.  Halle,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  terebinthiné.  Halle ,  1690 ,  io-4#»         #    ' 

Dissertatio  de  1  Jgimine  prœgnantium.  Halle ,  1699,  *n"4#* 

Dissertatio  de  pteuritide  et  peripneumoniâ.  Halle,  1699,  in-4*. 

Demonstrationes  physicœ  curiosœ  experimentis  et  observationibus  me- 
chanicis  ac  chymicis  illustratœ.  Halle  ,  1700,  io-4°- 

Dissertatio  de  membris  fracas.  Halle ,  1700  ,  iû-4°. 

Dissertatio  de  potentid  ventorum  in  corpus  humanum ,  ubi  simul  agàur 
de  ascensu  et  descensu  argenti  viVi  in  barometro»  Halle,  1700,  in  À°. 

Dissertatio  de  morbis  mentis.  Halle,  1700,  ia*4°> 

Dissertatio  de  mercurio  et  medicamentis  mercurialibus  sélectif,  ad 
expugnandas  sine  salivationc  morbos  corporis  humani  rebelles.  Halle, 

1700,  io-4°. 

Dissertatio  de  pulverum  sternutatoriorum  vero  usu  et  àbusu.  Halle, 

1700,  io-4#»# 

Dissertatio  de  diarrhœd  infebrQtus  malignis  aliisque  acutis  morbis 
sulutari.  Halle,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  remediis  antodontalgicis.  Halle,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  opiatorum  nova  eâque  mechanied  opérande  ratione. 
Halle,  1700,  in«4°« 

Dissertatio  de  podagre  retrocedente  in  corpus.  Halle ,  1700,  io-4#. 

Observationes  barometrico-meteorologicœ  et  epidemicm  Halenses  anni 
1710;  prœmissœ  sunt  curiosœ  physicœ  meditationes  circà  x^tntorum 
causas ,  vires  et  operationes  in  corpora  humana  ac  barotnetron.  Halle, 

1701 ,  in-4°« 

Dissertatio  demotu,  optimâ  corporis  medicatione.  Halle,  1701 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  nigro  Hippocratis.  Halle,  1 701 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  sacchari  historié  nmturaU  et  medicé. ^  Halle  ,  1701,  in*4°. 

Dissertatio  de  peregrinatianibus  sanitalis  causa  instituendis.  Halle, 
1701 ,  in-4°. 

Observatioties  quœdam  practicœ  circà  febres  tertianas  hoc  anno  gras- 
santés.  Halle,  1 701,  in-4°«  .        ,    * 

Dissertatio  de  prudenU  medicamentorum  continuatiçrte.  Halte,  1701  , 
io-4°. 

.  Dissertatio  de  conversione  morbi  benigni  in  malignum ,  swe  gênera- 
tione  veheni  in  corpore  per  imperitiam  medici.  Halle,  1701,  in-4*- 

Dissertatio  de  daryophrllis aromaticis.  Halle,  i702,.in4°* 

Aphorismi  quidam  practici.  Halle,  170a,  Hi-4°«  m  .    .    . 

De  qfficio  boni  theologici  ex  ideâ  boni  medici ,  ipso  natali  serenissimi 
regii  principis  in  actu  promotionis,  habita  oratio*  Halle ,  1702 ,  in«4*. 

Pulsuum  theoria  et  praxis  examinata.  Halle,  1702»  in-4°« 

Dissertatio  de  genuiné  opii  correctione  et  usu.  Halle,  170a ,  ia-4°. 

Dissertatio  de  morbis  Jœtuum  in  utero  materno.  Halle ,  170a ,  io-4°. 

Dissertatio  de  generatione  salium  morbosorum  in  corpore  humano. 
Halle ,  170a  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  incongruis.  Halle ,  17OB ,  in-4°. 

Dissertatio  de  curiosd  pulti  gallinacei  in  feeminâ  cacheticâ  formati 
historié.  Halle,  170a,  in-4°, 

Dissertatio  de  saluhritate  febrium,  que  simul  retpondetur  ad  contro- 
versiam  motam  de  pulsuum  aifferentié.  Halle,  170a ,  in-40. 

Dissertatio  de  atrophié.  Halle,  170a,  in-4°- 

Dissertatio  de  balsamo  Peruviano»  Halle,  I7<>3,  1114° • 
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Dissertatio  de  pmdenti  virium  medicaamnti  exploration*,  Batte*  i?à3f 
in-4*. 

Dissertatio  d*  erroribus  vulgaribut  circà  topicorum  usum  in  praxi. 
Halle ,  1703 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  et  prœstantiâ  vini  JRJienuni  in  medicinâ.  HaUe , 
1703,  in-4*» 

Dissertatio  de  bradypepsiâ  si»*  lardiori  ventriculi concocUon*.  Halle, 
1703,  in-4°» 

Dissertatio  dejbrtioribm  purgantibus  expraxi  medicâ  ejiciendis.  Haller 
1703 ,  »-4o.  » 

Dissertatio  de  ulcerum  œtiologiâ  verd ,  et  circà  curam  caulelis.  Halle  , 

1703,  io-4*. 

Dissertatio  de  luxationum  synthesi  in  génère.  Halle ,  1703 ,  in-4°* 

Dissertatio  de  potenliâ  diabpli  in  corpore.  Halle,  1703,  in -4°. 

Dissertatio  de  analomid  publicâ.  Halle,  1703 ,  in-4* 

Dissertatio  de  methodo  examinandi  aouas  salubres.lIÀWe,  1703,  in*4*- 

Dissertatio  de  auditu  dijficili.  Ha\\e ,  170?»  ,în-4°. 

Oralio  de  rationis  instructœ  excellendà  in  rébus  divinis  et  humanis* 
Halle,  1704,  in-4° 

Dissertatio  de  annorum  climactericorum  rationaU  et  medicâ  explica- 
tiàne.  Halle,  1704»  «74°; 

Dissertatio  de  morbis  lienis.  Halle,  1704 •  in-4°* 

Dissertatio  de  purgantibus  seiectis  et  minus  cognitis.  Halle,  1704,  in~4°» 

Medicus  sui  i psi  us.  Halle,  1704»  in-4°» 

Dissertatio  de  œgrd  affectu  rarx>  pustulari  scorbulico  laborante.  Hall», 

1704,  Wr4°. 

Dissertatio  de  pathologiœ  duumtnrau*  Helmontiano.  Halle ,  1704 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  affectu  rarissimo  perpetui  succi  nutrâii  ex  thorace  stib- 
licidii.  Halle,  17Ô4,  in-40. 

Dissertatio  de  bile,  medicinâ  et  veneno  corporis*  Halle ,  1704,  in-4°* 

Dissertatio.de  spécifias  antispasmodicis.  Halle ,  1704»  in-4°« 

Dissertatio  de  temporibus  anni  insalubribus.  Halle,  170s,  in-4°. 

Dissertatio  de  praxi  c Unie â  et  compemdiosâjebnum  cum  eautelis.  Halley 
1765,  in-4°. 

Dissertatio  de  compendiosâ  et  eUnicâ  praxi  injtammationum  cum  cour 
telis.  Halle,  i7©5,  in-40. 

Dissertatio  de  thermis  Carolims.  flatte ,  1705 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  temperamento  Jundamento  morum  et  morborum  in  gen~ 
tibus.  Halle,  1705,  in-4*. 

Dissertatio  de  compendiosâ  et  clinied  praxi  hcemorrhagiarum  cum  cou- 
telis.  Halle,  1706  ,  in-4°» 

-Dissertatio  de  morbis  endemiis7  seu  quibusdam  regionibus  propriisa 
Halle,  1705,  in-4°.  # 

Crisium  natura  et  expiicatio  rattonalis.  Halle ,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  salubritate  Hassiœ.  Halle,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  compendiosâ  et  clinied  praxi  dolorum  cum  eautelis^ 
Halle,  1706,  in-40. 

Dissertatio  de  inflammatione  ventriculi.  Halle ,  1706 ,  in»4*« 

Dissertatio  de  siderum  in  corpore  humano influxu  medico.  Halle,  1706,. 
in-4*. 

Dissertatio  de  methodo  vitam  longam  acquirendi  e/usque  caussis*. 
Halle,  1707,  in-4°.  ._ 

Dissertatio  de  astkmate  conyulswo  eum  hydrope  peatorU.  Halle ,  1707 ,. 

Bissertatio  de  compendiosâ  et  clinied  contndsionum  praxi  cum  eautelis^ 
Halle»  1707,  in-4% 
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Dissertai*  de  anatosnes  in  praxi  medieA  uw.  Halle ,  1707 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  compendiosâ  et  clinicâ  ajffectuum  spasmoaico-convulsir 
porum  praxi  cum  cautelis.  Halle,  1^07  ,  in-4°* 

Dissertatio  de  compendiosâ  et  clinicâ  praxi  affectuum  spasmodicorum 
cum  cautelis.  Halle,  1707  ,  in-4°» 

Dissertatio  de  morte  subite  prœcavendâ*  Halle,  1703,  in-4°» 

Dissertatio  de  légions  natisrœ  in  corporum  proawctione  et  conserya- 
tiane.  Halle,  1707,  in-4°. 

Idea  fundamentalis  unwersœ medicinœ ,  ex  sanguinis  mechanismo9  me- 
thodojacili  et  demonstrativâ  intaum  tjrronum  adornata.  Halle,  1707, 
in-4«. 

En  traduisant  cet  opuscule,  on  donnerait  une  exposition  presque  cora- 

Slètede  la  doctrine  d'Hoffmann,  qui  dispenserait,  jusque  un  certain  point, 
e  parcourir  les  innombrables  opuscules  de  cet  auteur. 

Dissertationes  physico-medicœ  curiosvs  selectiores ,  ad  sanitatem  tuen* 
dam  maxime  pertinentes,  Levde,,  1708,  a  vol.  iu-8°. 

Dissertatio  de  duodeno,  multorum  morhorum  sede.  Halle,  1708,  in-4°. 

Dans  cette  thèse,  dont  le  sujet  est  bien  indiqué  par  le  titre,  on  trouve 
le  germe  de  la  doctrine  de  M.  Broussais,  qui ,  au  règle,  remonte  bien 
plus  haut ,  puisqu'on  le  retrouve  dans  un  des  livres  attribués  à  Hippo- 
crate.  En  faisant  cette  remarque,  nous  ne  prétendons  pas  que  Y  Examen 
se  retrouve,  avec  toutes  les  injures  au'il  contient ,  dans  les  ouvrages  d'Hip- 
Pocrate  ni  d'Hoffmann,  mais  que  les  idées,  dont  M.  Broussais  s'arroge 
le  privilège ,  n'avaient  pas  été  complètement  méconnues  avant  lui. 

Dissertatio* de  naturœ  et  artis  effectu  in  medendo.  Halle,  1708,  ia*-40- 

Dissertatio  de  morbis  ex  atoniâ  cerebri  nervorumque  nascentibus.  Halle, 
1708,  in-4?.  ,  . 

Dissertatio  de  origine  et  nature  pestis.  Halle,  1708,  in-4°« 

Dissertatio  de  methodo  curandi  pestem*  MWle ,  1708 ,  in-40. 

Kurze  dock  gruendliche  Besehreihung  des  Sabwerhs  in  Halle.  Halle , 
1708,  in*4°. 

Desiderata  anatomico^hysiologica.  Halle  ,  1709 ,  in-40. 

Gruendliche  Untersuchung  von  der  l'est  -  Ursprung  und  Wesen  ; 
nebst  angehengien  Bedenken,  wie  man  sich  vor  selbiger  pra*êerviren> 
und  sie  sicher  euriren  kœnne.  Berlin»  1710,  in-4°« 

Cirûà  nitrum  obseruationes  physico-mediea**  Halle,  1712»  im-$0, 

Dissertatio  de  -aqud,  medicinâ  universaU*  Halle,  171a,  in*4°* 

Dissertatio  de  acidularum  et  thermmrum  ratione  ingredientium  et  vir 
rium  convenientié*  Halle,  1712,  in-4°* 

Dissertatio  de  pmtversis  jndiciis  de  mmdicis  et  medicinâ.  Halle,  171 2  , 

Dissertatio  de  prœmaturâ  morte  et  morbis  prœcavendis.  Halle,  1713, 
in-4°.  . 

Dissertatio  de  ratione,  prœside  universœ  medicinœ.  Halle,  iyi3,  in-40. 

Dissertatio  de  pléthore ,  insuJfUiente  morhorum  causé»  HaUe ,  1713, 
i*-4°.  ^ 

Dissertatio  de  medicamenlis  insecuris.  Halle,  17 13,  in~4°. 

Dissertatio  de  nature ,  ùptànd  febrium  pestilentialhtm  meeticatrice* 
Halle,  1713,  ia-4°. 

Dissertatio  de  medicamentU infidis.  Halle,  17 13,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamenlis  setecdoribus.  Halle,  I7i3,  in>4*. 

Septem  lêges  sanitaûs.  Halle,  1713,  iu-4°» 

Dissertatio  de  pancreatis  morbis.  Halle,  17 13,  in*4°* 

Dissertatio  de  curé  avenaceâ ,  von  der  Habewcur.  HaNe,  i?i4»  Wfc4*« 

Dissertatio  de  magno  venœ  sectionis  ad  vitam  sanam  et  longam  re- 
medio.  Halle,  1714,  h*4°. 

Dissertatio  de  morbis  cum  colore  cutis  depravau.  Halle,  1714»  in-4°* 
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Dissertatio  de  remejiorum  benignorum  abusu  et  noxd*  Halle,  17 r4, 

~-4° 


Dissertatio  de  usu  interna  camphorœ  securissimo  et  prœstantissimo. 
Halle,  1714,  in-4*. 

'eusu  respiration!*  in  arte  medicâ.  Halle,  1714,  in-4> 
t  megicamentis  balsamicis.  JJalle ,  1715,  in-40. 
s  prttxi  clinicd  morborumin/antum.  Halle,  171 5,  in-4*v 
? prœslantiâ malorumcitriorum  in  medicinâ.  Halle,  171 5r 


Dissertatio  de  usu  respirationis  in  arte  medicâ.  Halle,  1714,  hi«4> 

Dissertatio  de  mejiicamentis  balsamicis.  Halle ,  1715,  in-40. 

Dissertatio  de  prttxi  clinicd  morborumin/antum.  Halle,  171 5,  in^*» 

Dissertatio  de  prœslantiâ  malorum  dtriorum  in  medicinâ.  Ha  " 
§o-4«. 

'  Dissertatio  de  praxi  clinicd  et  compendiosâ  morborum  ex  uteri  vilïa. 
Halle,  1715 ,  in-40. 

Dissertatio  de  praxi  clinicd  et  compendiosâ  morborum  ex  vitio  glan- 
dularum  et  lymphœ  ortorum.  HaUe  ,  1715,  in-40- 

Grufindliche  Anweisung,  wie  ein  Mensch  vor  denjruehzeiiigen  Tod'f 
und  allerkand  Arten  Kranftheiten ,  durck  ordentliche  Lebensart  sich 
verwahreh  kœnne.  Halle,  17 15-17118,  g  vol.  iir-8*. 

Dissertatio  de  vero  universœ  medicinœ  principio.  Halle,  1715,  in-4°- 

Dissertatio  de  succinctâ  pathologie?  ex  principio  medicinœ  déductions 
Halle,  1716,  in-4°« 

Dissertatio  de  morborum  ortu  et  cousis  eorum  proximis.  Halle,  171 5 , 
In-4». 

Dissertatio  de  corporum  disposilione  ad  morbos.  Halle ,  1 715 ,  m-tf. 

Dissertatio  de  œris  intempérie  multorum  malorum  causa.  Halle ,  17 15  r 
ïo-40. 

Dissertatio  de  imprudenti  medicatione  multorum  morborum  causé. 
Halle,  1715  ,  in-4*» 

Dissertatio  de  diœiœ  vitio  multorum  morborum  causa.  Halle,  17 15  r 
in-4°. 

Dissertatio  de  ver  A  morborum  sede.  Halle,  1715,  in-4°« 

Binleùung  zu  einen  Coltegio  physico  speciaUssimo ,  darin  die  Historia 
naturalis  aller  Laender  in  Europa  dociret ,  und  mit  curieusen  oxperi- 
mentis  und  rationibus  illustriret  vterden  soli,  mit  Anzeiguns  des  Nut- 
zens  in  der  OEhonomie ,  Gommercièn,  gemeinen  Wesen  'uni  Erhaltung 
der  Gesundheit.  HaUe ,  1715  ,  in^*. 

Dissertatio  de  generatUme  febrxum.  Halle ,  1715 ,  in-4* 

Dissertatio  de- generatione  mortis  in  morbis.  Halle,  1715,  in-4*. 

Heilsame  Vorschlaege^  wie  dcrjgrassirenden  Seucke  unter  dem  Horn- 
vieh  vorzubauen,  und  was  vor  Jmltel  dazudienlïch,  auf  Gutbefinden 
des  CoUegii  Sanitatis  zu  Halle  herausgegeben.  Halle,  1716,  in-8«\ 

Dissertatio  de  sulphuribus  metallorum.  Halle,  1716,  m-4*. 

Dissertatio  de  dijfferentid  medici  et  practici  medicinœ.  Halle,  1716,. 

Dissertatio  de  transmutatione  morborum*  Halle,  1716,  io-4°. 

Dissertatio  de  morbis  ex  aliis prodeuntibus.  Halle,  17x6,  in-4*. 

Dissertatio  de passiùne  ilided.  Halle,  1716,  in-4*. 

Dissertatio  de  aquœ  naturd  ac  virtute  in- medendo*  Halle,  17 16, 
in-4°. 

Ôruendliches  Bedenken  und  phjrsikalische  Anmerkungen  von  dem 
toedUchen  Dampfder  Holzkohlen ,  auf  Veranlassung  der  in  Jenabeym 
Ausgang  des  lyiSten  Jahres  vorgefaUenen  traurigenBcgebenheit.  H*Ûe, 
1716,  in-4*. 

Dissertatio  de  sphacelo  ex  causa  interna  JelicUer  curatOi  Halle ,  1717» 

Dissertatio  de  athletis  veterum  eorumque  diœtd  et  haèhu.  Halle ,  1717  r 

Dissertatio  de  consensu  parUum ,  orœcipuo  patholpgiœ  et  praxeos  me- 
sUcœfundamsntOi.  Halle,  1717,  in-4°v 
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Dissertatio' de  éôt  quod  plurimi  juxià  régules  artis  nascuntur.  Halle, 

1717,  in-4*. 

Dissertatio  de  êô,  quod  plurimi  afgrotorum  moriantur  magis  justtà 
leges  artis  quant  natura.  Halle,  17 17,  in-4". 

Dissertatio  de  eô,  quod  plurimi  afgrotorum  moriantur  contra  leyss 
artis.  Halle,  17 17,  in«4°» 

Dissertatio  de  eà ,  quod  nemo  afgrotorum  moriatur  ex  morbo.  HaUc , 
7 ,  in-4*. 

nssertatio  de  casu  œgri  ophthalmiâ  laborantis.  Halle ,  171 7 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  arcanâ  medendi  methodo.  Halle,  1717,  in-4®.  > 

Observaûones  et  cauielœ  circà  thermarum  usum  et  abusum.  Halle.  1717. 

Dissertatio  de  morborum  causis  rectè  cognoscendis.  Halle,  17 17,  in-40. 
Dissertatio  de  diœteticd  sacrœ  scripturm  medicinâ.  Halle  %  1718,  in-40. 
Dissertatio  de  dij/kultatibus  in  medicinâ  addiscendâ.  Halle  ,  1718 , 
in-4°. 

Dissertatio  dejèbrepurpuratâ  maligne.  Halle ,  1718,  in-4°v 
Dissertatio  deprœstantid  remediorum  domesticorum.  Halle ,  1718,  in-40. 
Dissertatio  de  erroribus  circà  venena  vulgaribus.  Halle ,  17 18,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbis  rectè  distinguentis.  Halle,  1718,  in-40. 
Dissertatio  de  hy  drops  ascite.  Halle,  17 18,  in-A°. 
Dissertatio  de  fistulâ  ani  féliciter  curandâ.  Halle,  17 18,  in  4°. 
Dissertatio  de  modo  operandi  remediorum  physice-mechanico.  Halle  , 

1718,  in-4°. 

Dissertatio  de  piuguedine  seu  succo  super/luo  nutritio.  Halle,  1718, 
in-4*. 

Fundamenta  physiologiœ.  Halle,  1718,  in*8°.  -Ibid.  17A6,  in-8°. 

Dissertaiionum  phjrsico-medicarum  selectiorum  decas.  Levde,  1719, 
2  vol.  in-8°. 

Medicinâ  rationalis  systematica.HsWe ,  1718-1740, 9  vol.  in-4°.-Trad. 
en  français,  par  Jacques-Jean  Brahier,  Paris,  1709-17^3  ,  9  vol.  in-12. 

Le  praticien  qui  vent  connaître  la  méthode  thérapeutique  d'Hoffmann 
peut  se  borner  à  la  lecture  de  cet  ouvrage  qui ,  au  reste ,  est  ce  qu'Hoff- 
mann a  fait  de  meilleur  en  médecine,  il  se  compose  d'un  grand  nombre 
de  dissertations  qui  avaient  été  successivement  soutenues  dans  l'Uni* 
versité  de  Halle. 

Dissertatio  de  verâ  morbi  hjrpochondriaci  sede9  indole  ac  curationé. 
Halle,  17 19,  in-4°. 

Dissertatio  de  verœ  patholomœ  Jundamentis.  Halle,  1719,  in*4*. 

A  l'exception  de  quelques  idées  propres  à  l'auteur ,  cette  dissertation 
offre  encore  le  plus  grand  intérêt.  C'est  dans  des  ouvrages  de  ce  genre 
que  les  réformateurs  devraient  aller  apprendre  l'art  d'écrire  en  médecine. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  Halle ,  17 19 ,  in-£°. 

Dissertatio  de  prœstantissimis  medendi  U&bus,  Halle,  1719,  in»49» 

Dissertatio  de  mille  folio.  Halle ,  1719,  in-40. 

Dissertatio  de  medicinâ  Hippocratis  mechanicâ.  Halle,  17 19,  in-4*. 

Dissertatio  de  praparatione  ad  lectionem  vsterum  medicinœ  auctorum. 
Halle,  17 19,  in-4-. 

Programma  de  medicinâ  ab  omni  hypothesi  vindicandâ.  Halle,  1719, 
în-4°. 

Dissertatio  de  certo  mortis  in  morbis  prœsamo.  Halle ,  1720,  in-40. 

Medicinâ  consultatoria ,  worinnen  unterschiedliche  ueber  emige  schwere 
Casus  -ausoearbeiteie  Consilia  medica,  auch  Aesponsa  FacuUatis  medicœ 
enthalten.  Halle,  1721-1739,  lavol.  in-4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  emeticâ  et  purgante  post  iram  veneno.  Halle, 
1721 ,  in-4°.  . 

AL  Bronjsais  donne  de  grands  éloges  à  cette  thèse ,  ce  qui  prouve  quil 
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«  ouvert  au  taons  nue  fois  les  cames  d'Hoffmann.  Notfs  mdîqnerons  pins 
loio  une  thèse  dont  il  ne  parle  pas,  et  dont  il  aurait  dû  parler,  puis» 
qu'elle  coudent  nne  grande  partie  des  opinions  qu'il  propage  en  ce  mo- 
ment. 

Dissertatio  de  hepatis  in/lammatione  verd  rarissime,  spurid  Jrequen- 
tissimâ.  Halle,  1721,  in-4  . 

Valetudinarium  virginale.  Halle,  1721 ,  in-49. 

Dissertatio  de  excettenti  balneorum  ex  aquâ  dulci  usu  in  affectibus  in- 
ternis*  Halle,  1731,  in>4°« 

Dissertatio  de  rvtxâ  potûs  frigidù  Halle,  1721,  \n-L°. 

Dissertatio  de  modo  historias  morborum  rectè  consignandi et  in  usum 
applicandi.  Halle ,  1721  ,  in-4°. 

Observationes  et  caùtiones  practicœ  in  curatione  calculi.  Halle ,  1721 , 
in-4*. 
.  Dissertatio  de  safium  mediorum  excellent*  et  purgante  vtrtute.  Halle, 

1721 ,  in-4°« 

Dissertatio  de  vini*Htmgarici  excellente  naturâ ,  virèute  et  ueui  HaHe , 
1731 ,  io-4°. 

GruendHcher  Unterricht,  wie  ein  Mensch  nach  den  Gesundheits-ilegeln 
der  heiligen  Schrift  und  durch  vorsichtigen  Gebrauch  weniger  auserle- 
senen  •  Arzneyen ,  ingleichen  durch  Vermeidung  unbedaecktlicher  Medi- 
corum  und  des  Missbrauchs  der  besten  Nahrungs-und  Arzney-Mittel , 
sein  Leben  und  Gesundheit  lange  conserviren  kœnne.  Ukm,  1722,  in-8°. 

Dissertatio  de  morbis  œsophaei.  Halle,  172a,  in-4°- 

Dissertatio  de  balneorum  artificiaUum  ex  scoriismetaUicis  usu  medicœ. 
Halle,  1732,  in-4°. 

Dissertatio  de  oculorum  procidentid.  Halle,  172a  ,1ri-4°. 

Disstrtatio  de  putredinis  doctrinâ  ampîissimi  in  medicind  ums.  HaHe  , 

1722 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  scirrko  hepatis.  HaHe,  1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  situ  erecto  in  morbis  periculosis  vtddè  noxte.  Halle , 
t722,,in-4v«  , 

Kuner  dock  gruendticker  Berîcht  von  \dem  Dauchstaedter  martiaH- 
schen  Gesundbrunnen,  Halle ,  1722,  in-4°.         #  t 

Historiainflammaiionis  ex  principris  anatomicisetmechanicis  demctm. 
Halle,  1722,  in- 4°. 

Observationum phjrstco^hymicarum  seleethrum  tibri  1res.  Halle,  1722, 
in-40.- 7W.  i(736,  in-4% 

Dissertatio  defontibus  medicatis  Lauchstadiensibus.  Halle ,  17 13,  m-4°- 

Dissertatio  de  venœ  sectiams  prudend  administration*.  Balle,  1723, 

Èa-4°. 

Dissertatio  de verd  motuumjefaiBumindole  ac  sede.  HaHe,  i723,ifc-4°. 
Dissertatio  de  cauto et  incauto  sedadvorum  usu.  Halle,  172$,  îo-4*»  - 
Dissertatio  de  exulceratione  vesicœ.  Halle,  i7?4» .  >n*4°'  .    /9 

Dissertatio  de  incontinendâ  urina  in  partu  difficili.  HaHe ,  1724,  ia-4  . 
Dissertatio  de  fato  physico  et  medico,  e jusque  rationali  expueatione* 

Halle,  1724,  in-4».  ,.       „  „  ,    .    ^ 

Dissertatio  de  swAift*  praxeos  medicœ.  Halle ,  1724 ,  ■*"?!;_  , 

Examen  cltymicomedicufn  fonds  8etHicensis  in  Bohemiâ.  Halle,  1724, 

GruendUeher  Bericht  von  dem  tu  Sedlitz  in  Bœhmen  heu  entdechten 
bittem  purgjirenden  Brunnen.  Halte,  1724»  *n'(f- 

"    Dissertatio  de  prcecipuis  medicatis  Ùermuniœ  Jbntibus  eorwnqu*  exa- 
mine chymico  medico.  Halle ,  1724 ,  in-4°« 

Gruendlicher  Bericht  vom  Seiterbrunnen.  HaHe ,  1724 ,  in-4°« 
Observationes  de  cauto  et  prœstantissimo  vomiiorhrum  usu.  Halle, 
I7i5,  in-4*. 
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Dissertatio  de  mnnné  ejusque  prœttantissimo  in  nttdickiâ  «fti.  Halle  > 

1725.  in-4°»  _  • 

Disseriatio  de  purpura  gtnuind  origine ,  inaote  et  curttûone.  HaHe , 

17^5',  in-40. 
Dissertatio  de  valetudine  senum  tttenda.  Halle ,  1716 ,  in-4*. 
Dissertatio  de  seri  laoùs  viriute  longé  saluberrimâ.  HaHe,  1735,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbis  ex  nitnid  et  intempestiud  Fenere  orUtndU,  Halle, 

1735,  m»4°* 

Diesertauo  de  œgro  hydrûpe  ex  quartanâ  laborante  et  restituto.  Halle, 

i7a5,in-4°.    ■ 

GpuscuU  physico-medica,  antehàc  scorsum. édita,  jam  revisa,  tmcta, 
emendata  et  delectuJiabito  récusa,  Ulm  ,  1735-1706 ,  3  vol.  in~8°. -Halle, 
1739,  in~8°.  •»        ' 

Dissertatio  de  proceritate  corporU  ejusque  cousu  et  effèctibus.  Halle, 

1736,  ki-4*. 

Dissertatio  de  Jêbribus  intermittentibus  et  cognoscendis  et  curandt*. 
Halle,  1736,10-4°. 

Dissertatio  de  lanoratd  uteri  structura  mukorum  in  medicind  errorum 
fonte.  Halle ,  1730,  in«4°. 

Dissertatio  de  morbis  hepalxs  ex  anatomiâ  deducendis.  Halle,  1716, 

Dissertatio  de  connubio  aquarum  mineraHum  cum  lacté  longé  salu- 
herrimo.  HaHe,  1736,  in-4°. 

Dissertatio  de  Hysenteriâ  anni MDCCXXFI epidemiçâ.  HaHe,  1737, 
in-4*. 

Dissertatio  de  aeris  potentiâ  in  epidemicorum  morborum  génération*. 
Halle ,  1737 ,  in-4*.  ' 

Dissertatio  de  specificâ  quorundam  remediorum  efftoaciâ.Tttàïe,  17*7» 
in-4°.  m  . 

Dissertatio  de  judicio  ex  sanguine  per  venœ  secttonem  emtsso.  liaue , 

1737,  in-*4°. 

Dissertatio  de  vesicatoriorum  prœstanti  in  medicind  usa*  HaHe ,  1727, 

Dissertati»  de fbntictdorum  nsu  nwrffeo.  Halle,  J737,  io-4°. 
Dissertatio  de  morbis  et  spasmo  vcstcœ.  HaHe,  J737 ,  m-4». 
Programma  de  opùmâ  mechanicâ  in  medicind  phiiosophandi  methodo. 

Halle,  1738,  in-4°.  .'„...     » 

Summa  totius  doctrines  christianœ  paucts  aphonsmts  in  oratnem  et 

connexionem  relata  à  medico  christiano.  Halle,  «7^8,  in-4°.  m 

Dissertatio  de  recto  corticis chinœ  usu  in  Jêbribus.  HaHe,  1718 ,  ift-4  • 
Dissertatio  de  medicis,  morborum  cousis.  HaHe,  1738,  ln»4°,. 
Dissertatio  de  œtads  mutations  morborum  causa  et  remedio.  «ïaHe, 

1738,  in-4°.  »  . 
Observationes  clinicœ  circà  curationem  auartanœ.  Halle,  1735,  in-q*. 
Dissertatio  de  apopitxiâ.  HaHe,  1738,  m-4°.       . 

Dissertatio  de  Jêbribus  mesentericis.  HaHe,  1728»  1**4  : 

Dissertatio  de  potentiâ  et  impotentid  anima  humanœ  in  corpus  orga- 
meum  sibifunctum.  HaHe,  1738,  in-4p«  t \      .        „  „, 

Dissertatio  de  morbis  oculorum  prœcipuis  rectè  medendi  ratione.  Halle, 
1738,  in-40.  *        ».      •    «_M 

Dissertatio  de  noxis  ex  remediis  domesticis  incongrue  appUçatu.  ttefle, 


1739,  in-4' 
Disserte 
Disserta 

Disserta —  _-  _.._-„  _      .         »  «      -—      .   ■/. 
Dissertatio  de  diœtâ  virgmunt.  HaHe,  1739,  in-4 


sertatio  de  febre erysipelaceâ.  Halle,  1^39,  in-4°. 

Dissertatio  de  cataractâ.  HaHe.  1739,  in-4°. 
Dissertatio  de  vomitu  cruento.  HaHe,  1739,  in-40. 
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Observaiiones  medico-forenses  selectœ  de  lœsionibus  èx  ternis  abor- 
liiris,  vencnis  ac  philtris.  Halle,  1729,  in-40.  *  ' 

Disserta tio  de  œtate  coniugio  opportune.  Halle,  1720,  ra-4°. 

Dis sertatio de fonte  medicato  Lignicensi.  Halle,  1729,  in-4». 

Dissertatio  de  aquœfrigidœ  salubritate.  Halle,  1739 ,  in«4°. 

Dissertatio  de  venœ  sectionis  abusu.  Haîle,  10 3o,  in~4°. 

Oryctographùt-Hatensis,  swefossilium  et  mineralium  in  asro  Halensi 
descnptio.  Halle,  1700,  in-4°. 

De  hœmoptysi  selectœ  quœdam  obszrvationes.  Halle,  ih3o    in-40. 

Dissertatio  de  hœmorrhagia  uteri.  Halle,  1730,  in-4°.  ' 

Dissertatio  de  immode  rata  hœmorrfioîdumfluxione.  Halle ,  1730  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhagiâ  cerebri.  Halle,  1730,  in-40. 

Dissertatio  de  fonds  Spadani  et  Schwalbacensis  convenièntiâ.  Halle 

1730,  in-4°.  .......  * 

Dissertatio  de  medicinâ  simplicissimâ  sumrnœ  efficaciœ.  Halle,  i73i 

in-4°.  '      ' 

Dissertatio  de  dolore  cephalico.  Halfe,  1731,  in-40. 
Dissertatio  de  dolore  çardialgico.  Halle,  1731 ,  in*4°. 
Dissertatio  de  dolore  ex  calculo  renum.  Halle,  1731 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  dolore  et  spasmo,  ex  calculo  felleo.  Halle,  1731 ,  in-40. 
Dissertatio  de  me  tas  tas  i,  sive  sede  morbo  muta  ta.  Halle,  1731 ,  in-40. 
Dissertatio  de  acidulis  Veteraquensibus  in  Silesiâ,  Halle,  1731 ,  in-40. 
Dissertatio  de  genuinâ  chlorosis  indole  ,  origine  et  curatione.  HaJlé , 

1731,  in-4°. 

Gruendliclie  Untersuchung  des  Spa*Wassers  und  Sckwalhacher  Brun- 
nens.  Léipzick,  173 1,  in-8°. 

Dissertatio  de  cognœcendd  corporis  humani  naturâ  ex  effectu  reme~ 
diorum.  Halle ,  173a ,  ia-4°*. 
*•  Dissertatio  de  acido  vitriolo  vinoso.  Halle,  1732,  in-4°. 

Dissertatio  de  senectute  ipsâ  morbo.  Halle,  173a,  in-4*. 

Dissertatio  de  vero  universœ  medicinœ  principio  in  structura  corporis 
humani  mechanicd  reperiendo.  Halle,  1732,  in»4°* 

Dissertatio  de  vera  mali epileptici  causé .  Halle,  1732,  in-4°. 

Casus  de  purpura  scorbuUcâ  prœgressp  hœmorrhoïdum  fiuxu  nimio. 
Halle,  1732,  in-4°. 
.    Dissertatio  de  tussi  convul&wâ.  Halle,  1732,  in«4°. 

Dissertatio  de  vomitu.  Halle,  J733,  in-4  . 

Dissertatio  de  abortu.  Halle,  1733,  in-4°.     "  . 

Dissertatio  de  singultu.  Halle,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  de  gravitate  œris  ejusque  .elasticitate  in  machinant  corporis 
humani.  Halle,  1733,  in-A°. 

Dissertatio  de  necessano  sanis  medico.  Halle,  «733,  în-4°. 

Dissertatio  de  rnorbi  hysterici  verâ  indole ,  sede ,  origine  et  cura* 
Halle,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  de  spasmis  pharyngis.  Halle,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  JLazari.  Halle ,  1703 ,  in«4°. 

Dissertatio  de  spasmis  gulœ  inférions  et  de  nauseâ.  Halle ,  1^33,  in-4*. 

Dissertatio  de  motuum  convulsivorumverâ  sede  et  indole.  Halle ,  1733, 
in-40. 

Prœfatio  de  modo  asendî  medicamentorum  et  physicis  quibusdam 
circà  camphoram  experunentis  tractatui  Z>.  Traites  de  usu  camphorœ 
prœmissa.  Brealau,  1734,  in«8°. 

Consultationes  etresponsia  medicinalîa.  Halle,  1734»  a  vol.  in-4°.  - 
Amsterdam,  173^-1735,  3  vol.  in-8°.  -  Francfort ,  1734 -1735,  2  vol. 
in.40.  -Trad.  en  allemand ,  par  Samuel  Schaarschmidt ,  Halle,  1735,  io-4°. 

Mcdicus  politicus,  siue  Régulas  prudentiœ  secundum  quas  medicus 
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juyerUs  se  ingère  deJ^uUyàeyt^,  in-4\* H»Uef  Jjr46,  iu*8*.  -Trad. 
en  français ,  par  Jacc/oes-Jean  Brubier ,  Paris  ,  1761  ,  in-iia. 

Abhandhing  von  den  vornehmsten   Kinderkrankheilen.  Francfort, 
E741 ,  in-8*. 

Avec  1*  vie  de  l'auteur  par  J.-H.  Schube ,  qoi  a  été  aussi  publiée  à 
pari  en  latin  (Halle*  1780,  in-40O« 

Diaetelica  oder  Unterricht  wie  eist  M&nsch  sein  Leben  construire  n 
kœnne.  Jéna,  1743,  in -8°. 

Abhandtungvon  der  Jungfern-Dfaet.  Wittimberg,  1743 ,  in-8°. 

Peu  de  tem|>s  avant  la  mort  de  Hoffmann,  les  frères  Détournes,  li- 
braires de  Genève,  commenc  rent  en  cette  ville  la  publication  d'une  éditioa 
complète  de  ses  oeuvres ,  mais  des  latines  seulement.  Les  quatre  pre- 
mières parties  de  cette  collection ,  formant  six  vplumes  in-folio,  parurent 
en  174®»  revues  par  Fauteur  liii-iiiéms.  Apr£s  la  mort  de  celui-ci ,  INi- 
colat  publia  un  supplément  en  deux  volumes  (  1740) ,  et  un  second  en 
trois  volumes  (  1753-1760) ,  dans  lesquels  il  fit  entrer  des  opuscules  que 
la  presse  n'avait  pas  encore  reproduits.  La  vie  d'Hoffmann  est  jointe  à 
cette  précieuse  collection  :  les  quatre  premières  parties  ont  été  rcimpri-r 
mées  en  1748.  La  collection  entière  i'a  été  à  Naplei,  1753,  a5  vol.  io-4°« 
et  176*,  27  v#L  io^*.,  et  à  Venise,  1745 ,  17  vol.  io-4». 

(  A.-J.-L.  JOI7KOAX  et  P.-G.   BOISSEAU  } 

HOFFMANN  (Fbébkric),  médecin  a  Àltenbourg,  né  dbris 
cette  ville,  où  il  est  mort,  le  i5  novembre  1783,  a  publié  : 

ComntBMoUo  de  gonorrhœa  vimlentœ  indolc  veri  venered.  léna, 
1778,  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Francfort  et  Léiptiok,  1778,  ie-U*. 

Mx  ungue  leoneml  Le  titre  seul  de  cette  brochure  annonce  qu'elle  ne 
renferme  que  des  idées  surannées. 

jinweisung,  wie  die  schaedlichen  Polgen  des  Bisses  von  einem  wue- 
bsnden  Tkicre  eu  vermeùien ,  und  wie  Personen ,  die  von  solchen  ver* 
Itlzl  v$rden ,  %u  heh«ndeln  sind9  auf  hohen  Befthl  bekatsnt  gemacht, 
Altenbourg  ,  1781 ,  in-8°.  # 

Ueber  Tripperunti  Tode.  Copenhague,  1781 ,  W-8°.  (j.) 

HOFFMANN  (Gaspard),  fils  d'un  forgeron,  vint  au  monde 
le  9  novembre  15^3,  à  Gotha,  dans  la  Thuringe*  A  l'âge  de 
dix-neuf  ans,  il  suivit  les  cours  de  l'Université  de  Lc'ipzjck* 
mais  une  maladie  assez  grave  ne  tarda  pas  à  le  mettre  dans  Ja 
nécessité  de  revenir  au  seiu  de  sa  famille.  Après  avoir  recouvre 
la  santé,  il  partit  pour  Strasbourg,  où  il  passa  deux  années. 
S'étant  ensuite  rendu  k  Nuremberg,  il  fut  sur  le  point  de  re- 
noncer à  la  carrière  des  lettres,  que  son  peu  de  fortune  ne  lui 
permettait  pas  d'embrasser,  lorsque  la  générosité  d'un  notaire 
de  cette  ville  ,  qui  avait  beaucoup  de  goût  pour  les  sciences  - 
"  et  Cftii  pourvut  pendant  sept  ans  atnt  frais  de  son  instruction 
lui  permit  de  continuer  à  Alldorf  les  études  qu'il  avait  com- 
mencées avec  succès,  dans  les  deux  autres  ^Universités.  Le  xèîc 
qu'il  déploya  reçut  une  recompense  flatteuse.  La  Faculté  de 
médecine,  dont  il  avait  suivi  les  cours  avec  une  rare  assiduité 
sous  TaureHus  et  Scherbius*  lui  accorda  la  pension  ^eîf^ 
t.  «7 
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avait  coutume  de  faire  à  un  élève  distingué  par  ses  talens, 
afin  de  le  mettre  en  état  de  Voyager.  Hoffmann  se  rendit  a  Pa- 
doue,  piur  y  entendre  le  célèbre  Fabrice  d'Aquapendcnte.  Il 

{parcourut  ensuite  la  plus  grande  partie  de  l'Italie,  et  vint  se 
aire  recevoir  a  Bâle,  où  le  doctorat  lui  fut  conféré,  en  i6o5. 
L'année  suivante,  il  obtint  d'être  agrégé  au  Collège  des  méde- 
cins de  Nuremberg.  Quelques  mois  après ,  une  maladie  épidé- 
jtnique  se  déclara  dans  la  ville ,  et  .y  fit  de  grands  ravages.  La 
conduite  d'Hoffmann ,  en  cette  occasion ,  fut  si  noble  et  si  géné- 
reuse, que,  pour  lui  accorder  une  récompense  digne  de  lui,  on 
lui  conféra,  en  1607,  la  chaire  de  médeciue  théorique,  devenue 
vacante  par  la  mort  de  son  ancien  maître  Taurellus.  Il  la  rem* 
plit  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  3  novembre 
1648.  C'était  un  homme  fort  érudit,  et  très-versé  dans  la  con- 
naissance des  langues  grecque  et  latine.  Son  respect  aveugle 
pour  les  anciens,  son  attachement  exclusif  à  la  doctrine  d'Aris- 
tote,  et  le  peu  de  ménagement  avec  lequel  il  soutenait  ses  opi- 
nions, lui  attirèrent  beaucoup  d'eunemis,  dans  le  nombre  des- 
quels ou  distingue  Thomas  Barthblin  et  le  fils  de  Ri  dan.  H 
ne  laissa  échapper  aucune  occasion  d'attaquer  Galien,  se  dé- 
chaînant avec  aigreur  contre  ce  médecin,  et  se  faisant  un  malin 
plaisir  de  relever  ses  plus  petites  fautes.  Mais  sa  critique,  par- 
tout superficielle,  atteste  qu'il  était  plutôt  entraîné  par  un  es- 
5 rit  enclin  à  la  satyre,  que  guidé  par  des  connaissances  e ten- 
ues et  solides.  On  n'a  pas  de  peine  à  se  convaincre  qu'il  était 
£lus  érudit  qu'observateur,  et  qu'en  particulier,. quoiqu'il  ait 
eaucoup  écrit  sur  l'anatomie ,  il  avait  peu  ou  point  disséqué. 
Sans  la  peine  que  Riolan  fils  prit  de  le  critiquer ,  personne  n  eût 
songé  a  lui  marquer  une  place  dans  l'histoire* de  l'anatomie.  Ce 
qu'il  a  laissé  sur  la  médecine  pratique  n'est  également  qu'un 
amas  de  compilations,  car  il  n'avait  guère  vu  de  malades.  Le 
nombre  de  ses  ouvrages  est  assez  considérable. 

Lectione*  caniculares  defthribus  malignis.  Bâle,  1606,  in-4°. 

Thèses  de  lumbricis.  BàU,  i6o5,  in-4°. 

Thèses  de  medicinâ.  Altdorf ,  1608,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturœ  officio  in  sanitatis  negotio.  Altdorf,  i6i3,  in-40. 

Dissertatio  de  alimenti  excrementis.  Altdorf,  161 3,  in-4°. 

Dissertatio  de  nervorum  origine.  Altdorf,  161 5,  in-A°. 

Dissertatio  de  usu  lienis,  secundàm  jiristotelem.  Altdorf,  i6i3 ,  in-4a. 
•  Léipzick,  i6i5,  in-8°.  #  A1  ,'  \. 

Dissertatio  de  usu  venarum  et  arteriarum  mesarmearum.  Altdorf, 
*6i6,  in-4°. 

Dissertatio  de  spiritibus.  Altdorf,  1616,  in»4°. 

De  ichoribiis,  et  in  quiburiUi  apparent ,  ajffectibus ,  coliectanea.  Léip- 

*lck,  1617,10-8°.  ,..,.,..  ,'*      •    o« 

De  usu  cefebri,  secundàm  ArUtotelcm ,  diatriba.  Léipsick ,  1017,-  in-o°. 
Ces  deux  opuscules  ont  été  réimprimés  ensemble  et  avec  celui  sur  la 

rate  (Lcyde,  1659,  in-xa }. 
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Dissertatio  de  usu  venat  arteriosœ  et  arteriœ  venosœ.  Àhdorf,  1618  ,  « 

m-4°. 

Variarum  lecttonum  Ubri  VI,  in  quibus  locxt  multa  Dioscoridij,  Alhe- 
nœi,  Pliniiy  Hippocratis ,  Arùtotelis,  Galeni,  aliorumque,  qud  illustrant 
tur,  qud  explicantur.  Léipzick ,  1619 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  hepate ,  c jus  que  usu ,  tecundàm  Aristotelem.  Altdorf , 
1610,  in-4». 

Dissertatio  de  cerebro  et  spinali  medulld  et  nervis.  Altdorf,   1622, 

Dissertatio  de  pulmone  ejusquc  usu  secundàm  Aristotèlem.  Altdorf, 
1622,  in-4°.  \  > 

\  Dissertatio  de  sanguine.  Altdorf,  1622,  in-4°. 
Dissertatio  de  generatione  hotninis.  Altdorf,  i623r  in-4d. 
Dissertatio  de  partibus  similaribus  fiumani  corporis.  Altdorf,   162$ , 
in-4°. 

Commentarii  in  Galeni  de  usu  partium  corporis  humani,  lib.  XVII 
oum  variis  leétionibus  in  utrumque  codicem ,  grœcum  et  latinum.  Franc- 
fort, 1625,  in -fol. 

Apologia  apologue  pro  Germnnis,  èontrâ  Galenum  :  qud  simul  ven- 
ttlatur  quœslio  :  Quibus  in  morbis  venœ  sectio  purgationi  sit  prœferenda  ?, 
Amberg,  1626,  in-4°. 

Ûiséertatio  de  Jacultalibus  naturalibus  ministrantibus.  Altdorf,  1626, 
in-4°. 

De  thorace ,  ejusque  partibîis ,  commentarius  vipartitus,  in  qud  dû» 
cutiuntur  prœcipuù  ea ,  quœ  inter  Arislotelem  et  Galenum  cohtroversa 
sunt.  Francfort,  1627,  in-fol. 

.  Problema ,  cur  natura  fecerit  duo  vasa  sanguiflua  ,  venas  et  arterias: 
Altdorf,  ï62^,in-4°. 

De  generatione  hominis ,  tibri  IV,  contra  Mundiimm  Mundinium  ;  ad' 
jecta  sente nû a  ejusdem  de  formarum  origine ,  secundàm  Arislotelem, 
•Francfort,  1629,  in-fol. 

Problema:  an  spiritus  nutviantur externo  aère.  Altdorf,  1627,  in-4°# 
Claud.  Galeni  de  ossibus ,  ad  tyrones  liber ,  grœc.  la  t.  cum  nous  per- 
p étuis.  Francfort,  1629,  in-fol. 

Palhotogia  parua ,  qud  methodus  Galeni  practica  erplicatur ,  quant 
olim  Francisais  FrisimeUca  pro  mise  rat.  Iéna,  1640,  in-8°. 

uinimadversiones   in  Comitis  Montant  libros  quinque  de  morbis,  et 
Thomas  Erasti  ai t atome n  eorumdem,  neenon    Ant.   Eraslica  ejusdem 
Montant ,  cum  auctario  de  causa  continente»  Amsterdam  ,  i64i  ,  in- 12. 
•  Methodus  docendœ ac  discendœ  medicinœ.  Altdorf,  iG^i ,  in-4°. 

De  locis  affectis  libri  très ,  quibus  prœmissus  sept  en  arias  conlroversia- 
rum  huic  Jacientium.  Nuremberg ,  1642 ,  in-12. 

Melatio  historien  judicii  aoti  in  Campis  Elysiis  coram  Rhadamantho 
eontrà  Galenum.  Nuremberg ,  1642,  in- 12. 
.  Institutionum  medicarum  libri  VI.  Lyon ,  i645 ,  in-4°. 

De  medicamends  qjfficinalibus ,  ta  m  simplicibus ,  quam  composais  , 
libri  duo.  Accès senmt  quasi  paralipomena ,  quœ  vel  ex  animalibus ,  vel 
ex  mineralibus  petuntur ,  opus  trigenta  annorum.  Paris,  1646,  in-4°.  - 
Francfort ,  1666 ,  in-4°. 

Pro  veritate  :  quo  tractatu  continentur  opellœ  très.  I.  Adraslea  Ga- 
leni. II.  Exercitationes  juvéniles,  contra  Parisianum,  aliosque  XVII 
neoterico*.  III.  Ant.  Argenterius.  Item  Anti-  Fernetius.  Necnon'Au* 
gustini  Buccii  disputatio  de  principatu  partium  corporis  :  Ludovici 
Buccaftrreœ  oratio  de  eodem  negotio  :  Jul.  -  Cœs.  Claudiru  quœstio 
de  sede  facultatum  principuum ,  cum  epicrisi  C.  Hqffmanni.  Ejusdem 
coUatio  doctrinœ  Aristotelis  cum  doctrine  Galeni  de  anima  ;  Pathologia 
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parva  ;  deniçue  rejficJanea  pathçlogica  (k  morUt  formé  et  matwi**,  à 
Fernelio  Argenterioque  per  somnium  vins.  Paris,  1647 ,  in-4°. 

InstituUonum  suarum  eptiçmc,  in  sexlibros  tjigâsta.  Pari*,  »&4&,  in-ia. 
-Francfort,  1670,  in-12.  -Heidelberg,  1673,  in-ifc. 

Isagoge  medica  y  duobus  orationibus  proposita,  edtfit*  Jac.-Pancv, 
Brtinone ,  çujus  accessit  oratio  de  vitâ ,  moribus  et  sçripti*  lajudati  Haff- 
manni.  Altdorf ,  1661 ,  in-12.  -Léipzick,  1664,  \a-11.-lbid.  1678,  û*,ia. 

Tractatus  dejcbribus*  Tubingue,  i663,ïn-ta. 

De  calido  innato  et  spiritibus,  systagma,  cum  prœfadone  de  sèçtU 
pkilosophorum.  Francfort,  1667,  in-4°.,  # 

fie  partibas  similaribus ,  liber  singularis ,  defectum  suppleturus  ejuê* 
éem  argumenli  libri,  quejn  GaUnus  se  scripsisse où.  Francfort,  *6&n  t 
in-4°. 

Jfpoloàa  prQ  Galeno*  siye  ^««•Te/^tôtiSï  Ubri  III*  Tonna  prier  con~ 
iinet  isasogica  et  phjrsiologica  ;  posterior  pathologica.  Lyon ,  1668 ,  it*4*. 

Praxis  medica  curiosa,  hoc  est  Gâtent  methodi  med.  lib.  XI  V> 
Versio  noua ,  commentariis  et  castigationibus  illustrata*  Item  Galeni  de 
sanitate  tuendâ.  lib.  IV  nova  versio,  cum  commentariis*  Aocedunt  ora- 
tioncs  C*  Hqffmanni,  IV.  De  dicterh  itto:  medicèh  vivere  esse  pessimè 
vivere»  Item  Jo.-Georg,  Volckameri  oratio  in  Hojfmawii  laudem*  Omnia 
curante  Sebast.  Scheffero,  Francfort,  1680,  in-4°» 

Poematum  sacrorum  centuriœ  IV.  Altdorf ,  io5i ,  in-8°. 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  médecin  avec  un  autre  du  même  nom. 

Hoffmann  (Gaspard),  de  Lemberg,  qui  fiorissait  dans  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle,  et  qui,  après  avoir  rempli' pendant  quelque 
temps  une  chaire  à  l'Université  de  Francfort- sur-POder ,  fut  appelé  à  U 
cour  de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  en  qualité  de  médecin  de  ce  prince. 
On  a  de  lui  quelques  Consultations  et  Lettres  médicales,  que  Laurent 
Scboiz  a  fait  imprimer  avec  celles  de  Grato.  11  est  aussi  auteur  d'un 
Traité  sur  les  eaux  minérales  de  Hir6cbbergi  que  le  mémeScbek  a  in* 
seré  dans  ses  Consitia  medica.  (s.) 

HOFFMANN  (Georges-Frawçois)  ,  médecin  allemand  ,  ne 
li  Maïkbreit,  petite  ville  du  comté  de  Schwarzemberg  ,  sur  le 
Mein,  le  3o  janvier  1760,  étudia  Part  <te  guérir  aErlangue,  ou 
il  prit  le  grade  de  docteur,  en  1786.  Devenu,  trois  ans  après, 
professeur  extraordinaire  dans  cette  Université,  il  la  quitta >  en 
1792,  pour  aller  remplir  la  chaire  de  botanique  à  Gœttingue. 
Depuis  1804,  il  est  professeur  de  botanique  à  l'Université  de 
Moscou.  Ses  ouvrages  sont  : 


tome 

m 


Bnumeratio  lichemm  içonibus  et  facnptionibus  illustrata.  Erlangne, 

ime  I.  fasc.  I,  H,  17* 5 'Ç'/^i  I V, j 790 :  ton*  H,  fasc.  I,  II, 
111,  IV,  1701-1794;  tome  III,  fasc.  I,  1796 ,  m-4°. 

Historia  salicum  icordbus  illustrata*  Léipzick,  tome  I,  fa**  I,  II, 
1785:  III,  178$;  IV..i7?7 ,;  tome  II,  fasc  I,  1791,  in-fol. 

Dissertatio  de  vario  iichenum  usu*  Erlangue,  1786,  ni-A0. 

Dissertalio  sistens  observationes  botanicos.  Erlapgue ,  1707 ,  in-$°f  # 

Yegetabdia  errptogamica,  Aceedunt  tabulas  esnem  rffl*  JLéiptick, 
fcsc.  I,  1787  ;IÏ,  1790,  in-4°.  ,     r      .    .     . 

Planiœ  crustaceœ  seu  hchenoste,  œn  meism  et  vuns  colartbu*  i*wmnH<*t 
«djectis  synfinynw*  descriptioniJbus  et  animadvecsionitmt*  téipticK,  178^ 

Gommentatio  de  vaHqiichenum  usa.  Léipsick,  1787,  in-8». 
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Miami*  «pii  a  remporté  la  premier  pria  M  jfcgfcn*e*t  dd  FAaâdetiti* 
de  Lyon  en  1786* 

jN&menclûtorfungorum.  Berlin,  1789,  in-8°. 

Il  n*a  para  de  cet  ouvrage  que  le  premier  fascicule,  traitant  des  agaT 
lies.  On  le  trouTe  aussi  dans  le  huitième  volume  de  YAllgëmeiné  Gè- 
schichtc  der  Natur  de  Martini)  à  laquelle  Hoffmann  a  travaillé  depuis  ce 
même  volume» 

Notnenclator  fungorum.  Pars  /.*  uigarici  continuatio  prima ,  indice 
locupletala.  Berlin,  ijgo  ,  in«8°. 

Plantœ  lèche nnsœ  aelineatœ  et  dcscriptfc*  Léipziclt ,  fome  I ,  fasc.  I , 
II,  1789;  III,  IV,  1790  :  tome  II,  fasc.  I,  II ,  III,  IV,  1701^*79/6,  in-fol. 

TeuLschlancC s  Morat  oder  botanisches  Taschenbtich  aufdasJahr  1791.' 
Erlangue,  1790,  m-ia.  -ïbid.  1800,  in-12. -Jôitf.  1802,  in-ta.  -  IbuL 
i8o3,  in-ia.  -  Ibid.  1804,  in-12.  -  Zweiler  Theil^fuer  das  Jahr  179s. 
1795,  in-ia. 

Programma,  Hortus  Gàttingensis.  Gceltingoe,  1793,  in-fol. 

jibbildangen  der Schwaetnmen.  Berlin,  1783,  in-A*. 

Il  en  a  paru  trois  cahiers ,  contenant  trente  planches. 

Vegetabilia  \n  Hercyniœ  subterraneis  collecta ,  iconibuS ,  descriptioni- 
biS  et  observalionibus  illustra  ta.  Nuremberg  et  Londres ,  1797  ,  in-fol. 

Compendium  florœ  brilannicœ ,  auctorum  J.~E.  8/nhh.  là  usum  florie 
germa  nietz  éditant.  Erlangue,  1801 ,  in-8d. 

Phytographische  Blaetter;  verfàsst  von  einer  Gesellschafi  GeléhrtMn* 
Gdetlingue,  i8o3,  a  cahiers  in-8*. 

Gênera  umbelUftrarum,  Moscou,  i8i5,  iu«8°.  -  Ibîd*  1816,  in-8*.  • 


HOFFMANN  (Jean-Adam),  né  a  Schœnfeld ,  dans  le  pays 


quelque  temps  -    - .  v  . 

pratiquer  celui  de  guérir  à  Heidelberg.  En  174^,  il  fut  nommé 
professeur  à  Erlangue;  mais  il  y  resta  fort  peu  de  temps,  car, 
en  1747»  M  accepta  une  chaire  à  l'Université  d'Herborn,  où  il* 
mourut  le  7  janvier  1781.  La  presse  n'a  reproduit  de  lui  que 
deux  opuscules  académiques.  v 

Dissertatio  de  viribus  corticis  Peruinaài.  Heidelberg,  1740,  in*40. 
Oralio  de  usu  et  virtute  aquœ  simplicis .  Hcrbôrn ,  1747 ,  in-4*-     (>•)  . 

HOFFMANN  (*Jean-Maukice),  fils  de  Maurice,  naquit  a 
Altdorf,  le  6  octobre  i653,  et  alla  faire  son  cours  de  philoso- 
phie a  Herspruék ,  dans  la  Franconie.  Apres  l'avoir  terminé , 
il  étudia  la  médecine  dans  sa  ville  natale,  ainsi  qu'a  Francfort- 
sur -l'Ode*,  puis  se  rendit  à  Padoue,  passa  deux  années  en- 
tières dans  cette  ville,  parcourut  ensuite  l'Italie,  et  revint  en- 
fin a  Alldoif,  en  1674*  L'année  suivante,  l'Université  lui  ce»* 
fera  le  grade  de  docteur.  Dévenu  professeur  extraordinaire 
d'anatomie,en  1677,  il  obtint  la  chaire  ordinaire  bientôt  après, 
et,  aii  bout  de  cinq  ans,  il  fut  en  outre  chargé  de  professer  la 
chimie,  enseignement  auquel  il  joignit i  de  son  propic  gré  t 
celui  de  la  botanique.,  Efc  1709,  il  abandonna  k  chaire  d'ana- 
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tomie,  et  conserva  seulement  celle  de  médecine  pratique ,  en 
possession  de  laquelle  il  demeura  jusqu'en  iti3,  époque  où, 
cédant  enfin  aux  pressantes  sollicitations  dont  on  l'accablait 
depuis  long  temps,  il  vint  se  fixer  auprès  des  princes  de  la  mai- 
son d'Anspach,  à  la  cour  desquels  il  termina  sa  carrière,  le  3i 
octobre  1727.  L'Académie  des  curieux  de  la  nature  l'avait 
adopté ,  en  i684»  sous  *e  nonrl  d'Héliodore,  et,  en  1721 ,  il  de- 
vint directeur  de  cette  compagnie  savante.  Ses  ouvrages  ont 
pour  titres  : 

Dissertatio  de  AtpornpUt  seu  microscosmi  Aeoliâ.  Altdorf ,  1680,  in-4** 

Dissertatio  de  œgro  asthmatico.  Altdorf ,  1681 ,  io-4°. 

Dissertatio  de  ossium  carie.  Ail  dort,  1681 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  naso,  faciei  promontoriô*  Altdorf,  1681  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  dolore.  Altdorf,  1682 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  glandulis  renalibus*  Altdorf,  1682,  în-4°. 

Dissertatio  de  cuticule  et  eu  te.  Altdorf,  i685 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  medicamentis  martialibus.  Altdorf,  i685,  in»4°> 

Dissertatio  de  anorexiâ.  AJtdorf,  i685,  in-4°. 

Dissertationes  anatomico-physiologicœ ,  ad  Joli,  van  Home  microcos- 
mum  annotatœ.  Altdorf ,  ib85 ,  in-A°. 

Commentaire  sur  l'anatomie  de  Van  Home,  an  texte  duquel  Hoffmann 
a  joint  les  remarques  historiques  ou  les  descriptions  anatomiques  insérées 
dans  les  auteurs  qui  l'ont  précédé.  n 

Dissertatio  de  odoramentis  et  Aiiûimentis.  Altdorf,  1686 ,  in-40- 

Dissertatio  de  vend  portœ.  Altdorf,  1687,  in-40. 

Dissertatio  de  gusîu.  Altdorf,  1689  »  iQ'4°« 

Dissertatio  de  liauore  eastrico,  Altdorf,  1689,  in-4°- 

Dissertatio  de  pericaraio.  Altdorf,  1690,  in-4°« 

Dissertatio  de  suturis  cranii  huma  ni.  Altdorf,'  i(x)ï  ,  in»40'» 

Dissertatio  de  saUuatione  mercuriaU.  Altdorf,  1691 ,  in-4°* 

Dissertatio  de  nervis.  Altdorf,  1602,  in«4°. 

Dissertatio 'île  aère  morbifico.  Altdorf,  1694,  in-4°« 

Dissertatio  de  omenlo.  Altdorf,  1695,  in-4°- 

Dissertatio  de  Jluidorum  catholicorum  Jcetûs  motu.  Altdorf,  rt^» 

Dissertatio  de  diiuvio  microcosmi  peculiari ,  swe  hydrocephalo.  Alt- 
dorf, 1695.  in-4?.  i ;  . 

Dissertatio  de  seçretione  animait.  Altdorf,  1695,  in-4  . 

Idea  machinas  humanœ  anatomico-physiologica,  ad  obseruationes  re- 
centiores  conformala,  et  ad  medtodum  leqionum  solennwm  accomodata. 
Altdorf,  1703,  i\4°.  „     M  ,  ,     , 

Série  de  vingt  disserUtions  dans  lesquelles  Fauteur  donne  la  descrip- 
tion de  presque  toutes  les  parties  du  corps.  Ce  livre  ne  çonUent  rien 
de  neuf ,  mais  on  y  trouve  tout  ce  qu'on  savait  en  anatoroie  à  1  époque 
où  il  fut  écrit,  v  - 

Florœ  AUorfinœ  deliciœ  hortenses ,  locupletiores  factœ,  swe  appen- 
dix  catalofsji  horti  medici  AUorfini ,  plantarum  novarum  accessione 
aucta.  Altdorf,  1703,  ip-4ft-  ,      .      ,    ,*    , 

Supplément  aux  ouvrages  sur  le  même  sujet  que  le  père  de  rameur 
avait  publiés. 

Dissertatio  de  pancreate.  Altdorf ,  1706,  in-4". 

Dissertatio  de  ptarmographiâ.  Altdorf,  1711 ,  in-4°. 

Disquisilio  corporis  humani  anatomico-paiholomca  ratwmbus  c*ooî«r~ 
iHHionibui  ve&rum  aç  recentiorum  confirmata.  Altdorf,  1713,  iïv^V 
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Sorte  d'anatomie  médicale ,  eo  vingt  dissertations.  L'amtenr.  insiste  peu 
sur  la  description  des  parties ,  mais  s'étend  beaucoup  sur  Les  maladies 
auxquelles  'elles  sont  sujettes. 

Sciagrephia  meihodi medendi ,  primis  de  signât  a  lineis.  Aitdorf,  1713, 
in-4°* 

Àcta  laboratorii  chimici  Altorfini,  chimiœ  fundamenu  <,  operatione* 
prœcipuas,  et  tentamina  curiosa;  ratione  et  experiendâ  suff'uUa  >  corn* 
plectentia.  Aitdorf,  1720 ,  in-^- 

Publié  par  les  soins  de  J.-H.  Scbulte. 

Sjrntagpta  pathologica-therapeuticum ,  ad  Jo.  Harimanni  praxin  cAi- 
miatricam  concinnatum.  Léipzick,  1738,  in-4°.  f  (J») 

HOFFMANN  (Jean-Michel),  conseillerai  médecin  du  comte 
dé  Salms-Roedelheim,  à  Francfort-sur-le-Mein,  naquit  dans  celle 
ville,  en  \^\ ,  et  y  mourut  le  i3  janvier  1799.  JNous  ne  cite- 
rons ici  que  ceux  de  ses  ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  méde- 
cine, car  il  a  aussi  écrit  sur  d'autres  sujets. 

-  '  Dissertatio  de  mercurii  sublimati  virlute  in  affectibus  internis.  Stras- 
bourg, 1766,  in-4°. 

Unparthejrische   Nachricht   und  Beurtheilung  an  das   vernuenftige 

•  Publicum ,  von  dem  beruechligèn   Tisseront ,  und  dessen  Be/nuehung , 

kroepfmte  ,    laube ,    stumme  ,   buecklichle  ,   la  h  me  ,   mit  der  fallenden 

Suent  behajtete,  und .  dergleichen ,  mit  seine n  Haende  zu  heilen.  Frauc- 

fort-sur-le-Mein,  1769,  in-8°. 

Gcdanhen  und  Anmerkungen  ueber  die  Kuren  des  M,  Tisseront, 
Francfort-sur-le-Mein,  1773,  in-8°. 

AUgemeinnuetzlich.es  Wochenblatt ,  besonders  zur  Erhaltung  de\' 
unschaetzbaren  Gesundheit  und  Heiterkeit  des  Gemucths,  zum  Besten 
der  Hausarmen  die  zu  Bette Ln  zu  schaamliaft  sind.  Francfort-sur-le- 
Mein,  1787,  in-8°. 

1  Abliandlung  ueber  die  Bleichsucht,  Jurigfernkrankheit ,  tichleimfiebeu 
und  waesserige  AufgedunsenJieit.  Francfort-sur-le-Mein,  1788,  3  cah. 
in-8°. 

Abhandlung  vont  Ursprang  und  der  Heilung  der  meisten  und  gefaehr- 
lichsten  Wassersuchten.  Francfort-sur-le-Mein,  1788,  in-8°. 

Abhandlung  von  allen  <ingenehmen  und  unungenehmen  Leidenschaf- 
ten  der  Mensohen  ,  und  if  ire  n  Wirkungen  aujdie  Zufriedenheit  und 
Gesundheu.- Francfort-sur-le-Mein,  1788,  iu-8°.  (i«) 

HOFFMANN. (Maurice),  né  le  10  septembre  i6aa,  a  Furs- 
tenwald,  petite  ville  de  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg, 
fut  très-négligé  par  ses  parens ,  auxquels  la  peste  et  la  guerre  , 
qui  désolèrent  pendant  long-temps  celte parlie  de  l'Allemagne, 
•ne  permettaient  pas  de  s'arrêter  long-temps  dans  un  même  en- 
droit. La  mort  de  son  père  et  de  sa  mère,  qui  eut  lieu  en  i638, 
lui  fournit  l'occasion  de  sortir  de  l'état  d'ignorance  dans  lequel 
il  était  demeuré  jusqu'alors;  Recueilli  par  Noessler,  son  oncle 
maternel,  qui  euseignait  l'art  de  guérie  à  Aitdorf,  il  fit  rapi- 
dement ses  humanités  et  son  cours  de  philosophie,  et  passa  en- 
suite sur  les  bancs  de  la  Faculté  de  médecine.  Dès  qu'il  eut 
(kit  quelques  progrès  dans  celte  dernière  science,  il 'se  rendit, 
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««  ififr,  à-BriMe»  où  ît  tùhhà  d'ut*  manière  «pédale  PanA- 
toraie  et  là  botanique,  dans  lesquelles  il  acquit  beaucoup  d'ha- 
bileté. Apres  trois  ans  de  séjour  eu  celle  ville,  il  revint  à  Ak- 
dorf,  et  s  y  fît  recevoir  docteur.  L'Université  ne  tarda  point  a 
J  admettre  au  nombre  des  professeurs,  car  il  obtint  une  chaire 
extraordinaire  d'anatomfe  et  de  chirurgie  dès  l'an  i6iS  et 
J  année  suivante  on  lui  accorda  le  titre  de  professeur  or duia ire, 
que  4a  mort  de  Gaspard  Hoffmann  laissait  vacant.  En  i653  il 
succéda  aussi  h  Jungerniann ,  et  fut  alors  chargé  d'enseigner  la 
2ifini9riC"  mort  termina  sa  longue  carrière,  le  20  avril 

169b.. Thomas  Barlholin  lui  attribue  la  découverte  du  canal 
pancréatique,  dont  on  fait  généralement  honneur  k  Wirsung. 
bes  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  humoribus.  Alldorf ,  1649,  iijHJ». 

Dissertatio  de  purgalionis  modo.  Alldorf,  i65a,  in-4° 

•JK^L*  m°tU  C'rdU  *  cer<:hri>  «»Wi»isque  ac  spiritiium  tmi- 

7mTin^°         '  Pr°  VHœ  contlnuallone>  Per  c»rP"  commeatu.  Alldorf, 

J>isjertatîo  Je  transita  sanguinis  per  septum  cordis  impossibili,  contré 

i^ThL"  Itlola"um>anatomcttm  r«ris.xejusdefensorem.  ^tdorf, 

Pjssertutîo  de  transite  sanguinis  per  medios  pulmones  facili,  contré 
Utoianum,  ejus  osorcm.  Alldorf,  i65q,  in-4°." 

Dissertatio  de  sanguine,  ejusque  missi  obseivatione.  Alldorf,  1G61* 
111-4  • 

Synopsis  instituliomim  medicinœ ,  ex  sanguinis  nature  vitam  lonciorem* 
artem  breviorem  promillens.   Altdorf,  j66i,   in  -8°.  ~  Padoue,   1664, 

Synopsis  institut ionum  anatomicarum  ,  ex  sanguinis  naturâ  partium 
plerarumque  vitam  déclarons ,  ordine  dissection"  commodo.  Accedk 
delweattoanatomcsphysio-paihofogko'chirurgicœ.  Alldorf,  1661,  in-8°, 

-ibia.  1001 ,  ip-4°*  - 

Prudentiœ  medicœ,  ex  sanguine,  pro  salule  mnrtalium,  aeendoruni 
rationes  exponentisfundamenta.  Altdorf,  1662,  \nS°.-lbid.  1672,  in-8°. 
-  Ibid.  1690,  m-  8°. 

Botanolheca  Laurembereiana ,  hoc  est  methodus  conûciendi  herbarium 
vwum.  Altdorf,  1662,  iàfy.-Mid.  i693,  in-4°. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Alldorf,  16O2,  in-4°. 

Dissertatio  de  aiintenlorum  coctione  prima ,  seu  chylosi,  salvâ  et  la  sa. 
Altdorf,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  pied.  Altdorf,  1662,  in-4°. 
'    Ftora  AUorfinœ  deliciœ  sylvestres ,  siue  catalogus  plant  arum  in  agro 
Altorfino  locisque  vicinis  sponlè  nescentium ,  cum  tapidum  fungorumque 
historié,  item    topographia  AUorfîna,  tabula  œneâ  expressa,  in  usant 
excursionum  botamcarum,  Altdorï,  1662,  in-40.  -  Jùid.  1(577,  in-40. 

Sciagraphia  morborum  contaposorum ,  ex  naturâ  sanguinis  prœca- 
,>endorum  et  cura ndorum ,  per  disp.  XLexhibUa.  Alidorif,  1666 ,  in.8<>. 
r  Jètd.  169g,  in-80.  . 

pisser totio  de  meliceriâ,  swe  arliculorum  lœsorum  inundatione  aut 
diluvio.  Altdorf,  1670,  in-4*. 

,  Disserta  tio  de  Inctis  et  chyli  statu  naturali  et  pratUrnalurali.  Altdorf  « 
167^,  in-40. 

Fioriïrgium  Altorftnum ,  sivé  tabulât ,  hea  et  mtrises  exhibent**  qui' 
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bus  planta  exotjcœ  et  indigent*  sub  eatlù  NorkotHgêr  ûefhr*r*  êùkmi. 
Ahdotf ,  16J76,  m-À°. 

Dissertatio  de  rébus  non  naturalibus*  sanguinem  mutandbus.  Altdorf, 
1679,  in-4*. 

GruentÙi'cfter  Bericht  von  denen  grassirenden  Pest-fiebern.  Altdorf» 
t66o,in-4#. 
DisserUilio  de  procidentié  uteri,  Altdorf ,  1694 ,  in-4*. 
JMontis  Mauriciani  descriptib ,  sive  catalogua  plantarum ,  quœ  in  illo 
et  viciais  eidem  locis  occurrunt.  Altdorf,  1694,  in*4°» 

If  a  inséré  quelques  articles  dans  les  Actes  ae  l'Académie  des  Curieua 
de  la  nature. 

Hoffmann  (  Adolphe- Frédéric  )  a  écrit  :    ' 
De  rébus  phrsiologicis  nouœ  hypothèses.  Erford ,  1731 ,  in-4*- 
Hoffmann  (Adrien)  a  écrit: 

Dissertatio  de  ortu  et  incremento  Jàftûs  humàni.   Leyde ,  1^58,  m-^. 
Hoffmann  [André)  a  publié: 

Dissertatio  de  tètttigine,  seu  nimiâ  excrescentiâ  clitoridis.  Iéna,  1671^ 
in-4°. 

Dissertatio  de  fracturis  cranii.  Wittemberg;  167 1 ,  in-4°. 
Hoffmann  (André)  est  auteur  des  deux  opuscules  sultans: 
Dissertatio  de  phtebotomiâ.  Halle ,   1701 ,  in-4°. 
De  renum  et  vesicce  calculo.  Custrin,  1703,  in-4°« 
Hoffmann  (Bernard)  a  fait  imprimer  une 
Dissertatio  de  scorbuto.  Strasbourg,  1700,  in-4*- 
t  Hoffmann  (  Charles  -Auguste  ) ,  pharmacien  à  Weimar ,  né  à  Cheva* 
»Ufc,  le  a4  février  1756,  s'est  fait  connaître  par  plusieurs  ouvrages  estimés* 
Erweiterle  Tabule  ueber  einige  vierzig  JMweralwasser  und  Gesutitf- 
hrunnen  Teutschlands,  welche  in  neuern  Zeiien  nach  ihren  sowohljluêch» 
tigen  alsfesten  B esta ndlhc île n  genauer  untersubht  werden  ,  zur  beque- 
men  UehersichtfuerPhjsiker,  Aetzte  und  BrunnenUebhaber.  Weimar, 
1789,  in -fol. 

Tabellarischer  Bntwurf  der  pharmaceutischen  Scheidekunst  nath 
ihren  Operalionen  ,fuer  Preunde  und  Liebhaber  dieser  Kunst.  Weimar, 
1791 ,  in- fol.  v 

TabeUarische  Uebersicht  aller  zur  pharmaceutischen  Scheidekunst 
gelwerigen  fferkzeuge  und  Geraetlischafien,  nebst  kurzer  Beschreibung 
der  Anwendung  derselben.  Weimar,  1791,  in-fol. 

TabeUarische  Bestimmune  der  Bestandiheile  der  merkwuerdigsten  * 
Neutral-und  Miltelsalze  in  nundert  Tlieilen  nach  Bergmann ,  Kirwan , 
H^iegleb ,  JVenzel  und  andern  Scheidekuenstlern ,  nebst  Bezeichnnng 
ihrer  Aufloesbarkeit  sowohl  in  Wasser  als  TVeingeist .  und  die  Berner* 
kungder  eigenthuemlichen  Schwere  der  Koerper*  Weimar,  1791,  in-fol. 
Ùeberden  Hopjen,  und  chemische  Untcrsuchung  desselben  in  Rueck- 
sicht  seiner  Anwendung zum  Bierbrauen,  Erford,  1792,  in«8*. 

Taschenbuch  fuer  Aerzte ,  Phrsiker  unet  Brunncnfreunde,  zurbeque- 
men  Uebersicht  der  Resultate  alïer  in  neuern  Zeiien  genauer  untersuchten 
Gesundbrunnen  und  Baeder  Teutschlands.  Weimar,  1793,  in-$°. -Ibid, 
1798,  in-8*. 
Hoffmann  (Charles-Philippe  )  a  laissé  : 

De  cetate  juuenili  contrahendis  sponsalibus  et  matrimoniis  idonta. 
X-osnigsberg ,  1721 ,  in-£*. 

Hoffmann  (Ùirétien)  a  laissé: 

An  ex  honune  et  bruto  generari  possit  Komo.  Iéna,  1671  ,  in-4*. 
Dissertatio  de  strumis  ,  ubi  omnia  ad  efus  affectés  theoriam  atquè 
praxin  pertinentia  exhibentur.  Cassel,  167a,  in-4*. 
Hoffmann  (Chrétien-Maurice) ,  auteur  d'une 
Dissertatio  de  enWoscheocete.  Naierabergf  1690,  h>4*. 
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.HovFvANir  (Chnstopfic-Jacques)  a  laissé  : 

Dissertatio  de  aliquis  musculorum  diffère  nliis*  Alldorf ,  177a ,  in-4*^ 
,    Hoffmann  (  Conrad-Philippe  )  a  écrit  : 

Dissertatio  de  insignioribus  puerperii  temporibus.  Kœnigsberg,  I7i3r 
in-4°.  » 

Hoffmann   (Daniel),  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  na? 
ture,  sous  le  nom  de  Niceratus,  mort  le  11  avril  1752  à  Tabingue,  où  il 
était  professeur  et  doyen  de  la  Faculté  de  médecine ,  a  publié  :  . 
Dissertatio  de  podagrâ*  Tabingue,  17 17,  in-40. 

Dissertatio  de  diarrhaeâ  ac  ardente  fibre ,  è  quibus.  pie  risque  exteris 

Lutetiœ  Parisiorum  agentibus +periculum  imminet.  Tubiugue,  171,7,  in*4°«. 

Annotationes  medicœ  ad  hypothèses  Goveyanas  de  generatione  fœtus 

ejusque  partit,  tum  naturali*  tiim  violento;  quibus  prœmissa  est  aisser" 

tatio  epistolica  de  utilitate  peregrinationis  gallicanes ,  junctumque  de  Idnc 

methodi  studium  expérimentale  physîcam  applicandi  ad  scopuoi  medi- 

,cum  spécimen.  Francfort,  17 19,  in-4°. 

.    L'auteur  prétend  ,  contre  l'opinion  de  Gouey ,  que  la  semence  du  mâle 

,  pénètre  jusque  dans  la  cavité  même  de  la  matrice. 

Rarissima  cerebri  quassatio  cum  notabili  substantiœ  déperditions  Ta- 
bingue, 1719,  in-4°. 

Cas  chirurgical  digue  de  remarque  ,  et  dont  Haller  fut  témoin.  Il  s'agit 
d'un  enfant  qui  guérit.  tr£s-bien  d'une  plaie  de  tète  avec  déperdition, 
considérable  de  substance  au  cerveau. 

Vita  machinas  humançs  ad  partes  internas  potissimùm  relata,  Tubin- 
gue,  1746,  in-4°. 

Ce  médecin  est  auteur  de  divers  articles  dans  les  Ephémérides  des 
.Curieux  de  la  nature. 

Hoffmann  (  Georges  -  Frédéric) ,  médecin  à  Francfort-sur-l'Oder,  est 
auteur  des  ouvrages  suinrans  : 

Win  koennen  Frauenzimmerfrohe  Muetter  gesunder  Kinder  und  selbst 
dabey  gesund  und  schoen  bleiben?  Francfort  et  Léipzick,  tome  I,  1789.J 
H,  I7ç4;  III,  1795,10-8°. 

Frankfurter  medicinische  Annalen  fuer  Aerzte,  IVundaerzte ,  Apo- 
theker  und  denkende  Léser  aus  allen  Staenden.  Francfort-sur-le-Mein, 
j 789-1 790,  in-8°. 
En  commun  avec  J.-N.  Mueller. 

Fortgcselzte  medicinische   Annalen  fuer   jierzte.%  JVundacrzte  und 
*   Apoiheker.  Francfort-sur-le-Mein,  1791-1793*,  in-8°. 
Avec  le  même. 

Medicinischer  Rathseber  fuer  Aerzte,  Wundacrzte ,  Apotheker  und 
denkende  Léser  aus  allen  Staenden  ;  oder  Fortsetzung  des  medicinischen 
fTochenblattes.  Francfort-sur-le-îtfein ,  1794-179$'  in_8°- 
.    Avec  le  même. 

Ftwas  zur  Beherzimtng  fuer  MenscJicn ,  deren  ihre  Gesundheit  liefi 
Ut.  Francfort-sur-le-Mein,  1793,  io-8°. 

Gemeinnuetziger  Rath,  wie  man  sich  bey  herrschenden  Krankheiten 
ueberhaupt  und  besonders  iz  gegenwaeriiger  Epidémie  von  der  Anstec- 
kung  sichevn  kann.  Francfort-sur-le-Mem ,  1794  ,  ii>8°. 

.  Versuch  einer  medicimsch  -prakuschèn  Abhandlung  ueber  die  Zfrsa- 
cjien  und  HeilmiUel  der  Konvulsionen ,  oder  sogenannten  Gichten ,  bey 
Schwangern,  Gebaehrenden  und  Kinbelterinnen.  Francfort-surJe-Meia , 

,  1795,  in-8°. 

Fuer  Hypochondristen  ,  Neryenkranke  ,  Gichtpatienten  und  Auszeh- 
rende  nebst  diaeteLischen  Vorschriften  in  verschiedenen  andern  Krank- 
•  heiten,  undeinem  Anhange  ,  me  man  sich  bey  ploetzlichen  Ungluecksr 
faellen  %u  verhalten  habe,  Francfort-sur-le-Mein  ,  1795,  in-8°. 

Medicinisches  Repertorium  uebet:  Gegenstaende  aus  allen  Faecherh. 
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der  Arzneywissenschqft  sur  Unterlialtung  und  Belehrumefuer  Xundige 
und  Vnkundise.  Francfort-sur-le-Mein ,  1798 ,  4  vol.  in-8°. 

Hoffmann  [Godefroy-Augusie ) ,  avocat  a  Léipwck ,  Dresde  et  Nosaeo , 
*né  à  Leissnig.,  dans  la  Misnie,  en  1700,  et  mort  en  1775,  a  publié  l'on* 
vrage  suivant,  sur  la  chimie  appliquée  aux  arts, 

Chymie  zum  Gebrauch  des  Ùaus-Land-und  Stadtwirthes ,  des  Kuenst- 
iers,  Manufacturiers ,  Fabricantens  und  Handwerkers.  Léipzick  ,  1758, 
in-8e.  -  Gotha  ,  1 7 58 ,  ïb-8°.  -  Ibid-  1774,  sn-8°:  -  Ibid.  1 779 ,  in-8<>. 

Hoffmann  (  Jean-Chrétien  ) ,  médecin  du  dix-septième  siècle ,  a  publié  : 

Tractatus  ae  venœ  sectione.  Léipzick,  1668,  in-8ô. 

Hoffmann  ( Jean-Paul)  ,  dont  on  a: 

Dissertatio  de  forcipe  Smellii  in  praxi  obstetriciâ  anieponendd  vccti 
Roonhuysiano.  Leyde,  1766,  in-4°- 

Hoffmann  (  Laurent  ) ,  célèbre  médecin  de  Halle ,  mort  en  i63o ,  à 
Page  de  quaraute-huit  ans,  fut  élêTé,  par  l'empereur  Ferdinand  11 ,  aif 
rang  de  comte  palatin.  L'électeur  de  Saxe  le  choisit  aussi  pour  médecin. 
On  a  de  lui  : 

De  vero  usu  etfero  abusu  medicamentorum  chymicorum  commenlalio, 
Halle,  i6n,in^4°. 

Rosarium  minérale  spagyricum.  Halle,  161 1 ,  in-4°. 

On  lui  doit  une  édition,  enrichie  d'une  préface,  des  ConsiUa  me  die  a 
de  Balthasar  Brunner  (Halle,  1617  >  m*4°-  )• 

Hoffmann  (  Pierre)  a  composé  un  opuscule  intitulé: 

Dissêrtalio~xIe  somno  et  vigiliâ   Iéna,  1597  ,  in-4°.  ('•) 

HOFSTADT  (Jean -Thierry),  médecin  de  Dussêldorf, 
exerça  pendant  quelque  temps  la  profession  de  pharmacien  à 
Hanau  ,  se  rendit  à  Wittemberg,  en  1691 ,  et  prit  le  grade  de 
docteur  en  médecine  dans  celte  Université.  Il  pratiqua  ensuite 
l'art  de  guérir  a  Heidelberg.  On  lui  doit  quelques  ouvrages. 

Theatrum  theriacœ  cœlestis  Hofstadianœ.  Francfort,  1680,  in-12. 
Dissertalio  de  Hieriacâ  cœ/e$*i\"Witlember£,  1692,  in«4°. 
Panacœa  cœlestis  Hofstadiana ,  oder  Beschreibung  des  himmlischcn 
Theriaks.  Hanau ,  1693 ,  in»8°.  (2.) 

HOFSTETER  (Jean- Adam) ,  né  à  Cheraniiz,  en  Hongrie, 
le  17  avril  1660,  était  fils  d'un  prédicateur  luthérien,  qui  fut  4 
chassé  de  son  pays  pour  cause  de  religion ,  et  qui  se  réfugia 
d'abord  à  Goeriitz ,  puis  à  Jéna.  Hofstéter  suivit  son  père  dans 
cette  espèce  dexil,  étudia  la  philosophie  a  Halle,  suivit  les 
cours  de  la  Faculté  de  médecine  de  Léipzick,  et  prit,  en  i68n , 
le  bonnet  de  docteur  a  léna.  Quelque  temps  après,  il  se  rendit 
à  Copenhague,  où  il  ne  tarda  pas  à  être  nommé  conseiller  et 
médecin  du  Roi.  L'époque  de  sa  mort  n'est  pas  connue.  On  a 
de  lui  :       . 

Dissertatio  de  anorexiâ  seufame  abolitâ.  Iéna,  1687 ,  in»4°* 

Kurze  Erlaeuterung  der  Frage  :  ob  dernaturliche  und  reingewachseno 
Zinnober,  als  eine  Arzney  in  àem  me  nsch  lichen  Leib  ohne  Gejcthr  £«- 
braucht  werden  kœnne?  Léipzick,  1708,  in-8?. 

Guete  d$3  natuerlichen  Zinnober  s.  Schleswig,  171 1,  in-4°. 

Xpologie  de  l'ouvrage  précédent  contre  Jean-Godefroy  Bccker.     (o.) 
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HOGHELANDE  (Thibaut de),  ainsi  nommé  èa  lieuse  sa 
naissance,  Village  à  une  demi-lieue  de  Middelbourg ,  paratt 
être  le  même  qu'Ewald  d'Hoghelaude,  ci  lé  par  quelques  b§* 
bliographes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  rivait  a  a  seizième  siècle ,  et 
il  nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages  attestant  son  goàt  pour  le# 
rêveries  de  l'alchimie. 

fie  alchymiae  difficultatibus  liber,  in  quo  dactatur  quid  scire ,  quidqut 
vitare  débet  vcrœ  chymiœ  studios  us  ad jjcrfectionem  aspirons»  Cologne , 
1594,  in-12. -Trad.  en  allemand,  Francfort,  1600,  hhJ0.;  Gotha,  17^99 
in-8°. 

Réimprimé  dans  le  Théâtre  chimique  et  dans  la  Bibliothèque  de  Mange  t. 

fie  lapidis  philosophici  conditionibus  liber,  quo  abditisstmorum  autho- 
runt  Gebri  et  Lullii  meûiodica  continetur  explicatif)  t  et  chyniistarum 
omnium  opéra  tanquam  ad  normam  examinantur ,  utrum  in  perfictionU 
via  consistant 2  neene,  Cologne,  i5g5,  in- 12. 

Bistoriœ  aliquot  transmutationis  metalticœ,  pro  defensione  alchimiat  > 
contra  hostium  rabiem  adjecta  est  Lullii  vita  et  alia  quœdam.  Cologne , 
i6©4»  în-ia.  -Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1604,  in-8°. 

Merces  alchymistarum  in  singulari  et  plurali  numéro*  Francfort-sur- 
le-Mcin ,  161  o ,  in-40. 

Hoghelande  (Corneille  de) ,  théologien  suivant  les  uns,  médecin 
selon  les  autres ,  a  écrit  un  ouvrage ,  moitié  théologique  ,  moitié  physi- 
que, gui  a  pour  titre  :  x 

Cngitationes ,  quibus  fiel  existentia,  item  anintœ  spiritualilas  etp&ssi* 
hilis  cum  corporeunio ,  démon strantur.  Necnon  bretds  historU  économie* 
t  corporis  animalis  proponitur,  aç  meclianice  explicatur.  Amsterdam» 
'1646,  in- 12.  (z.) 

HOHENLOHE  -  SCHILL1NGSFUERST  (  Alexandre  , 
prince  de),  chevalier  de  Malte,  mérite  une  place  dans  ce 
Diclionairc.  au  même  litre  que  Gassner.  Il  y  a  peut-être  même 
plus  de  droits  encore,  si  Ton  a  égard  a  la  différence  des  temps 
daus  lesquels  ont  paru  ces  deux  thaumaturges,  et  surtout  si 
l'on  considère  que,  malgré  la  tendance  au  mysticisme  qui  ca- 
ractérise la  nation  germanique  par*de59us  tous  les  autres  .peu- 
4  pies  européens,  l'enthousiasme  pour  le  surnaturel  n'avait  pris 
mille  part,  depuis  le  trop  célèbre  curé  de  Bondorf ,  un  déve* 
loppement  pareil  à  celui  quil  a  acquis,  au  grand  étonnement 
de  l'Europe  entière,  dans  l'ouest  et  le  midi  de  l'Allemagne. 

Le  prince  de  Hohenlohe  est  le  fils  d'un  général  autrichien: 
Né  le  17  août  1793,  il  a  commencé  ses  études  à  Vienne,  les 
a  continuées  au  séminaire  de  Prcsbourg,  et  les  a  terminées, 
en  1814  et  1-8 1 5,  k  Ellwangcn,  ville  de  la  Souabe,  dans  la- 
quelle Gassner  remplit  autrefois  les  fonctions  de  curé  pendant 
quelque  temps.  C'est  dans  ce  dernier  lieu  qu'il  a  reçu  les  or- 
dres sacrés.  Au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  ensuite  à  Rome  > 
le  roi  de  Bavière  lui  a  conféré,  le  8  juin  1817  ,  le  tilre  de  cou* 
seiller  surnuméraire  au  vicariat  de  l'évêché  de  Bambeig. 

A  dater  de  cette  époque,  le  prince  de  Hohenlohe  essaya  en 
plusieurs  endroits  de  se  faire  tm  nom  dans  l'éloquence  de  1* 


Digitized  by 


Google 


HOHE  369 

chaire.  Son  litre  de  prince,  plus  encore  que  Bel  talent  aratoires, 
liM  concilia  les  suffrages  de  la  multitude,  que  tout  ce  qui  brille 
ne  manque  jamais  d'éblouir,  11  réussit  principalement  à  se 
mettre  bien  dans  l'esprit  des  femmes ,  qui  sont  un  auxiliaire  si 
puissant  pour  quiconque  médite  de  frapper  un  çrand  coup  sur 
l'imagination  des  peuples.  L'a  critique ,  sans  atfecter  de  sévé- 
rité ,  trouva  ample  sujet  à  s'exercer  dans  les  sermons  qu'il  fit 
imprimer,  et  le  monde  littéraire  fut  bientôt  convaincu  que  sa 
place  n'était  pas  marquée  parmi  les  écrivains  du  premier  ordre» 
Ce  fut  à,  peu  près  dans  le  même  temps  que  le  prince  entreprit 
de  convertir  le  docteur  Wetzel  j  cette  tentative ,  sur  l'issue  tle 
laquelle  il  fondait  sans  doute  l'espoir  d'une  grande  renommée, 
et  qui  fit  effectivement  beaucoup  de  bruit,  demeura  sans  succès» 
D'un  autre  coté  une  petite  brochure,  qu'il  publia  en  1820, 
sur  les  liens  qui  attachent  les  catholiques  au  Saint-Siège,  dé* 
voila  ses  principes  ultramon tains,  qui  le  mirent  en  rapport  avec 
tous  les  partisans  de  ce  système ,  entr'autres  avec  Martin  Ber- 
gold  ,  cure  k  Hassfurt. 

Bergold  avait  un  beau-frère,  appelé  Martin  Michel,  mais 
plus  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Schulzes-Maertle,  qui 
était  né  à  Unterwitlighausen ,  village  du  grand-duc  de  Bade, 
situé  à  cinq  lieues  de  Wurzbourg.  Nous  devons  faire  connaître 
ce  personnage  qui,  malgré  son  obscurité,  a  joué  un  grand  rôle 
dans  les  scènes  lhaumaturgiques  dont  nous  parlerons  bientôt. 
Depuis  vingt  ans,  Martin  Michel  exploitait,  à  son  profit,  la 
crédulité  et  l'ignorance  de  ses  voisins,  U  était  parvenu  à  se  faire 
une  réputation  assez  étendue  dans  le  pays,  par  les  cures  qu'il 
prétendait  opérer  au  moyen  de  prières  et  d'exorcismes.  Des 
bruits  accrédités  porteraient  à  croire  que  son  ayeul  avait  des 
relations  avec  Gassner,  dont  les  manœuvres  passèrent  de  père 
en  fils  dans  la  famille.  Quelques  personnes  assurent  aussi  qu'il 
doit  6a  prétendue  science  à  un  certain  Ambroise  Fahrmann,  de 
Gerlacbsheim.  Quoi  qu'il  en  soitt  à  l'époque  où  il  connut  le 
prince  de  Hoheulobe,  il  travaillait  dans  l'ombre  et  le  secret, 
pour  se  soustraire  à  la  vigilance  de  la  police ,  qui«vait  les  yeux 
ouverts  sur  toutes  ses  actions ,  et  maigre  l'injonction  expresse 
du  vicaire* général  de  Bruchsal,  qui,  ayant  désapprouvé  pu- 
bliquement $e$  manoeuvres  en  1819,  lut  avait  défendu  de  le» 
continuer.  Suivant  ce  thaumaturge  obscur  et  subalterne ,  or* 
peut  et  l'on  doit  même  prendre  encore  aujourd'hui  h  la  lettre» 
ces  paroles  -de  TEvangile  :  Vous  guérirez  des  malades  en  mon 
nom,  etc.,  et  le  pouvoir  d'opérer  ces  merveilles  existe  encore 
de  nos  jours ,  en  sorte  qu'on  peut  faire  maintenant  des  miracles, 
comme  au  temps  des  apôtres,  pourvuftjuc  l'opérateur  et  l'opéré 
Client  tous  deux  pleine  et  entière  confiance  en  Jésus-Christ  et  en 
s*  toute-pruis*a»ce.  Aussi  commençait- il  toujours  par  ranimer 
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la  foi  dans  ses  malades;  après  quoi ,  il  conjurait  l'esprit  malin , 
*  au  nom  de  Jésus-Christ,  faisait  le  signe  de  la  croix ,  et  ordon- 
nait au  malade  de  se  lever,  de  marcner,  etc. 

On  ne  peut  que  former  des  conjectures  sur  les  motifs  qui 
déterminèrent  le  prince  de  Hohenlohe  à  profiter  du  savoir- 
faire  de  Michel ,  en  le  transportant  sur  un  théâtre  plus  vaste. 
L'ambition  n'y  fut  sans  doute  pas  étrangère ,  car  on  assure 
qu'il  aspirait  déjà  depuis  long- temps  à  la  dignité  épiscopale. 
Quoi  qn'jl  en  soit,  tout  porte  à  croire  que  la  première  scène 
du  drame  qu'on  se  proposait  de  jouer  en  public,  fut  concertée 
entré  les  deux  principaux  personnages,  qui  se  rencontrèrent, 
quinze  jours  auparavant,  chez  le  curé  Berlhold,  et  qui  partirent 
ensemble  de  Hassfurt  pour  se  rendre  à  Wurzbourg. 

Le  prince  de  Hohenlohe  connaissait  déjà  les  dispositions  favo- 
rables de  la  population  de  cette  ville.  Cependant  il  résolut  d'apla- 
i)ir  encore  le  terrain  pendant  quelques  jours,  par  des  sermons 
préparatoires,  dans  le  nombre  desquels  on  en  distingue  un  sur  la 
puissance  de  la  foi  et  sur  la  prééminence  de  la  religion  catholi- 
que. Lorsqu'il  crut  avoir  préparé  convenablement  les  esprits 
de  la  multitude,  il  se  décida  enfin  à  agir,  mais  avec  cette  ha- 
-  bileté  particulière  aux  grands,  qui  leur  permet,  suivant  la  ma- 
nière dont  tournent  les  événemens ,  de  rejeter  le  blâme  sur  les 
petits  qui  agissent  avec  eux ,  ou  de  s'approprier  le  mérite  et  les 
profits  du  succès.  Michel,  qui  était  retourné  à  Hassfurt,  fut 
rappelé  à  Wurzbourg,  et  introduit,  le  ao  juin,  chez  la  prin- 
cesse Mathilde  de  Schwarzenberg.. 

Celle  princesse,  âgée  maintenant  de  dix-neuf  ans,  fut  atteinte, 
dans  sa  huitième  année,  d'une  paralysie  pour  laquelle  ou  ré- 
clama en  vain  les  secours  des  médecins  célèbres  de  divers  pays. 
Elle  vitrt,  au  mois  d'octobre  1819,  à  Wurzbourg,  où  elle  se 
confia  aux  soins  du  docteur  Textor,  chirurgien  habile,  et  du 
célèbre  mécanicien  Heine.  D'après  la  déclaration  que  ce  dernier 
.a  insérée  dans  le  Correspondant  de  Nuremberg,  en  date  du  4 
juillet  1820,  son  état  était  tellement  amélioré,  quinze  jours 
auparavant,  c'est-à-dire  le  10  juin,  qu'elle  pouvait  alors  se 
lever  et  se  tenir  debout ,  tandis  qu'autrefois  il  lui  était  impos- 
sible de  le  faire,  qu'elle  faisait  agir  ses  membres  sans  la  moindre 
peine,  et  que,  si  on  ne  lui  permetlait  pas  encore  de  marcher, 
c'était  dans  la  seule  crainte  de  la  fatiguer  par  de  trop  grands 
efforts. 

Tel  était  l'état  des  choses,  lorsque  le  20  juin,  entre  dix  et 
onze  heures  du  matin,  le  prince  de  Hohenlohe  parut  chez  la 
princesse,  accompagné  de  Michel.  Ce  dernier  6eul  agit ,  et  le 
prince  se  borna  au  rôle  de  spectateur.  Michel  fit  une  prière  en 
même  temps  que  la  princesse  ,  et  lui  commanda  de  se  lever.  La 
malade  sortit  du  lit  sans  le  secours  de  personne ,  se  débarrassa 
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des  machines  dont  elle  était  entourée ,  alla  dans  la  cour  et  le 
jardin ,  et  parut  le  lendemain  matin  à  l'église 'pour  y  rendre  ' 
grâce  a  Dieu.  On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  cet  événement 
n'avait  en  réalité  rien  de  bien  extraordinaire,  et  que,  chez  une 
personne  douée,  comme  la  princesse  paraît  l'être,  d'une  ima- 
gination très-vive  et  d'une  sensibilité  très-active,  il  était  assez 
facile  de  le  calculer. 

••  Cependant  le  peuple,  qui  en  fut  informé,  ciia  sur  le  champ 
au  miracle;  mais  la  renommée  proclama  le  nom  du  prince, 
sans  parler  de  Michel.  Celui-ci  fut  dès-lors  oublié,  ou  si  l'on 
en  fit  encore  mention,  ce  fut  pour  dire  que  le  prince  avait*un 
pouvoir  de  guérir  bien  supérieur  au  sien,  et  qu'en  sa  qualité 
de  prêtre,  il  pouvait  encore  exalter  singulièrement  ce  pouvoir. 
Tel  était  le  langage  de  quelques  écrivains  :  faut-il  donc  s'éton- 
ner d'après  cela  si  le  peuple  n'eut  pas  de  peine  à  croire  qu'un 
prêtre  prince  faisait  de  bien  plus  grands  miracles  qu'un  paysan. 
II  paraît  toutefois  que  le  démon  de  la  jalousie  n'aiguillonna 
pas  Michel.  Comme  la  police  de  Wurzbourg  se 'montrait  favo- 
rablement disposée  en  laveur  de  son  élève,  devenu  sou  patron, 
il  dut  se  ressentir  aussi  de  cette  bienveillance ,  ne  plus  rencon- 
trer d'obstacles,  comme  par  le  passé,  et  se  trouver  délivré  des 
persécutions.  Aussi,  moins  ambitieux,  moins  désireux  du  bril- 
lant que  du  solide,  se  contentait-il  d'opérer  dans  un  petit  cer- 
cle, laissant  le  prince  agir  sur  la  masse  du  peuple.  Cependant 
il  se  vantail  souvent  de  ne  pas  lui  avoir  révélé  tous  ses  secrets, 
et  l'on  assure  que  beaucoup  de  personnes  de  marque  lui  ac- 
cordaient secrètement  la  préférence.  , 

Quoi  qu'il»  en  soit ,  aussitôt  après  la  scène  de  la  princesse 
Mathilde,  les  malades  affluèrent  dé  toutes  parts  autour  du 
prince,  qui,  acceptant  alors  le  rôle  qu'on  lui  offrait ,  se  mit  à 
opérer  d'après  la  méthode  qu'il  avait  vu  employer  à  Michel. 
11  resta  jusqu'au  a  juillet  à  Wurzbourg,  qu'il  remplit  chaque 
jour  deguérisons,  dont  le  récit,  grossi  par  l'exagération  natu- 
relle au  vulgaire,  se  répandit  aussitôt  de  tous  les  côtés.  Protégé 
jusque-là  par  les  autorités,  il  put  multiplier  a  son  gré  les  mi- 
racles au  milieu  de  la  multitude  qui  se  pressait  sur  ses  pas  ; 
car  a  peine  le  jour  paraissait-il ,  que  la  rue  ou  il  logeait  était 
déjà  encombrée  d'une  foule  de  malades.  Si  un  étranger,  igno-  ' 
rant  ce  qui  se  passait,  fût  entré  alors  dans  celte  rue,  il  aurait 
pu  se  croire  transporté  au  milieu  d'un  hôpital  central  destine* 
pour  tout  un  royaume. 

Le  prince  quitta  Wurzbourg  le  i  juillet,  et  revint  à  Bam- 
berg,  où  le  bruit  de  ses  cures  miraculeuses  s'était  déjà  répandu , 
mais  où  les  choses  ne  prirent  pas  une  tournure  aussi  agréable 
pour  lui.   Le  magistrat  suprême  de*la  ville,  M.  Horrilhal , 
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homme  sage  et  éclairé,  fit  examiner  quelques-uns  des  individus 
qui  passaient  pour  avoir  été  guéris  par  le  prince,  et  qui  furent 
trouvés  à  peu  près  tous  dans  le  même  état  qu'auparavant,  Alors 
il  défendit  de  faire  aucune  tentative  de  guérison  ailleurs  qu'en 

Irésence  d'une  commission  spéciale ,  et  dans  un  local  désigné» 
,e  prince  comparut  devant  les  examinateurs  le  5  juillet,  mais 
aussitôt  il  s'esquiva  sur  la  place  publique,  et  commença  ses 
opérations  dans  la  foule,  ou  il  était  bien  plus  certain  du  succès. 
\jà  commission  Je  fit  inviter  plusieurs  fois  à  revenir  dans  soi» 
sein ,  mais,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  quitter  un  lieu  si  favorable 
a  ses  projets.  Persuadé  cepeudant  de  la  profonde  impression 
qu'il  avait  produite  sur  le  peuple,  il  finit  par  obéir.  La  com- 
mission lui  présenta  vingt-quatre  malades  de  toutes  espèces , 
sur  lesquels  il  pratiqua  ses  manœuvres,  et  dont  aucun  ne  se 
trouva  mieux  après  qu'avant.  Alors  M.  Hornlhal  lui  fit  promettre 
de  ne  plus  agir  sans  se  concerter  avec  les  autorités;  mais  à  peine 
le  prince  fut-il  délivré  d'une  surveillance  incommode,  qu  il  r«» 
commença  comme  par  le  passé.  Enfin ,  le  8 ,  une  injonction 
sévère  du  magistrat  lui  fit  sentir  qu'il  ferait  bien  de  quitter 
Bamberg.  En  couséquence,  il  se  rendit  le  lendemain  à  Wurz- 
bourg,  où  sa  présence  ranima  l'enthousiasme  populaire,  et  où 
il  resta  jusqu'au  n.  Ce  jour-la  il  partit  pour  les  eaux  de  Brue- 
ckenau,  où  le  prince  royal  de  Bavière,  cédant  a  l'entraînement 
général,  l'avait  invité  de  venir.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit,  le  16,  une 
lettre  dans  laquelle  il  soumettait  ses  miracles  au  jugement  du 
Saint-Siège,  et  qu'il  adressa  directement  au  pape,  quoiqu'il  ne 
pût  ignorer  la  décision  du  concile  de  Trente,  portant  que  nul 
miracle  nouveau  ne  sera  admis,  s'il  n'a  été  reconnu  et  approuvé 
par  l'évéque.  Sans  doute  il  craignait  de  n'être  pas  appuyé  par 
le  vicariat  de  Wurzbourg,  qui  avait  montré  peu  de  sollicitude 
pour  ses  miracles,  et  l'avait  même  traité  avec  un  dédain  affecté 
dans  une  occasion  solennelle. 

Cependant  un  ordre  du  ministre,  daté  du  1 1  juillet,  défendit 
les  miracles  sur  les  places  publiques ,  et  ordonna  qu'ils  fussent, 
faits  en  présence  d'une  commission  nommée  d'office.  Les  ma- 
lades devaient  tous  être  munis  d'un  certificat  du  médecin  et  du 
magistrat  de  l'endroit,  attestant  leur  état,  et  les  essais  ne 
pouvaient  être  tenté»  qu'à  Baniberg.  Le  vicaire.de  Baniberg 
transmit  cet  ordre  au  prince,  et  lui  enjoignit  de  revenir  dans 
la  ville.  Mais  le  prince  de  Hohcnlolic ,  loin  d'imiter  ce  saint 
qui ,  même  après  sa  mort,  se  montra  docile  aux  ordres  de  son 
abbé,  et  cessa  de  faire  des  miracles  sur  son  tombeau  dès  que 
celui-ci  le  lui  eut  défendu,  désobéit  à  l'autorité  temporelle  et 
à  l'autorité  spirituelle,  A  la  vérité,  il  publia,  le  38,  à  £rue~ 
ckenau,  une  déclaration,  dans  laquelle,  parlant  beaucoup 
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d'obéissance  aux  lois,  il  congédiait  les  malades  attirés  par  la 
crédulité  j  mais  il  opéra  le  même  jour ,  continua  plusieurs  jour»  ■ 
de  suite,  et  alla  même  remplir  de  ses  cures  la  ville  de  F  tilde. 
Il  fallut  un  second  ordre  pour  le  faire  revenir  a  Bamberg.  Ce  fut 
le  9  août  seulement. qu'il  quitta  définitivement  Brueckcnau; 
mais  il  ne  put  s'empêcher  d'aller  passer  encore  quelques  jour* 
àWurzbourg,  théâtre  de  ses  premiers  opérations,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  la  police,  se  rappelant  l'ordre  émané  du  ministère ,  lui 
prescrivit  de  partir. 

Le  prince  arriva  le  i3  à  Bamberg,  où  il  voulut  reprendre 
ses  exercices  publics;  mais  la  commission  s'y  opposa.  Alors  > 
pour  se   soustraite  à  une  épreuve  qui  n'était  pas .  un  petit, 
obstacle  à  ses  vues ,  il  mit  tout  à  fait  de  côté  le  respect  que,  . 
jusqu'à  ce  moment,  il  avait  conservé,  du  moins  en  paroles r , 
pour  les  lois,  et  déclara  aux  magistrats ,  qui  le  pressaient  de  se, 
soumettre  à  l'examen  de  la  commission,  qu'il  devait  plutôt 
obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  En  conséquence  de  cette  décla- , 
rdtion,  les  magistrats  lui  défendirent  d'opérer  $  sous  peiuc  d'être 
puni,  et  prirent  des  mesures  sévères  à  cet  égard.  Le  vicariat 
épiscopal  censura  aussi  sa  conduite,  en  même  temps  qu'il  lui 
défendit  de  monter  en  chaire  et  de  confesser. 

Mais  il  arriva  ce  qu'on  avait  déjà  vu  au  temps  des  convul- 
sionuaires  de  saint  Médard  ,  c'est-à-dire  que  les  prétendus  mi^ 
racles  changèrent  de  forme  pour  échapper  à  l'œil  vigilant  de  la 
police.  Comme  les  malades  ne  pouvaient  plus  comparaître  en 
personne,  ils  s'adressèrent  par  écrit  au  prince;  celui-ci  leur  as- 
signait un  jour  et  une  heure  où  il  devait  prier  pour  eux,  et  ou 
qux-mêmes,  après  s'être  confessés  et  avoir  reçu  la  communion,' 
uniraient  leurs  ferventes  prières  aux  siennes,  avec  une  pleine  * 
confiance  dans  la  miséricorde  infinie  et  l'assistance  de  Jésus- 
Christ.  Celte  nouvelle  méthode  réussit,  et  elle  parait  durer 
encore  aujourd'hui.  Mais  le  peuple  perd  bientôt  do  vue  les* 
miracles,  quand  ils  ne  se  pratiquent  plus  que  dans  l'ombre. 
Aussi  la  grande  vogue  du  prince  de  Hohenlohe  est-elle  passée, 
surtout  depuis  le  voyage  qu'il  vient  de  faire  à  Vienne.  Lé» 
écrits  de  plusieurs  théologiens  respectables,  tels  que  M.  Gratx,. 
professeur  à  l'Université  de  Bonn,  et  de  quelques  médecins 
habiles,  M.  Pfeufer  entr'autres ,  ont^  sinon  dessillé  tous  les 
yeux,  au  moins  répandu  trop  de  lumières  sur  de  ténébreuses 
manœuvres,  pour  qu'on  puisse  craindre  sérieusement  de  voir  * 
se  réveiller  les  fureurs  du  fanatisme  et  de  la  superstition,  dont^ 
sans  la  prudence  de  quelques  hommes  courageux  et  la  fermeté 
du  gouvernement  bavarois ,  elles  menaçaient  de  désoler  PA*-> 
lemagne  méridionale.  Notre  beau  pays  n'avait  point  à  craindre; 
v.  18 


Digitized  by 


Google 


*~ji  HOHE 

celte  contagion  ,  et  r  ce  qui  le  prouve  assez,  c'est  que  le  piincé 
de  Hohenlohe  n'a  pas  jugé  »  preposd'y  venir. 

L'Etfrope  e*  trop  éclairée  maintenant  pour  ne  pas  se  mettre 
en  gaede  contre  la  tactique  usée  d'une  atufeition  qoi*  cherche  eu 
vaîn  à  ressaisir  us  sceptre  brisé  par  la  force  irrésistible'  «le  l'o- 
pinion. Nous  n'en  voulons  pas  d'autre  preuve  que  la  sage  re- 
pense du  Saint-Siège  a  la  missive  dut  prince  de  Hohenlofte. 
Cette  lettre r  datée  du  8  novembre,  respire  à- la  fois  1*  bonté  et 
la  prudence;  On  voit  que  la  cour  de  Rome  m'avait  rien  pln**k 
cœur  que  de  ne  pas  admettre  trop  précipitamment  des  faits 
mat  constatés.  Il  demeure  constant  que  le  prince  de1  ÏTo- 
hfenlobe  n'a  pas  opéré  de  miracles,  qu'il  n'a  fait  que  séduire 
une  multitude  avide  d'illusions,  et  profiter  avec  adresse  du 
puissant  empiré  que  l'action  cérébrale  exerce  sur  toutes  les  au- 
tre^ actions  vitales, lorsqu'elle  se  trouve  portée  au  plus  haut  de- 
gré de  tension.  Dans  les  places  publiques,  au  milieu  d'une  foule 
ignorante,  chaque  tentative  était  couronnée  de  succès,  chaque 
essai  passait  pour  un  miracle;  mais  à  huis  clos,  devant  une  as- 
semblée d'hommes  éclairés,  en  présence  de  médecins  judicieux, 
toutes  les  opérations  sont  demeurées  sans  succès,  ou  les  faibles 
résultats  qu'elles  ont  produits  quelquefois  n'ont  offert  rien  qui 
différât  de  ce  qu'un  homme  habile  obtient  tous  les  jours, 
quand  il  sait  ménager,  conduire  et  diriger  avec  sagesse  l'acti- 
vité spéciale  du  cerveau:  Tout  d'ailleurs ,  dans  une  place  pu- 
blique, se  réunissait  pour  en  imposer  à  des  juges  ineoni>- 
pétens  et  prévenus.  Ignorance  complète  de  l'état  antérieur  des 
malades,  défaut  absolu  de  notions  sur  la  nature  de  leurs*  mala* 
dîes,  eÇ  légèreté  dans  l'examen  des  diverses  circonstances  d?é- 
véneméns  auxquels  on  avait  foi  d'avance,  il  suffisait  au  peuple,, 
ci  plus  encore  au  prince,  du  moindre  mouvement  exécute  pav 
on  paralytique  ou  un  goutteux,  pour  que  la  cure  parât  indu- 
bitable, et  qu'on  criât  partout  au  miracle,  car  si*  le  vulgaire 
exige  d'un>  médecin  guérison  radicale,  même  du  mal  Je  plus 
incurable,  un  rien  lui  fait  croire  qu'il  a  tout  obtenu  du  guéris- 
seur qui  sait  captiver  son!  es  prit»  Nul  thaumaturge,  peutf-étre,v 
n?a  suivi  un  système' mieux  combiné  que  le  prince  de  Hohetw 
lohe.  Quel  malade,  en  effet,  a  qui  l'on  ne  demande  que  de  la 
confiance'  en  Dieu ,  osera  direqu'il  n'est  pas  guéri ,.  osera  sortant! 
l'avouer  eh  présence  d'un  peuple  ameuté ,  qui  ne  verra»  dès*» 
lors  en  lui  qu'un  misérable  indigne  de  toute  pitié  ,  puisqu'il  est 
reprouvé  par  la  miséricorde  divine,  et  qui  l'accablera  de  tous1 
les  mauvais  traîtemens  que  le  fanatisme  peut  suggérer  ar  une 
foule  aveuglée  !  Une  femme  a  déclaré ,  devant  la  commission' 
de  Bamberçî,  que  cetto  crainte  l'avait  portée  à  feindre  une 
giâerisoa>q*st  n'avait  rien  de  rédt  Tous*  les  récits- des  partisans  àw 
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prince,  de  M.  Ban* ,  de  M.  ScharoM,  ëe  M.  Onymus,  sont  in- 
complets', décousus,  surchargés  d'épisodes  id utiles  ,  dénués  des 
détails  les  plus  nécessaires,  en  un  mot,  parfaitement  conformes 
a  ceux  de  la  Légende,  11  n'en  fallait  pas  davantage,  sans  doute, 
pour  soulever  les  passions  ;  mais  pour  faire  renaître  les  siècles? 
d'ignorance  et  de  barbarie ,  il  faudrait,  ne  pouvant  pas  éteindre 
tout  à  coup  les  lumières,  commencer  d'abord  par  effrayer  le» 
hommes  instruits ,  mais  timides  ,  et  persécuter  ,  proscrire  ceux 
qui  montrent  du  courage,  pour  les  réduire  au  silence.  C'est 
ce  qu'on  aurait  essayé  inutilement  de  faire  en  Allemagne  ,• 
et  ce  qu'on  ne  tentera  pas  non  plus  chez  nous ,  dans  un  pays 
qui  se  glorifie  à  juste  titre  d'être  le  centre  et  le  foyer  des 
Rlmiercs'et  de  la  civilisation.  (  a.-j.-l.  jour  dan  ) 

HOLLAND  (Philémon),  médecin  anglais  de  Chemellfort , 
petite  ville  du  comté  d'Esse*,  fit  ses  humanités  à  Cambridge  v 
et  se  fit  agréger,  en  r585,  au  Collège  d'Oxford.  Il  se  livra  en- 
suite à  l'étude  de  la  médecine,  et  prit  même  le  grade  de  doc- 
teur. Mais,  suivant  toutes  les  apparences,  il  négligea  la  pratique 
d<  onsacra  tous  ses  momens  a  la  direction 

d  x  dans  le  comté  de  Warwick.  Il  mourut 

le  de  quatre-vingheinq  ans.  Nous  avons  de 

li  e  de  la  pharmacopée  de  Bauderon  (Lon- 

d  .  _  (o.) 

e),  médecin  de  Viviers,  dans  le  bas  Lan- 
au  seizième  siècle,  s'est  principalement 
istingué  parmi  les  commentateurs  d'Hippocrate  et  deGaHen. 
On  a  de  lui  : 

Môrborutrt  curandorum ,  é±  Galeni  prœcymè  sententid,  hrevis  ufyti- 
tutio,  utilis  medicis  et  chirurgie**.  Baie ,  i556,  in-8». 

In  jusiurandum  Hippocratis  comment  a  fin  9.  Bftfle ,  i558,  în-8°. 

In  Hippocratis  Ubrum  dé  nature,  hominis  comméntarius.  Strasbourg , 
ïM8r  in-8», 

Medicat  artis  theorica,  Hbris  dtiôbus  succincte  comprehertsa ,  dtouê 
medicinœ  studioso  apprimè  necessaria.  Strasbourg,  i565,  ia*8°. -Colo- 
gne, 157a  j  ia-8°.  (7.) 

HOLLING  (Edmond),  médecin  anglais,  né  à  York,  fut  reçu 
docteur  à  Ingolstadl,  où  il  enseignait  et  pratiquait  l'art  de 
guérir  au  commencement  du  dix-septième  siècle.  Ou  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  intitulés"  : 

(2>e  chyioti ,Jtoc  est,  prima  ciborum  qua  in  ventriculo  fit  emeod- 

tione,  prn  veteri  medicorum  scholâ,  disputa  tio.  Ingolstadt ,  i5o,a  ,  in -8°. 

De  salubri  studiosorum  victu ,  hoc  est ,  de  litteraiorum  omnium  vaU- 

tudinè  conserpandâ ,   Vttdaue  diuiïssimè  producendd,  libeilus.  Ingôlg- 

tâHi-,  1603 ,  in&. 

Medécmmentorumeicortoiifh  nova.  Ibgrietadt,  1610,  mr&.  -  Tbié.  i6t5, 
in-8°. 

x    18. 
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.    Ad  epistolam  quandam  à  Martino  Rulando  de  î api  do  Bezoar,  etfo^ 
mile  luis  Hungariœ  typis  edilum  ,  responsio.  Ingolstadt  f  161 1 ,  in-8°. 

HOLST  (Jacques),  de  Tonningen,  dans  le  duché'  de  Sles- 
wig,  étudia  les  mathématiques  et  ia  médecine  à  Copenhague  , 
où  il  vînt  se  mettre  sur  les  bancs ,  après  avoir  successivement 
visité  plusieurs  autres  Universités,  et  ou  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur,  en  1 653.  Peu  de  temps  après  sa  promotion,  il  alla 
pratiquer  à  Husum;  mais  il  revint  bientôt  dans  sa  ville  natale, 
et  y  mourut  vers  Tau  1680,  laissant  : 

Dissertatio  de  Jlammulâ  cordis  liber,  Copenhague  ,  1669,  in-8°. 

Protropium  doctrines  medicœ  novœ  dejebribus.  Copenhague ,  1657  r 
in-4°. 

On  trouve  quelques  lettres  de  lui,  une  entr'autres  sur  les  usages  de 
la  lymphe ,  dans  la  ,  Correspondance  de  Thomas  Bartholin.  Il  a  laissé 
manuscrit' un  Commentaire  sur  la  médecine  de  Celse,  dont  Jean -Henri 
Seelen  a  donné  un  essai  à  Lubeck.  (o.) 

# 

HOLTZEMIUS  (Pierhe),  médecin  hollandais,  né  a  Deven- 
ter,  daiis  TOver-Issel,  exerça  l'art  de  guérir  à  Cologne,  où  il 
était  médecin» de  l'électeur,  et  où  il  mourut,  le  20  avril  i65iv 
Quelques-uns  des  ouvrages  dont  nous  allons  faire  connaître  les 
titres,  sont  attribués,  par  les  bibliographes,  a  son  fils,  qui  por- 
tail le  même  prénom,  et  qui  mourut  également  à  Cologne ,  le  3o 
octobre  1659. 

Pronosticon  vit  ce  et  mords,  libris  duobus,  versu  rliithmico,  conscrip- 
tum.  Cologne  »  i6o5,  in-8°. 

Essentia  hellebori  extrada.  Cologne,  1616,  in-8°. 

Descriptio  forais  medicali  S.  Antonii,  vulgd  THleborn  dicti,  propè 
Andernacum.  Cologne ,  1620 ,  in-8°, 

JBssensia  heilebori  rediviva.  Cologne,  1623,  in-8a.-Z£w*.  1573,  ra-*a. 

Pharmacopœa ,  sive,  Dispensatorium  Coloniense.  Accedit  examen 
simplicium  medicamentorum,  carminé  rhithmico.  Nomenclatura  chymv- 
eprum  et  abstrusorum  vocabulorum  cum  notis  chymicis.  Cologne,  1627, 

1PZ)fi  aÛmirandd  curatione  scroti,  post  gangrenam  delapsi ,  epistola; 
Dans  la  5°  centurie  des  Observations  chirurgicales  de  Fabrice  de 

Hilden.  .'..*»••  -  .  ri* 

Dissertath  de  tribus  pnnapus  chymicis  et  nova  recéntiorum  medendi 

methodo.  Francfort ,  iw6 ,  in«8°. 

Avec  les  œuvres  de  Poterius.  (a.) 

HOMBE11G  (Guillaume),  chimiste  célèbre,  naquit  le  8 
janvier  i65a,  à  Batavia,  où  son  père,  gentilhomme  saxon, 
était  employé  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  hollan- 
daises» Sa  première  éducation  fut  très-négligée,  et  la  carrière 
militaire  fut  celle  dans  laquelle  il  débuta  ->  mais  les  circonstances, 
avant  ramené  sa  famille  en  Hollande ,  il  changea  bientôt  de 
goût,  et  se  mit  à  l'étude  avec  beaucoup  d'ardeur.  Quand  il  eut 
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terminé  ses, humanités,  il  alla  étudier  le  droit  aux  Universités 
d'iéna  et  de  Léipzick,  et,  en  1674,  il  te  lit  recevoir  avocat  a 
Magdebourg.  C'était  précisément  l'époque  où  Qtton  de  Gue- 
ricke,  premier  magistrat  dé  cette  ville,  étonnait  l'Europe  par 
l'invention  de  la  machine  pneumatique  et  par  ses  expériences 
sur  le  vide.  Homberg,  quoique  attaché  sincèrement  a  sa  pro- 
fession ,  ne  put  résister  au  désir  d'approfondir  les  mystères  de 
la  nature;  il  se  délassait  en  étudiant  la  botanique  et  l'astrono- 
mie. Sa  passion  toujours  croissante  pour  l'histoire  naturelle,  et 
les  persécutions  de  ses  amis,  qui  voulaient  le  marier,  pour  le 
fixer  au  barreau,  dont  ils  le  voyaient  avec  peine  s'éloigner  de 

Î>lus  en  plus,  le  décidèrent  a  voyager,  et  d'abord  il  alla  en  I ta- 
ie. Durant  une  année  qu'il  passa  à  Padoue,il  s'appliqua  d'une 
manière  spéciale  a  l'anatomie  et  a  la  botanique.  Son  séjoutx 
-dans  les  autres  villes  de  cette  contrée  ne  lui  fut  pas  moins 
avantageux  ;  partout  il  saisissait  avec  avidité  l'occasion  d'ac- 
quérir quelque  connaissance  nouvelle.  D'Italie  il  vint  en 
France,  puis  passa  en  Angleterre,  où  Boyle  l'accueillit  fort  bien  ; 
delà,  il  revint  en  Hollande,  et,  après  y  avoir  suivi  les  leçons 
de  Régnier  dé  Graaf,  il  alla  prendre  le  grade  de  docteur  en 
mé^eciuc  a  Wittemberg.  Mais  la  médecine  ne  fut  pas  plus  car 
pable  que  la  jurisprudence  de  fixer  son  caractère  inquiet.  Tou- 
jours; tourmenté  du  désir  d'apprendre,  il  reprit  le  cours  de  ses 
voyages,  visita  l'Allemagne,  la  Hongrie,  la  Bohême  et  la 
Suède,  et  vint  une  seconde  fois  en  France.  Il  était  sur  lepoin* 
de  quitter  ce  dernier  royaume,  et  d'aller  mener  une  vie  plus 
tranquille  au  sein  de  sa  famille,  lorsqu'on  1682,  Colbert  par- 
vint &  l'arrêter ,  en  lui  faisant  des  offres  très-avantageuses.  La 
même  année  il  quitta  la  religion  prolestante,  dans  laquelle  il 
était  né,  abjuration  qui  le  fit  déshériter  par  son  père.  Cette  dis- 
grâce et  la  mort  du  ministre  le  mirent  bientôt  dans  le  plus 
grand  embarras.  En  i685,  il  alla  pour  la  seconde  fois  à  Rome, 
et  y  pratiqua  l'art  de  guérir.  Au  bout  de  quelques  années,  il 
revint  à  Paris,  où  il  entra,  en  1691,  à  l'Académie  des  science», 
qui  lui  confia  son  laboratoire  de  chimie.  Le  due  d'Orléans, 
qui  aimait  passionément  les  sciences  naturelles ,  le  prit  auprès 
de  lui  en  1702,  et  lui  donna  une  pension,  avec  le  laboratoire 
le  mieux  fourni  qu'aucun  chimiste  eût  encore  possédé.  Deux 
ans  après  ce  prince  le  choisit  aussi  pour  son  premier  médecin. 
Homberg ,  attaché  a  la  France  par  tant  de  libéralités,  refusa  les 
offres  de  l'électeur  palatin,  épousa  la  fille  dé  Dodart,"  et  mou- 
rut le  24  septembre  1715,  des  suites  d'une  dysenterie  mai: 
soignée.  Il  n'a  publié  aucun  ouvrage  à  part,  mais  on  trouve 
quarante-huit  mémoires  de  sa  façon,  dans  le  Recueil  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  a  jïater  de  l'an  1692.  Ses  principales  re- 
cherches  saut  celles  qui  ont  rapport  à  l'extraction  du  phos* 
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«Jwm«  conèmt  dans  l'urine,  au  phosphore  de  Bologne,  et  à 

i  art  de  fabriquer  des  pierres  gemmes  artificielles. 

Homberg  (Jean-David),  chirurgien'  d'un  de»  hôpitaux  de  Bredau, 
ne  dans  cette  Tille  en  175a  ,  y  termina  se*  jours  en  i785.  On  a  de  lui; 

Chtrurgische  KranUieitsgescftichte ,  welche  die  vorzuegliche  Heil- 
Artit  der  aeusserlich  gebmucnten  PeruanUchen  Rinde  Si  allerhmné 
àchaeden  bestaetigen.  Francfort-gur-rCkW,  1773,  iu-^ 

Anatomische  und  chirurgische  Fragen  und  Antworlen  zum  Nui  zen 
und  Gebrauch  derer ,  welche  sich  der  Heiluneshunst  befleissisen  wollen. 
Breslaq,  1774,  in-8°.  *  ('0 

fc:JME  (  Evebjl^d),  baronnet,  chirurgien  du  roi  d'Angleterre, 
premier  chirurgien  de  l'hôpital  de  Saint-Georges,  professeur 
«d'anatemie  et  de  chirurgie  au  Collège  royal  de  chiiurgie,  et 
président  de  la  société  royale  de  Londres ,  est  un  des  praticiens 
Jes  plus  habiles  et  des  plus  laborieux  des  trois  royaumes.  L'atia- 
Xomie  humaine,  l'anatomie  comparée  et  la  chirurgie  lui  sont 
redevables  d'un  grand  nombre  de  recherches  et  de  découvertes 
utiles.  Jl  a  publié  : 

A  dissertation  on  the  propriétés  of  pus.  Londres ,  1788,  inn4°. 

An  account  of  a  child  with  a  double  head,  in  a  ietter  to  John 
Hunter; 

Dans  les  PhUosophical  transactions ,  1790.  * 

Observations  on  certain  horny  excrescences  ofthe  kummn  bodjr; 

Dans  les  Philos,  transac.,  1791. 

Somefàcts  relative  10  the  M.  John-  Hunier's  préparation  for  the  Cro&r 
nian  lecturm^ 

Dans  les  TWÎîlos.  transac,  179}. 

John  Hunter9 s  treatise  on  the  Hood ,  inflammation,  and  eun-ahot 
wounds;  with  the  Ijfe  of  the  author.  Londres,  1794,  in-4?.  *»Tsad.  en 
allemand,  par  E.-B.-G.  Hebenstreit,  Léipzick,  1796,  in-8°, 

The  Croonian  lecture  on  muscular  motion  ; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1795. 

Some  observations  çn  the  mode  of  génération  ef  the  kanguroe ,  with  0 
particular  description  ofthe  organs  themselves; 

Dans  les  Philos»  transac* ,  1795. 

P radical  observations  on  the  treatment  of  stricture  in  the  urethra 
and  in  t/ie  ossophagus.  Londres ,  1 796-  i8o3~,  3  vol.  in-8°.  -Trad.  en  al- 
lemand par  Samuel  Hahnemanh,  Léipsick,  1800  -rôo4,  a  vol.  in*8°. 

A  description  ofthe  anatotny  ofthe  seu-oUer,  from  a  dissection  fu^d* 
in  the  year  1795,* 

Dans  Us  Philos,  transac,  1796. 

Observations  on  die  changes  which  blood  unéergones  when  extravasa- 
ted  into  the  urinary  bladder  and  retainedjbr  someûme  in  that  visetrs, 
piixed  with  the  urine  ; 

Dans  les  Philos .  transac. ,  179(6. 

The  Croonian  lecture,  in  which  some  ofthe  morbid  actions  ofthe 
siraight  and  corne  a  of  the  efe  are  explained ,  and  theijr  treatment 
oonsidered; 

Dans  les  Philos,  transac.,  1797. 

Practical  observations  on  the  treatment  ofutpers  on  tJielees,fionsidered 

1  a  brancr    -*--•»•-  *      j_--    •    *»    *r._j    *._ 

uiand  par 


as  a  branch  of  mililary  surgery.  Londres,  1797  ,  jn-8°. -Trad.  en  aile 
r  L.-r.  Froriep,  Léipzick,  1799»  in-6ô. 
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Qm4Gùomot*ff4he*tijtc94m  &e<netina  «fém  human  +jm  ,  cfooowJ 
fo*  prqfessor  Sœmmerring.  to  which  are  aadedprooj*  ofmis4 
being  extended  to  ejres  o/oUier  animais: 

tïans  le*  Phiios.  transac.  y  1798. 

UHhe  Ottoman  lecture  oçperCmtn%s  and  obeenxtttiens  «^yk 
of'noruesj  * 

Dans  les  Philos»  transac. .  1799. 

&>/?!«  additions  to  a  paper  read  in  «790 ,  **  tfe  eêbjeet  *f  m  ohild 
4mth  a  double  headj 

Ûaas  les  Philos,  transac . ,  1 799. 

wl/i  account  ofthe  dissection  of  hermaphrodite  dog,  f#  tt&cfc  «re 
prefixed  some  observations  on  hermaphrodites  in  gênerait 

Dans  le»  Philos,  transac.,  1799, 

Some  observations  on  the  structure  >of  the  teetkofçrmminavoroms  qua- 
drupeds,  particulary  those  ofthe  éléphant  and  sus  jSUhtopious-; 

Dans  les  Philos,  transac, ,  1799. 

The  Croonian  lecture  on  the  structure  and  usée  ofthe  membremmtym- 
pani  ofttye  car; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1800. 

Some  addùional  remarks  on  the  modeofhearing,  in -cases,  <whem  ihef 
membrana  trmpani  has  been  destroy^d} 

Dans  les  Philos,  transac»,  1800. 

Some  observations  on  the  head  ofthe  ornùhoriymem  smrmdtmm  ; 

Dans  les  Philos,  transac.  ',  1800. 

3%e  Croonian  lecture  on  the  irritabilité  ofnenves  1 

Dans  les  Philos,  transac.  %  1801. 

Observations  4>n  the  structure  and  mode  of  gmwth  of  the  grinding 
teeth  ofthe  wild  boar,  an  animal  incogmtumj 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1801. 

The  Croonian  lecture  on  the  power  ofthe. ère  to  adjust  ifotfto  diffé- 
rent distances ,  when  deprived  ofthe  crfstalttne  Uns; 

Dans  'les  Philos,  transac. ,  iwa. 

A  description  ofthe  anatomr  ofthe.  ornithorhyncu*  paratfpxus  ; 

Dam  les  Philos,  transac. ,  rttoa. 

A  description  ofthe  anatomr  ofthe  orniihorhyncus  hjrstriœf 

Dans  les  Phiios.  transac. ,  iboa. 

Observations  pn  the  structure  of  the  tongue ,  iliustrated  <bf  cvsot  in 
which  a  portion  ofthat  organ  has  been  remoued  by  ligature  $ 

Dans  les  Philos,  transac.  i8o3. 

Some  remarks  on  the  structure  ofthe  orifices  found  m  -certain  poiso* 
nous  enakes ,  situatad  between  the  nostrit  and  the  eya ,  and  the  descrip- 
tion ofa  bas  connected  wkhore  met  meh  in  eome  snakeef 

Dans  les  Philos,  transac. .  1804. 

description  ofthe  parts ,  whick  perform  the  •voluntary  -expansion  of 
the  skin  of  the  neck  in  the*cobra  de  capeUo  .  or  hooked  snakety  4he 
omet  indies  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  1804. 

Observations,  on  cancer  connected  vrith  historiés  ofûse  dimewe.  Lon- 
dres, i8©5,in«8°.         * 

An  aocount  ofthe  email  lobe  ofthe  hmman  prostate  gjkind  net  bejbre 
taken  notice  ofby  anatomists  ;    * 

Dam  les  Ptulos.  transac. ,  1806. 

Observations  on  the  sheil  ofthe  sea  wormjmtnd  on  the  coast  of  Su- 
matra ,  provins  it  to  belong  to  a  species  ofteredo ,  with  an  account  of 
the  anatemy  ofthe  tenedo  navales  $ 

Dans  1rs  Philos,  transac ,  *£cf6. 

Observations  on  the  carnets  stomach ,  respeoting  the  wuter,  à  conuiins 
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mnd  the  réservoir» ,  in  wkich  thatflmd  is  inclosed  :  with  an  accourt  of  . 
some  particularities  in  its  urine; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1806. 

An  accourt  oftwo  children  born  with  cataracts  in  their  eyes,  to  sJww 
their  sight  was  ohscured  in  uery  différent  denrées  ;  with  experiments  to 
détermine  the  proportional  knowleage  of  objects  acquired  by  them  im- 
mediatly  a  fier  two  cataracts  were  removed  ; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1807. 

Observations  on  the  structure  oftJhe  différent  cafities ,  which  constituée 
the  stomach  of  the  wliale,  compared  with  those  ofruminating  animais  , 
■  with  a  view  to  ascertain  the  situation  ofthe  digesùve  organ; 

Dans  les  Philos»  transac.,  1807. 

Observations  on  the  structure  of  the  stomach  of  différent  animais , 
with  a  view  to  elaçidate  the  process  ofeonverting  animal  and  vegetable 
substances  inlo  chyle  ;  1 

Dans  faPJiilos.  transac,  1807. 

On  tlte  structure  analyses  oftfiè  spleen; 

Dans  les  Phùos,  transac,  1808. 

Furdier  experiments  on  the  spleen  ; 

Dans  les  Philos,  transac, ,  1808. 
»      Observations  on  Mr,  Brande  's  paper  on  calculi; 

Dans  les  Philos,  transac ,  1808. 

On  the  anatomical  structure  on  the  whomsat; 

Dans  les  Philos,  transac,  1808. 

On  the  nature  of  intervertébral  substance  in  fish  and  quadrupeds  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  1809. 

Hints  on  the  sub/ect  of  animal  sécrétions  comniunicated  by  the  society 
for  the  improuement  of  animal  chemistry; 

Dans  les  Philos,  transac «,  1809. 

A  natomical  account  of  the  squalus  maximus  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  1809.  ,,        \     s       .*  , 

John  Hunter's  treatise  on  the  venereal disease.  Londres,  1809,  m-8°. 
-Ibid,  1818,  in4°.  >  < 

En  publiant  ce  traité  de  Hunter,  M.  Home  y  »  fcit  plusieurs  additions 
importantes. 

On  the  case  of  a  mon ,  who  died  in  conséquence  ofthe  bite  ofa  rattle- 
snake,  with  an  account  of  the  effects  produced  by  the  poison  ; 

Dans  les  Philos,  transac.  18 10. 

On  the  gizzards  ofgrozing  birds  ; 

Dans  les  Philos,  transac.  ,1810.  »  »  »  * 

On  the  mode  of  breeding  of  the  ouiparous  sharh,  and  die  aération  of 
the  fœtal  blood  m  différent  classes  of  animais; 

Dans  les  Philos,  transac, ,  18 10. 

Experiments  to  proue  thatfluids  pass  directly  from  the  stomach  to 
the  circulation  of  the  blood,  and  front  thence  irto  the  cells  ofthe 
spleen ,  the  gall  bladder,  and  urtnary  bladder,  without  gaing  through 
the  thoracic  duct; 

Dans  les  Philos,  transac,  i«ii.  -,..:■ 

Practical  observations  on  the  diseuses  of  Ouf  prostate  gland.  Londres, 
181 1  1  vol.  in-8°.  -  lbid.  1818,2  -vol.  in-8°.-Trad.  en  français,  par 
Marchant,  Paris,  1820,  in-8°. 

An  account  of  some  particularities  m  the  structure  of  the  organ  oj 
hearing  in  the  balœna  misticetus  of  Linweus  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  i8iâ.  •• 

Observations  intended  to  shew  that  the  progressive  motion  of  snaUs 
it  nartly  performed  by  means  of  the  ribs  ; 

Dans  les  Philos*  transac,  i8ia.  ' 
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On  tke  différent  structures  and  situations  of  thé  sohent  glands  in  the 
vtigestive  organs  qf  birds ,  according  to  the  naturm  qf  their  food  and 
particular  modes  qflife  ; 

Dans  les  'Philos,  transac ,  i8is« 

A  description  ofthe  Suivent  glands  andgizzards  qfihê  ardea  argala , 
the  casuarms  emu,  and  die  tons -lee&cf  casowary  front  New  South 
Voles; 

Dans  les  Philos,  transac,  i8i3. 

Experiments  to  ascertain  the  coagulating  power  of  the  sécrétion  of 
the  gastric  glands  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  ,  i8i3« 

On  the  ïusks  of  the  Narwhale  > 

Dans  les  Philos,  transac. ,  181& 

On  the  formation  offat  in  the  intestines  qfliving  animai; 

Dans  les  Philos»  transac.,  i8i3. 

Additions  to  an  account  ofthe  anatomy  ofthe  saualus  maximus ,  cen- 
tained  in  a  former  paper,  with  observations  on  the  structure  ofthe 
Jbronchial  artery ; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  i8i3. 

Observations  on  the  fonctions  ofthe  hrain  ; 

Dans  les  Philos .  transac. ,  1814. 

Some  account  ofthe  fom'l  remains  of  an  animal',  more  nemrly  aUied 
to  fishes,  tliou  to  any  ofthe  other  classes  of animais  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  1814. 

On  the  influence  ofthe  nervts  upon  the  action  ofthe  ùrteries  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  i8i4- 

Lectures  on  comparative  anatomy,  Londres,  181 4»  2  ▼©!•  îp-4°» 

On  the  structure  ofthe  organs  of respiration  in  animais,  which  appear 
to  hold  an  intermediate  place  between  those  ofthe  class  pisces  and  the 
vermes ,  and  in  two  gênera  ofthe  tast  mentioned  class; 

Dans  les  Philos,  transac.  ,1815. 

On  the  mode  of  génération  oftlie  lamprey  andmyxine; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  18 1 5. 

Some  account  ofthe  feet  qf  those  animais  ,  whose  progressive  motion 
can  be  carried  on  in  opposition  to  gravity  ; 

Dans  les  Philos ,  transac,  1816. 

Experiments  and  observations  to  prove  that  the  bénéficiai  effecti  qf 
many  medicines  are  produced  r  througli  the  médium  ofthe  circulating 
blood,  more  particularly  that  ofthe  colchicum  autumnale  upon  the  goût; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1016. 

An  Appendix  to  a  paper  on  the^effscts  qf  tlie  colchicum  autumnale 
on  goût; 

t>aus  les  Philos,  transac ,  1816. 

JOn  the  formation  qf  fat  in  the  intestine  ofthe  tadpole,  and  on  the 
use  ofthe  yelk  in  the  formation  ofthe  embryo  in  the  egg; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  j8i6. 

Some  further  account  ofthe  fossil  remains  qf  an  animal,  of  which  a 
description  was  given  to  the  society  in  181 4; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1816.  ♦ 

Further  observations  on  aie  feet  qf  animais  whose  progressive  motion 
can  be  carried  on  against  gravity  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  1816. 

An  account  ofthe  circulation  of  the  blood  in  the  class  vermes  of 
Linnœus ,  and  the  principle  explained  in  which  it  dijffers  froei  that  im 
the  higher  classes  ; 

Dans  les  Philos,  transac,  1817. 

An  account  of  some  fossil  remains  of  tke  rhinocéros,  discevered  by 
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Uanslcs  Pfti/b*.  transac,  1817. 
^O^^e  ^,^e  0/  tAe   o^/*  frmn  the  ovrrmum  to   tks  uterà  in 

Dans  les  Philos,  transac,  &ij. 

fMher  observations  on  the  use  ofthe  colchicum  automnale  ineoutj 

UaDsles  Philos,  transac.,  i&ij.  &      ' 

„JlF*!istin8têUi*ng  céaraetere  hetween  the  etm  ofthe  sema  and&os* 
q/tne  vermes  stracee  that  Hue  in  water,  explained; 

Dans  les  Philos,  transac.  ,1817. 

*J^!?\lCC0Unt  °f?e$H  °/ the  Java  **>****»  and  of  ihe  «ands,  that 
lecretcthe  mucus  of  which  ther  are  oomposed:  ^ 

Dans  les  PhUos.  transac. ,  f8i7#  - 

^™2^°"i  JL"  thf  *f** ^ndê  <f  the  fuman  "*"«*>>  «nd  the 
+*ntçac*on  which  takes  place  in  that  viscert  ; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1817. 

Additionalfacts  respecting the  fossil  remains  of  an  animal,  «n  the 
suoject  of  which  two  papers  hâve  been  prùued  in  the  PhUosophical 
*™»actioa9  showing  that  the  bones  of  ihe  sternum  resemUe  thos€  of 
tiièornithorhyncusparadoxus;  J 

D«i*  les  PhUos.  transac. ,  18 18. 

T/ie  Croonian  lecture  on  the  ciuwrges  the  Uood  undergone*  m  sïte  açtof 

Dans  les  Philos,  transac. ,  *8i8. 

Some  additions  to  the  Croonian  lecture ,  on  the  changes  ihe  hlood  un» 
derspnes  in  the  act  of  coagulation  / 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1816. 

A  description  ofthe  teeth  ofthe  detyhUms  tjangeticue  s         Â 

Dans  les  Philos,  transac»,  18 18. 

The  Croonian  lecture  on  the  conversion  -of  pus  into  granulations  of 
new'jlesh;  • 

Dans  les  Philos,  transac,  1819. 
'     On  corpora  iulea  ; 

Dans  les  Philos*  transac.  ,1819* 

An  account  of  the  fossil  sketeton  ofthe  proteosaurus  ; 

Wang  les  Phdos.  transac. ,  1819. 

jReasons  for  giving  the  nome  proteosaurus  to  the  fossit  skeUlon  of  an 
aénmat  which  has  heen  dcsçribed; 
0  Dans  les  Philos,  transac,  18 19. 

On  the  ova  of  the  différent  triées  of  opossum  -and  omktiorhjrtKtus  ; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1819. 

Croonian  lecture ,  a  furiher  investigation  oj  the  comportent  pmts  of 
ihe  idood; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1820. 

On  the  milk  tusks,  and  organ  ofhearing  ofthe  dugong; 

^fctns  les  Philos,  transac,  1820: 

On  the  mode  offormation  ofthe  aimai  for  contamine  the  spinal  mar- 
row..  and  on  theform  ofthe  fins  (if  tkey  deserve  that  nome)  *fthe 
proteosaurus  ; 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1820. 

Observations  on  the  human  urethra ,  tfiowing  as  internai  structure ,  as» 
it  appeared  in  the  microscope  of  Francis  Bauer.,  Es*0; 

Dans  4es  Philos,  transac,  1820. 

An  account  of  a  new  mode  of  performing  the  high  opération  for  the. 
stnne  ; 

Bans  les  Fhiiofi.  transac,  1&20. 
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TSartiçuhtrs  twppctim  $te  anatom?  oflfr dugqng ,  frtwké  <***  **»» 
pie  ment  to  sir  T.-$.  fihjjles'  accouru j 

Dans  les  Philos,  transac»,  1820.     ' 

Ô/t  «&e  A/^c/fc  nrfe  mucosum  of  the  negro,  being  a  défonce  against  the 
scorcMng  effeet  ofthe  simU  raysj 

Dans  les  Philos,  ù'ansac,  182,1. 

Croonian  lecture.  Microsçopical  observations  on  thefoUowing  subjectif 
On  the  brain  and  neives  ;  s  ho  w  in  g  that  the  materials  ,  ofwhich  the  are 
composée,  exist  in  the  klood,  on  the  cfiscovery  of  values  in  the  branche* 
ofthe  vas  brève,  lying  between  the  vilious  And  musadar  coait  qfém 
stomach  ;  on  the  structure  ofthe  spleen  j 

Dans  les  Philos,  transac. ,  1821. 

An  account  of  the  sketeton  ofthe  dugong,  two-horned  rhinocéros  àrtf 
tmpir  of  Sumatra  sent  to  England  by  sir  ^Thomas  Stomford  Rofltesf 

Dans  les  Philos,  transac.  f  182 1.  ,    < 

On  the  pecuUarities ,  that  dUtinguish  the  manatee  of  \tfy  ir^  ladite 
front  the  dugong  ofthe  East  ïndian  seasj 

Dans  les  Philos,  transac.,  1821.  (LWFfevaa) 

HOME  (Faakçois),  médecin  du  siècle  dernier,  qvà  occu- 
pait une  chair  e  de  professeur  de  .matière  médicale  a  l'UMverské 
d'Edimbourg ,  ou  il  exerça  la  médecine  avec  diefiactioa ,  a 
publie'; 

ite  fiebr*  rémittente. Edimbourg ,  i75o,io-8°. 

On  the  contents  and  virtues  0/  danse -spa\m,  Edimbourg,  «76 1 ,  éo-6*. 

Principia  medicinœ.  17Ç8 ,  in  8°.  -Trad  en  français  ,  par  M.  Gaatel- 
lier;  é'aris,  1771 ,  in-8°. 

Xhe  principles  of  agriculture  and  végétation.  Edimbourg,  17&8 ,  in-8^ 

Médical  facts  and  expriment  s.  Londres,  1758,  in-$0. 

Inquiry  into  nature,  cause  and  cure  ofthe  croup.  1 765 ,  ,in-fol. 

Quoique  nous  ayons  sur  cette  maladie  des  connaissances  plus  positives 
qu'a  l'époque  où  ï'aoteur  écrivait,  néanmoins  son  ouvrage  mérite  d'être 
oepsulte. 

CUnical  experimeats ,  JUstories  and  dissection*.  Lendcçs ,  $781 ,  ia-8°. 

HONA1N,  n&édecfci  syrien,  de  ta  tribu  des  Obadites,  qui 
professaient  le  nestorionisme,  naquit  à  Hyrato,  ville  de  la  Mé- 
sopotamie. £11  médecine,  il  eut  pour  maître,  Jean,  fils  de  Mas* 
iowich ,  généralement  connu  chez  nous  *©«6  le  00m  de  Mésué* 
A  la  connaissance  de  l'arabe  ii  joignait  celle  de  la  langue 
grecque ,  en  sorte  que  les  premiers  califes  abassides  4e  diar- 
gèrent  de  traduire  les  ouvrages  scientifiques  dos  Grecs ,  et 
même  de  faire  plusieurs  voyages  dans  la  &rèoe,  ou  il  ras* 
sembla  une  multitude  de  livres  sur  toutes  les  parties  de  la 
philosophie.  Son  principal  mérite  est  d'avoir  été  traducteur  a 
la  fois  infatigable  et  exact ,  justice  que  tous  les  biographes  s'acr 
cordent  à  lui  rendre.  Les  Arabes  lui  doivent  des  versions  d'Hip- 
pocraie ,  de  Galien ,  de  Pline,  d'Alexandre  «TApbrodisée,  de 
Paul  dTEgiae ,  etc.  Mais  il  avait  composé  en  outre  un  grand 
nombre  de  traités  sur  la  médeciue  et  la  dialectique,  dont  on 
trouve  les  litres  dans  Casiri.  L'un  des  plu*  remarquables  e«t 
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•on  Introduction-  à  la  nié  décide,  écrite  dans  l'esprit  de  la  6oc~ 
trine  de  Galien  (Isagoge  inartem  parvam  Galenz.  Strasbourg  f 
i5$4),  quoiqu'on  y  rencontre  aussi  quelques  tracer  du  métho- 
disme. Les  partisans  des  forces  occultes  y  trouveront  ample- 
ment de  quoi  satisfaire  leur  goût  pour  ces  subtilités  ontologiques 
qui  ont  tant  entravé  la  marche  dé  la  physiologie,  et  qui  l'em- 
pêchent encore  aujourd'hui  de  prendre  pleinement  son  essor. 
Honain  mourut  en  &jh  ^aû  260  de  l'hégyre.  (o.) 

HOOGSTRATEN  (David  de),  né  à  Rotterdam,  le  1 4  mars 
i658,  étudia  les  belles-lettres  et  la  médecine  a  Levde,  où  il  se 
fit  recevoir  docteur.  S'étant  ensuite  établi  à  Dordrecbty  il  de- 
meura dans  cette  ville  jusqu'à  l'époque  où  celle  d'Amsterdam 
lui  accorda  une  place  dans  son  gymnase.  Etant  devenu  sourd 
en  1722,  il  fut  obligé  de  renoncer  au  titre  de  conrecteur ,  qu'il 
avait  fini  par  obtenir.  Deux  ans  après,  le  1 1  novembre,  il  mou- 
rut ,  des  suites  d'une  chute  qu'il  fit  dans  l'un  des  canaux  de  la 
ville,  durant  une  nuit  très-brumeuse.  Les  belles-lettres,  qu'il 
aimait  passionnément,  lui  firent  négliger  peu  à  peu  la  méde* 
cine,  sur  laquelle  il  n'a  écrit  que  la  dissertation  suivante  : 

De  hodierno  medicinœ  statu  ad  Nicolaum  Van  der  Kappen*  Der~ 
drectij'iôS^in-SV  (z.) 

HOORNE  (Jean  de),  célèbre  anatomiste  hollandais,  naquit 
à  Amsterdam,  en  1621.  A  peine  avait-il  terminé  son  cours  de 
philosophie,  qu'il  étudia  la  médecine  à  Utrecht,  où  il  se  fît  re- 
marquer, parmi  ses  condisciples,  par  son  assiduité  au  travail. 
Au  bout  de  plusieurs  années,  le  désir  de  perfectionner,  les  con-' 
naissances  qu'il  avait  acquises,  le  détermina  a  faire  un  voyage 
.en  Italie.  Mais  a  peine  fut-il  arrivé  dans  ce  pays ,  qu'oubliant 
le  motif  qui  l'y  avait  appelé  ,  il  entra  au  service  de  la  répu- 
blique de  Venise ,  dans  les  troupes  de  laquelle  il  servît  pendant 
quelque  temps.  L'art  militaire  ne  put  cependant  pas  lui  faire 
oublier  les  sciences ,  qui  avaient  eu  autrefois  tant  d'attrait  pour 
lui ,  de  sorte  qu'il  finit  par  y  renoncer.. Ce  fut  alors  qu'il  suivit 
les  cours  publics  dans  les  plus  célèbres  Universités  d'Italie  , 
ainsi  qu'à  Bàle  et  à  Montpellier.  Après  avoir  reçu  le  titre  de 
docteur  à  Bàle,  il  revint  à  Amsterdam,  où  l'on  ne  tarda  pas  à 
lui  confier  une  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  qu'il  remplit 
jusqu'en  i633 ,  époque  où  il  en  accepta  une  semblable  à  Leyde» 
Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  qu'iL  termina  sa  carrière,  Je  i3 
janvier  1670. 

Hoorne  jouissait,  parmi' ses  contemporains,  d'une  grande 
réputation  que  le  temps  a  ternie ,  parce  qu'elle  tenait  moins  b 
son  mérite  réel  qu'à  sou  adresse  et  à  son  savoir-rfaire.  'Il  y  au- 
rait cependant  de  l'injustice  à  ne  pas  convenir  que  l'anatomie 
lui  doit  quelques  progrès,  et  qu'il  contribua  beaucoup. à  té- 
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pondre  le  goût  de  cette  science,  <juc  hû-mcme  avait  puisé  dans 
les  leçons  du  célèbre  Swamnicidam.  On  peut  lui  reprocher  de 
s'être  arroge  plusieurs  découvertes  dont  l'honneur  appartenait 
il  d'autres.  Cest  ainsi,  par  exemple,  qu'il  voulut  disputer  a 
Pecquet  celle  du  canal  tboracique,  quoique  tout  son  mérite, 
sous  ce  rapport ,  se  borne  a  être  l'un  des  premiers  qui  l'ont  dé- 
crit dans  l'homme.  Ses  ouvrages  sont  : , 

Epistola  de  anevrysmate*  Païenne,  1644*  in-8°. 
Avec  l'opuscule  dé  Thomas  Bartholin  sur  le  même  sujet. 
Excrcitationes  anaiomicœ  I  et  II  ad  observationes  Fallopii  anatomiâa»  ■ 
et  earumdem  examen  per  Vetalium ,  addilâ  ubique  epiçrisi.  Leyde  > 

rô4o,  in-4°« 

Nwus  ductus  cfyliferus,  nunc  primum  deiïneatus,  descriptus  et  em- 
ditorum  examini  propositus.  Leyde,  i65a,  in-4°. 

Be  ductibtts  salivalibus  disputationes.  Leyde,  1,  i656;  II ,  i656;  III T 
i657 ,  in-4°. 

L'auteur  y  décrit  le  canal  dent  la  découverte  a  été  attribuée  depuis  à 
Warthon.  On  ne  trouve'  pas  ces  dissertations  dans  l'édition  de  Pauli. 

Dissertât»  de  nutritione*  Leyde ,  1-658 ,  in-4#. 

Dissertatio  de  œgilope.  i65p,  in-4°«# 

Stenonio  de  glandtdis  orîs  auputanti.  Leyde ,  1661 ,  in-4°. 

Microcosmus^  seu  brevis  manuductio  ad  Historiam  corporis  humant  9 
ineratiam  discipulorum  édita,  Leyde,  1660,  in-ia.  -/Ma.  1662,  in-ia. 
-  lbtd.  i665,  in-ia.  -Léipzick,  1675 ,  in-ia.  -Trad.  en  français,  Genève,. 
1675,  in-12. -en  hollandais,  Amsterdam,  1684 ,  in-8°.  -  en  allemand, 
Halbersl ad t,  1679,  in-12. 

Ce  manuel,  quoique  très-court ,  fat  fort  estimé  dans  le  temps,  à  cause 
de  la  clarté  et  de  la  précision  qui  y  régnent  partout.  On  y  trouve  pem 
de  delà  jJ* originaux ,  mais  l'état  de  la  science  est  présenté  avec  beau- 
coup d'ordre  et  d'une  manière  très -lumineuse.  Jean-Maurice  Hoffmann 
a  publié  un  commentaire  sur  cet  ouvrage  (Altdorf,  i685,  h>4°.  ). 

Waarschouwing  aan  aile  liefhebbers  der  Anatomie  le  gens  de  gepre- 
sefte  wetenscJutp  derselue  Van  L.  D.  Bils.  Leyde ,  1660 ,  in-4*. 

Réflexions  judicieuses  sur  Jes  forfanteries  et  les  hypothèses  de  Bils. 

Microtechne,  id  est,  brevissima  chirurgiœ  me  l  no  dus.  Leyde,  i663, 
\u-ii.-Ibid.  1668,  in-ia. -  Léipzick ,  1675,  in-12. -Trad.  en  anglais, 
Londres,  1730,  in-12.  -en  allemand,  HaUSerstadt,  1679,  in-8*.  ;  IbitL 
i685,  in-ia.-en  hollandais.  Amsterdam,  1684,  in-3°. 

Ce  manuel  de  chirurgie  a  les  mêmes  qualités  et  les  mêmes  défaut  s*  que; 
le  précédent*  Hoorne  y  suit  pas  à  pas  les  traces  de  Fabrice  d'Aqnapen- 
4ente. 

Dissertàtionis  anatomico*medicœ  par*  prior  de  parùbus  in  ore  conte/fUu 
Leyde,  1666,  in-4°,  • 

Frodromus  observationum  suarum  circà  partes  génitales  in  utroaue 
sexu.  Leyde,  1668  ,  in-i 2.- Ibid.  167a,  in-4°-# 

Observationes  anatomico-medicœ ,  annotationibus  recentiorumùi  ana-, 
tomicis  ,  pariter  ac  chirurgkis  industriam  patefacientibus  adauctœ,  Ams- 
terdam ,  1676 ,  in-12. 

Publié  par  Just  Schrader. 

Hoorne  a  donné  une  édition  des  Œuvres  de  Botalli  (  Leyde ,  1660 , 
in-8°.),  et  du  Traité  des  os  de  Galien  (  Leyde,  i665,  in-12). 

Jean-Guillaume  Pauli  a  publié  la  collection  de  ses  œuvres  sous  le  litre 
Suivant!  > 

Opuscula  unatomico-cfUrurgica.  Lélpcick,  1707,  in-fc"* 
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HotmwE  (Jtamle),  ou  Jein  de  Horp,  né  à  SiocVfedm  en  i*fe,  d*< 
païens  hollandais,  fit  ses  études  à  Leyde,  et  passa  ensuite  quelques  temps 
efc'Frarmie  et  en  Angleterre.  S'étant  fait  recevoir  docteur  à  Leyde  en 
1090,  it  revint  l'année  suivante  dans  la  capitale  de  la  Suède,  où  il  fut 
nommé  médecin  de  la  vîUe  en  1707  f  puis  arcbiàtro  dto  roi  en  1720 ,  et; 
termina  sa  carrière  en  1734.  On  a  de  lui  : 

Dissenatio  de  porta  prœternaturalù  Leyde,  1690 ,  in-4°. 

Swenska  vael  defwade  Jordegumina.  Stockholm  ,  1697  ,  ifl*fr\  -  iW. 
1715,  in-8°.  -Trad.  en  aUemand,  Stockhohn,  1721 ,  in-6*.  -Ibïd.  1765, 
in-8».  (/) 

HOPF  (Chj^tiw-Théofhim)  ,  né  à'  B*h*ingen,  le  iS  JaiKst 
V76&,  et  nomme",  en  1794,  professeur  extraordinaire  de  méde- 
oine  à  l'Université  deTubingue,  à  mis  aii  jour  lés  ouvrage» 
suivans  : 

Dissertatio  que  butruendœ  meteorologfœ  néedkct  conskia  testitàujHàr. 
Tubingue,  1790,  in-8°. 

Commentant!*  der  neuern  Arvuïyhmde.  Tubingue ,  I7û3-  rôoo,  6Vvol. 
in-8°. 

Théorie*  de  principio ,  fibres  inflammatoria*  epidendca*  gtgnente  ,•  rfc- 
dimenta.  Tubingue,  1794,  in-4°. 

Ueber sicht  der  wichtiger/i  VorfaeUe  in  dem  Clinicun*  athbulatoiium. 
Tubingue,  1796-1800,  in*8*. 

Grundtjss  einer  systematischen  Abtheiàmg  der  einfitchen  und  mtsam* 
mengesetzten  Arzneykoerpcr.  Tubingue,  i8o3,  in-8°.  (o.); 

HOPFENGAERÎNER  (PHiLippE-FRÉfiétfic) ,  né  à  Stutt- 
gart, fut  nommé,  en  1794,  médecin  pensionné  de  celle  ville, 
dblint'  Tannée  suivante  une  place  de  médecin  à  la  cour  ,  éi  se 
brûla  la  cervelle  le  ier  décembre  1807,  laissait  quelque*  ou- 
vrages intitulés  : 

Ei'nîge  Bemèrkungen  ueber  die  menschtichen  Bntwwkelungen  und  dier 
mit  denselben  in  Ferbindung.  stehenden  Krankhoiten.  Stuttgart ,  179a , 
in*8». 

Beytraege  zur  edlgemeinen  und  besondern  Thevrie  der*  epidemiscJten< 
Krankheiten.  Stuttgart,  1794»  in-8°'. 

Beobpchtungen  und  Untersuchungen ueber  die  Pockenkmnkheitl  Stutt- 
gart f  1799^  in-80.  - 

ÛnUrmchungen  debér  die  ffatur  und  Behandlung  der  verchiedenert 
Arten  der  Gehirnwassersucht.  Stuttgart,  1802 ,  io-8°.  ^     '    ' 

M  a  publié  avcoG.  Jaeger  une  nouvelle  édition,  revue  et  augmentée ,  de 
la  Pharmacopœa  ïPïrtembergica  (Stuttgard,  1786,  in-8*.  )»  ( 1  ) 

HOPPE  (  David- HENfti  ),  né  ht  Vilsen,  près  de  Hoya,  dans" 
le  Hanovre,  fut  destiné  par  ses  parefts  à  la  pharmacie,  et  mis* 
de  très -bonne  heure  en  apprentissage  chez  un  apothicaire  de 
Hambourg.  11  passa  deux  andées  dans  cette  ville,  ou  il  prit  le 
goût  de  la  botanique,  et.se  familiarisa  avec  le  système  de  Linrle. 
Etant  passé  en  1782  à  Halle,  il  profita  avidement  des  facilités 
que  cette  ville  lui  offrait,  pour  augmenter  la  masse  de  se&  con- 
naissances ,  principalement  en  nistoire  naturelle  et  en  chimie. 
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An  bout  de  deu*  années,  il  aWa  hairtter  jeadatrt  qàaetque  temps 
Woffenfeirttel',  et e*  V786,  i* se  rendit  à  Ktrrisbomve,  «A,  mwttte 
ans  «tastrite,  if  étaftfic,  conjoiûtaifetit  avec  Martius  etstalk 
knecht ,  la  société  de  boteaicpie  r  devenue  depuis  si  célèbcey  et 
qui  enrichit  encore  aujourd'hui  la  science  de  ses  important 
travaux.  En  1792,  il  alla  étudier  la  médcdtfe  a* Erîaogue,  prit, 
le  titre  de  docteur  au  bout  de  trois  ans,  et  revint  ensuite  fixer 
sa*>séjom>  a  RatisboattevOn1  â»  de  kft  : 

Bonyp*  planrarunrRatitbonentium ,  oder  Jbdru&ke  ekrjentgen  Ffla* 
Mit,  welche-  ur»  Regsnsburg  wUd  wacftset*.  Rattabonne,,  1785-  i79#r 
in -fol. 
'  Accueil  dé  huit  cents  planches. 

Boéaimche*  Tascfrenbuch;  Jùef  Se  Artfaenge*  dléSxrr  &ïs*en*cHaft 
und  der  jipoihekerhmst,  Ruttebonne,  *79a,  îb*-9*«. 

Réimprimé  tous  le»  ans  jusqu'en  i6*r. 

2?numeratio  eljrtratorum  cirçà  Evlanfpm  indigenarum  y  securtdum  syt- 
tèma  Fabrïcianum  y  otservatloniBus  iconibusque  illustra  ta.  Erlaogue, 
I7ô>,  itf-8°. 

JSrHomtUogàchev  fascké^btichfiteP  die  jfnfanepr  urtd  Liebhaèer  àit&r 
ÏPlssenschtifk  Ratlsbonne ,  1796,  io*8a.-'JW»  1707  y  «1*8°. 

Éctypa  plantarum  seleclarum  »  o«fer  Abdraecke  auserlesener  Pfianxm* 
Ratisbonne,  1796,  io-fol. 

Recueil  de  yingt-cinq  planches. 

Herbarium  vhmm  pUmtartim  rariotnm ,  prœsertùti  jilpinaiy/m ,  «*- 
hibens  plantas  à  societati*  botanicœ  Hatisboriensis  sodaUbus  in  variïé 
Gernianice  regionibus  collectas  et  botanophilis  comunicatas»  Ratisbonne  ,> 
1798- 1799.  in-fol. 

Atlgeïntïne'botanistke  ÊWUotAek  dtei$en  Tahrhunderts.  Nuremberg  % 

1*07,  m-8°.  ,  .    .  ., 

Horius  botameus  Ratisbônensh ,  conlmem  plantai'  vv  specmmnmn 
siccis-  quas  maximœ  partis  in  horto  botatiico  Ralisbonensi,  coiujUur.  Ra- 
tisbonne, 1807-1809,  io-fol. 

Hôw»  (/ea/r-TVrôie) ,  épicier  de  Géra,  s'est  beaucoup  occupe  <This- 
.  téfre  navureUe ,  principalement  de  botanique.  On  a  de  lui  : 

Kurzer  JBerkht  von  den  kriollichten  und essbaren  Brdaep&ln ,  ode* 
denen  Sàlanis  tuberosis  esculentis ,  welche  in  der  Haushnltung  sehr 
dierilïch  und  eineni  La  admit  vielen  Nulzen  schaffen  koennen.  Géra, 
1745,  kJ-^.-WolfenbnWel^  1747,  hhJ*. 

Anmerkurigen  tteber  die  scgeitannU  abergtueubischê  Todênuhr,  TV 
denkrachè  oaer  Raben ,  IVeheklaae  tu»  *.  w,wclché  Todesteiefien  seyn 
sollen.  Géra,  1745,  in-4*. -Wolfeabuttel ,  1747»  in>4°. 

Kurte  Beschreibung  veTstetnêrtér  Cryphiten ,  dass  solche  zuruectige- 
btÙfbene  Zeugen  der  àUeemeinen  SuendJlulH ,  nébst  dnder'n  Fossiften, 
to  um  Géra befindUch  swd.  Géra,  1745 ,  io-4°- 

Nachricht  von  den  Eichen-fFeiden-und  Dor*nenrosen  ;  ingleichen 
von' den  lâbellen  oder  fVasserjungfern^  Léipzick  ,  1748,  in«4°- 

Antwort  au f  die  Zweifkl,  welche  J*.-F.  Schreiber  von  den  Weidèn- 
rosen  und  versteinerteH  Gryphùen  entgcgengeswzt.  Géra,  1748,  ki*4*. 

Bericlu  von  dem  unlaengst  in  Sachsen  entdeckten  Filtrirsteine ,  dessen 
Gebraueh  uad  woràus  er  enUtehe.  Wolf«nbutt©l«t  Léipàck ,  »748y  »*4°- 

SfaUmatiseher  Schauplatz  aUer  einheimùckeri  und  aifl*endtocJ>en 
vierfuessùgen  Thiere.  Berlin ,  1740»  in-4°« 

¥of+  dm  ffatnburger  Zuoker&Jdern  ;  metit  Be*chreibtm$  von-  dkm 
Nutwn  det  Linagrostis  in  Brandschaeckm  Btfelit»,  1760  r  m*4#- 
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Merkwuerdigfaitek  des  PJlanzenreichs.  Berlin  ]  17!)* ,  iff-8*. 

Beschreibung  der  essbaren  Kraeuler  und  Pflanzen ,  welche  um  Germ 
wachsen,  und  bejr  theurer  Zeit  gut  zu  gebrauchen  sind.  Géra,  1773> 
ici- 8°. 

jibhandlung  von  der  Begattung  der  Pflanzen,  Altenbourg,  1773». 
ia-8°.  • 

'  Geraische  Flora*  Iéaa ,  1774  ,  in-8°.  (o.) 

HORCH  (Christophe),  fils  d'un  chirurgien  de  la  garde  du 
roi  de  Prusse ,  naquit  à  Berlin ,  en  1667.  Initié  par  son  père 
même  aux  mystères  de  la  médecine,  il  fut  envoyé  à  l'Univer- 
sité de  Kœnigsberg,  en  1684,  et  7  passa  trois  années,  durant 
lesquelles  il  publia  un  petit  Traité  de  philosophie,  d'après  les 
principes  du  cartésianisme*  En  1687 ,  il  revint  dans  sa  ville 
natale,  et  se  rendit  bientôt  après  à  Breslau,  où  l'attirait  la  ré* 
putation  du  célèbre  chirurgien  Purmann.  Au  bout  de  quelque 
temps,  il  fit  un  voyage  à  Berne,  prit  même  du  service  dans 
l'armée  que  les  Suisses  entretenaient  alors  en  Italie,  et  passa 
bientôt  après  dans  celle  du  duc  de  Wurtemberg.  La  mort  de 
son  père  l'ayant  mis  dans  la  nécessité  de  revenir  en  Prusse,  il* 
sollicita  son  congé,  et  alla  prendre  le  grade  de  docteur  à  Pa- 
doue,  en  1692,  sous  la  présidence  de  Patin.  Ayant  fait  une 
seconde  campagne  en  Flandre ,  sous  les  ordres  du  comte  de 
Flemming,  il  obtint,  l'année  suivante,  la  place  de  chirurgien 
en  chef  et  d'inspecteur  du  service  chirurgical  des  armées  de 
Prusse.  En  ijo3,  le  roi  le  choisit  fgmr  son  médecin,  charge 
dans  laquelle  il  fut  confirmé  par  Frédéric-Guillaume.  La  mort 
termina  sa  carrière  le  20  avril  1754»  Indépendamment  de  di- 
verses observations  éparses  dans  les  Ephémérides  des  curieux 
de  la  nature ,  et  de  quelques  opuscules  académiques  dénués  de 
tout  intérêt,  il  a  publié  (Berlin,  1688,  in- 8°)  une  traduction, 
allemande  de  la  Pratique  médico-chirurgicale  de  M uys. 

(z.)     ' 

HORN  (  Barthélémy)  ,  fils  d'un  bourgmestre  de  Greifenberg  r 
enPoméranie,  naquit  le  it\  juin  161^.  Au  sortir  de  ses  pre- 
mières études,  il  fut  envoyé  au  gymnase  de  Dantzick,  puis  à 
l'Université  de  Kœnigsberg,  où  il  s'appliqua  spécialement  à  la 
médecine.  Un  voyage  qu'il  fit  à  Leyde  lui  inspira  un  goût 
encore  plus  vif  pour  cet  art ,  qu'il  revint  pratiquer  dans  sa  ville 
natale.  Ayant  pris  le  grade  de  docteur  à  Gripswald  en  1641 , 
il  fixa  son  séjour  à  Slralsund  ,  et  mourut  dans  cette  ville  en 
i6q4*  laissant  deux  petits  ouvrages,  qui  ont  pour  titres  : 

Bedenken  vom  Podagra,  darinnen  huerzlich  herichtet  wird,  1)  wa* 
dût  Podagra  sey  ;  2)  wwan  es  enstehe  ;  und  3)  wî*  es  zu  curiren. 
Stralsnnd,  164a,  in-ia.  ' 

Vatcs  medicus  Wppocraticus ,  seu  prognostteorum  liber  commentant* 
illustratus*  Stralsund,  i654,  ia-8°*  («-1 
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HORN  (  Ernesî  ) ,  professeur  depuis  1806  au  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  Berlin ,  né  le  24  août  in^i ,  à  Bronswick , 
nommé,  en  1804,  professeur  d'abord  a  "W  ittemberg ,  puisa 
Erlangue ,  a  publié  : 

Ueberdie  Wirkungen  des  Idchts  ouf  den  lebenden  menschlichen  JCoer* 
pery  mit  Ausnahme  des  Sehens,  Kœnigsberg,  1799,  in-8°. 

Beytratge  zur  medicinischen  Klindi^gcsammelt  ouf  meinen  Reisen 
durek  Deutschland ,  die  Schweitz.  und  Frankreich.  Bronswick,  1800, 
a  vol.  in-8°. 

Versuch  einer  praktischen  Nosologie  der  Fieber.  Bronswick  y  1800  % 
in-8°. 

Archiu \fumr  medicimsche  Erfahrung.  Berliû,  i8oi«i8a3. 

Il  parait  tous  les  deux  mois  no  cahier  de  ce  journal ,  qui  pubsif  te 
encore. 

Ueber  die  Erkenntniss  und  Heilung  der  Pneumonie.  Francforl-rar-le- 
Mein ,  180a  ,  in-8°. 

Taschenbuchfuer  Aerzte  und  Wundaerzte.  Berlin,  i8o3,  in-8°. 

Handbuch  der  praktischen  ArzneymitteUehreJuer  Aerzte  und  ïPund- 
aerzte.  Berlin,  i8o3,  in-8°.  -  Ibid.  i8o5  ,  in-8°. 

Deopiiabusu,  tam  respectu  veteris ,  quam  nouœ  medicorum  doctrinal. 
Wittemberg,  1804,  in^8°.^ 

Handbuch  der  medicinischen  Chirurgie,  Berlin ,  tome  1 ,  1804  :  II , 
1806,  in*6°.  • 

Grmdriss  der  medicinisch-chirurgischen  Arznermittellehre.  Berlin, 
,i8o4,in-8°. 

rersuch  ueber  die  Natur  und  Heilung  der  Ruhr.  Erford ,  1806,  in-8°. 

Anfungsgruende  der  medicinischen  Èlinih.  Erford ,  tome  I,  1807  »  M, 
1808,  in-8°. 

Ueber  den  Werth  der  medicinischen  Erfalirung  und  ueber  die  Millel 
sie  zu  eriangen.  Berlin,  1807,  in -8°. 

Klinisches  Taschenbuchfuer  Aerzte  und  Wundaerzte.  Berlin,  1807, 
in-8». 

Rechtfèrttgendes  Erkentniss  der  Kœnigh  Prcuss.  Xammergerichts ,  in 
der  wider  mich  gefuehrten  CriminalrUntersuchung ,  als  DaistelLuns  der 
Verhacltnisse  zwischen  mirundden  Hrn.  Gefu  Medicinalrath  &r.  Kohi- 
rausch.  Berlin ,  181 2 ,  in-8°. 

Erfahrungen  ueberdie  Heâungdes  ansteckenden  Nerven-und Lazaneth- 
fieberSf  und  den  MUtel  seine  Entslehung  und  Verbreitung  zu  verhueten. 
Berlin,  i8f4,io-8°,  *  (o.) 

HQRN  (Gaspabp)  »  né  a  Freyberg ,  dans  la  Misnie ,  en  i583, 
étudia  la  médecine  a  Wittemberg  ,  prit  le  grade  de  docte ur  k 
Bâle  en  1616,  pratiqua  ensuite  l'art  de  guérir  pendant  sept  ans 
à  Dresde  ,  occupa  la  place  de  médecin  pensionné  à  Plauen  dans 
le  Voglland,  et  vint  dix  ans  après  remplir  les  «aéra es  fonctions 
dans  sa  ville  natale,  où  il  mourut  en  i653.  Il  s'était  beaucoup 
occupé  de  rectifier  les  erreurs  contenues  dans  la  chimie  de 
Geber ,  qui  fut  imprimée  après  sa  mort ,  avec  un  ouvrage  de  sa 
façon  intitulé  :  medulla  alchemUe  Gebricœ,  par  les  soins  de 
Georges  Horn  (Leyde,  1668,  in-ia).  On  ne  le  confondra  pas 
avec  un  autre  écrivain  du  même  nom ,  Christophe  Horn,  auteur 
des  deux  ouvrages  «uiyani  ; 
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Horiulus  medkus  Hippocraticus ,  spagyricus ,  Helmontianùs.  Casse! , 

i6ïo  ,  ia-4°»  .  .    • 

:  Dialogua  de  auro' medico  philosophorum.  Francfort,  i6i5,in»8°. 
'   Réimprimé  dans  le  tome  V  du  'Théâtre  chimique. 

Un  autre  Gaspard  Hora,néà  Dresde  en  1690,  reçu  docteur  à  Altdorf 
en  1626,  admis,  en  i633,  dans  le  Collège  des  médecins  de  Nuremberg, 
*t  «tort  le  27  août  1643,  a  écrit,  avec  le  secours  de  Jean  Roetenbeck, 
un  petit  ouvrage  intitulé: 

Spéculum  svorbuticum  ,  oder  eigentliche  Beschreibung  des  Scharbocks. 
Nuremberg ,  i633 ,  in-8V  (j.) 

HOROZCO  (Christophe  de),  médecin  espagnol  du  seizième 
siècle,  avait  fait  d'excellentes  études  lorsqu'il  se  livra  a  celle 
de  la -médecine,  qu'il  enseigna  ensuite  publiquement  aSalav- 
manque.  On  a  de  lui  : 

Castigationes  in  interprètes  Pauli  JEginetœ.  Venise,  i536. 

Annoiationes  in  interprètes  Aetii  medici  prœclarissimi ,  nempè  Bap- 
tïsiam  Montanum  Veronensem ,  et  Janum-Cornarium  Zuiccaviensem  me* 
dievs.  Bàle,  i536.  (b.  et*.)' 

HORST(Grégoibe),  neveu  de  Jacques  Horst,  vint  au  monde 
a  Torgau  en  i5^8.  Après  avoir  fait  ses  humanités  à  Helnistaedt 
et  à  Wittemberg,  il  entreprit  un  voyage  en  Allemagne,  s'arrêta 
a  Bâle  pour  étudier  la  médecine,  et  y  prit  le  bonnet  de  docteur 
en  1606.  La  même  année  il  fut  appelé  à  Wittemberg  pour  rem- 
plir une  chaire  qu'il  abandonna  au  bout  de  quelques  mois, 
trouvant  plus  d'avantage  à  accepter  la  place  de  médecin^  pen- 
sionne aSaltzwedel.  Eu  1608,  le  landgrave  de  Hesse  lui  accorda 
une  chaire  à  l'Université  de  Giessen ,  et  le  nomma  son  premier 
médecin  5  mais  Horst,  d'un  caractère  inconstant,-ne  put  résister, 
eh  1622,  aux  instances  des  magistrats  d'Ulm>  qui  cherchaient 
depuis  long-temps  à  l'attirer  dans  leur  ville.  Il  y  termina  sa 
carrière  le  9  août  i636.  Sa  réputation  était  si  grande,  qu'on  lui 
donna  le  surnom  d'Esculape  d'Allemagne.  Les  honneurs  et  la 
célébrité  dont  il  jouit  ne  parlent  guère  en  faveur  des  lumières 
du  siècle  qui  le  vit  naître,  car  les  nombreux  ouvrages  qu'il  a 
laissés  ne  contiennent  aucune  idée  saillante,  ni  rien  qui  annonce 
-un  médecin  capable  de  s'élever  au-dessus  des  préjugés  de  la 
-routine  et  de  la  stfolastique. 

Dissertatio  de  animœ fqcuUatibus.  Wittemberg,  i6o3,  in-4°. 

Nobilium  exercitationum  de  corpore  et  anima  liber.  Wittemberg, 
i6o4,in-8°.-J^.  1607,  in-86.  *'*«., 

Dissertatio  de  somno  et  somnus,  Wittemberg^  1006,  in-40. 
•    Disseriatio  de  elemenlis  et  tempérante ntis.  Wittemberg,  1606,  in-4*. 

De  naturali  conservatione  et  cruentutione  cadauerym.  Wittemberg , 
1606,  in -8°. -IW.  i6o8,in-8°.    \  ^ 

Dissertatio  de  partibus  corporis  humant  *t  earumactiombus.yVillem- 

T>erg,  i6o6,in-4°.  *     "  .  __..         ,  -*..',•' 

Disseriatio  de  sanitate  corporis  humant,  Wittemberg,  1606, 10-4  V 
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Scepsts  an  corpus  humanum  post  mortem  durare  possit  colore  fioridum 
etincorruptum  etanflnxus  sanguinis  cadauerts  humani  occis î  prœsentiam 
ùiterfectoris  indicet.  Wiltemberg ,  1606 ,  in-8Q. 

De  corpore  humano  exerçitationes.  Giessen-,  1606,  in-ia. 

Dissertatio  de  pulsihus.  Witlemberg,  1607,  in-40. 
*  De  naturd  humanâ  lïbri  duo.  Witlemberg ,  1607 ,  in-8°.  -  Francfort 
1612 ,  in-4a.  ' 

Tractatus  de  scorbuto ,  sive  de  magni Hippocratis  lienihus,  Pliniique 
stomacace  et  scelotyrbe.  Giessen,  1609,  in-4°.  -  Ibid.  161 5,  in  8°. 

Medicarum  instilutionùm  compendium.  "VVittemberg ,  1609:  in*80.- 
Ibid.  i63o ,  in-8°. 

-  Centuria  problematnm  medicorum.'  Wiltemberg ,  1610,  in «8°.  -  Nu- 
remberg, 1635,  in-4"- 

■Decas  pharmaceuticarum  exercùationum.  Giessen,  i6ii.in*8°.-l7]m 
1618,  in-40.- Ibid.  1628,  in-40.  '  w      '    ' 

Dissertatio  de  naturd  amoris  ;  adjiiis  résolu tionibus ,  de  curdfuroris 
mmatorii,  de  philtris  ,  atque  de  pulsu  amantium.  Giessen  ,  161 1  in-4°.  - 
Mftrbourg,  1627,  in-4e. 

De  tnhrbis  eorumque  causiê  liber.  Giessen  ,  1612 ,  in-4°.  -  Marbour* 
1629,  in-40.^  *  .  *'. 

De  tuendd  sanitate  studiosorum  et  litteraiomm  libri  duo.  Giessen 
i6i5,  in*8°.  -Ibid.  1617,  in-12.  -  Marbourg,  1628,  ïn-S°.~  Ibid.  \&!&\ 
in-12.  ï  i 

An  atome  corporis  humani,  même  octobri  16 17  institut  a ,  memoriœ, 
causa,  in  gratiam  speciatorum  tabula  comprehensa ,  et  ad  librum  »r«- 
mum  de  naturd  hominîs  accomodata.  Giessen ,  1617  *  în-fol. 

De*  naturd  motus  aaimalis  et  voluntarii  exercitatio.  Giessen ,  i6»t  . 
in-4°.  '        V 

De  naturd  thermarum  dissertatio.  Giessen,  1618,  in-40» 

De  causis  simililudinis  et  dissimililudinis  in  JZttu,  respecta  parentum: 
Giessen,  1619»  in-4°.    . 

Conciliator  enuclealus ,  seli  Pétri  Aponensis  differentiarum  pkiloso- 
phorum  €t  medicorum  compendium.  Giessen ,  1621 ,  in-8°. 

Febrium  continuarum  et  maljgnarum  prognosis*  Giessen ,  1622 ,  in-40. 

Observalionum  medicarum  singularium  libri  quatuor  priores ,  accessit 
epistolarum  et  consuUationum  Mer.  Ulm,  i625;  in-40.  -  Nuremberg 
i652,in-4°.  #  .,.»». 

Observadonum  medicarum  singularium  libri  quatuor  posterions ,  ac- 
cessit liber  secundus  epistolarum  et  consuUationum.  UJm,  1628,  in-40.- 
Woremberg ,  1637 ,  in-4°.  -  Francfort  f  1661 ,  10-4°. 

Centuria  problemaUim  medicorum.  Accedit  consuUationum  et  epistola- 
rum medicinalium  liber  1er  dus.  UJm,  1 636,  in-40. 

Herbarium  Ilorstiânum,  seû  de  selectis ,  planas  et  radkibus  libri  duo* 
Marbourg,  i63o,  in-8°. 

Comjdemenium  ad  librum  secundum  Epistolarum  et  consuUationum. 
medicinalium.  UJm ,  i63i ,  in-40.  -Hcilbronn  ,  i63i  ,  in-4°. 

Inslittttiônum  pkrsicarum  libri  duo.  Nuremberg ,  1637 ,  in^4°. 

Les  œuvres  de  Horst  ont  été  réunies,  du  inoins  pour  la  plupart,  et 
publiées  ensemble  sous  le  titre  suivant: 
.  Opéra  medica.  Nuremberg,  1660,  in  fol.  -  Gouda ,  1661,  2to1.  in-4° 

•  '         '  W 

HORST  (Jacquçs),  né  a  Torgau,  le  i**  mai  i537,  &o<Kala 
philosophie  et  la  médecine  a  Francfort-sur-l'Oder ,  où  il  prit' 
tons  ses  grades.  Après  avoir  exercé  l'art  de  guérir  à  Sagan,  à 

19. 
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Schweidnitz  et  a  Iglau,il  obtint  la  place  de  médecin  ordinaire 
des  états  de  la  Basse-Autriche.  L'Université  de  Helmstaedt  lai 
accorda,  en  i58£,  une  chaire  qu'il  accepta  ,  ee  dans  laquelle 
il  mourut  le  ai  mai  1600.  Sa  mémoire  serait  oubliée  depuis 
loog-temps,s'il  n'avait  pas  su  se  procurer  une  célébrité  peu  digne 
d'envie ,  en  adoptent  sans  examen  l'histoire  de  la  dent  d'or,  et 
cherchant  à  etpiiquer  ce  prétendu  phénomène,  qu'il  fit  dépen- 
dre de  l'influence  des  constellations  sous  lesquelles  l'enfant  de 
Schweidnitz  était  venu  au  monde.  L'enfant,  disait -il,  naquit 
le  11  décembre  1 586 ,  époque  ou  le  soleil  se  trouvait  en  con- 
jonction avec  Saturne  àW  le  signe  du  bélier;  cette  circons- 
tance détermina  une  augmentation  considérable  de  chaleur,  et 
accrut  la  force  nutritive  à  tel  point  qu'au  lieu  d'une  substance 
osseuse,  ce  fut  de  l'or  qui  se  trouva  sécrété.  Horst  établit  eu- 
suite,  sur  ce  fait  miraculeux,  une  série  de  prophéties,  attes- 
tant la  crédulité  et  l'ignorance  qui  régnaient  en  Europe  de  son 
temps.  Outré  une  traduction  allemande  du  traité  De  occidtis 
naturœ  miraculis  de  Levinus  Lemnius ,  ce  médecin,  peu  recom- 
mandante à  tous  égards ,  a  publié  : 

Ordnung  dèr  Artneytn  und  Apefrekën  în  der  Stadt  MfotÉêrttsëh  in 
Jûeissen.  1078,  in-8°. 

Precaiiones  medicarum  piœ.  Helmst&edt ,  ï585,  iti-i*.  -  Fràftcfort . 
t666,in-ia.  ' 

Dissertaiio  de  piemoriâ  bonâ  conservandà.  Helmstaedt ,  i585 ,  itf4». 

Simplicia  seiecia.  Marbourg,  iô85,  in-4°.    , 

Uerbarium  Hortêtianum ,  seu  dé  setecHs  pianth  et  ranSdbtts  ttkri  duo» 
Hèlragiaedt,  i58? ,  io-8°. 

Von  den  vmnderbaren  Geheïmnisse  der  Noiur,  tend  dtren  fracht- 
haren  Betruchtuftg.  Léiptiek ,  i588>  irt-40, 

bissertatio  de  temperamentis,  ftostock  ,  i588,  in-4a* 

Disswrtatiô  de  secundis  corpori*  humani  elemeniiê.  ltastoek  4   l588 
i»-4°. 

Dissertntio  de  corpore  humano ,  ejus  pattibus  etfacuàatibus.  Rottock , 
«668^  in4<\  ' 

Dissertaiio  de  actioniùusttorporis  humani  et  ejus  panèuth,  et  mwh  $*+. 
<mndum  Çimmjiunt.  fioftock,  t$88?  tn-tf*. 

De  dispositione  corporis  humani  et  ejus  parttum*  ftortock,  i58g, 
in-4°*  " 

De  sanitate  et  ejus  cousis  1  Rostock,  1589,  itt-40. 

De  aureô  dente  maxitimi  pueri  silesii,  utfnm  ejus  ifmufmth  naturaHis 
Juerit.  L&pzick,  iôo5,  ra*8°«  et  io-iQ.  -  Tfttd.  eu  allaiûând  >  Léfotkk, 
i5g6,in-8°. 

On  trouve  avec  ce  traité  une  dissertation  De  UMkrâ>  differensiis  et 
causis  eorum  qui  dormientes  ambulant,  seu  de  noctambulonwus.  , 

Epistolœ  philosovhicœ  et  médicinales,  Léipzick,  i5g6,  in-8°. 

ppuscuhtm  dé  vhe  vifttferd^  ç/usaue  partions.  HclmtUeâi ,  166} ,  !*£•. 
-Marbourç,  i63o,  ra-8°. 

Disputatiohes  catholicœ  de  rébus  secundum  et  prœter  naturam.  Wit- 
temberg ,  1609 ,  in^>.  ~Ibid.  i63ô ,  fo-8».  » 
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Bnarratio  Ubri  HippopraUci  de  corde ,  und  cum  explicatione  quatstionis 
mn  intrà  pericardium  vivi  hominis  vel  ad  alendum ,  vei  ag  rtficiendtsm. 
cor  natus  hun/or  vtveniatur.  Francfort ,  t653  ,  ithifi.  ( '•) 

HQRST  (Jean-Daniel),  fils  aîné  de  Grégoire  Horst ,  était 
de  Giessen,  où  il  naquit  en  1620,  fit  ses  études  médicales,  et 

Parvint  aax  honneurs  du  doctorat.  Nommé  professeur  de  mé- 
ecine  à  Marbourg,  il  ne  tarda  pas  à  obtenir  une  chaire  dans» 
sa  ville  natale ,  et  à  être  revêtu  du  titre  de  médecin  du  land- 
grave de  Hesse-Darnistadu  Sur  la  fin  de  ses  jours ,  il  se  retira 
a  Francfort  -sur  -le-  Mein,  où  il  mourut  le  27  janvier  i685. 
L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  l'avait  admis  pa/mi  se* 
membres,  sous  le  nom  de  Phénix.  On  lui  doit  un  .recueil  de 
quelques  opuscules  de  son  père ,  une  traduction  de  Zacchias» 
une  autre  de  Rivière,  et  divers  ouvrages  dout  les  principaux 
ont  pour  titres  : 

Positionum  anatomiçarum  décades  decem.  Marbourg ,  i63&,  in-4°- 

Programma  ad  anatomen  canit  gravides  imitât.  Marbourg,  *63g  r 
în-4°. 

Anatame  çorpon*  humaw  fabulis  compnthenta.  Marbourg; ,  i63$,  io»4* 

Anatomia  oçulu  Marbourg,  i64»>  in-4°. 

Ruminatio  deleclionis  noyas  sectœ  Senne  rto- Par acelsicat  D.  Freîtagii* 
Marbourg,  i64o,  in  4°- 

Compendium  pkysicm  Hippocradcœ.  Marbourg,  1646 ,  in-S*.  -  Darm- 
•tadt,  166a,  in-4°. 

Manuductio  ad medicinam.  Marbourg ,  164&,  in-8*.  -  Ibid.  16&7 ,10-12. 
-01m,  1660,  in-12.  # 

Pharmacopoca  ealeno-chymica  catholica ,  post  Jtenoaàeum,  Querçeta- 
num  ,  aliosque  hujus  gêner is  celeberrimos  utriusque  medic\nçe  doclores 
practicos  adornata  Francfort^  i65i ,  in-fol. 

Malva  arbores  cens  lutta.  Giessen,  i654,  in-S°. 

Decas  observationum  et  epistolarum  anatamicarum.  Francfort ,  i656  , 
in.40.    .... 

Jndiciunt  de  chirurgie  injusorié  /.-D.  Majoris.  Francfort ,  i65ç},  in-ia. 
-Ibid.  i665,  in-12. 

Physica  Hippocralea  Tackenii ,  ffelmontii,  Carte  fit,  JBtptrqnet , Boy- 
Icei ,  etc.,  aliorumque  recentiorum  çommentis  i&ustralù  Francfort-,  4683  >. 
în-8°. 

Hobjt  (Gisèert) ,  médecin  d'Amsterdam ,  mort  à  Rome  en  1 556V  a 
écrit  : 

De  turpetko  et  thapsià.  Rome ,  i$$5 ,  in^0. 

Horst  (Grégoire),  fils  cadet  de  Grégoire  Horst,  né  à  Uhn,  le  10  dé- 
cembre lèrô,  y  mourut  le  3 1  mai  1661.  Il  avait  éiudié  la  médecine  à 
Marbourg  et  Léipzick ,  pris  le  grade  de  docteur  à  Padoue,  et  obtenu 
une  chaire  au  gymnase  d*Ulm.  Ouire  une  édition  de  Marcel  lus  Don  a  tu  s, 
et  une  du  Traité  des  animaux,  de  Conrad  Gesner ,  il  a  publié  ; 

Dissertatio  de  mania.  Giessen ,  1677  ,  in-4°. 

Spécimen  analomiœ  praclicœ  in  academid  Çiessend  nlîquot  philiatrp 
exkibitum.  Adjecta  *anl  quasdam  de  moxâ.  Giessen ,  1J67QL,  in>4* 

(o.) 

HOSEB.  (Joseph-Ch Arles-Edouard),  médecin, a  Prague,  né- 
le  3o|uin  1770,  kPloschkowitz,  dans  le  cercle  de  Leutraeriu,. 
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en  Bohême,  s'est  occupe  principalement  de  la  minéralogie.  On 
trouve  beaucoup  de  remarques  intéressantes  sur  cette  science 
dans  ses  divers  écrits,  qui  ont  pour  titres  : 

* 
Beschreihung  vont  KarUbade,  Prague,  1797  ,  în-8*.  -     •  *   ' 

Bachreibung  von  Fran%ensbiimn  bey  Egtr*  Prague,  1799,  în-8°. 
Das  Jiiesengebiigein  einer  statisthch- topographischen  unapiitoresken 
UebersicJa.  Vienne,  i8o3-i8o5,  2  vol.  in-8°.  ,  (j.) 

HOTTON  (Pierre),  né  à  Amsterdam ,  le  18  juin  1648, 
à*  un  ministre  de  la  religion  réformée,  appartenait  a  une  fa- 
mille d'origine  française.  Etant  allé  étudier  la  médecine  à 
Leyde,  il  y  fut  promu  au  doctorat  en  1672,  et  se  livra  ensuite 
à  la  botanique ,  qu'il  aimait  passionnément.  Jaloux  d'observer 
la  nature  elle-même,  il  entreprit  un  voyage  en  Danemarck,  afin 
de  reconnaître  les  plantes  qui  croissent  dans  celle  contrée.  Les 
magistrats  de  Leyde  l'en  rappelèrent  pour  lui  confier  la  chaire 
de  Paul  Hermann,  qui  partait  pour  les  Indes.  Hotton  la  rem- 
plit jusqu'au  retour  du  titulaire,  à  la  mort  duquel ,  en  1695, 
il  en  devint  lui-même  possesseur.  La  mort,  qui  mit  fin  à  sa 
carrière  le  10  janvier  1709,  ne  lui  permit  pas  de  mettre  la  der- 
nière main  à  un  ouvrage  dans  lequel  il  se  proposait  de  conci- 
lier ensemble  la  méthode  d'Herinann  et  celle  de  Tournefort. 
On  n'a  de  lui  que  deux  opuscules ,  intitulés  < 

Positiqnes  quœdam  medicœ.  Leyde,  1672,  in-4°*  %  ' 

De  re  herbariâ  sermo  acàdemicus ,  quô  rei  herbariœ  historia  etfata 
adnmbranttir.  Leyde  ,  1695,10.4°. 

On  trouve  aussi  une  observation  de  lui  dans  les  Transactions  philoso- 
phiques et  une  lettre  dans  la  Correspondance  de  Schelhammer.    (z.) 

HOVEN  (Frédéric-Guillaume  DE)rné  à  Ludwigsburg  en 
1760,  médecin  de  la  cour  de  Wurtemberg,  nommé  en  1802 
professeur  a  l'Université  de  Wurzbourg,  et  en  1807  directeur 
de  tous  les  hospices  de  Nuremberg ,  est  avantageusement  connu 
par  divers  ouvrages,  dont  les  principaux  sont  : 

Versuch  ueber  das  TVechselficher  und  seine  Heilung,  bescmders  durcît 
die  CHiinarinde.  Winterlhur,  lome  1 ,  1789  ;  II ,  179,0,  in-8°. 

Geschichte  eines  epidemischen  Fiebers,  welches  m  den  Jahren  1792 
und  1793  in  dem  WuerUmbergischen  Marklflecken  Asperg  geherrsckt 
hat;  nebs^  Bemerkungen  ueber  die  Nalur  dièses  Fiebers*  Iéna,  1795, 
in-8°.  -m 

Versuch  ueber  die  gegcnwaerlige  herrschende  Rindviehseudie.  Tubin- 
gue,  1797,  in-8°. 

Vertheidigung  der  Erregungstlieorie  gegen  einige,  hauptsaeçhliche 
Einwuerfè.  Lucbrigsburg,  1802  ,  in-8°.  ^ 

Die  Vorzuege  der  Brownischen  Praxis  vor  der  Nicht-Brotonischen. 
Ludwigsburg,  i8o3,  in-8°.  ^ 

Hatulbuch  der  praktischen  Heilkunde,  Hcilbronn  et  Rothenbourg> 
i8o5 ,  a  vol.  m-8°.  -  ïbid.  1808  ,  ra-fl-». 
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Gmndeaetèe  der  Heitkunde.  Rothenbourg,  1807,  in-8*. 

Praktische  Fieberlehre.  Nuremberg  ,  1810,  in-8°. 

Fersuch  ueber  die  Neruenkrankheuen.  Nuremberg,  18 13,  in-6#* 

(o.)   : 

HOULLIEB.  (Jacques) ,  dont  le  nom  latinisé  s'écrit  HolU: 
rius,  naquit  à  Etampes,  on  ignore  en  quelle  année.  Reçu  doc- 
teur à  la  Faculté  de  Paris,  sous  le  décanat  de  Jean  Tagault,  ir 
fut  élu  doyen  en  i54$9  et  continué  Tannée  suivante.  La  mé- 
decine et  la  chirurgie  furent  cultivées  par  lui  avec  un  succès 
égal.  Malgré  les  soins  pénibles  d'une  pratique  étendue,  il  ne 
négligea  pas  la  littérature  médicale ,  dans  laquelle  son  nom 
est  devenu  célèbre.  Son  principal  mérite  fut  de  travailler  assi- 
dûment à  ramener  aux  principes  cVHippocrate  les  esprits  cour- 
bés sous  le  joug  de  l'école  galéno -arabique.  Cependant,  s'il  re- 
poussa les  subtilités  et  les  discussions  oiseuses,  s'il  bannit  les 
inutiles  recherches  sur  les  causes  prochaines  des  maladies,  il 
ne  sut  pas  apprécier  la  noble  simplicité  de  la  thérapeutique 
d'Hippocrate,  et  adopta  en  grande  partie  les  remèdes  favoris 
et  la  poljrpharmacie  dégoûtante  des  Arabe  s  *  Une  maladie  a 
laquelle  il  succomba  en  i5Ô2,  ne  lui  permit  pas  de  mettre  la 
dernière  main  a  ses  nombreux  ouvrages,  dont  il  ne  publia  lui- 
même  aucun,  et  dont  les  éditions  qui  parurent  de  sod  vivant 
furent  données  par  ses  disciples,  d'après  les  cahiers  écrits  sous 
sa  dictée,  suivant  l'usage  alors  adopté  dans  les  écoles.  y 

Ad  libros  Galeni  de  compositions  medicamentorum  secundum  locosy 
periochœ  acto.  Paris,  i543,  in- 16.-  Francfort,  i58c),  in*  12.-  Ibid.  i6o3, 
in- îx 

De  materiâ  chirurgicâ  libri  très,  Paris,  i544»  in-fol.-Lyon,  »5^7 9 
in-8°.  -  Paris ,  i55a,  in»8°.  -  Ibid.  ifyi ,  in-8°.  -  Lyon  ,  i588,  in-8°.  - 
Francfort,  i58g,  in-12.-  Ibid.  i6o3,  in-12. -Paris,  16 10,  in -fol. 

Cet  ouvrage  est  ordinairement  joint  aux  Chirurgicœ  instilutiones  dfr 
J.  Tagault.  11  se  distingue  par  beaucoup  d'ordre  et  de  clarté.  Ce  fut 
Houl lier  qui  proscrivit  la  méthode  d'appliquer  le  seton  avec  un-fer  chaud", 
•t  qur  la  remplaça  par  celle  dont  on  se  sert  aujourd'hui. 

De  morborum  curatione.DeJebribus.  De  peste.  Paris,  i565,  in-8**. 

Par  les  soins  de  Didier  Jacot. 

De  morbis  internis  libri  duo,  authoris  scholiis  et  observotionibus  illus- 
tra ti.  Paris  ,  1571 ,  in-8°.  -  Venise ,  157a ,  in-8°.  -  Lyon ,  1578 ,  in-8°.  -. 
Francfort,  1589,  in-i2.  -Ibid.  i6o3  ,  in-12.  -Paris,  1611.,  in-4°. 

Cet  ouvrage ,  écrit  dans  le  goût  de  tous  ceux  des  médecins  du  quaior-  ' 
sième  siècle ,  ne  renferme  absolument  rien  de  nouveau.  C'est  une  pro- 
duction médiocre ,  quoiqu'Haller  dise  qu'elle  est  ad  saporem  Grœcorum. 

Ma  g  ni  Hippocratis  coaca  prœsagia.  jLyon,  1576,  in- fol. 

Cette  édition,  grecque  et  latine ,  a  été  publiée  par  D.  Jacot.  Elle  a. 
le  mérite  d'une  savante  critique  du  texte,  et  elle  est  accompagnée  d'ex- 
cellentes remarques.  C'est  un  ouvrage  fort  important. 

In  Aphorismos  Hippocratis  oommentarii  septem,  Paris,  1679,  îb»80* 

-  Ibid.  i58£,  in-8°. -  Léipzick  ,  1^97  ,  in-8° .- Francfort ,   *597,  in-i6% 

-  Ibid.  1G0',,  in-8°.-Lyon,    1620,   in-8°.  -  Genève ,  1646 ,  in-8°.  - /£«/. 
ir>75 ,  in-8°. 

Ce  commentaire  n'esj.  pas  moins*  célèbre  que.l'ouvrage  précédent, 
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Tous  les  ouvrages  de  HouHier ,  à  Texoeptioa  des  deux  deniers ,  ont 
été  rassemblés  sous  le  titre  de  : 

Opéra pracdca.  Paris,  1612,  in-4°.  -Génère,  î6o3,  \n-tf.-Ibid.  i635, 
in-4°.  -Paris,  1674»  in-fol. 

Le  premier  éditeur  de  cette  collection  fut  Chartier.  On  y  trouve  aussi 
des  annotations  de  Duret,  élève  de  Houllier,  des  remarques  d'Antoine 
Valet ,  des  commentaires  de  J.  Hautia ,  et  la  thérapeutique  des  femmes 
ta  couches  par  J.  Lebon.  (  j.) 

HOUSTOUN  (Guillaume),  médecin  et  botaniste  anglais, 
alla  fort  jeune  dans  les  Indes  occidentales ,  en  qualité  de  chi- 
rurgien. A  son  retour,  après  avoir  résidé  deux  ans à  Leyde,  il 
y  prit  ses  degrés  en  1728  et  1729,  sous  Boerhaave.  Ce  fut  en 
cette  ville  qu'il  commença  une  série  d'expériences  sur  les  ani- 
maux, dont  quelques-unes  furent  faites  de  concert  avec  Y  an 
Swieten.  Ces  expériences,  dont  les  résultats  sont  consignés  dans 
le  39e  volume  des  Transactions  philosophiques,  Constatèrent, 
contre  l'opinion  communément  reçue,  que  les  animaux  ne 
peuvent  vivre  et  respirer  quelque  temps,  lorsque  Fair  se  trouve 
admis  dans  les  cavités  des  deux  plèvres.  Il  paraît  qu'Houstoun 
fut  élu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  après  son  retour 
de  Hollande ,  et  qu'il  partit  immédiatement  ensuite  pour  se 
vendre  aux  Indes  occidentales.  Ce  fut  delà  qu'il  envoya  la  pre- 
mière description  authentique  qu'on  connaisse  de  la  plante  qui 
fournit  le  contra-yerva.  ^L'influence  du  climat  le  fit  périr  en 
in33.  Son  nom  a  été  donné,  par  Gronovius,  à  un  genre  de 
plantes  (Houstonia)  de  la  famille  des  rubiacées.  On  a  de  lui  : 

Reliquœ  Houslonianœ ,  seu  plantarum  in  America  meiidionali,  à 
Gulielmo  Houstoun,  collectarum  icônes.  Londres ,  1781 ,  in*4°* 

Cet  ouvrage,  orné  de  vingt-six  planches,  a  été  publié  par  Joseph 
Banks.  Il  contient  les  caractères  et  les  descriptions  de  quinxe  genres  et 
de  onae  espèces ,  toutes  indigènes  des  environs  de  Vera-Crus. 

Il  ne  fant  pas  confondre  Fauteur,  comme  Pont  fait  quelques  biographes, 
avec  Robert  Houstoun ,  autre  chirurgien  anglais ,  son  contemporain ,  qui 
a  publié,  en  1726,  un  Traité,  ea  langue  anglaise,  sur  les  hernies  et  la 
manière  de  les  guérir.  (*•) 

HOWARD  (Jean)  naquit  a  Enfield  ou  h  Hacknais,  vers 
1727.  Son  père,  qui ,  après  avoir  été  marchand  tapissier ,  s'était 
retiré  de  bonne  heure  du  commerce,  le  mit  en  apprentissage 
dans  une  maison  où  il  se  faisait  un  grand  débit  d'épiceries.  A. 
la  mort  de  son  père ,  qui  lui  laissa  à  partager  avec  une  sœur 
une  fortune  assez  considérable,  Howard  quitta  les  occupations 
auxquelles  on  l'avait  destiné  sans  consulter  ses  goûts,  qui 
étaient  d'acquérir,  en  voyageant,  des  connaissances  diverses  t 
sans  les  diriger  alors  vers  un  but  spécial.  Howard  voyagea 
donc  d'abord  en  France  et  en  Italie,  et  y  recueillit  de  bonne* 
observations  sur  les  hommes  et  les  choses ,  les  mœurs  et  les  ins- 
titutions de  bienfaisance  de  ces  deux  belles  parties  de  l'Europe. 
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On  voit  qu'eu  étudiant  les  hommes  il  aimait  a  les  trouver  heu* 
reux  et  bons,  et  nourrissait  l'espoir  de  les  voir  meilleurs  et 
plus  fortunés.  Eu  1762,  il  épousa,  par  des  motifs  de  reconnais* 
sance,  une  veuve  qui  avait  vingt  ans  de  plus  que  lui,  habi- 
tuellement malade ,  et  qui  ne  céda  qu'à  des  instances  réitérées. 
Ils  vécurent  trois  ans  dans  une  parfaite  union. 

Admis  dans  la  Société  royale  de  Londres  en  1755,  il  s'em- 
barqua en  1766  pour  Lisbonne,  afin  d'observer  les  ravages  du 
fameux  tremblement  de  terre  arrivé  l'année  précédente.  Là 
frégate  le  Hanovre,  sur  laquelle  il  faisait  sa  traversée ,  fut  prise 
par  les  Français;  il  Sut  retenu  quelque  temps  prisonnier  de 
guerre,  et  dans  cette  situation  affligeante,  il  se  livra  à  des  ré- 
flexions qui  ont  déterminé  la  plus  grande  partie  des  utiles  tra- 
vaux de  sa  vie.  Devenu  libre  de  retourner  en  Angleterre,  il 
partit  pour  Londres,  et  traversa  une  seconde  fois  l'Italie.  Etant 
veuf,  il  se  remaria  en  1758,  et  quitta  sa  propriété  de  Cardingtoh 
près  Bedfort ,  pour  aller  s'établir  dans  le  Hampshire,  où  il  resta 
trois  ou  quatre  ans.  Revenu  à  Cardington,  qu'il  adopta  défini- 
tivement pour  sa  résidence  habituelle,  il  y  cfevint  le  bienfaiteur 
le  plus  actif  des  indigens,  qui  abondent  et  se  multiplient  de 
jour  en  jour  dans  cette  Angleterre,  si  riche  par  son  sol,  son 
industrie  et  son  commerce  qui  embrasse  le  monde.  La  manière 
qu'Howard  employa  pour  secourir  les  pauvres  valides  fut  de 
leur  procurer  un  travail  proportionné  à  leur  âge  et  à  leurs 
forces,  moyen  bien  préférable  et  surtout  plus  politique  et  plus 
moral  que  l'usage  trop  répandu,  et  souvent  fastueux,  de  donner 
sans  discrétion  au  premier  venu ,  et  d'entretenir  avec  la  men- 
dicité la  fainéantise  et  tous  les  vices  qu'elle  fait  naître.  Il  secou- 
rut également  les  infirmes,  les  vieillards  et  les. orphelins  avec 
des  soins  particuliers  et  assortis  à  leur  position  respective. 

Howard  perdit  sa  seconde  femme  à  la  suite  aune  couche 
laborieuse.  On  a  dit  que  l'enfant  qu'il  en  eut  ne  fut  point  élevé 
avec  des  soins  convenables.  On  a  été  jusqu'à  accuser  le  père 
d'une  exigence  et  d'une  sévérité  déplacées.  S'il  eut  le  malheur 
de  mériter  ce  reproche ,  il  en  fut  cruellement  puni ,  car  cet 
enfant,  borné  dans  ses  facultés,  finit  par  perdre  l'usage  de  la 
raison. 

Howard  fut  nommé  en  177b  haut-sheriff  du  comté  de  Bed- 
fort. On  sait  que  les  fonctions  de  cette  magistrature  consistent 
a  veiller  à  l'exécution  des  lois,  à  nommer  les  jurés,  et  à  faire 
expédier  les  jugemens.  Howard  ayant  fait,  en  cette  qualité, 
beaucoup  d'observations  sur  les  mœurs,  les  habitudes,  la  sanlé 
et  les  besoins  des  prisonniers,  il  en  présenta  dès  1774  le  résul- 
tat aux  communes.  Les  plans  et  les  améliorations  proposés 
furent  examinés  et  discutés  avec  attention,  et  Howard  reçut 
même,  à  cette  occasion,  des  remerciemens  de  cette  chambre 
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représentative,  récompense  précieuse  pour  un  citoyen  quand 
elle  est  décernée  par  des  défenseurs  des  libertés  publiques  et 
les  généreux  ennemis  de  toutes  les  oppressions  privées.  Cet 
ficureux  début  aggrandit  l'horizon.  d'Howard,  et  lui  fit  prendre 
la  résolution  de  visiter  non-seulement  les  prisons  et  les  hôpitaux 
de  l'Angleterre,  mais  même  les  établissemens  de  ce  genre  de9 
pays  étrangers. 

Deux  actes  du  parlement,  l'un  pour  le  soulagement  des 
hommes  acquittés  sur  l'accusation  de  vol,  et  l'autre  relatif  aux 
soins  à  donner  à  la  santé  des  prisonniers^  furent  dictés  par  les 
observations  et  sur  le  témoignage  d'Howard.  Ces  deux  bills 
furent  imprimés  par  ses  6oins  et  distribués  à  tous  les  geôliers 
de  l'Angleterre.  ' 

Telle  était  l'activité  d'Howard,  que,  dans  l'espace  de^douze 
ans,  de  1775  k  1787,  il  fit  trois  voyages  en  France,  quatre  en 
Allemagne ,  cinq  en  Hollande,  deux  en  Italie,  un  en  Espagne, 
un  en  Portugal ,  et  plusieurs  autres  dans  les  contrées  septentrio- 
nales et  en  Turquie.  Joseph  11  ayant  appris  qu'Howard  était  a 
"Vienne,  désira  le  voir.  Le  philantrope  s'excusa  avec  politesse, 
près  du  souverain ,  de  ce  que,  suivant  l'usage  reçu,  il  né  flé- 
chissait point  le  genou  en  l'abordant.  L'empereur  sourit  avec 
bonté ,  et  on  doit  peut-être  a  cette  entrevue  l'abolition  de  la 
génuflexion  dans  les  états  de  la  maison  d'Autriche,  et  même 
dans  ceux  qu'elle  possède  en  Italie ,  où  les  articulations  sont  très- 
flexibles.  L'entretien  dura  plusieurs  heures.  Howard  fit  con- 
naître les  vices  qu'il  avait  observés  dans  les  hôpitaux  de 
Tienne,  et  il  s'expliqua  avec  une  grande  franchise  sur  l'article 
des  prisons  dé  cette  capitale,  où  un  excès  de  prudence  ou  bien 
de  sévérité  avait  fait  pratiquer  des  donjons  destinés  k  une 
classe  de  détenus.  «  Comment,  monsieur,  lui  dit  Joseph  11, 
vous  vous  plaignez  de  mes  donjons,  et  vous  êtes  d'un  pays  où 
on  pend  par  douzaines!  —Sire,  répondit  Howard  avec  viva- 
cité ,  j'aimerais  mieux  être  pendu  en  Angleterre  ,  que  de  vivre 
dans  un  de  vos  donjons.  »  Le  prince  mit  à  profit  les  idées 
d'Howard,  et  cependant,  par  une  de  ces  habitudes  qui  tempè- 
rent toujours  la  philosophie  des  tout-puissans ,  Joseph  n  ne 
put  s'empêcher  d'observer  et  de  dire  que  ce  petit  Anglais  n'était 
pas  flatteur. 

Howard  se  rendit  de  Vienne  en  Hollande,  et  de4a  en  Angle- 
terre, où  l'héritage  de  sa  sœur  augmenta  beaucoup  son  patri- 
moine, qu'il  continua  à  employer  à  des  objets  de  bienfaisance. 

En  1777,  Howard  publia  ses  recherches  sur  les  prisons  de 
l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles,  précédées  d'observations  sur 
plusieurs  pays  étrangers  (Thestat+of  the  prisons, etc.,  in-4°.)- 
11  prit  des  arrangemens  pour  que  cet  ouvrage  ,  dont  il  distribua 
gratuitement  un  grand  nombre  d'exemplaires,  fût  vendu  an 
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plus  bas  prix,  tellement  que  les  planches >  objet  considérable, 
n'étaient  pas  payées. 

La  chambre  des  communes  ayant  accueilli  les  idées  d'Ho- 
ward sur  la  formation  des  maisonsde  correction ,  il  fit,  en  1778  , 
un  voyage  for*  étendu  sur  le  continent. 

Se  trouvant  à  Rome  dans  le  vaste  et  beV  établissement  de 
Saint-Michel,  sur  cette  partie  des  bords  du  Tibre  que  l'on  ap- 
pelle Ripa  grande,  le  philantrope  fut  frappé  de  cette  inscrip- 
tion :  Parum  est  coercere  improbos  pœnâ,  nisi  probos  efficias 
disciplina.  C'était  la  pensée  d'Howard  -,  laconiquement  expri- 
mée, et  le  but  de  ses  travaux.  Cettebe lie  maxime,  qu'il  eût  voulu 
voir  gravée  partout,  devint  l'épigraphe  chérie  de  tous  ses  écrits 
sur  les  maisons  de  correction.  4 

Revenu  en  Angleterre  en  1779,  et  après  avoir  visité  de  nou- 
veau les  prisons  d'Angleterre,  du  pays  de  Galles,  d'Irlande  et 
d'Ecosse,  Howard  fit  paraître  un  supplément  à  son  ouvage 
in-4°.  En  1780  il  donna  une  édition  in-8°.  de  son  ouvrage  sur 
les  prisons  ,  avec  le  supplément. 

L'acte  du  parlement  qui  établissait  en'  Angleterre  des  mai- 
sons de  correction,  plaçait  à  leur  tête  une  commission  de  trois 
directeurs.  Howard  fut  désigné  le  premier,  et  n'accepta  qu'aux 
conditions  qu'il  aurait  Fothergill  pour  collègue,  et  ne  rece- 
vrait point  de  traitement.  La  mort  de  l'ami  qu'il  avait  obtenu 
f»our  collaborateur,  et  le  peu  d'intelligence  qui  s'établit  entre 
ui  et  le  troisième,  engagèrent  Howard  à  donner  sa  démission 
en  janvier  1781. 

Reprenant  avec  la  même  ardeur  ses  voyages  et  ses  recher- 
ches, il  se  transporta  dans  le  nord  de  l'Europe,  visita  les  pri- 
sons du  Danemarck,de  la  Suède, de  la  Russie  et  de  la  Pologne, 
et  de  nouveau  celles  d'Angleterre,  d'Irlande  et  d'Ecosse.  Ses 
vues  se  portèrent  aussi  sur  les  petites  écoles  publiques.  Il  fit 
paraître  en  1784  un  nouveau  supplément  in-4°. ,  et  dans  là 
même  année,  une  édition  complète  et  in-8°.  de  son  travail  sur 
les  prisons. 

L'ame  active  d'Howard  s'ouvrit  encore  une  autre  carrière , 
il  voulut  étudier  et  combattre  les  contagions,  et  prit  pour  objet 
de  ses  recherches  et  son  champ  de  bataille  là  peste  et  les  lieux 
où  elle  se  montre  le  plus  fréquemment  5  en  conséquence  il  par- 
tit pour  le  Levant,  vers  la  fin  de  1783.  Du  midi  de  la  France, 
il  se  rendit  en  Italie,  de  là  à  Malte,  à  Zantc,  à  Smyrne  et  Cons- 
tantinople.  Etant  dans  cette  dernière  ville,  il  apprit  que  la  peste 
venait  de  se  manifester  avec  une  grande  violence  à  Smyrne;  il 
f  retourna  de  suite  dans  l'intention  d'en  partir  avec  la  patente 
a  plus  brute,  c'est-à-dire  en  se  soumettant  à  la  plus  rigoureuse 

Suarantaine,  et  se  dirigea  sur  le  lazaret  de  Venise  pour  en  élu- 
ier  les  réglcmeus.  • 
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L'Angleterre  informée  de  ce  dévouement,  et  pénétrée  pins 
que  jamais  d'admiration  pour  Howard ,  voulut  lui  élever  une 
statue;  une  souscription  fin  ouverte  à  cet  effet  et  bientôt 
remplie.  Il  manifesta  beaucoup  de  chagrin  en  apprenant  celle 
nouvelle  ;  il  répéta  à  plusieurs  reprises  et  écrivii  aux  souscrip- 
teurs pour  les  détourner  de  leur  projet:  Wai-je  donc  pas, 
disait-il,  un  ami  en  Angleterre  pour  s'opposer  a  un  pareil 
dessein? 

Edmond  Burke,  l'un.  <fe*  hommes  les  plus  éloquens  du  siècle, 
fit  publiquement  à  Bristol,  dans  une  grande  réunion ,  l'éloge 
d'Howard. 

C'est  sans  doute  h  çe%t*  époque  que  DelUle,  mêlant  ses 
chants  aux  acclamations  britanniques,  adressa  à  Howard,  dans 
son  poème  de  la  Pitié,  des  vers  nobles  et  touchant  qu'il  termi- 
nait ainsi  : 

Reviens,  il  en  est  temps,  reviens,  cœur  généreux  ; 

Le  bonheur  appartient  à  qui  fait  des  heureux»  * 

Reviens  dans  ta  patrie ,  dans  une  paix  profonde , 

Goûter  la  liberté  que  tu»  donnais  au  monde. 

Ton  œil  chez  aucun  peuple,  au  palais  d'aucun  roi , 

N'a  rien  vu  d'autant  rare  et  de  si  grand  que  toi. 

Erasme  Darwin ,  l'auteur  de  la  Zoonomie ,  a  aussi  chanté  Ho* 
ward  dans  son  poëme  intitulé  :  le  Jardin  des  Plantes. 

Le  plus  grand  mérite  des  recherches  d'Howard  est  de  pré- 
senter des  tableaux  comparatifs.  Ainsi,  il  résulte  de  ses  obser- 
vations que  les  prisons  de  Hollande  sont  propres  et  tranquilles; 
elles  sont  tous  les  ans  blanchies  avec  de  1  eau  de  chaux;  les 
maladies,  qui  y  sont  rares,  sont  traitées  avec  beaucoup  de 
soins*  Dans  la  plupart  des  prisons  destinées  aux  criminels 1  ils 
ont  un  bois  de  lit,  une  paillasse  et  une  couverture.  La  Hollande 
est  d'ailleurs  le  pays  de  l'Europe  où  il  se  commet  le  moins  de 
crimes. 

Les  prisons  d'Allemagne  sont  moins  propres  et  moins  bien 
tennes  que  celles  de  Hollande,  mais  ont  presque  toutes  l'avan- 
tage d'être  bâties  sur  le  bord  des  rivières.  Elles  ont  peu  de  pri- 
sonniers, à  cause  de  la  promptitude  des  jugemens.  Ceux  qui  su  • 
bissent  des  peines  correctionnelles  sont  traités  durement  ;  leur 
nourriture  se  compose  de  pain  et  d'eau.  On  est  moins  sévère 
envers  les  criminels  j  quand  ils  sont  condamnés,  ils  sont  mieux 
logés  et  mieux  nourris;  ils  voient  librement  leurs parèns ,  leurs 
amis  et  les  ministres  de  la  religion.  On  exerce  rarement  ôes 
rigueurs  inutiles  dans  les  prisons  d'Allemagne. 

Les  prisonniers  sont  beaucoup  plus  sévèrement  traités  en  Da- 
nemarck ,  en  Suède  et  en  Russie.  En  général ,  les  prisons  sont 
malsaines  et  malpropres,  et  il  est  pourtant  juste  de  faire  obser- 
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ver  qu'en  Russie  il  n'y  a  point  de  cachots,  et  que  la  fièvre,  dite 
«les  prisons,  parait  n'avoir  jamais  été  observée  dans  ce  pays, 
au  moins  ayant  les  prisons  pour  foyer. 

La  Suisse  a  des  prisons  plus  propres  que  celles  des  royaumes 
du  Nord.  Dans  les  maisons  ôyarrêt,  les  criminels  ont  chacun 
une  chambfe  solidement  fermée ,  et  plus  ou  moins  éclairée,  sui- 
vant la  nature  de  l'accusation.  Us  sont  chauffés  et  bien  nourris* 
Dans  les  cantons  suisses  il  y  a  rarement  des  criminels.  Howard 
l'attribue  principalement  a  l'influence  de  là  morale  religieuse. 
Lorsqu'il  passa  à  Venise,  la  principale  prison  contenait  trois 
ou  quatre  cents  personnes, 

A  Naples,  en  1781  j  on  comptait,  dans  la  prison  principal* 
(  Victoria  )  neuf  cent  quatre-vingt  prisonniers. 

Dans  l'état  romain,  la  Toscane  et  le  Piémont ,  le  nombre 
des  prisonniers  était  comparativement  beaucoup  moins  consi- 
dérable. 

Pierre-Léopold  a  fourni  a  l'Europe,  dans  ses  établissement 
en  Toscane,  les  plus  beaux  modèles  d'administration. 

Dans  la  plupart  des  villes  d'Italie ,  on  emploie  les  condamnés, 
et  même  les  détenus  correctionnellement ,  à  des  travaux  publics , 
et,  dans  tous  les  cas,  on  les  invite  au  travail  par  des  récom- 
penses qui  adoucissent  leur  sort. 

Les  lois  pénales  étaient,  il  y  a  peu  de  temps,  en  Italie >  tout 
à  fait  barbares.  A  côté  de  ces  excès,  et  comme  pour  les  tempe* 
rer ,  on  trouvait  une  fonle  d'institutions  qui  venaient  au  secours 
des  prisonniers,  quelle  que  fût  la  cause  de  leur  détention.  La 
compassion  croissait  en  proportion  du  malheur. 

En  Portugal ,  les  prisonniers  sont  presque  réduits  à  vivre 
d'aumônes.  La  justice  n'est  pas  sévère,  mais  elle  ne  termine 
rien,  et  des  hommes  condamnés  à  la  peine  capitale  demeurent 
ou  au  moins  demeuraient  souvent  quelques  années  dans  les  pri- 
sons avant  d'être  exécutés.  L'exportation  au-delà  des  mers  est 
nue  peine  ou  une  commutation  de  peine  fréquemment  appliquée 
en  Portugal. 

Le  régime  des  prisons  en  Espagne  est  très-rigoureux.  Les 
prisonniers,  mal  nourris  et  couverts  de  haillons,  sont  ordinai- 
rement entassés  les  uns  sur  les  autres  :  souvent ,  ils  sont  chargés 
de  fers,  et  plongés  dans  des  cachots  humides.  Howard  ne  put 
pénétrer  dans  ceux  de  l'inquisition  ;  plus  heureux  que  lui ,  nous 
y  sommes  descendus  en  1809,  quand1  les  portes  étaient  brisées, 
mais  les  instrumens  des  plus  barbares  supplices  y  étaient  restés 
comme  d'irrécusables  témoins  des  horreurs  qui  s'y  commet- 
taient. 

Howard  avait  aussi  visité  les  prisons  de  Paris  et  celles  d'ufhe 
grande  partie  de  la  France.  Leur  état  était  déplorable ,  et  on 
ne  songeait  point  a  l'améliorer,  lorsque  Gros  de  Besplas,  prê- 
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chant  devant  Louis  xv  le  sermon  de  la  Cède,  s'éleva*  en  expo- 
sant la  situation  des  prisons ,  à  un  mouvement  de  la  plus  haute 
et  de  la  plus  pathétique  éloquence.  Cet  homme  de.  Jj^eii  avait 
été  long-temps  chargé  d'assister  les  criminels  à  leur^derniers 
momens.  U  peignit  l'horreur  de  ces  cachots  où  il  descendait 
souvent  pour  exercer  son  ministère  de  charité.  «  Là,  dit-il, 
nous  avons  entendu  des  malheureux  envier  dans  nos  bras, 
comme  un  bienfait,  l'instant. qui  les  livrait  au  supplice.  Grand , 
Dieu!  ajouta-t-ii,  sous  un  bon  roi,  des  sujets  envier  l'écha- 
'  faud  !...  »  Ce  beau  discours,  qui  rappela  les  temps  où  Vincent 
de  Paul  élevait  sa  voix  chrétienne  dans  les  conseils  des  rois, 
fut  le  signal  des  plus  utiles  réformes.  Les  cachou  souterrains  fu- 
rent comblés,  et  l'hôtel  de  la  Force  offrit  a  la  capitale  le  modèle 
des  perfectionnemens  nombreux  qui  devaient  honorer  le  règne 
de  Louis  xvi ,  et  attester  l'humanité  de  ce  prince  malheureux. 

Howard  continua  à  s'occuper  des  mêmes  objets  en  1786, 
1787  et  1788,  tant  en  Angleterre  que  dans  plusieurs  pays,  nous 
ne  dirons  pas  étrangers,  car  il  était  alors  regardé  comme  citoyen 
du  monde,  et  il  exerçait  en  Europe  une  espèce  de  magistrature 
jusqu'alors  inconnue.  , 

..M.  Prulh,  auteur  d'un  voyage  agréable  (Glanings,  etc.), 
nous  apprend  qu'Howard,  qui  aimait  beaucoup  les  animaux, 
leur  avait  élevé,  dans  une  de  ses  propriétés,  un  hôpital,  et  que 
cet  établissement  était  aussi  bien  tenu  que  celui  de  Chelsea 
près  de  Londres,  où  on  reçoit  les  invalides  de  l'armée  de  ferre. 

Enfin,  en  1789,  il  publia  son  estimable  ouvrage  sur  les  laza- 
rets, les  prisons,  les  maisons  de  correction  et  leur  police  (An 
açcount  on  principal  lazarettos >  etc.).  Un  bill  sanctionna  tous  ' 
}qs  plans  du  pbilantrope. 

Après  ce  dernier  succès, il  s'achemina  de  nouveau  pour  faire 
de  nouvelles  recherches  en  Russie ,  en  Turquie ,  et  autres  parties 
du  Levant. 

.  11  s'était,  habitué  à  un  régime  qu'aucun.médecin  n'oserait  ap- 
prouver. 11  vivait  très-sobrement,  et  en  cela  il  faisait  bien; 
maimse  revêtait  journellement  d'une  chemise  et  couchaitdans 
des  âraps  mouillés.  On  prétend  qu'il  se  croyait  de  la  sorte  tout 
à  fait  invulnérable,  et  pourtant,  en  assistant  à  Cherson  une 
jeune  personne  malade,  il  se  vit  frappé  d'une  fièvre  contagieuse 
dont  il  mourut  le  20  janvier  1790,  dans  la  maison  du  banquier 
Markuf. 

Potemkin,  sûr  de  plaire  encore  à  Catherine  ir  dans  cette  cir- 
constance ,  régla  lui-même  le  cérémonial  ,dcs  funérailles  d'Ho- 
ward. Il  réunit  a  un  nombreux  cortège  civil  et  relieieux,  l'ap-  ' 
pareil  pompeux  des  armes,  et  il  ordonna  d'incliner,  avec 
respect,  ses  drapeaux  victorieux  devant  la  tombe  de  l'ami  des 
hommes. 
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Le  jour  même  où  la  nouvelle  de  la  mort  d'Howard  parvint 
*  en  Angleterre ,  on  songea  a  lai  élever  cette  statue  qu'il  avait  eu 
raison  de  refuser.  La  modestie  et  même  les  calculs  de  la  pru- 
dence doivent  engager  à  repousser  ces  hommages,  car  les  sta- 
tues élevées  aux  morts  sont  celles  qui  restent  le  plus  sûrement 
et  le  plus  long- temps  debout.  * 

L'Angleterre  avait  accumulé  dans,  l'abbaye, de  Westminster 
tant  de  trophées,  que  sa  reconnaissance  n'y  trouvait  plus  de 
places  à  donner»  Elle  a  converti  la  cathédrale  de  Saint-Paul 
de  Londres  en  un  autre  panthéon  qui,  déjà  consacré  à  son  culte 
national,  le  sera  aussi  désormais  a  la  mémoire  de  ses  grands 
hommes.  C'est  là  qu'on  a  élevé  la  statue  d'Howard,  que  ses 
bienfaits  envers  l'humanité  placent  au  moins  de. niveau  avec  les 
gloires  les  plus  légitimés. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  d'Howard. 


Trois  mémoires  insérés  dans  les  Transactions  philosophiques:  i°.  Si 
les  degrés  du  froid  qui  a  régné  à  Cardington  en  1763  ,  tome  LIV.  3°.  Si 


Sur 

„-,--„         a-  _,--  ,    >Sur 

la  température  des  eaux  de  £ath,  tome  LVU.  3°.  Sur  la  chaleur  du  sol 
au  Vésuve  ,  tome  LIX. 

,   The  state  qfthe  prisons  in  Bngland  and  Wales,  with  preliminarr 
observations  and accounl  of  somejbreign  prisons,  Londres,  1777» in-4  •. 

Appendiv ,  etc.  1780 ,  in- 4°. 

The  state  qfthe  prisons,  etc. ,  containing  the  additional  matter ofhis 
Appendix.  Londres,  1780,  iu-8°. 

Appendix,  etc.  1784,  io-4%»  et  dans  la  même  année  Howard  fit  pa- 
raître une  édition  complète  et  in-8°.  de  son  travail  sur  les  prisons. 

Le  tout  a  été  traduit  en  français  en  1788,  a  vol.  in-8°. ,  et  en  allemand 
par  Ludwig,  Léipzick,  1791 ,  in-8°. 

An  account  qfthe  principal  lazarettos  in  Europe ,  with  vanous  papers 
relative  to  the  plaeue,  togelher  with  further  observations  on  some  fo- 
reign  prisons  and  hispitals  ;  with  additional  remarks  on  the  présent ,  of 
ihose  in  Great  Britan  and  Ireland.  Londres,    1789,*  in-40.  -  Trad.  en 
français,  y>ar  F.-P.  Bertin ,  160 1 ,  in-8*\ 

On  y  a  joint  une  traduction  du  Traité  de  Méad  sur  la  peste. 

Howard  avait  traduit  du  français  et  publié  ,  en  1780,  le  Tableau  de  la 
Bastille,  et  il  traduisit  de. l'italien  et  publia,  en  1789,  le  nouveau  Code 
pénal  de  Pierre  Léopold,  grand-duc  de  Toscane. 

Aikin  publia  à  Londres  en  1791 ,  in-8°.,  une  vie  étendue  du  philan- 
trope ,  sous  le  titre  de  :  Tableau  du  caractère  et  des  services  publics  de 
J.  Howard.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français,  par  M.  Boulard,  et 
a  paru  à  Paris  en  1806 ,  in-ia.  (  u.  dbsgenbttbs) 

■\ 

HOWE  (GuiIiLAume)  ,  né  à  Londres  en  161  g,  devint,  k  - 
l'âge  de  dix-huit  ans ,  boursier  du  collège  de  Saint*Jeân-d'Ox- 
ford,  où  il  prit  le  degré  de  bachelier,  en  1.641  s  cl  celui  de 
maître-es-arts,  en  i64&»  Aussitôt  après,  il  entra  dans  la  car- 
rière de  la  médecine;  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  jamais  reçu 
le  grade  de  docteur,  quoiqu'on  lui  accorde  communément  ce 
ti^re.  Ayant  servi,  avec  beaucoup  d'autres  étudians ,  dans  les 
troupes  de  Charles  ier ,  il  fut  récompensé  de  son  zèle  par  la 
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place  de  capitaine  de  cavalerie.  Après  la  défaite  complète  de» 
royalistes,  ft  reprit  ses  études  médicales,  à  la  fin  desquelles  il 
pratiqua  Part  de  guérir  à  Londres,  où  il  mourut,  au  mois  de 
septembre,  en  i656,  laissant  un  ouvrage,  intitulé  : 

Phytologia  Britannica  ,  natales  exhibens  indigenarum  stirpium  spontè 
emergentium.  Londres,  i65o,  in-ia. 

Les  plaotes  sont  rangées  d'après  Tordre  alphabétique  de  leurs  noms 
latins.  On  en  compte  mille  dewx  cent  vingt,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
beaucoup  de  vanetis.  Plusieurs  sont  étrangères  au  sol  de  l'Angleterre. 

Howè  a  publié  une  partie  àe§  papiers  de  Lobel  sous  ce  titre  : 

Matthias  de  Lobet  M.  D. ,  BotanographU  regii  eximii ,  stirpium  illus- 
tra tio  ne  s  ,  plurima  élaborantes  inauaitas  plantas  subreptiiiU  Joh,  Par- 
hinsoni  rmpsodiis ,  spartim  graratœ ,  ejusdem  àdjecta  sunt  ad  calcem 
Theatri  boianici  Afutf  «ra/Mcro.  Londres ,  i655  ,  ra-4°*  ( j.) 

HOYER  (Jean-Georges),  médecin  allemand,  né  à  Muehl- 
hausen,  le  23  aoât  1 663,  appartenait  à  une  famille  patricienne. 
Ses  parens  l'envoyèrent  à  Iéna  en  i684>  pour  y  étudier  la  mé- 
decine. Il  revint  au  bout  de  trois  années  dans  sa  ville  natale t 
•ans  avoir  pris  aucun  grade,  et  pratiqua  aussitôt  l'art  de  guérir; 
mais  ayant  obtenu  peu  de  succès  /il  ne  tarda  pas  a  se  rendre  à 
Copenhague,  dans  l'espérance  d'une  meilleure  fortune,  et  y 
arriva  en  1689.  Il  se  proposait  de  passer  en  Hollande,  et  de  ïa 
en  Angleterre^  quand  la  nouvelle  d'un  incendie  qui  avait  con- 
sumé tout  son  patrimoine ,  ,1c  mit  dans  la  nécessité  de  changer 
son  plan  de  conduite.  Se  trouvant  donc  réduit  aux  seules  res- 
sources de  sou  art,  il  revint  en  Allemagne  en  i6g3,  et  alla 
prendre,  l'année  suivante,  à  Halle,  le  grade  de  docteur,  dont 
le  défaut  lui  avait  nui  beaucoup'  jusqu'alors  auptès  des  ma- 
lades. S'élant  fixé  ensuite  dans  sa  ville  natale,  il  y  mourut  en 
ffil*  le  4  avril.  L'Académie  des  curieux  de  la  nature  Pavait 
admis  au  nombre  de  ses  membres  en  1695, sous  le  nom  à'Apol- 
lodore.  Il  a  laissé  divers  écrits  intitulés  : 

Disscrtatio  de  saliva  et  ejus  wsorUs.  Halle,  1694,  m-4°. 

Eieentliche  Untersuôhuttg  derSaetére  und  des  Schleims.  Halle ,  i6g6, 
in~8°. 

C'est  une  traduction  du  traité  De  acido  et  iM'scido  d'Hoffmann. 

Programma  in  funere  Viri  M.  €hristophori  ScribonU ,  Gymnumpatriï 
auondam  rectorts.  Halle ,  1696 ,  in-fol. 

Dissertalio  epistolica  de  Mulhusinâ  territorii  Jinidmorumque  locorum 
monstitutione  epidemicâ  anno  1700  ebservatâ ,  ad  Zucam  Schrœckfuum. 
Halle,  1701,  in-ia. 

Beschreibung  und  Gebrauch  des  Theriaci  cœlestis.  Halle,  1702 ,  in- 12. 

Panegyricus  impëratori  Josepho  ï  in  hommagioy  mediante  Alberto 
Antonio ,  comité  de  Schwarzenburg  et  Ftohenstein,  prœstito  exhibitus. 
Halle,  1705,  in-40.  #    . 

Ausfaéhrliche  Untersuchung  der  ansteckenden  pestilenzialisçhen  0*9- 
che,  welche  etliche  Jahre  her  in  Europa  grassiret.  Gotha,  1714»  in-8°- 

Brneuerte  und  Verbessertc  Médicinal  -  ApotheAer  -  Chirargorum  und 
andei%  Ordnungèn ,  Sammt  beygefuegter  Taxa  forer  Apotheker- JPmktmù, 
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Arzneyen,  und  eriheilten  Privileeien  in  der  Kawcrlioh/heyen  und  de* 
Heil.  Reichs-Stadt  Muehlhausen.  MuehlhausfiB,  17x4»  in*4°* 

Z.  Blumentrost's  Haus-und  Reise-Apothek ,  oder  Beschreibung  der 
miserlesensten  und  bewaehriesten  Arzneyen,  nach  ihrer  ZubereUung, 
Kraft  r  Gebrauch  und  Vorsichten.  Léipxick,  1716,  in-8°. 

Catastrophe  auspicatissima,  quâ  sacraiUsimus  Cœsar,  Imperator  et 
Arbiter  Carobir  Maximus ,  in  Homagii  Muhlusini  actu  Legato  de 
Metch ,  etc. ,  subjectissimè  prœstando -,  panegjrrico  admirata  et  veneratcu 
MtiehllHrasen ,  ^i^in-fol. 

t  Erklaerung  dts  von  Jurisconsultes  et  Medicis  sogenannten  Poculi  abor- 
tivi,  anstatt  einer  Apologie  entgegen  die  einfaeltige  Beschuldigung  eines 
unbesonnenen  verkehrten  Criûci  wider  die  so  genannte  balsamiscne  fie- 
wahrungs-Tinaturi  Francfort  et  Léipzicà ,  îyiâ ,  io-8*.  (  j.) 

HUBER  (Frawçois),  né;  à  Genève  en  1760,  avait  quinze 
«os  lorsqu'il  perdit  la  vue.  L'impression  du  froid  et  le  mirage 
d'une  neige  éblouissante ,  pendant  une  nuit  qu'il  s'était  égaré 
dans  la  campagne ,  furent  la  cause  de.  ce  fâcheux  accident. 
Malgré:  son  infirmité,  qui  sablait  devoir  l'éloigner  pour  tou- 
jours dé  l'étude  des  sciences,  il  s'adonna  à  l'histoire  naturelle, 
et  ne  cessa  d'en  faire  L'objet  de  ses  occupations.  Aidé  de  sa 
femme  et  de  François  Burnens,  ce  dernier  lui  servant  de  lec- 
teur, de  secrétaire  et  de  prosecteur ,  il  parvint  à  enrichir  la 
science  dtobservations  curieuses  qui  se  trouvent  consignées  dans 
des  ouvrages  rédigés  par  un  de  ses  fils,  et  intitulés  : 

lfouueUes  observations  sur  les  abeilles.  Paris,  1796,  in-12.  -  Genève, 

l8l4»  2  Vbl.  iïïrS0. 

Dans  cet  ouvrage  Hubef  fait  connaître  de  quelle  manière  s'opère  la 
fécondation  de  la  reine,  par  l'approche  des  faux  bourdons.  Ce  phénomène 
était  resté'  jusqn'àl ors  ignoré.  t 

Mémoire  sur  t'influence  de  F  air  et  de  diverses  substances  gazeuses 
dans  la  germination  de  différentes  plantes.  Genève,  1801 ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  renferme  r  expose"  des  expériences  et  des  observations 
«Jtrtl'  avait  faites ,  sur  la  germination ,  avec  Jean  Sennebier  son  ami. 

Huber  ,  fils  du  précédent ,  a  publié  l'un  des  ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle  les  plus  remarquables  du  siècle,  sous  le  titre  modeste  de: 

Essai  sur  t  histoire  et  les  mœurs  des  fourmis  indigènes,  t  vol.  ip-8°. 
-Trad.  en  anglais,  1  vol.  in-ia,  18*06.  (l^f^vre) 

HUBER  (  Jeàn-Jàcqttes  ) ,  fils  cTnn  pharmacien  ,  naqui  t  & 
Bâle,  le  it  septembre  1707. 11  fit  ses  études  à  Berne,  sous. la 
direction  de  Haller  ,  alla  les  terminer  a  Strasbourg,  prit  le 
grade  de  docteur,  en  i^33,  dans  sa  ville  natale,  et  y  fut  admis, 
Tannée  suivante ,  parmi  les  membres  du  Collège  de  médecine.. 
En  1735,  il  fit  un  voyage  à  Paris,  et  obtint  le  titre  de  méde- 
cin du  prince  de  Bade-Durlach.  Lorsqu'HaUer  accepta  la  chaire 
qua  l'Université  de  Goettingue  lui  avait  conférée,  il  jeta  les 
yeux  sur  Huber ,  pour  remplir  auprès  de  lui  les  fonctions  de 
prosecteur,  et  il  lui  fit  obtenir,  en  1738,  la  place  de  professeur 
extraordinaire  d?ana*omie.  Huber ,.  qui  cultivait  aussi  la  bota- 
nicpte  avec  sucée»,  parcourut  1&  Suisse  pour  en  étudier  les 
v.  20 


Digitized  by 


Google 


3o6  HUBE 

plantes,  et  communiqua  ses  observations  a  Ha  lier,  qui  en  pro- 
fita pour  la  rédaction  de  la  Flore  d'Helve'lie.  En  174^*  il  fut 
nommé  professeur  d'ànaloihie  et  de  chirurgie  au  'gymnase  de 
Cassel,  où  il  termina  sa  carrière,  le  6  juillet  1778.  H  était 
membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature ,  sous  le  nom 
d'Arétée  11.  On  trouve  quelques  Mémoires  de  sa  façon  dans  le 
recueil  de  cette  compagnie,  ainsi  que  dans  les  Jeta  helvetica 
et  les  Transactions  philosophiques.  Il  a  publié  en  outre  : 

Disserlatio  de  bile.  Bal© ,  1733 ,  in-4°. 

Positiones  anatomico-botanicas ,  pro  vacanti  cathedra  anatomico-bota- 
nicâ  defensœ.  Bàle,  1733,  in;4°«. 

Programma  de  medullâ  spinali.  Gœttiogue,  1739,  in-4°. 

Programma  de  partit  dijficili,  cxprolapsu  brachu,  leclionibus  de  art* 
obstetriciâ  liahendis  prœmissum.  Gœttingue,  1740,  in-4°. 

Commentatio  de  meduUd  spinali,  speciatim  de  nervis  ab  eâ  proveniez 
tibus.  Gœttingue,  1741 ,  in-4°. 

Huber  place  la  derrière  paire  cervicale  parmi  les  nerfs  vertébraux.  Il 
a  donné  une  figure  assez  exacte  de  la  moelle  épinière  et  des  nerfs  quelle 
fournît. 

Commentalio  de  vagina*  uleri  structura  rugosâ ,  neenon  de  hymene. 
Gœttingue,  1742,  in-40. 

Programma  de  miris  vis  externœ  ac  imprimis  imaginationis  in  mulieres 
graviaas,  indeque  in  embryones  effectihus.  Cassel,.  17^3 ,  in-4°.      . 

Epislola  <inàtomica  ad  B,  Jrtgandum  de  nervo  intercostali  deque 
nervis  octaui  et  noni  paris  et  de  accessorio.  Gœltingue ,  1744»  in-4°- 

Programma  deforaminis  ovalis  arteriosique  canalis  structura  et  usu. 
Cassel,  1745,  in-4».  .  1    .       ,       -  .    ■ 

En  Toulant  rectifier  quelques  assertions  tropwexclusives  des  analomistes, 
Huber  commet  des  erreurs  palpables.  Ainsi ,  par  exemple ,  il  prétend , 
contre  toute  évidence,  que  la  valvule  d'Eustachi n'est  jamais  ni  percée, 
ni  frangée.  Cet  opuscule  donna  lieu  à  une  discussion  entre  lui  et  Halle r. 

Cogitationes  turnultuariœ  de  aère  atque  electro  œconomiœ  animalija- 
mulantibus  et  imperantibus.  Cassel ,  1747»  in-4°» 

Programma  sistens  observaliones  ac  cogitationes  nonmdlas  de  monstris 
demonstrationibus  suis  anatomicis  prœmissas.  Cassel,  i74&>  in*4°- 

Satura  medica.  programma  ad  felicem  praxin  clinicam  ducens,  et 
imprimis  naturam  medici  magistram  tradens,  Cassel,  1760,  in«4°. 

Programma  sistens  observationes  nonnullas  circà  morbos  nuperorum. 
heie  aliquot  annorum  epidemicos  ,per  reciprocum  aeris  humani  et  atmos- 
plierici  commercium  illustrâtes.  Cassel,  1755 ,  in-4°. 

Programma  sistens  obseruationes  aliquot  anatonucas  aliaque  dicta 
certè  necessaria.  Cassel,  1760,  in-4°. 

Programma  sistens  animadversiones  nonnullas  anatomicas.  Cassel, 

^Programma  de  cicutâ*  CaSsel ,  1764,  iû-4°. 

-  Programma  de  erroribus  aliquot  rei  medicœ  popularibus.  Cassel ,  1767, 

Oràtio  de  chirurgiœ  oum  anatome  nexu.  Cassel ,  1767 ,  in-4°. 

Programma  memoriam  instaurait  Athenœi  piè  celebrandam  indicens. 
Cassel,  1769,  in-4°. 

Programma  invàatorium  ad  celebr.  diem  natalem  Fndenci  Hass,  L. 
Cassel,  1769,  in-fol. 

Programma  de  aère  œconomiœ  ammaàjamulante.  Cassel,  1770,  m-4°. 

Imntatio  ad  negotia  anatomica  in  nopo  theatro  tractanda.  Cassel, 
*777*  i^4°«  (  '•)     - 
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HUCHER  (Jean)  naquit,  vers  le  milieu  du  seizième  siècle, 
à  Beauvais,  ou  dans  les  environs  de  cette  ville  de  l'ancienne 
Picardie.  Ses  parens  s'étaient  illustrés  de  temps  immémorial 
dans  la  carrière  des  armes.  Son  père,  Hucher  d'Auneuil,  vail- 
lant capitaine ,  périt  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  ne  laissant 
à  son  fils  que  l'exemple  de  sa  vie.  Hucher  fut  même  obligé , 
en  1570,  pour  pouvoir  prouver  l'état  et  les  services  de  sa  fa- 
mille, de  recourir  a  une  enquête  Judiciaire,  dans  laquelle  lé 
maréchal  de  Damville,  l'un  des  fils  du  connétable  Anne  do 
Montmorenci ,  et  depuis  connétable  lui-même ,  déposa  comme, 
témoin  principal». 

Nous  voyons ,  dans  l'histoire  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Montpellier  que,  dès  i566,  Hucher  avait  été  reçu  bachelier, 
sous  la  présidence  de  Laurent  Joubert ,  et  qu'il  fut  admis  au 
doctorat,  sous  celle  de  François  Feynes,  en  1567.  Çnfin,  nous 
apprenons,  d'une  manière  certaine,  qu'il  devint  professeur  en 
1570,  doyen  en  1578,  chancelier  en  i583,  et  qu'il  mourut 
en  i6o3. 

On  a  dit,  sans  preuves  suffisantes,  que  Hucher  fut  nommé, 
en  1598,  médecin  ordinaire  du  roi  Henri  iv.  Il  est  sûr  qu'il 
n'en  remplit  point  les  fonctions ,  et  il  est  probable ,  s'il  eut 
jamais  ce  titre ,  que  ce  fut  un  honneur  spécial  décerné  k  sou 
mérite,  sans  exiger  aucun  service.  A  l'époque  de  la  révolu- 
tion ,  tous  les  professeurs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier étaient  qualifiés,  dans  les  actes  publics  et  privés,  du  titra 
de  conseiller  médecin  ordinaire  du  roi. 

A  la  mort  d'Hucher,  François  Ranchîn  fit  placer,  *ur  la 
façade  des  Ecoles  de  médecine,  une  inscription,  que  nous  rap- 
portons ici  pour  plusieurs  motifs,  entr'autres ,  parce  qu'elle 
est  très-honorable  pour  celui  dont  nous  parlons,  puisqu'elle  lui 
fut  Consacrée  par  1  estime  la  plus  flatteuse ,  celle  de  ses  collè- 
gues, et  parce  qu'elle  donne  aussi  une  idée  du  gqût  de  cette 
époque. 

D.M. 

Joannis  Hucheri,  Bellovaci, 

Salutis  publicœ  conservatoris , 

Professons  regiï  et  cancellarii , 

Qui,  postquàm  ccelum  nostrum  medicum 

Dignissimè  diîi  sustentant  Atlas , 

Dtfunctus  est  in  hoc  MontepeUo ,  anno  MDCIIL       < 

La  famille  d'Hucher  a  subsisté  a*  Montpellier,  dans  des  places 
honorables,  jusqu'au  moment  où  elle  s'est  éteinte,  à  la  fin  du 
deruier  siècle,  dans  la  personne  de  Duchi  de  Cannelles,  pro- 
cureur général  h  la  codf  des  comptes ,  aides  et  finances. 

Hucher  a  laissé  les  ouvrages  suivans  : 
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Defebrium  differentiis,  signis  et  curetions,  libri  IV*  Lt on ,  iôoi» 
in-8°. 

De  proenosi  medicâ.  Lyon,  1602,  in-Ô*. 

De  slenliUtte,  libri  IV.  Génère,  1609.  dtcedfc  Hber  de  diœtd  et  the- 
rapeià  jmerorum.  Genève ,  1610 ,  in-8°. 

Qa  trouve  aussi  dans  la  collection  des  Œuvres  de  Laurent  Jonbert 
{Lyon,  i58a,  in-fol.  )  les  thèses  ou  triduanes  d'Hucher  dans  son  con- 
Conrs  pour  le  professorat.  Voici  leurs  titres  : 

An  febrium  putridarum  duo  sint  prœcipua  remédia ,  venœ  sectio  et 
ffigidœ  potas  ?  Affirmât. 

An  febrium  intermitlentium  et  contimuxrum  eadem  eit  curath?  Affirm, 

An  ad  curationemfebrU  hecticœ  frigerantia  et  humectantia  sunt  ear 
usu?  Affirm. 

An  ad  dextrum  usum  medicamentorum  purgantium  conférât  indicùth 
«a  mené  ewnpta?  Affirm* 
^  Quinte  propositions,  pins  ou  moins  intéressantes,  se  rangent  sons  ce 
titre,  sans  avoir  toujours  avec  lni  un  rapport  très-direct. 

Joan.  Hucheri  pro  philosophie  a  Monspeliensis  Academiœ  libertate  ad 
ejusdem  principes  doctores  medicos ,  Ôralio  X  calend.  Martii  habita , 
mnno  1667* 

Ce  discours  donne  une  juste  idée  de  la  philosophie  d'Hucher ,  et  on 
n'est  point  surpris  qu'eu  traitant  de  la  stérilité  et  d'une  foule  d'autres 
•objets ,  il  se  soit  élevé  au-dessus  des  préjugés  de  son  siècle. 

(r.  desgbnettes) 

HUDSON  (Guillaume),  botaniste  et  pharmacien  anglais , 
naquît,  en  in35,  à  Kendal ,  dans  le  Westmoreland.  Pendant 
long-temps,  il  occupa  la  chaire  de  botanique  au  jardin  de  phar- 
macie de  Chelsea,  11  mourut  le  a$  mai  179$.  On  n'a  de  lui 
«pt'an  seul  ouvrage,  6a  Flore  d'Angleterre,  dans  laquelle  les 
plantes  sont  rangées  d'après  le  système  de  Linné ,  qu'il  avait 
éïé  un  des  premiers  *a  adopter  en  Angleterre. 

,    Jïora  vnglka.  Londres ,  1762 ,  no-8°-  -  Ibid.  1778  »  a  vol.  in-8°. 

(o.) 

H13ENERWOLF  (Jàcqtjes-Atotjste),  médecin  pensionné 
de  la  ville  d'Arnstadt  en  Thuringe,  sa  patrie,  fut  admis ,  en 
«685,  dans  le  sein  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
sous  le  nom  d' Actuarius.  Il  a  inséré  un  très-grand  nombre  d'ob- 
servations dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et  publié  en 
outre, 

Dissertatio  de  variolis.  Giessen,  1669,  innè^. 
Anatomia  jHBoniœ.  Arnstadt.  1680,  in-8°. 

Fecundi  gynacei  mysteria,  oaer  sonaerbare  Frauenzimmergeheimnisse. 
Francfort  et  Léipzkk ,  1690 ,  in»8#.  (o.) 

HUFELAND  (  Christophe -GtjiLLÀtmE),  conseiller  et  mé- 
decin du  roi  de  Prusse,  depuis  t8oi,  directeur  de  la  Charité 
*  Berlin,  et  professeur  au  Collège  médico  -chirurgical  de  cette 
ville,  est  né  à  Langensalsa,  le  12  août  1761a.  Reçu  docteur  à 
l'Université  de  Tubingue ,  il  fut  d'abord' revêtu  du  titre  de 
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médecin  de  la  co«r  de  Wehnar;  puis  en  179$,  il  devint  pro- 
fesseur ordiuaire  à  Iéna,  et  en  1796,  conseiller  et  médecin  du 
duc  de  Saxe  -Weimar  et  Eisenack.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertati»  shtens  usum  vis  electricœ  in  asphyxia  experimentis  ittus* 
tratum.  Gcsttingue,  1783,  in-4** 

Bemerkungen  ueber  die  kuenstlichen  und  natuerlichen  Blattern  zu 
Weimar  Un  Jéhre  1788.  Léipeiek,  1789,  in-80.  -Ibid.  1793,  in-8*. - 
Ibid.  1798 ,  in-8°. 

Neueste  Annalen  der  franzoesischen  Arneykunde.  Léipzick ,  tome  I  f 
1791  ;  H,  1793  ;  III,  ifco,  in-8°. 

ueber  die  UngewCssheh  des  Todes  und  das  einzige  untruegHche  Mit- 
tel ,  sich  von  semer  WirkUchkeit  zu  ueberzeugen  und  das  Lebendigbe- 
graben  unmoeçlich  zu  machen;  nebst  einer  Nachricht  von  der  Brrteh- 
tung  eines  Leichenhauses  in  Weimar.  Weimar,  17g! ,  in-flP.  -  GraeU , 
1791 ,  in-8°. 

Erfahrungen,  ueber  den  Gebrauch  und  die  Kraéfte  der  sauren  Sçhwer- 
erde  in  verêchiedenen  Krankheiten.  Erford,  1792,  ra-8*. 

Ueber  die  wesentlichen  Pbrzuege  der  Inokulation,  votlkommene  und 
unvollkommene  BtaeUern  und  andere  ddhin  eihsehlagertde  Punkte. 
Léipzick,  1792,  in-8°. 

Êin  JVort  an  seine  kuenjUgen  Zuhoerer  ztir  Ankuendigung  semer- 
anzufaneenden  ForUsungen.  Léipzick,  1796,  in«8°. 

Au/klaeruneen  der  Arznejrwissenschaft ,  aus  den  neuesten  Entdec- 
kuneen  derPnjrsik,  Chemie,  undandern  Huelfswissenschafcen.  Weimac, 
17^-1794,  in-8°. 

rollstaendige  Darstellung  der  Kraefie  und  des  Gebrauchs  der  salz- 
sauren  Sckwererde  in  Krankheiten.  Berlin ,  1794 ,  «■£•• 

Brinnerungen  an  aile  Muetter,  denen  die  Gesundheit  ihrer  Kinder  am 
Herzen  liégt.  Bielefeld,  1794,  in-8°. 

Gemeinnuetzige  Aufsaetze  zur  Befoerderung  der  Gesundheit  >  de*. 
WohUeyns    und  vernuenfuger   medicinischen*  Erfahrung*  Lérpiick, 

1794  9  in-8°. 

Idecn  ueber  Pathogenie ,  oder  Einfluss  der  Lebenskrajt  auf  Entste- 
hung  und  Form  der  Krankheiten ,  als  Binleàung  zupathologischen  Por- 
lesungen.  Iéna ,  1795 ,  in-8°. 

Ueber  die  Ursachen  Brkenntniss  und  Heilung  der  Skrofelkrankheiti 
Berlin,  1795,  in-80-.  -  Ibid.  1797,  in-8°.  -  Trad.  en- français,  par  Bous- 
quet, Paris,  i8ai ,  in-8a. 

Journal  Juer  die  praktische  Arzneykunde  und  Wundarzneykunst^. 
Berlin,  1795,  in-8°» 

Ce  journal  continue  dé  paraître  par  cahiers  tous  les  mois* 

Kunst,  das  menschliehe  Leben  zu  verlaen&ern.  BerKn,  1796,  in-80"^ 
-Ibid.  1708,  in*K- Ibid.  i8o5,  in-8».  -  Ibid.  1806,  in-§a.  *Tradv.  et* 
français,  Iéna,  1799,  in"8°» 

Bemerkungen  ueber  das  Nervenfieber  und  seine  CompUcation&n ,  in» 
den  Jahren  179(6,  1797  und  1798.  Iéna,  1799,  in*8°. 

Einrichtung  und  Gesetze  des  medicinischen  Instituts  zu  J$na.  Iéna  ^ 
i7<£,in-8°. 

Pathologie,  zu  aHademischen  Vorlesungen.  Iéna,  1798,  kir80. 

Guter  Ralh  an  Muetter y  ueber  die  wichtigsten  Punkte  der  physischenr, 
Erziehung  der  Kinder  in  den  ersten  Jahren.  Berlin,  1799;,  in-80.  -Ibid. 
i8o3,  in*§*.  -TiacL  en  français,  Francfort,  1800-,  in-8°* 

Bemerkungen  ueber  die  Brown'sehe  Praxis.  Tubiogue  ,1799  «-in-&*. 

System  der  praktitchen  Heilkunde.  Iéna  et  Léipûck ,  tome  L*  l8oo£ 
II,  i8o2-i8o5,in-80^ 
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Nachfichten  von  dem  Zustande  des  Krankenhauses  der  Charité  im 
Jahre  1801.  Berlin,  1802,  in-8°. 

Il  parait  tous  les  ans  un  compte  rendu  semblable. 

îïoethige  Erinnerung  an  die  Boeder  und  ihre  PPiederherstellung  in 
Deutschland.  Weimar,  1801 ,  in*8°. 

Ueber  die  Vergiftung  durch  Brandwein.  Berlin,  1802,  in-8a. 

Ueber  lauwarme  Boeder.  Francfort,  1802,  in-12. -Trad.  en  français, 
par  Wichelhausen ,  Manheim ,  i8o3  ,  in-8°. 

Der  Schlafund  die  Schlajzimmer  in  Beziehung  auf  die  Gesundheit 
und  einer  Anhang  dos  Leben  zu  verlaengern.  Vienne,  i8o3,  in-8°. 

Lebensretter  bejr  dem  Scheintode.  Graetz ,  i8o5 ,  in-8°. 
.    Die  Perhaeltnisse  des  Arztes.  Berlin ,  i!Bo6 ,  in-8°.  -  Ibid.  1808 ,  in-8°. 

Bemerkungen  ueber  dos  im  Jahre  1806  und  1807  in  Preussen  herr- 
schenden Nervenfieber.  Berlin,  1807,  in-8°.  -Trad.  en  français  par  Vaidy, 
Berlin,  1808,  in-8°. 

Armenpharmacopœa  entworfèn  Juer  Berlin,  nebst  den  Nachrichten 
von  dem  daselbst  errickteten  Armenkrankeiwerpflegungsanstalt.  Berlin , 
1810,  in-8°. 

Ankuendigung  des  Konigl.  poliklinischen  Instituts  auf  die  Universi" 
taett  in  Berlin  ;  nebst  den  Gesetzen.  Berlin  ,  181 1 ,  in-8°. 

Geschichte  der  Gesundheit ,  nebst  einem  physischen  Charakieristik  des 
jetzigen  Zeitalters.  Berlin,  1812,  in -8°. 

Ueber  die  Krie&spest  aller  und  neuern  Zeiten.  Berlin,  1814?  in-8°. 

Praktische  Uebersiclu  der  vorzueglichsten  Heilquellen  Deulschlandu 
.Berlin,  i8i5,  in-8V  . 

Versuch  mit  dem  Besnardichen  Miltel  zur  Heilung  der  JJustseuch*. 
Berlin,  i8i5,  in-8°. 

Aufforderung  an  aile  Aerzte  Deutschlands  und  des  Auslandes  Juer 
die  Beibehaltung  der  officinellen  Namen  der  Heilmittel.  Berlin  ,  181 5* 
in-8V  (*•) 

HUGREL,  ou  HUGGEL( Jean- Jacques),  appelé  eu  latin 
Huckelius,  mort,  en  i564 ,  a  Baie  ,  où  il  avait  été  reçu  doc- 
teur eu  médecine,  vers  Tan  i55o,  et  où.  il  enseignait  publi- 
quement la  langue  grecque ,  a  publié  : 

Von  den  heilsamen  Boeder n  in  Deutschland.  Muehlhaùsen ,  155c}» 
in-8°. 

De  semioticd  medicinœ  parte  Iractatus,  Baie,  i56o,  in -fol. 
Examen  leprosorum.  Baie,  i56o,  in-8°. 

Von  dem  Aussatz.  Moehlhausen ,  i563 ,  m-8  .  -  Francfort ,  i566,  in«8*. 
On  ne  le  confondra  pas  avec  ,-,,.„, 

Huecibl   (  Barthélémy  -  Louis  ) ,  médecin  pensionne  de  la  ville  dt 

Abhandlung  von  Schafvieh ,  darinnen  dessen  Natur ,  Wartung  und 
Nutzen ,  wie  auch  Krankheiten  und  Arzneyen  beschrieben  werden.  Stat- 
gard,  1745, in-8°. 

Abhandlung  von  den  Ziegen  und  zahmen  Schweinen,  Francfort , 
1766,  in-8°.  (o.j 

HULME  (Nathamel)  ,  médecin  anglais  de  beaucoup  de  mé- 
rite, qui  mourut  à  Londres  en  1807  ,  à  l'âge  de  soixante-quinze 
ans,  était  membre  du  Collège  royal  de  médecine  de  cette 
ville  et  de  la  Société  des  antiquaires ,  qui  s'y  trouve  établie.  \\ 
a  publié  ; 
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Easy  remedy,  proposéd  for  the  relief  ôf  the  stone  and  gra*>cl,the 
scurvr ,  goût ,  etc. ,  and  for  the  destruction  ofworms  in  the  hutnan  bodjr.. 
Londres,  1778,  in-8°.~Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1778,  in -8°. 

Ce  moyen  est  le  gaz  acide  carbonique. 

LïbeUus  de  nature ,  caussâ  curationeque  scprbuti.  To  which  is  annexed 
a  proposai  for  preventing  the  scurvy  in  the  britisch  navy.>  Londres,  1768, 
in-8°. 

Holme  a  remporté ,  avec  M.  Àuvily,  le  prix  proposé  par  la  Société 
de  médecine  de  Paris,  Sur  les  causes  de  V endurcissement  du  tissu  cellu- 
laire, auquel  plusieurs  enfans  nouveau-nés  sont  sujets,  et  sur  le  traite- 
ment  préservatif  et  curatifde  cette  maladie.  K 

Ce  mémoire  a  été  imprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  mé- 
decine de  Paris ,  années  1787  et  1788. 

L'auteur  considère  l'endurcissement  du  tissu  cellulaire  comme  un  ré- 
sultat de  l'inflammation  du  poumon.  Il  veut  qu'on  le  traite  par  la  mé- 
thode dérivative  appliquée  sur  la  membrane  muqueuse  du  canal  digestif. 

Holme  est'  auteur  de  deux  Mémoires,  lus  à  la  Société  royale  de  Lon- 
dres, et  «rai  sont  intitulés  : 

Bxpervnents  and  observations  on  the  li&ht ,  which  is  spontàneously 
emitted  with  some  denrée  qf  permanency  from  various  bodies  ; 

Dans  les  Philos ophical  transactions ,  1800. 

A  continuation  of  the  experiments  and  observations ^  on  the,  lighl , 
which  is  spontàneously  emitted  from  various  bodies  ;  wilh  çpme  expe- 
riments and  observations  on  solar  light  when  ùnbibed  by  Canton**  phos* 
phors; 
.  Même  recueil,  4801.  (LarivR») 

HUMEAU  (  François)  ,  né  a  Poitiers ,  vers  Tan  1 53o ,  étudia 
la  médecine  à  Montpellier,  y  prit  le  bonnet  doctoral,  et  re- 
vint ensuite  dans  sa  patrie ,  où  il  fut  nommé  professeur ,  efi 
i58o.  Il  était  doyen  de  sa  Faculté,  quand  la  mort  l'enleva, 
en  1594.  On  ne  connaît  de  lui  que  deux  opuscules,  intitulés  r 

Traité  sur  le  pourpre.  Poitiers ,  i575  %  ûh8a* 
Tractatus  de  tiene.  Paris,  1578,  in-8°. 

fiuMEAu  (François} y  ne\ea  du  précédent ,  reçu  docteur  à  Poitiers  en 
1628 ,  mourut  doyen  de  sa  compagnie  en  i683.  Il  ne  se  fit.  remarquer  que 
-  par  son  acharnement  contre  l'immortelle  découverte  de  Harvey. 

In  circulationem  sanguinis  Harveianam  exercitatio  anatomica.  Poitiers, 
i659,in-4°.  (*•) 

HUMELSBERG  (Gabriel),  médecin  du  seizième  siècle,, 
né  à  Ravensburg,  dans  la  Sonata,  fit  ses  études  a  Bologne,  et 
pratiqua  ensuite  l'art  de  guérir  à  Isny.  On  lui  doit  de  savans  et 
utiles  commentaires  sur  quelques  auteurs  anciens,  dont  il  a. 
donné  des  éditions  estimées,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles 
de  Sextus  Placitus  (Bâle,  i53ç>,  in-40.)?  d'Antoine  Musa  et 
d'Apulée  (Zurich,  i537,  in-40.),  deQuintus  Serenus  Saramo- 
nicus  (Zurich,  i54o,  iu-4°«-JHfik,  i58i,  in-46- )•♦  et  d'Àpi- 
cius  (Zurich,  i54a,  in«4^- Amsterdam,  *7°9>  io-8°.)* 

(o.> 

IIUNAULD  ( François- Joseph  ) ,  fils  de  René  Hunauld ,  mé- 
decin de  Saint-Malo,  naquit  a  Châteaubrianjt  le  24  février  1701 . 
Is&u  d'une  famille  dont  presque  tous  les  membres  s'étaient  cou- 
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fiacres  à  l'art  «de  guérir,  il  embrassa  la  même  carrière,  et  com- 
mença ses  éludes  à  Angers,  où  il  ne  passa  qu'une  année,  et  se 
fit  recevoir  maître  ès-arts.  A  dix-huit  ans,  il  vînt  à  Paris ,  et 
lorsqu'il  eut  atteint  sa  vingt-unième  année,  *1  alla  se  faire  re- 
cevoir docteur  à  Reims.  De  retour  a  Paris,  il  s'y  livra  tout  en- 
tier aux  travaux  anatomiques ,  et  s'attacha  particulièrement  à 
Wkislow  et  à  Duvemey,\qui  le  firent  recevoir  à  l' Académie 
des  sciences  en  1724.  U  y  entra  en  qualité  de  chimiste  adjoint, 
seule  place  alors  vacante,  et  ce  fut  en  1728  seulement  qu'il 

Ïwt  arriver  à  celle  d'anatomiste,  vers  laquelle  un  coût  décidé 
'entraînait*  A  la  mort  de  Duverney ,  en  1  ^3o  ,  il  le  xemplaça 
dans  la  chaire  d'analomie  au  Jardin  du  Rot.  Cette  même  an- 
née, il  prit  le  bonnet  doctoral ,  et  s'appliqua  ensuite  a  l'exer- 
cice public  de  sa  profession.  Il  mourut  le  i5  décembre  !*]&• 
Quoiqu'il  éprouvât  dans  sa  jeunesse  une  grande  répugnance 
pour  les  dissections,  il  parvint  à  la  surmonter,  et  a  se  laire , 
parmi  les  anatomistes,  une  réputation,  que  le  temps  n'a  pas 


des  modernes,  on  citera  toujours  avec  éloge  ses  recherches  sur 
les  os  du  crâne  de  l'homme.  On  lui  doit  aussi  la  description  de 
quelques  cas  intéressans  de  monstruosités  ;  nous  citerons ,  en- 
tr'aulres,  celui  d'un  hydrocéphale,  dont  la  surface  du  cerveacv 
ne  présentait  aucune  trace  de  circonvolutions.  Les  résultats  de; 
ses  travaux  sont  tous  consignés  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences ,  car  c'est  avec  doute  qu'on  lui  attribue  les 
deux  ouvrages  suivans ,  ou  du  moins  le  premier  : 

Nouveau  traité  de  physique  sur  toute  la  nature,  Paris,  174a  9  2  ▼<*• 
io-ia. 

Dissertation ,  en  forme  de  lettres  ,  au  sujet  des  ouvragée  ée  fauteur  du 
livre  sur  les  maladies  des  os,  Paris,  1726,10-12. 


et 

Discours  sur  les  fièvres  qui  ont  règne  les  années  dernières.  Pan*, 

Hdnauld*(  Pierre)  ,  grand  oncle  paternel  du  précédent,  était  d'An- 
gers, où  il  enseignait  et  exerçait  la  médecine;  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  : 

Discours  physique  sur  les  propriétés  de  la  sauge*,  et  sur  le  reste  des 
plantes  aromatiques,  dans  lequel,  par  occasion,  on  traite  de  la  disso- 
lution des  corps ,  et  de  la  digestion  des  aUmens  dans  P estomac.  Paris  , 
1698,  iu-ia. 

Dissertation  sur  les  fièvres  malignes  qui  régnent  dans  les  saisons  de 
l'été  et  de  P  automne  9  et  en  particulier  sur  celles  de  tannée  1710.  An- 
gers, 1710,  in-12.  %  

Entretiens  sur  la  rage  et  ses  remèdes,  où,  par  occasion ,  on  propose 
un  nouveau  système  de  la  sanguificaUon,  et  de  Quelques  autres  matières 
importantes  à  Part  de  guérir.  Château  -  Gontier ,  1714,  in-12. -JfciW. 
1719,  in-12. 
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Projet  d u»  nam*eau  cours  de  médecine.  Chàteaa-Goitier,  1*718 ,  hwsu- 
Hunauld  [Pierre)  9  aalre  médecin  d'Angers,  a  publié  : 
Dissertation  sur  les  vapeurs  et  les  pertes  de  sang,  Angers,   17 56» 
in- 12.  •  (o.) 

HUNCZOVSKl  (Jean),  célèbre  chirurgien  al Wm*iad , naquit 
en  i^5a  k  €aech,  dans  la  Moravie,  o*  un  ecclésiastique : ,  alité 
de  sa  famille,  se  chargea  de  diriger  sa  première  éducation.  Il 
alla  faire  ensuite  ses  cours  de  philosophie  à  Olrairtz,  et  comme* 
ii  se  destinait  à  la  profession  de  chirurgien,  il  servit  dans  la* 
boutique  Ae  barbier  que  tenait  son  père.  Aussitôt  qu'il  ont  at- 
teint sa  dix-neuvième  année ,  il  s'empressa  de  se  rendre  k 
Vienne,  pour  y  faire  des  études  régulières.  Une  dame  de  Ja 
cour,  à  laquelle  il  était  recommandé,  voulut  bien  se  charger 
de  réparer  les  torts  de  la  fortune  envers  lui ,  et  lui  fournit 
l'argent  nécessaire  pour  atler  suivre  la  clinique  de  Moscaii ,  à 
Milan.  La  mort  de  cette  dame  l'obligea ,  au  bout  de  deux  ans  , 
à  reprendre  la  route  de  Vienne,  où  bientôt  on  le  compta  parmi 
les  disciples  les  pins  assidus  de  Stetdele  et  de  Branmlia.  Ce 
fu<  a  cette  époque  qu'il  se  hasarda  pour  la  première  fois  dans 
la  carrière  littéraire,  en  publiant  une  traduction  de  l'ouvrage 
de  Gçnga,  Jusqu'en  1777,  il  vécut  dans  une  situation  peu  heu* 
reuse ,  toroqu'enfin  Joseph  11  le  fit  voyager  dans  les  pays  étran- 
gers ,  sur  la  recommandation  de  Brarabïîla.  Hunlzovski  passa 
deux  années  à  Paris,  et  treize  mois  à  Londres.  En  1780,  iï 
revint  à  Vienne  par  Turin  et  Milan.  L'année  suivante,  il  ob- 
tint une  place  de  professeur  à  l'école  médico-chirurgicale  nou- 
vellement établie.  En  1791,  il  accompagna  Léopold  11  à  Na- 
ples,  et  au  retour  de  ce  voyage  i1  fut  nommé  chirurgien  de 
l'empereur.  La  mort  termina  son  honorable  carrière  le  4  avril 
1798.  On  a  remarqué  qu'avec  toutes  les  qualités  nécessaires  k 
ungraud  chirurgien,  il  fit  peu  d'opérations  dans  le  cours  de  sa 
vie.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  voulut  imiter  la  hardiesse 


spr 

chez  lequel  les  lumières  sont  loin  d  avoir  fait  autant  de  progrès 
que  dans  les  autres  contrées  de  l'Allemagne.  Le»  ouvrages  ori- 
ginaux d'Hunczovski  sont  : 

Medicinisch-chirur, 
gland  und  j 

Anweisung  zu  chirurgischen 
1787 ,  in-8*.-IWrf.  1794,  in-S° 

l/eber  die  neuere  Geschickte  der  Chirurgie  in  K.  K,  Staaten.  Vienne 
1787,  in-4*. 

Bibliothek  der  neuèsten  medicinîsch-chirurgischen  LUeratur.  Vienne , 
1790-1701,  m-8°. 

Publié  avec  J.-A.  Schmidt.  (a.-j.-l.  j.) 
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HUND  ou  HUNDT  (Magnvs  de),  appelé  quelquefois  Ma- 
gnus  de  Magdeborch ,  parce  qu'il  était  de  Magdebourg  ,  vint 
au  monde  dans  cette  ville  en  j449>  et  ^ut  envoyé  par  ses  pa- 
rens  à  l'Université  de  Léipzick  en  1482,  où  il  étudia  successi- 
vement la  philosophie,  la  médecine  et  la  théologie.  Ayant  ob- 
tenu le  grade  de  bachelier  en  1I84,  ^  publia,  deux  ans  après > 
une  édition  de  Juyénal  ;  en  1487,  il  devint  maître  ès-arts,  et 
fut  créé  doyen  de  la  Faculté  de  philosophie;  en  1496,  il  en- 
aeigna  la  physique;  en  i499?  H  prit  le  titre  de  docteur  en  mé- 
decine. S'etant  ensuite  adonné  exclusivement  à  la  théologie,  il 
devint  chanoine  à  Meissen,  où  il  mourut  en  i5ig.  Nous  ne 
citerons,  parmi  ses  ouvrages,  que  ceux  qui  ont  rapport  a  l'art 
de  guérir  : 

jinthropologjia  de  hominis  dignitate ,  naUtrâ  et  proprie  tutibus.  De  ele- 
mentis ,  partibus  et  membris  corporis  humani.  De  juvamentis,  no  eu  men- 
tis y  acciaentibus,  vitiis,  remediis  et  physionomid  ipsorum.  De  excrementis 


egarde  Hundt  comme  le  premier  qui  1 
d'anatomie;  mais  on  en  trouve  déjà ,  en  1498,  dans  l'ouvrage  cle  Mun- 
dioi,  et  en  i499>  dans  celui  de  Peiligk.  Moehsen  prétend  même  que  les. 
planches  de  Hundt  ne  sont  qu'une  mauvaise  copie  de  celles  de  Mundini. 

Nuetzlich  Régiment  Sammt  dem  Bericht  der  Arzney  wider  etliche 
Krankheit  der  Brus  t.  Léipzick ,  i52g,  in-4°» 

Livre  tout  à  fait  insignifiant.  (2.)    ' 

HUNDERTMARK  (Charles-Frédéric),  fils  du  suivant > 
naquit  à  Zeitz ,  le  1 1  avril  1715.  Dès  qu'il  eut  terminé  ses  pre- 
mières études,  dans  le  gymnase  de  cette  ville,  il  alla  passer  six 
années  à  l'Université  de  Léipzick ,  qui  lui  conféra  le  titre  de 
docteur  en  1740.  Huit  ans  après ,  il  y  devint  professeur  extraor- 
dinaire. Chargé,  en  1754 ^d'enseigner  la  physiologie,  il  passa, 
preiqu*  aussi  tôt  à  la  chaire  d'anatomie,  et  mourut  le  8  mai 
1762,  laissant  un  assez  grand  nombre  d'opuscules  acadé- 
miques. 

Commentatio  de  principihus  diis  artis  medicœ  tutelaribus  apud  veteres 
Orœcos  et  Romanos,  Léipzick,  17^5,  in-4°. 

Tlieses  ex  omni  philosophie  decerptœ.  Léipnck,  1^36,  in-4°* 

Dissertatio  de  incrementis  artis  medicœ  per  expositionem  œgrotorum 
mpud  veteres  in  vias  publieras  ettempla,  Léipzick,  1739,  in~4°.  -Ibid. 
1749,  in-4?.  .     .        .    .  ,  .v 

Cette  dissertation  est  encore  estimes  %  ainsi  que  la  première  :  toute*: 
deux  intéressent  l'historien  de  la  médecine. 

Dissertatio  de  singulari  usujhictionis  et  unctionis  in  curatione  morbo-. 
.rum.  Léipzick,  1740,  in-4°»  .  .     . 

Programma  de  sacchari  Saturni  usu  interno  salutan ,  m  qua  sunul 
varia  chemiœ  capita  illustrnntur*  Léipziok ,  174*  >  in*4°*.    .  ' 

Programma  Je  sulphuris  anodyni  specie  ex  vini  vilriolique  oleis  cojn-\ 
wixtis  oriundd.  Léipzick  ,  1748  ,  in-4°* 
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Dissertatio  de  mercurii  vivi  et  cum  salibus  varié  mixti  summâ  in  corpus 
humanum  vi  atque  efficacitate ,  e jus  que  cum  sidphure  laxius  vel  arctius 
cunjuncti  virtute  in  idim  nulld.  Léipzick ,  1754,  in-4°. 

Opuscule  rempli  d'une  érudition,  prodiguée  sans  réserve  et  sans  goût. 
L'auteur  y  propose  une  théorie  aussi  ridicule  qu'inintelligible  de  la  ma- 
nière d'agir  du  mercure  sur  l'économie  animale. 

Dissertatio  de  enemate  uterino.  Léipzick,  1^55,  in- 4°. 
*    Dissertatio  de  osteosteatomatis  casu  rariore.  Léipzick,  1757 ,  in-4°» 
.  Cette  thèse  est  du  candidat  F.-J.  Titmann. 

Programma  de  ozcenâ  venereâ.  Léipzick,  1758,  in-^.°. 

Hundértmark  prétend  que  quand  deux  scorbutiques  exercent  ensemble 
le  coït,  il  peut  survenir  chez  eux /aux  parties  génitales  ,  des  affections 


pour  la  guérison  des  personnes 
atteintes  à  la  fois  du  scorbut  et  de  la  syphilis....  ex  oneue  leonenu 
Dissertatio  de  scabie  artificialù  Léipzick,  1758,  in-40. 
Dissertatio  de  urind  çretaceâ.  Léipzick,  1761,  in-4°.  ('•) 

HUNDERTMARK  (Henri-Elie),  né  en  1664,  au  mois  de 
mars,  à  Lobestein,  dans  le  Vogtland,  fit  son  cours  de  méde- 
cine à  Léipzick,  accompagna  ensuite  Henri  vin,  comté  de 
Reussen,  dans  les  PaySfBas*  et  profita  de  son  séjour  en  Hol- 
lande pour  se  faire  recevoir  docteur  à  l'Université  de  Leyde. 
1  De  retour  en  Allemagne,  il  s'établit  à  Zeitz,  où  il  mourut  le 
21  novembre  1739,  laissant: 

Schmachtende  "Venus,  Léipzick,  1700,  in-8°. 

Medicinischer  Extract  von  einem  Dutzend  der  groessten  und  schwer- 
sten  Krankheiten,  Léipzick,  17 12,  in-8°.  (z«) 

HUNNIUS  (Fbawçois-Guillatjme-Chretien),  né  à  Capel- 
lendorf,  près  de  Weimar,  en  1765,  mourut  le  17  juin  1807, 
dans  cette  dernière  vil  le  ,  où  il  pratiquait  la  médecine.  Colla- 
borateur de  la  Gazette  générale  de  littérature,  qui  paraît  à  Halle 
en  langue  allemande ,  il  a  publié  aussi  à  part  les  ouvrages 
suïvans :  y 

Ahhandlung  ueber  die  Ursachen  und  Heilung  der  JHukr  und  deren 
Complicationen.  Icna ,  1797,  in-8°. 

Der  Anlfuer  Schauspieler  und  Saenger.  Weimar,  1798,  in-8°. 

Son  frère,  Antoine-Chrétien  Hunnras ,  après  avoir  exercé  pendant 
quelque  temps  la  profession  de  comédien  dans  une  troupe  qui  jouait  à 
Weimar,  et  publié  des  romans,  des  facéties  et  une  Comédie,  étudia  la 
médecine,  qu*il  alla  ensuite  pratiquer  à  Philadelphie  dans  l'Amérique 
du  nord.  .  (j.J 

HUNTEft  (Guillaume),  l'un  des»  médecins  que  l'Angle- 
terre oppose  avec  le  plus  d'orgueil  aux  premiers  praticiens  des 
autres  nations,  vint  au  monde,  le  2  mai  17 18,  à  Rilbridge, 
dans  le  comté  de  Lanerk,  en  Ecosse.  Lorsqu  il  eut  atteint  l'âge 
de  quatorze  ans,  son  père  l'envoya  au  Collège  de  Glasgow,  où 
i\  étudia  pendant  cinq  ans  avec  succès,  et  mérita  l'estime  des. 
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supérieurs  par  son  application  et  sa  bonne  conduite.  Sa  famille 
désirait  qu*il  prît  FeHat  ecclésiastique,  mais  il  avait  déjà  trop 
d'indépendance  dans  le  caractère  et  de  droiture  dans  1  esprit, 
peur  ne  pas  se  dégoûter  bientôt  de  la  théologie.  Quelques  en- 
tretiens qu'il,  eut  avec  Cullen,  qui  débutait  alors  dans  la  pra- 
tique à  Hamilton  9  achevèrent  ce  que  la  raison  avait  commencé , 
et  le  décidèrent  à  embrasser  la  profession  de  médecin.  Il  s'éta- 
blit donc,  en  1737,  dans  la  maison  même  de  Cullen,  auprès 
de  qui  il  passa  près  de  trois  années ,  qu'il  regarda  toujours 
comme  les  plus  heureuses  de  sa  vie.  En  1740,  il  alla  profiter 
des  leçons  de  Monro  a  Edimbourg ,  et  après  un  an  de  se  four 
dans  celte  capitale,  il  se  rendit  a  Londres,  où  Douglas  Tac- 
cueiJlit  et  se  plut  à  lui  servir  de  guide.  Ce  célèbre  accoucheur, 
déjà  fort  avancé  en  âge  y  le  logea  dans  sa  propre  maison,  se  fit 
aider  par  lui  dans  ses  travaux  anatomiques ,  et  lui  confia  l'édu- 
cation de  son  fils.  Hunter  devint  alors  aide-chirurgien  de  lliô- 
K*  al  de, Saint-Georges.  En  1743»  il  lut,  à  la  Société  royale  de 
ndreS)  un  essai  sur  la  structure  et  les  maladies  des  cartilages 
qui  encroûtent  les  articulations.  Ce  sujet'avait  été  négligé  jus- 

Îru'alors,  et  Hunter  Je  traita  de  manière  à  annoncer  de  pro- 
ondes connaissances  en  anatomie.  Il  s'attacha  surtout  à  y  dé- 
montrer que  les  cartilages  sont  formés  de  fibres  qui  s'élèvent 
perpendiculairement  a  l'extrémité  de  l'os.  Bientôt  il  commença 
des  cours  d'anatomie,  qui  attirèrent  un  grand  concours  d'audi- 
teurs, lorsqu'après  la  mort  de  Douglas,  Sharp  lui  abandonna 
son  amphithéâtre  ep  1746*  L'année  suivante ,  il  fut  reçu  mem- 
bre de  la  corporation  des  chirurgiens  de  Londres ,  et  peu  de 
temps  après,  il  partit  pour  Paris,  avec  le  fils  de  son  ancien 
raattre,  et  parcourut  la  Hollande  avant  de  se  rendre  en  France. 
Ce  voyage  n'interrompit  pas  les  leçons  publiques  qu'il  donnait 
en  Angleterre ,  car  il  revint  assez  tôt  dans  sa  patrie  pour  les 
reprendre  à  l'époque  accoutumée 

Hunter  fit  d'abord  marcher  de  front  l'anatomie  et  la  chirur- 
gie; mais,  comme  cette  dernière  lui  inspirait  une  répugnance 
insurmontable,  il  ne  tarda  pas  a  l'abandonner  tout  à  fait.  Dès- 
lors  tout  son  temps  fut  partagé  entre  l'enseignement  de  l'ana- 
tomie  et  la  pratique  de  l'art  des  accoueheaieus»  U  devint  suc- 
cessivement accoucheur  a  l'hôpital  de  Middlesex,  puis  à  celut 
de  la  Maternité  à  Londres.  Son  ton  et  ses  manières  contribuè- 
rent cependant  plus  que  ses  talens  à  le  mettre  en  v^gue,  et  à 
lui  procurer  une  pratique  infiniment  plus  étendue  que  celle  de 
Smellie,  dont  les  manières  dures  et  grossières  éloignaient  de 
lui  ceux  même  qui  avaient  le  plus  d'estime  et  de  vénération 
pour  sa  grande  habileté  et  sa  longue  expérience.  La  mort  de 
Manniogham ,  et  l'éloignement  de  Sandys,  qui  étaient  alors  k* 
accoucheurs  les  plus  recherchés  de  Londres,  le  laissèrent  bien*- 
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tôt  sans  rivaux,  et  sa  fortune  s'accrut  rapidement.  En  1760, 
il  obtint  le  titre  de  docteur  à  Glasgow,  et,  renonçant  pour 
toujours  à  la  chirurgie,  il  commença  sérieusement  à  exercer  la 
médecine.  La  place  de  médecin  de  l'hospice  de  la  Maternité 
lui  fut  donnée  en  1 7 55  ;  Tannée  suivante  le  Collège  des  méde- 
cins de  Londres  l'admit  dans  son  sein ,  et  bientôt  après  il  devint 
membre  de  la  Société  de  médecine.  On  trouve  dans  le  premier 
volume  des  Actes  de  cette  Société,  qui  parut  eh  1767,  ses  ob- 
servations sur  les  dilatations  de  l'aorte,  suivies  de  remarques 
sur  les  anévr jsmes  en  général.  Les  volumes  suivans  renferment 
d'autres  mémoires  de  sa  façon ,  parmi  lesquels  on  distingue 
ceux  qui  traitent  de  l'emphysème  et  de  la  symphyséotomie. 
La  Sociçtsj,  pour  le  récompenser  des  services  qu'il  lui  avait 
rendus ,  Qlut  président  à  la  mort  de  FotbergiU. 

En  1762,  Hunter  mit  au  jour  se»  Commentaires  7  ouvrage 
dans  lequel  il  soutenait,  avec  une  excessive  vivacité,  les  droits 
qu'il  croyait  avoir  k  quelques  découvertes  amatomiques  qu'on 
lui  contestait.  L'adversaire  contre  lequel  ïl  dirigea  principale- 
ment cet  ouvrage,  était  Alexandre  Monro,  le  jeune,  professeur 
d'Edimbourg,  qui  lui  disputait  la  priorité  de  ses  recherches 
sur  l'injection  des  conduits  séminifères ,  sur  ceux  de  la  glande 
lacrymale,  sur  l'origine  et  les  usages  des  vaisseaux  lymphati- 
ques, enfin  sur  l'absorption  par  les  veines. Quelque  temps  après, 
Hunter  accablé  d'occupations ,  s'associa  pour  collaborateur 
Hewson,  qui  lui  resti  attaché  jusqu'en  1767. 

La  Société  royale  accueillit  Hunter  dans  son  sein  en  1767. 
H  y  lut,  l'année  suivante,  un  Mémoire  sur  les  Ossemens  fossiles 
de  l'animal  de  l'Ohio,  dans  lequel  il  reconnut  un  quadrupède 
différent  de  l'éléphant  et  de  tous  ceux  que  nous  connaissons 
aujourd'hui.  Plus  tard ,  il  s'occupa  aussi  de  recherches  sur  les 
os  fossiles  qu'on  trouve  à  Gibraltar»  et  donna  la  description  du 
nyl-ghan,  espèce  d'antilope  particulière  aux  Indes  orientales. 

En  1768,  Hunter  devint  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires, et  la  même  année,  à  l'établissement  de  l'Académie 
royale  des  beaux  arts ,  le  roi  lui  accorda  le  titre  de  professeur 
cPanatomie.  Cette  chaire  lui  fournit  l'occasion  d'envisager  la 
science- de  la  structure  du  corps  humain  sous  un  point  de  vue 
entièrement  neuf,  celui  de  ses  rapports,  aye^e  la  peinture  et  avec 
la  sculpture. 

Comme  Hunter  demeura  célibataire,  et»  qu'il  vivait  avec  une 

Sande  frugalité ,  il  eut  bientôt  amassé  une  fortune  considéra- 
e.  Après  s'être  assuré  l'indépendance  a*  laquelle  tout  homme 
de  mérite  doit  aspirer ,  il  résolut  d'employer  le  surplus  de  ses 
richesses  a  rétablissement  d'une  école  cTanatotoie,  dont  il  vou- 
lut être  le  seul  fondateur.  Ayant  acheté  .un  terrain  k  cet  eiïct, 
il  y  fit  bâtir  une  maison  spacieuse ,  offrant  un.  vaste  amphi» 
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théâtre,  diverses  salies  pour  les  cours  et  les  dissections,  et 
d  autres  destinées  à  contenir  un  muséum.  La  formation  de  ce 
cabinet,  composé  d'abord  uniquement  d'objets  d'anatomie 
mais  dans  lequel  il  rassembla  ensuite  des  fossiles ,  des  livres  ' 
des  médailles,  etc.,  l'occupa  jusqu'à  sa  mort,  conjointement 
avec  sa  pratique  et  avec  ses  cours*  qu'il  n'abandonna  jamais. 
Ce  cabinet  a  joui  et  jouit  encore  d'une  grande  célébrité.  Après 
la  mort  du  fondateur,  survenue  le  20  mars  1783,  il  fut 
confié  à  son  neveu,  Mathieu  Bàillie.  Les  derniers  momens  de 
Huhter  furent  remarquables.  Tourmenté  depuis  long-temps  par 
de  vives  douleurs  arthritiques,  ce  médecin  célèbre  quitta  la  vie 
avec  une  tranquillité  d'esprit  peu  ordinaire.  «  Si  j'avais  assez 
de  force  pour  tenir  une  plume  ,  disait-il ,  j'écrirais  combien  il 
aisé  et  doux  de  mourir.  »  L'Université  de  Glasgow  pRsède  ac- 
tuellement son  muséum.  Ses  ouvrages  sont  : 

Médical  commentâmes.  Londres,  196a,  in»8°.   • 
^  Anatomy  ofthe  human  gravid  utérus.  Londres,  1775,  in-fol.  en  an- 
glais et  en  latin. 

Cet  ouvrage  est  enrichi  de  34  planches,  représentant  les  objets  de 
Çrandenr  naturelle,  avec  autant  de  vérité  que  de  précision.  Le  texte  a 
ete  rédigé  par  Baillie,  et  publié  à  part  (Londres,  1794,  in-8°.  ).  C'est 
dans  cet  ouvrage ,  pour  lequel  son  frère  l'aida  beaucoup,  qu'on  trouve 
la  description  de  la  membrane  caduque ,  qui  porte  son  nom. 

Two  introductory  lectures  to  his anatomical  course.  Londres,  in85, 
in-8°.  ' 

Les  mémoires  qu'il  a  insérés  dans  les  Transactions  philosophiques  et 
dans  les  Actes  de  la  Société  de  médecine  de  Londres  ont  été  traduits  en 
allemand  par  C.-G.  Kuehn  (Léipzick  ,  1784-1785,  a  vol.  in-80.).    (o.) 

HUNTER  (Jean)  naquit  au  mois  de  juillet  1728,  à  Long 
Calderwood,  dans  le  comté  de  Lanerk,  en  Ecosse.  Il  était  le 
cadet  de  sa  famille,  et  cette  circonstance  lui  fut  défavorable  $ 
car  ses  premières  années  se  ressentirent  de  l'extrême  indulgence 
d'une  mère  qui  le  ebéfissait,  et  dont  la  tendresse  aveugle  ne 
pouvait  être  tempérée  par  la  sévérité  salutaire  du  père,  que 
l'âge  et  les  infirmités  empêchaient  de  surveiller  l'éducation  de 
son  dernier  filsi  Hunter  avait  si  peu  de  goût  pour  l'étude»,  qu'à 
peine  savait-il  lire  et  écrire  à  l'âge  de  vingt  ans.  Après  la  mort 
de  son  père,  comme  il  paraissait  annoncer  de  grandes  disposi- 
tions pour  les  arts  mécaniques,  sa  famille,  qui  se  trouvait  ré- 
duite à  un  état  voisin  de  l'indigence,  le  mit  en  apprentissage 
éhez  un  charpentier  de  Glasgow.  Placé  sur  un  théâtre  aussi  peu 
digne  de  lui,  il  ne  laissa  percer  aucune  étincelle  du  génie  qui 
devait  le  faire  monter  un  jour  au  premier  rang  de*  anatomistes  et  - 
des  chirurgiens  de  l'Angleterre.  Mais,  ayant  entendu  parler  des 
succès  que  son  frère  obtenait  à  Londres,  il  résolut  de  l'aller 
trouver,  et  de  lui  demander  à  être  employé  auprès  de  lui  comme 
aide  d'anatomie.  Guillaume  accepta  la  proposition.  JeanHun- 
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tfcf,  qui  se  rendit  a  Londres  au  mois  de  septembre  1748?  ne 
tarda  pas  à  acquérir  une  grande  habileté  dans  les  dissections. 
II  embrassa  bientôt  après  l'étude  de  la  chirurgie  avec  non  moins 
d'ardeur,  d'abord  à  l'hôpital  de  Chelsea,  puis  à  celui  de  Sainl- 
Barthélemy.  En  1756,  son  frère  l'associa  à  ses  leçons ,  et  l'année 
suivante  il  obtint ;  à  l'hôpital  de  Saint-Georges,  une  place  de 
chirurgien,  qu'il  occupa  pendant  cinq  mois.  Cependant  la  fâ- 
cheuse influence  que  les  exercices  anatomiques  exerçaient 
sur  sa  santé ,  ne  lui  permit  pas  de  suivre  plus  long  temps  une 
carrière  qu'il  avait  parcourue  d'une  manière  si  honorable  ;  .il 
se  décida  donc,  en  1760 ,  à  prendre  dû  service  dans  les  armées, 
et  il  s'embarqua ,  en  qualité  de  chirurgien ,  sur  l'escadre  que 
r Angleterre  envoya  pour  attaquer  Belle  -Isle.  En  1763,  il  fit 
partie  de  l'expédition  de  Portugal ,  et  au  mois  de  mai  de  la 
même  année,  il  revint  à  Londres.  Dès-lors  il  se  livra  sans  ré- 
serve à  l'enseignement  de  l'anatomie*  et  de  la  chirurgie,  ainsi 
qu'à  l'exercice  de  ce  dernier  art.  Son  nom  devint  bientôt  célèbre 
parmi  ceux  des  professeurs  et  des  praticiens  les  plus  habiles  : 
aussi  la  Société  royale  J'admit-elle  au  nombre  de  ses  membres 
en  1767.. Il  devint, ensuite  successivement  membre  du  Collège 
des  chirurgiens  de  Londres ,  l'un  des  chirurgiens  de  l'hôpital 
Saint-Georges,  chirurgien  extraordinaire  des  armées,  inspecteur 
général  des  hôpitaux,  chirurgien  en  chef  de  l'armée,  et  viêV- 
président  du  Collège  vétérinaire  de  Londres.  Une  angine  de 
poitrine  mit  fin  à  ses  jours  le  16  octobre  1793. 

Jean  Hunier  a  déployé  une  activité  sans  exemple  et  un  zèle 
infatigable  pour  le  perfectionnement  de  l'anatomie  et  de  la  chi- 
rurgie. Ses  revenus,  qui  s'élevaient  à  une  somme  considérable, 
étaient  consacrés  aux  frais  des  nombreuses  expériences  dont  il 
a  enrichi  le  domaine  de  la  science,  et  à  l'acquisition  de  tous 
les  objets  précieux  d'histoire  naturelle,  qu'il  pouvait  se  procu- 
rer: aussi  ne  laiss.a«t-il  pas  de  fortune,  contre  l'usage  des  pra- 
ticiens anglais  qui  parviennent  à  une  haute  renommée.  La  riche 
collection  d'anatomie  qu'il  avait  commencée  dès  sa  jeunesse)  a 
été  acquise ,  suivant  son  vœu ,  par  le  gouvernement ,  qui  l'a 
donnée  au  Collège  des  chirurgiens  de  Londres,  sous  la  condi- 
tion de  la  rendre  publique,  et  d'en  expliquer  le  contenu  dans 
un  certain  nombre  de  leçons  annuelles.  C'est  en  1810  que  l'on 
a  commencé  ces  leçons. 

La  découverte  de  Guillaume  Hunter  sur  les  lymphatiques 
et  sur  les  vaisseaux  de  la  matrice  fut  en  grande  partie  le  ré- 
sultat des  travaux  de  Jean,  qui  en  a  fait  lui-même  de  très- 
importantes  dans  l'anatomie  et  la  zootomie.  Ainsi  on  lui  doit 
une  description  plus  exacte  que  celle  qu'on  possédait  jus- 
qu'alors, de  la  distribution  des  branches  du  nerf  olfactif  et  de 
celui  delà  cinquième  paire,  ainsi  que  de  celle  des  vaisseaux  de 
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la  matrice ,  qu'il  a  poursuivis  jusqu'à  leur  épanouissement  dam 
le  placenta.  14  a  découvert  les  vaisseaux  lymphatiques  dans  les 
oiseaux  ^  et  tracé  un  exposé  fidèle  de  la  manière  diônt  les  testi- 
cules descendent  peu  à.  peu*  de  l'abdomen  dans  la.  cavité  des 
bourses.  C'est  lui  qui  a  donné  le  nom  de  gouvernail  au  cardon 
iîbro-celluleux ,  quir  en  se  contractant  peur  attirer  lie  testicule 
hors  du  rentre,  alonge  les  fibres  du  muscle  petit  oblique,  lesquelles 
produisent  le  orémaster,  et  constitue  lui-même  le  dartos  par 
soa  épanouissement  La  physiologie  lui  est  redevable  de  quel- 
ques vues  ingénieuses.;  en  etfet.,  il  soutenait  avec  raison  que  le 
sang:  est  doué  de  la  vitalité,  et  pensait  que  l'élasticité  des  artè- 
res diminue  en  raison  du  rétrécissement  de  leur  calibre  et  de 
l'augmentation  de  leur  force  musculaire.  Enfin,  son  nom  ne 
figure  pas  moins  honorablement  dans  les  fastes  de  la  chirurgie. 
G  est  a  tort  cependant  que  le  procédé  opératoire  qui  consiste  a 
lier  Tarière  fémorale  dans  le  cas  d'anévrisme  de  l'artère  popli- 
tée ,  a  été  désigné  sous  le  nom  de  méthode  de  Hunier,  même 
en  France,  car  ce  procédé ,  dont  Anel  fut  le  véritable  ioveiateur, 
avait  été  tiré  d'un  injuste  oubli  par  Desault,  qui,,  dès  1785, 
développa  les  principes  sur  lesquels  repose  la  théorie,  par  la- 
quelle on  en  explique  les  succès.  Hunier  a  d'ailleurs  publié  des 
observations  intéressantes  sur  Fanévrjisme  variqueux. 

indépendamment  dte  Mémoires  assez  nombreux  qui  ont  paru 
soit  dans  lea Transactions  philosophiques,  soit  dan& d'autres 
recueils  périodiques,  il  a  laissé  plusieurs,  ouvrages,  en  général 
mal  écrits  et  diffus ,  mais  remplis  d'aperçus  ingénieux  et  de  con- 
sidérations neuves.. 


Jormaùt 

IbUL  1778 ,__.,- 
-  en  allemand  ,  Léipzick,  1780  ,  a  vol.  io-8° 

On  the  venereal  dîsease.  Londres,  1786,  in-4q.  -Trad.  en  allemand , 
Léipzick ,  1787 ,  iû-8°.  -  en  français  par  Audibertl ,  Paris ,  1787 ,  in-8°. 

if  ne  faudrait  que  d'asse»  léger»  changemeus  pour  mettre  cet  excellent 
traité  en  harmonie  avee  les  doctrines  du  jour.  Ce  fut  sans  doute  à  son 

S  eu  d'érudition  que  Hun  ter  dut  de  rester  fidèle  à  la  nature  dans  son  tableau 
es  maladies  vénériennes,  et  de  ne  pas  partager  les  erreurs  grossières 
qui  défigurent  encore  aujourd'hui  cette  partie  de  la  pathologie.  t>epen- 
<fant ,  on  se  tromperait  beaucoup  si  Pou  supposait  qu'il  n  a  pas  sacrifié 
aux  préjugés  reçus  ;  son  livre  contient  le  germe  d'une  théorie  physiolo- 
gique de»  maladies  des  organes  génitaux  ,  mais  rien  de  plus. 

Observations  on  the  dise  as  es  of  the  army  in  Jamaica  and  on  the  ôest 
means  of  preserving  the  health  of  Europeans.  Londres,  1788,  m  8°.  - 
Trad1.  eu  allemand,  Léipuick,  1792,  in-8#. 

0«  the  nature  of  the  biood,  inflammauan,  art^mm$1wtw*nds* 
Londres,  1794,  iu-4°.  -  Trad.  en  allemand  par  E.-B.-G.  Hebenstreit, 
Léipzick.  1707-1800  ,  a  vol.  in-8°. 

Cet  ouvrage  est  fort  remarquable,  ef  dort  se  trouver ^damrla  mbHotbè- 
q«e-de  tous  les  médecins,  pfiysiofogistes ,  t*m  parée  que  le  professeur 
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Pinel  et  Bichat  y  ont  puisé  l'idée  de  l'étude  des  inflammations  dans  les 
différcns  tissus  organiques,  cette  assertion ,  dénuée  de  fondemeos ,  n'ayant 
été  inspirée  à  M.  firoussais  que  par  une  aoimosité  peu  patriotique , 
mais  parce  que  c'est,  avec  Fouv  rage  de  notre  Fabre,  ce  qu'on  a  publie  de 
plus  remarquable  sur  l'inflammaypn  à  la  fin  du  dernier  siècle. 

Observations  on  certain  parts  ojthe  animal  ceconomy.  Londres,  178J , 
in-40.  -Trad*  en  allemand  par  A.-F.-A.  Schelier,  Brenswick,  i8o3, 
in-8<>. 

Hunteb.  {Alexandre) ,  médecin  d'York  ,  a  publié  : 

Observations  on  the  nature  and  method  ofeure  of  the  phthisis  pulmoJ 
nalis ,  or  consumption  of  the  lungs ,  by  tlie  late  William  Wliite,  with  \ 
the  origin,  progress  and  design  of  tfic-  York  lunatic  asylum.  Londres, 
179a,  in-8°. 

Uutlines  of  agriculture. Londres,  1795.,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par 
6.  de  Salis ,  Alloua ,  1799 ,  in-8°. 

A  new  methodof  rawnç  wheatfor  a  séries  ofyears  on  the  same  land, 
Londres,  1796,  m^0 .  -  Ibid*  x797*  in-4?» 

An  illustration  ofthe  analogy  between  vegetable  and  animal  parturi* 
tion.  Londres ,  1797 ,  in-8°. 

General  view  of  a  plan  of  universal  and  equal  taxation,  Londres, 
i'797,h>80. 

Htoter  {Jacques  ) ,  vétérinaire  anglais  ,  a  écrit ,  sur  son  art ,  un  dic- 
tionaire  intitulé; 

A  complète  diclionary  of  farriery  and  horsemanship.  Londres,  1796, 
in-8°. 

Hunter  (Jean)',  médecin  des  armées  anglaises,  a  publié  : 

DisserttiUo  de  hominum  varietatibus  et  harum  cousis*  Edimbourg,  1775, 
in-8°.  (1.) 

HUNYADI(  François),  d'Hunvad,  dans  la  Transylvanie, 
fit  ses  études  médicales  en  Hollande,  et  alla  les  terminer  à  Pa- 
doue ,  où  il  fut  admis  aux  honneurs  du  doctorat.  A.  sou  retour 
dans  sa  patrie,  il  devint  médecin  du  rot  de  Pologne,  Etienne 
Bathori,  a  la  mort  duquel,  en  i536,  il  alla  remplir  la  même 
place  auprès  de  Sigismond  Balhori,  prince  de  Transylvanie. 
On  ne  connaît  de  lui  que  trois  pièces  de  vers  latins ,  ayant 
pour  titres  : 

Epigrammation  in  opus  Hier»  MercuriaUs  de  morbis  puerorum,  Ve- 
nise,  i588,  io-4°. 

Votivum  in  ejusdem opus  de  venenis.  Venise,  i58&,  in*8°. 

Versus  lugubres  postliumis  Stephani  Régis  tonoribus  nuncupalu  Cra- 
cevie,  i588,in-4^  («.) 

HUSSON  (Henri -Marie),  fils  du  lieutenant  du  premier 
chirurgien  du  rot  à  Reims ,  est  né  en  cette  ville  le  -26  mai  1 772. 
Il  fut  envoyé  a»  collège  de  Laon,  où  il  commença  ses  études, 
qu'il  acheva  ensuile  au  collège  Louis -le- Grand,  pour  lequel  il 
avait  obtenu  une  bourse  en  1783.  Au  sortir  de  ses  classes,  il 
'  étudia  la  chirurgie  sous  Desault,  et  fut  commissionné,  en 
1792,  chirurgien  sous-aide  pour  les  armées  de  la  Belgique  et 
de  la  Hollande.  L'année  suivante,  on  le  nomma  aide-major,  à 
cause  de  la  manière  distinguée  avec  laquelle  il  s'était  acquitté 
de  ses  fonctions  pendant  le  siège  de  Gertruidçmberg  et  le  blocus 
v.  21 
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de  Breda.  En  1794»  Husson  quitta  le  service,  et  fut  désigne, 
par  son  district ,  pour  venir  à  Paris  étudier  la  médecine  à  flEcolé 
de  santé ,  qui  y  avait  été  nouvellement  organisée.  C'est  k  cette 
Ecole,  doatil  fut  un  des  bons  éjfves,  qu'il  prit,  en  1799,  k 
bonnet  de  docteur  en  médecine  ;  peu  de  temps  après ,  il  y  fut 
a  (fâché  en  qualité  de  sous-bibliothécaire.  Lors  de  l'importation 
de  la  vaccine  en  France,  en  1800,  Husson  fut  nommé  secré- 
'  taire  du  comité  destiné  à  constater  et  à  étendre  les  bienfaits  de 
cette  belle  découverte;  et  lorsque  ce  comité,  établi  d'abord 

Sar  une  société  de  souscripteurs ,  vînt  à  faire  partie,  en  i8q4, 
es  attributions  du  ministre  de  l'intérieur,  Husson  fut  main- 
tenu secrétaire  du  comité  central  de  vaccine  par  le  comte  Chap- 
ul.  Le  zèle  et  l'activité  qu'il  a  déployés  dans  ses  recherches  sur 
la  vaccine,  le  soin  qu'il  a.  mis  à  faire  connaître  les  résultats, 
soit  de  ses  travaux,  soit  de  ceux  de  ses  confrères,  n'ont  pas 
peu  contribué  à  la  propager  dans  toute  la  France.  En  1806, 
Husson  a  été  appelé  à  la  place  de  médecin  de  l'Hôiel-Dieu,  et, 
«n  1809 ,  à  celle  de  médecin  du  Lycée  impérial*  Depuis  neuf 
ans,  il. fait,  a  sa  visite  de  l'hôpital,  desx  leçons  de  clinique, 
régulièrement  suivies  par  un  grand  nombre  d'élèves;  car  ce 
médecin  est  peut-être  le  seul  des  professeurs  de  clinique  in- 
terne des  hôpitaux  civils  de  Paris  <jui ,  dégagé  de  tout  esprit 
de  prévention ,  ait  reconnu  de  bonne  foi  les  avantages  de  la 
médecine  physiologique  sur  l'ancienne  doctrine  médicale.  En 
1811 ,  il  a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion  par 
Napoléon,  ctontil  avait  vacciné  le  fils,  et  en  i8t4i  membre 
de  la  Légion-d'Honneur ,  par  le  roi,  en  récompense  des  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  aux  soldats  malades  a  l'hôpital  de  la 
Pitié,  désolé  alors  par  le  typhus.  Le  docteur  Husson 'est  en- 
core membre  de  l'Académie  royale  de  médecine  j  il  a  écrit  : 

Essai   sur  une  nouvelle  doctrine  des  tempéramens.  Paris,  an  vu  , 
in-8°.-  Ibid.  1800. 

Recherches  historiques  médicales  sur  la  vaccine,  avec  fignrea,  Paria, 
1801.  -  Ibid.  1802.  -  Ibid.  i8o3. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  italien.  * 

Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Françàis^Xavier  J3tch*ê. 
Elle  se  trouve  placée  à  la  tête  d'une  nouvelle  édition  du  Traité  des 
■membranes,  publié  en  180a,  in-8°. 

cltaque  année  par  ordre  du  ministre 
i8ao.  Paris ,  i5  vol.  in~8*. 
ne  point  contrarier  la  marche  des 
>s; 

Témulation ,  tome  T. 
k,^ort  ratéressans,  qui  se  trouvent 
ienoes  médicales. 

(a.-jÎ-i*.  jqubjun) 

HUSSTY  DE  RASSINYA.  (Zacha*i*-T*£o*hile),  né  à 
Rosi,  dans  la  Hongrie,  le  1 3  mars  1764,  mort  le  3o  mars  180! 
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H  JU  1  il 

il  Prcsbourg,  où  il  exerçait  honorablement  la   médeci 
laissé  plusieurs  ouvrages  intitulés  : 

KriUscher  Kommentar  ueber  die  Oestreichische  Provintialpharnwc*- 
poeen ,  mil  einen  Entwurfe  zu  einem  gemeinnuetzigen  verbésserlen  Bis- 
pensatorium.  Presbmirg,  1786,  in-8°. 

Diskurs  ueber  die  medicînische  Potf^/Pre«bo«rgr  1786,  *  *o!.nv#\ 

Naehere  Ausfitehrung  eines  Entvmrfis  zu  einem  verhesserten  Dispen* 
'  tatorium.  Près  bourg,  1786 ,  in-8°. 

Gekroente  Preisschrift  uebetwfre  Ferbesserung  der  K.  K*  JFeldapo- 
iheken  und  des  Studienwesens  an  der  Josephsakademie  'zu  tflen.  Vienne , 
i7û6,in-8°. 

îdeen  zur  Ferbesserung  der  oesterreichischen  Provinzialpharmakopee, 
besonder*  in  medicinisch-praktischen  Gesichtspttnkùe.  Presbonrg,  179?, 
in-8°.  (ï.) 


HUSZTY  (Etienne),  de  la  ville  d'Huszt,  dans  le  comté  de 
Marmarosch,  en  Hongrie,  vint  au  monde  en  1671.  Après  avoir 
fréquenté  4es  Universités  de  Françfort*sur-FOder,  de  Franeker 
et  de  Léipzick,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  et  vint  prendre 
le  grade  de  docteur  en  médecine  à  Halle.  Etant  ensuite  retourné 
dans  son  pays  natal,  il  y  fut  nommé,  en  1700,  professeur  d* 
philosophie  au  Collège  de  Debreczin.  On  a  de  lui  : 

Dissertaïiones  I-1V  de  ho  mi  ne.  Leyde ,  1693 ,  in-4*. 

Disserlalio  de  subjecto  sanitatis  et  ejus  diuisione  in  elementa.  Léipzick  *, 
i6oi,  in-4°. 

Disserlalio  de  corporibus.  Halle ,  1695 ,  in-4°. 

Dissertatia  de  pruderui  medicamentorum  appikatione  in  tempore. 
Halle ,  1695 ,  in-40.  .  „  . 

Oratio  exhibent  spcciem ,  requisita  vert  ac  legitimi  medici  philosopha 
Debreczin,  1700,  in-4°.  (o.) 

HUTH  (Geoboes-Léonhard),  fils  d'un  marchand  de  Nu- 
remberg ,  vint  au  monde  en  cette  ville ,  le  29  mars  i  ^o5  ,  H 
y  puisa  les  premiers  principes  d'une  éducation  libérale  datif  le 
gymnase  public.  S'étant  rendu,  en  1724 9  a  l'Université  d'Ali- 
dorf,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  au  bout  de  quatre  ans. 
Immédiatement  après,  il  prit  la  route  de  Strasbourg,  et  vint 
même  jusqu'à  Paris,  pour  s'y  perfectionner  dans  l'analomje  et 
la  chirurgie.  La  réputation  de  Boerhaave  l'attira  ensuite  en 
Hollande,  oà  il  resta  deux  ans.  A  son  retour  dans  sa  patrie  , 
en  1733,  il  fut  admis  parmi  les  membres  du  collège  des  méde? 
cins  de  Nuremberg  f  et  dès  l'année  suivante,  il  travailla  avet 
beaucoup  d'ardeur  au  célèbre  Commercium  lUterarium.  L'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature  l'adopta  en  17499  sous  k  non* 
d'Hygieuus  u.  Il  termina  sa  carrière  en  1761,  laissant ,  outre 
plusieurs  traductions  de  livres  français  et  anglais ,  les  ouvrages 
suivans  ; 

21. 
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jingenehmer  und  nuetzlicher  Zeàyertreib  mit  Eetrachtung  curteuser 
Torstellungen  allerhand  krieche  rider ,  JUegender  und  schwimmender 
Thiere.  Nuremberg,  174**,  io-fol. 

Samntlung  verschiedener  auslaendischer  und  seltener  Poeçel.  Nurem- 
berg, 1749 ,  in-fol. 

Hdth  (  Jean-Christophe)  a  écrit  : 

JDissertatio  de  cardialgiâ.  Strasbourg,  1699,  in-4*. 

Huth  (Jean-Philippe)*  laissé; 

Distertatio  de  hemitritœo  teu  semitertianâ.  Strasbourg,  i663,  in-4°. 

Huth  {Philippe)  est  auteur  d'une 

Dissertaih  de  ischurid.  Wurzbourg^o^,  iu-4°.  (z.) 

HUXHAM  (Jean),  mort  le  10  août  inGS  dans  un  âge  très- 
avancé,  était  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  et  mé- 
decin à  Plymoulh.  Ce  praticien,  justement  célèbre,  est  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  honoré  l'Angleterre.  C'était  un  excel- 
lent observateur.  On  lui  doit  la  description  d'une  maladie 
assez  peu  connue,  à  laquelle  on  donne  encore  le  nom  de  fièvre 
lente  nerveuse  d'Huxham.  11  est  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
n'ont  pas  méconnu  la  nature  inflammatoire  des  fièvres  dans 
la  plupart  des  cas ,  et  c'est  en  cela  surtout  que  ses  écrits  ont 
beaucoup  moins  vieilli  que  ceux  d'un  grand  nombre  d'auteurs 
aussi  célèbres. 

Obsetvationes  de  aère  et  morbis  epidemicis.  Londres,  i744~I75a>  a  vol. 
in-8°. 

Son  fils  a  publié  la  continuation,  Ibid.  1760,  in-8°. 

Bssàr  onfevert  and  diseases.  Londres,  1760,  in-8°*-Trad.  en  alle- 
mand, Aogsbourg,  1755,  in-8«.-en  français ,  Paris ,  17..,  [n-12. 

Cet  ouvrage  est  la  production  la  plus  remarquable  d'Huxham  ;  si  elle 
n'est  pas  exempte  des  défauts  qui  déparent  les  écrits  de  presque  tous  les 
médecins  anglais,  elle  est  infiniment  supérieure  aux  divers  écrits  publiés 
postérieurement  sur  les  fièvres  en  Angleterre ,  sans  en  excepter  ceux  de 
Cullen.  .  ,      ,  et 

Médical  and  chrmical  observations  upon  antimony.  Londres,  1705, 
in-8°. -Trad.  en  allemand ,  Baireuth ,  4759,  in-8*. 

Dissertation  qfthe  malignant  ulcerous  Fore-ThroaU  Londres,  1767, 

Ses'  œuvres  réunies  ont  été  imprimées  sous  le  titre  suivant  ; 

Opéra  physico-medica.  Léipzick,  1764 ,  3  vol.  in-8°. 

Par  les  soins  de  G.-C.  Reichel.  (o.) 

HUXHOLZ^Wolhàd),  médecin  du  prince  de  Hesse-Cassel , 
né  le  11  juillet  1618,  a  Lipjpstadt,  dans  la  Westphalie, mort  à 
Cassel  le  5  avril  i6ti  ,  avait  fait  ses  études  a  Groningue ,  et 
rempli  pendant  quelque  temps  la  place  de  médecin  pensionné 
à  Lennep.  On  n'a  de  lui  qu'un  maigre  manuel  d'accouchemens 
pour  les  sage-femmes. 

Vnlerricht  der  Hebammen.  Cassel ,  i65a ,  in-8°. 
"Huxhol*  {/#on-£fenr»),  fils  du  suivant,  mort  à  Cassel  en  i;5a,  est 
auteur  d'une 
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Dissertaùo  de  epilepsid*  Rintelo ,  1701 ,  in-4°. 

Huxbols  (  Jean-Louis  ) ,  fils  de  Wolrad ,  mort  à  Cassel  la  9  juillet 
1^18,  a  laissé:  .    ' 

Dissertaùo  de  fxlu  monstroso  in  agro  Marpurgensi  edito.  Marbourg , 
i67o,.in-4°. 

Dissertaùo  defontaneUis.  Marbourg ,  1673 ,  in«4°-  (o.) 


1CCUS ,  de  Ta  rente ,  vivait  quelque  temps  avant  Htppocratev 
C'était  un  modèle  parfait  de  modération  en  tout  genre.  Sa  so- 
briété' passa  en  proverbe  chez  les  Grecs ,  qui  disaient  un  repas 
(flccus,  pour  désigner  un  repas  où  il  n'y  avait  rien  de  super- 
flu. Iccus  s'attacha  principalement  à  corriger  le  régime  des 
athlètes,  en  démontrant  la  puissante  influence  que  le  genre 
de  vie  exerce  sur  la  vigueur  de  l'homme.  Voilà  pourquoi  Pla- 
ton lui  attribue  l'invention  de  la  gymnastique  médicale,  dont 
Hérodicus  doit  toutefois  être  regardé  comme  le  véritable  fon- 
dateur, puisque  ce  fut  lui  qui,  le  premier,  la  réduisit  en  prin- 
cipes, et  la  présenta  sous  une  forme  systématique.  (o.) 

ICHER  (Pierre)  naquit  à  Montpellier,  le  11  janvier  i658. 
Son  père,  qui  était  procureur  de  la  chambre  des  comptes,  prit 
un  grand  soin  de  son  éducation.  Il  lui  fit  d'abord  étudier  les 
belles-lettres,  grecques  et  latines,  dans  sa  patrie,  et  comme  sa 
famille  était  protestante,  il  l'envoya  ensuite  à  l'Académie  de 
Genève,  où  il  se  livra  a  l'étude  des  sciences  physiques.  Icher 
se  décida  à  étudier  la  médecine,  encore  qu'il  eût  été  fortement 
engagé  par  les  siens  à  suivre  le  barreau.  Reçu  docteur  en  ï68o , 
il  suivit  la  pratique  de  Barbey rac,  et  commença  à  voir  lui- 
même  des  malades,  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une  affection  sopo- 
reuse,  qui  mit  sa  vie  en  danger.  Une  langueur  qui  en  fut  la 
suite,  le  fît  renoncer  à  la  pratique  de  la  médecine,  qu'il  n'exerça 

Ïilus  que. pour  un  petit  nombre  de  paréos  et  d'amis.  Réduit  a  . 
a  retraite,  qui  avait  pour  lui  des  charmes,  il  reprit  avec  ardeur 
l'étude  des  belles -lettres.  La  plupart  des  ouvrages  de  littéra- 
ture ancienne  qu'on  a  trouvés  dans  son  cabinet ,  sont  enrichis  de 
notes  marginales  de  sa  propre  main.  Il  avait  fait  surtout  d'im- 
portantes remarques  sur  Aristophane  et  sur  le  dialecte  atlique 
qui  règne  dans  les  ouvrages  de  ce  poëte.  A  la  formation  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Montpellier ,  Icher  fut  appelé  à 
en  faire  partie,  comme  physicien.  Il  ne  pouvait  plus  se  livrer 
aux  expériences,  pour  lesquelles  il  avait  eu  beaucoup  de  talens  ; 
mais  il  fut  très -utile  à  cette  compagnie  savante,  en  lisant,  en 
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.  analysant  les  ouvrages  nouveaux,  sur  lesquels  il  faisait  ensuite 
des  rapport»  judicieux  et  étendus.  Icher  mourut  à  Montpellier 
le  «a  ,ma*  171s,  et  son  éloge  fut  faifpar  Gauteron. 

(R.  DESGENEfTES  ) 

IMPERA1TO(Feiihante),  apothicaire  de  Naples,  qui  vivait, 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  a  publié,  sur  l'histoire  natu- 
relle, un  ouvrage  fort  estimé  de  son  temps,  que  plusieurs  au- 
teurs l'accusent  d'avoir  fait  rédiger,  à  prix  d'argent ,  par  un  cer- 
tain Nicolas -Antoine  Stegliola.  Cette  accusation  n'est  pas  ap- 
puyée de  preuves  suffisantes.  L'ouvrage  a  pour  titre  : 

Istoria  naturale ,  nella  quate  si  traita  délie  diversa  condizione  de  mi- 
WWj  piètre  prezio se  ,  e  altre  curiosùa,  cou  varie,  istorie  di  plante  e  ani- 
mait, tapies,  i5g9,  in-fol.-  Venise ,  1672,  in-fol.,  par  les  soins  de 
J.-M.  Ferro.  -  Tract,  en  latin,  Cologne,   1695,  in-4è- ;  Léipzict,  1695 * 

La  seconde  édition  italienne1  renferme  six  oent  soixante-neuf  figores  en 
boîs.  (j.) 

• 

IMPERIALI  (Jean -Baptiste),  issu  d'une  famille  génoise, 
dont  plusieurs  membres  sont  devenus  célèbres  dans  la  républi- 
que des  lettres,  vint  au  monde  à.  Vicence  en  i568.  Vérone  fut 
le  théâtre  de  ses  premières  études,  qu'il  fit  avec  beaucoup  de 
distinction.  Il  fréquenta  ensuite  l'Université  de  Bologne,  ou  il 
suivit  assidûment  les  cours  de  Mercuriali,  de  Massarla  et  de 
Pendosi.  Delà  iLviut  à  Padoue,  où  il  prit  ses  degrés  en  méde- 
cine, et  se  lia  intimement  avec  Piccolomini,  dont  l'exemple 
lui  inspira  le  goût  de  la  poésie  latine.  Etant  enfin  revenu  dans 
sa  ville  natale,  il  y  acquit  bientôt  une  si  grande  réputation 
que,  résolu  d'y  passer  le  reste  de  ses  jours,  il  refusa  les  avan- 
tages qui  lui  furent  offerts  en  diverses  occasions  pour  l'attirer 
à  Venise ,  a  Messine,  et  même  à  l'Université  de  Padoue  ,  dont 
le*  directeurs  lui  proposèrent  la  chaire  que  la  mort  de  Fonseca 
laissait  vacante.  Plus  jaloux  du  bonheur  domestique  que  de 
l'éclat  des  grandeurs,  il  ne  voulut  pas  quitter  ses  compatriotes  5 
et  mourut  au  milieu  d'eux ,  le  26  mai  1623.  Doué  d'une  grande 
facilité  et  d'une  imagination  brillante,  il  cultiva  les  belles- 
lettres  avec  succès,  et  prit  surtout  pour  modèle  Catulle;. mais 
il  ne  suivit  ce  grand  poète  que  de  loin ,  quoique  ses  poésies  la- 
tmea  aient  quelque  chose  de  la  douceur  du  chantre  de  Lesbie. 
A  l'âge  de  vingt.deux  ans ,  il  publia  une  apologie  de  la  doctrine 
He  Mastaria,  son  maître ,  contre  les  attaques  d'Horace  Augenio, 
On  a  en  outre  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 

Bïetericarum  exercitaûonum  tibri  dm.  Vicence ,  1602 ,  in-4*»  -Venise, 

j6o3»ûHi0-  '     •' 

Împeïitàlî  (Jean),  fils  du  précédent,  né  de  même  à  Vicence,  en 
*6od,  étudia  la  médecine- à  Padoue,  la  pratiqua  dan»  sa  patrie  a\ec 
#«çe&s ,  et  mourut  vers  Tan  1654  ?  laissant  1 
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P astis  ami  *63©  descriplio  historico-meéka*  Vieence,  i6ii,in*4°»    : 

Musceum  hîstoricum  et  physicum.  In  primo  iflustrium  luteris  virorum 

imagines  ad  vivum  expresses  continentur ,  additis  elcgiis  eorum  vitas  ac 

mores  notantibus.  In  secundo,  animorum  imagines ,  siue.  ingeniorum  »a- 

turw perpenduMur.  Venise,  1640,  in-4°« 

*  La  première  partie  a  été  réimprimée  à  la  sente  des  ^4/>e#  ttr&antrd'Al» 
latius  (  Hambourg ,  1711 ,  in-4p.  )•  Le  nombre  des  éloges  qu'elle  renferme 
est  de  cinquante  -  quatre.  La  seconde  partie  est  extrêmement  remarqua- 


dans  la  première  partie,  se  livre  à  des  réflexions  curieuses  sur  Piufluenee 
que  les  circonstances  physiques ,  au  milieu  desquelles  ils  ■vivaient,  ont  pu. 
exercer  à  l'égard  du  développement  de  leurs  dispositions  naturelles. 

Le  notte  Barberine ,  ovvero  de  quisiù  e  discorsi  fisici,  mediçi,  etc. 
Venise,  i663,iii.40.  (1.) 

INGENHOUSZ  (Jean),  célèbre  naturaliste  et  chimiste  hok 
landais,  vint  au  monde  à  Breda  en  1730.  Nous  ignorons  en 
quelle  Université  il  fit  ses  études;  mais,  après  avoir  pris  le  grade 
ne  docteur,  il  exerça  pendant  quelque  temps  l'art  de  guérir 
dans  sa  ville  natale.  Les  circonstances  l'ayant  appelé  ensuite, 
parmi  les  Anglais,  il  s'y  fit  bientôt  remarquer  par  des  talens* 
ente  ces  insulaires  surent  apprécier*  Pringlc,  qui  présidait  la 
Société  royale  de  Londres,  non  content  d'applaudir  à  ses  tra-, 
vaux  assidus,  ne  cessa  depuis  lors  de  lui  témoigner  la  bien- 
veillance k  plus  délicate  et  la  plus  flatteuse,  et  lui  donna  une 
preuve  éclatante  d'amitié  dans  une  occasion  solennelle^  en  h' 
désignant  à  Marie  -  Thérèse ,  lorsque  cette  princesse,  désolée 
d'avoir  perdu  deux  de  ses  enfans ,  victimes  de  la  petite-vérole, 
re  consulta  sur  le  choix  du  médecin  auquel  elle  devait  confier 
l'inoculation  de  la  famille  impériale.  Ingenh'ousz  se  rendit  sur- 
re-champ  à  Vienne,  et  inocula ^  avec  le  plus  grand  succès,  les 
princes  et  princesses  de  la  maison  d'Autriche.  L'impératrice 
fui  témoigna  sa  reconnaissance ,  en  lui  accordant  une  pension 
considérable,  avec  le  titre  de  conseiller  aulique,  et  la  place  de 
médecin  de  la  famille  impériale.  Ingcnhousz  jouit  de  ces  avan- 
tage jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  L'aménité  de  son  caractère  lui 
avait  concilié  l'estime  particulière  de  Joseph  11,,  qui  l'admet- 
tait souvent  dans  son  intimité ,  aimait  à  le  visiter  dans  son  ca- 
binet,  et  prenait  plaisir  à  répéter  des  expériences  de  physique- 
avec  lui.  Après  un  séjour  de  quelques  années  à  Vienne,  Ingen- 
housz  retourna  en  Hollande,  voyagea  en  France  et  en  Alle- 
magne, et  se  fixa  enfin  à  Bowdod,  maison  de  campagne  dit 
marquis  de  Lansdown,  près  de  Londres,  où  il  mourut  le  7» 
septembre  1 799.  Son  nom  se  rattache  à  l'histoire  des  points  les 
.plus  importans  de  la  physique  et  de  l'histoire  naturelle.  On  lui*-, 
doit  l'emploi  des  plateaux  de  verre  dans  la  construction  des. 
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machines  électriques,  dont  l'anglais  Rarasden  s'était  donné 

Four  l'inventeur;  il  assure  avoir  commencé  à  s'en  servir  dès 
an  1564.  H  a  fait  d'importantes  recherches  jsur  la  différence 
de  vitesse  avec  laquelle  la  chaleur  se  propage  dans  des  métaux, 
différens,  confirmé  les  expériences  de  Thomas  Percivail  $ur  la 


qua  1  ombré  ils  exhalent  du  gaz  acide  carbonique.  v«»*  *t*« 
aussi  qui  a  Je  premier  introduit  l'usage  du  dernier  gaz  dans  la 
médecine.  Les  résultats  de,  ses  longs  et  utiles  travaux  sont  con- 
signes dans  les  ouvrages  suivans  : 

Expériences jur  les  végétaux,  spécialement  sur  la  propriété  qu'il? 
possèdent,,  à  un  haut  degré ,  soit  d'améliorer  tair ,  quand  ils  sont  au 
soleil,  soit  de  le  corrompre  la,  nuit,  ou  lorsqu'ils  sont  à  Pomhre;  aux- 
quelles on  a  joint  une  méthode  nouvelle  de  juger  du  degré  de  salubrité 
de  C atmosphère.  Paris,  1780,  in-8G,  - /&«/.  1787-1789,  2  vol.  in-é*V 
-Trad.  en  allemand',  par  J.-A.  Scherer,  Vienne,  1786,  in-8°. 

Nouvelles  expériences  et  observations  sur  divers  objets  de  physique» 
Paris,  1785,  in-8°. -Trad.  en  allemand,  par  N.-C.  Molîtor,  Vienne, 
378a,  in-8°.  ;  Ibid.  1784,  in-8°.-en  lalin,  par  J.-A.  Scherer,  Vienne, 
3795 ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  fut,  comme  le  premier,  écrit  primitivement  en  anglais. 

Ingenhousz  a  traduit  en  latin  (  Leyde ,  1778 ,  in-8°.  )  le  traité  du  calcul  r 
du  scorbut  et  de  la  goutte,  par  N.  Hulme.  On  lui  doit  une  anatomie  de 
la  torpille.  Plusieurs  Mémoires  de  sa  façon  ont  été  insérés  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques ,  le  Journal  de  physique ,  et  les  Actes  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Rotterdam.  (j.) 

INGOLSTETTEïT(Jean  ),  médecin  de  Nuremberg,  né  en 
1 563 ,  s'appliqua  aux  lettres  dans  l'Université  d'Àltdorf ,  où  , 
après  avoir  pris  lé  grade  de  maître  écarts,  il  fit  marcher  de 
front  l'étude'  de  la  théologie  et  celle  de  la  médecirfe.  En  1588* 
l'emploi  de  vice -recteur  du  Collège  d'Ambcrg  étant  venu  à 
vaquer,  il  en  fut  pourvu,  et  l'occupa  pendant  quatorze  années» 
durant  lesquelles  il  ne  négligea  point  l'art  de  guérir,  qui  lui 
avait  inspiré  une  véritable  passion.  Ayant  été  nommé,  en  1601, 
médecin  pensionné  de  la  ville,  il  quitta  la  place  de  recteur,  et 
alla  prendre  le  bonnet  doctoral  à  Bâle»  Revenu  ensuite  à  Am- 
berg,  il  y  pratiqua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i5  février  1619. 
Indépendamment  de  quelques  lettres,  qui  ont  élé  insérées  dans 
la  Cista  medica  de  Hornung,  il  a  publié  divers  opuscules 
polémiques,  tous  relatifs  à  la  ridicule  histoire  de  la  dent  d'or.. 
L'opinion  qu'il  embrassa  dans  cette  circonstance  ne  fait  pas 
honneur  à  son  jugement.  De  même  que  Ruland,  il  n'élevait 
pas  le  moindre  doute  sur  la  réalité  du  fait;  mais,  au  lieu  de 
fattribuer  à  des  causes  naturelles,  comme  le  praticien  de  Ra- 
tisbonne,  il  s'efforça  de  prouver  que  c'était  un  événement  sur- 
naturel ,  un  véritable  miracle. 
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Dissertatio  de  nature  naturalium  et  non  naturalium ,  opposita  démons- 
tfationi  judicii  Martini  Rulandi  de  aureo  dente.  Léipùck,  i586,  in-4°. 

De  aureo  dente  pueri  Silesii  responsio ,  quâ  demonstratur  neque  den~> 
<em,  neque  eju$  generationem  esse  naturalem.  Léipzick,  ï5g6,  in-8°« 

De  naturd  occuttorum  et  prodigiosorum  dissertatio  ad  Jacobum  Hols- 
*ium9  quâ  responditur  ipsius  libella  de  aureo ,  qui  putabantur,  dent*. 
Léiptick,  1597,  in«8°.-I&û*.  1598,108°.  (j.) 

INGRASSIA  (Jean-Philippe),  né  en  i5io,  aux  environs  de 
Païenne,  suivant  les  uns,  ou  à  llackersbourg ,  dans  la  Basse- 
Stjrie,  selon  d'autres  biographes,  étudia  la  médecine  à  Padoue, 
où  il  prit  le  bdhnet  de  docteur  en  1187.  L'éclat  de  sa  récep- 
tion le  fit  connaître  honorablement  dans  toute  l'Italie ,  et  lui 
valut  plusieurs  offres  avantageuses,  parmi  lesquelles  il  fit  choix 
de  celle  d'une  Chaire  à  l'Université  de  Naples.  Les  leçons  qu'il 
.  donna  dans  cette  ville  sur  la  médecine  et  l'anatomic ,  attirèrent 
un  concours  prodigieux  d'élèves ,  et  ses  succès ,  comme  prati- 
cien, lui  valurent  le  surnom  d'Hippocra le  sicilien.  Philippe  11, 
roi  d'Espagne,  le  nomma,  en  i563,  proto-médecin  de  la  Sicile  * 
et  des  îles  adjacentes ,  place  importante  dont  les  hautes  attri- 
butions lui  permirent  de  reméaier  un  peu  au  désordre  qui 
régnait  alors  dans  la  principale  branche  de  l'art  de  guérir ,  et 
d'interdire  l'exercice  de  cette  profession  a  ceux  qui  manquaient 
de  capacité.  L'activité  qu'il  déploya  lors  de  la  peste  qui  ra- 
vagea Palerme  en  i575,  lui  mérita  la  reconnaissance  de  cette 
ville,  qui  la  lui  témoigna  en  lui  assignant  une  forte  pension  , 
que  son  rare  désintéressement  ne  lui  permit  pas  d'accepter.  11 
termina  sa  carrière  le  6  novembre  i58o.  Les  anatomistes  ont 
donné  son  nom  aux  petites  ailes  du  sphénoïde ,  appelées  depuis 
os  ingrassiaux  par  M.  Geoffroy  Saint-Hiiaire,  quoique  la  des- 
cription qu'il  en  a  donnée  ne  soit  guère  meilleure  que  celle  de 
Galien.  Du  reste  ,  on  doit  convenir  qu'il  a  rectifié  beaucoup 
d'erreurs  de  Vésale  en  ostéologie,  et  décrit  les  os  avec  une 
précision  minutieuse,  qui  ne  laisse  presque  rien  à  désirer.  Les 
meilleurs  critiques  s'accordent  a  lui  accorder  l'honneur  de  la 
découverte  de  rétrier ,  l'un  des  quatre  osselets  de  l'oreille  in- 
terne. Ses  ouvrages  sont  : 

Iatropologia.  Liber  quà  multa  advershi'barbaros  medicos  dispuian- 
ù*r.  Venise,  i544  »  i^0;  -  Ioid*  f588  >  ™~&°» 

Scholia  in  iatropologiam.  Venise,  i549,  in-80. 

De  tumoribus  prœter  naturam,  tomus  primus.  Naples,  i553,  in-foh    . 

Ce  n'est  qu'un  commentaire  snr  quelques  livres  cPAviceone. 

Raggionamenlo  fatto  sopra  Vinfermità  epidemica  dcW  an  no  i558.  Pa- 
lerme, i56o,  in-4°i 

Constitutions  et  capitula ,  neenon  jurisdictiones  regii  proto*medicatù$ 
officii,  cum  pandeciU  ejusdem  re/brmalis.  Palerme,  i564,  in  4°.  -  Ibid. 
1067,,  iu-4°. 

Çuœslio  de  purgatione  per  medicaritentum ,  atque  obker  eliam  de  san- 
guinis  missione,  an  sextd  die  possitJieri.\em&e  >  i573,  in-fol. 
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GaUmi  are  medica*  Venise,  f$y3,  iavibl. 
^/^y^M^^  W"M  **•*■  ^  ^ 

~*/brmauo*e  dei  pestîfero  e  contaggioêo  avorte ,  tf  ?oafr  40ftg*  e  W* 
U  la  citià  di  PaUrina,  «  moitre  altr*  città  e  terre  dei  reano  di  Si-  > 
r,  net?  anno  ify$  è  1S76.  Paiera*,  rirçô,  m-4«\-Trad.  en  feu* 
par  Joachim.Camerariufl,  Nuremktrg,  iS83^  ii-8Q. 

Metkodufi  dandi  relationes  pro  mulilatis  lorquendis,  ante  à  toriurd  ex» 
CMtaadiSy  pro  dejbrnubus,  venenatisaue  judicandis  ;  pro  elepftantiecis 
extra  urbem  propulsandis  f  sivè  intus  urbem  sequestrandis ,  velfortassit 
pubUcè  converjtari  dimiUendis.  Venise ,  ï5}8 ,  ro-foî.  -  Ibid.  1Ô37  ,  in-fol,. 
•  In  Galeni  librum  de  ossibu^doctissima  et  exptrtissima  eommentaria. 
Messine ,  i6o3 ,  in-fol.  «Vente ,  1604 ,  in-foL 

Cet  ouvrage ,  rempli  d'érudition ,  est  divisé  en  vingt-quatre  livres.  On 
y  trouve  quelques  fîgures»  copiées  de  Vésale.  (à.-j.-l.  j.  ) 

ISENFLAMIVf  (Henri  -Frédéric),  né  à  Erlangue  fc  16 

juillet   1771,  reçu  docteur  en   1791,  à  l'Université  de  cette 

ville,  puis  professeur  extraordinaire  d'anatomie,  de  physiolo- 

,  gie  et  de  médecine  à  l'Université  de  Dorpat ,  avec  le  titre  dé 

conseiller  de  l'empereur  de  Russie,  a  publiée 

Vissertatio  de  absorption*  morbosd.  Erlangue,  1791 ,  in*8*. 
'    DUsertatio  continent  nonnuliade  molu  linguœ.  Érlangue,  1793,  in-8*. 

Dissertatio  continens  brevem  dispositionem  sceleli  humani  variés  in- 
œtatibus.  Erlangue,  1796,  in-8°. 

Inscripiio  foraminum ,  fissurarum  et  canalium  capilis  ossei.  Erlangoe , 
1795,  in-8°. 

Beytrage  f uer  die  ZergUederuneskwisL  Léipzick,  1800- i8o3,  in-8°. 

Publié  en  commun  avec  J«-C.  nosenmueller. 

Beschreibung  der  aeussern  und  innern  Beschqffenheit  einer  angebohr- 
nen  vorgefaUenen  umeestuelpten  Hàrnblase  und  der  dazu  genoerteen 
TheUe  eûtes  maennlichen  Koerpers.  Dorpat ,  1806 ,  in-8°.  (o.) 

ISENFLAMM  (Jacques-Frédéric),  né  à  Vienne,  le  21  sep- 
tembre 1726,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  soin  par  ses  parens, 
qui  l'envoyèrent  de  bonne  heure  au  gymnase  de  Presbourg,  où 
1  habileté  et  le  mérite  des  instituteurs  attiraient  alors  un  grand 
concours  d'élèves.  Après  un  assez  long  séjour  en  cette  ville,  la 
guerre  qui  éclata  entre  les  Turcs  et  l'Autriche,  et  la  peste  qui 
étendit  ses  ravages  en  Hongrie,  le  mirent  dans  la  nécessité  de  la 
quitter.  Il  revint  donc  daus  le  sein  de  sa  famille,  avec  laquelle 
il  se  réfugia  de  nouveau  à  Presbourg ,  au  bout  de  deux  ans , 
pour  échapper  aux  désordres  dont  V  ienne  fut  le  théâtre  à  la 
mort  de  l'empereur  Charles  iv.  La  mort  de  son  père  interrompit 
une  seconde  fois  ses  études,  qu'il  alla  terminer  a  Neustadt.  Eu 
*744»  îl  sc  fendit  »■  Erlangue,  pour  s'y  adonner  a  la  médecine. 
Dès  qu'il  eut  obtenu  le  grade  de  docteur,  il  fit  un  voyage  en 
Souabe,  a  la  suite  d'un  gentilhomme  malade,  et  tourna  ensuite 
ses  pas  vers  la  capitale  de  l'Autriche.  La  religion  protestante, 
qu'il  professait,  ne  permettait  pas  qu'il  fût  admis  au  sein  de  la 
Faculté  de  médecine;  mais  elle  n'empêcha  pas  que  ses  cousu  ht 
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fussent  recherchés  par  une  foule  d'étranger»  de  distinction ,  et 
qu'on  n'accueillît  quelques  -  uns  de  ses  écrits  dans  les  gazettes 
littéraires.  En  1762,  il  fit  une  tournée  en  Hollande  et  en  France. 
Deux  ans  après,  l'Université  d'Erlàngue  lui  offrit  une  chaire , 
qu'il  accepta  sans  balancer.  Cette  place  lui  donnait  pour  attri- 
butions d'enseigner  l'anatomie  théorique  et  pratique,  la  phy- 
siologie, la  pathologie,  la  thérapeutique  spéciale  et  la  méde- 
cine légale.  Il  la  remplit  avec  une  rare  assiduité,  qui  lui  con- 
cilia l'estime  générale,  à  laquelle  il  acquit  encore  de  nouveaux 
titres  en  refusant  lès  chaires  qui  lui  furent  proposées  par  les 
Universités  de  Gœttiogue  et  de  Pavie.  La  mort  termina  sa  car- 
rière le  28  janvier  1793.  H  n'a  laissé  aucun  ouvrage  volumi- 
neux, ni  marquant;  mais,  en  général,  ses  opuscules  et  ses  dis- 
sertations académiques  annoncent  une  connaissance  approfon- 
die des  divers  sujets  sur  lesquels  il  a  écrit  : 

Dissertatio  de  congestionum  mechanismo,  Erlangue,  «74§>  i«*4  • 
.    Versuch  von  den  Ursaçhen  der  gegenwaertigen  Brust+Krankhciten. 
Vienne,  176a,  in-8°. 

De  spirau  in  morbis  tentamen.  Vienne,  1962,  in-8°.  * 

Programma  de  tunied  cellulose.  Erlangae,  1^64,  in-4°. 

Dissertatio  de  anœmiâ  verâ.  Erlangue,  1764,  in~4°» 

Methoduê  plantarum  medicinœ  clinicœ  adtninicubim.  Erlangue  >  1764  » 
in- 4*. 

Dissertatio  de  cauto  specificorum  usa  et  pommendatione.  Erlangue, 
*7*>5,  in*4*. 

Dissertatio  de  musculorum  varietate.  Erlangue,  1765,  in-4°. 

Dissertatio  de  excoriation*  morborum  comité.  Erlangue,  1765,  in-4°. 

Dissertatio  de  anœmiâ  spuriâ.  Erlangae,  176Ô,  in-4  . 

'Dissertatio  de  odoribus.  Erlangae,  17&>>  in-44. 

Dissertatio  de  dysenteriœ  affinante.  Erlangue,  1766,  in-4°« 

Dissertatio  de  remediis  suspeçtis  et  venenatis.  Erlangue  ,  1767  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  rotatione  femoris.  Erlangue,  1767,  ia-4e. 

Dissertatio  de  vasis  nervorum.  Erlangue,  1768  ,  in-4°. 

Or  ado  in  natal.  Frid.  Carolinœ  M.  S*  dicta  de  principe  in  populo  et 
populo  in  principe  quasi  vivente.  Erlangue,  1769,  in-40. 

Dissertatio  de  remediU  arteri<*cïs*  Erlangue,  1769,  m-4°. 

Dissertatio  de  difficili  in  observationes  anatomicas  epicrisi,  Commen- 

rn9  1784 -%  rir/,  i79?,  in-4<\ 

Dissertatio  de  morbis  cutaneis.  Erlangue,  1771  ,  in-4°, 

Oràtio  de  diverso  pathematum  animi  in  corpus  imperio.  Erlangae, 
1773*  in-40. 

Dissertatio  de  musculorum  pathologie.  Erlangae,  1774»  in«4°. 

Versuch  einiger  praktischen  Anmerkungen  ueber  die  Nerven ,  zur 
JSrlaeulerung  verschiedener  Krankheàen  derselben  ,  vornemlich  hypo- 
thondrischer  und  hysterischer  Zufaelle.  Erlangae,  1774»  in-8°. 

Dissertatio  de  vi  corporum  primitive.  Erlangue ,  1775,  in-A°. 
.    Farben-Donat,  oder  erleichterte  An/àngsgrucnae  der  Lteinischen 
Sprache.  Erlangue,  1776,  in-8°. 

Versuch  einiger  praktischen   Anmerkungen  ueber  die  ftîuskeln,  zur 

>  iïrlaeuterune  verschiedener  verborgener  Krankhehen  und  Zufaelle.  Er- 

langue  T 1778,  in-8°.  *  ■  * 
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Gîutinis  anùnalis  cum  vegetabili  comparativ  rtspectu  nutrkionh.  Er~ 
langue,  1778,10-^°. 

Dissertatio  de  linguâ  squalidâ.  Erlangue,  1779,  in  4°. 

Dissertatio  de  caussis  prœdisponentibus.  Erlangue ,  1780 ,  in-£°. 

Fersuch  eindger  praktischsn  Anmerkungen  ueber  die  Knochen,  zur 
Erlaeutentng  vereehiedener  Krankheùen  und  Zuf mette.  Erlangue ,  1782, 
in-8°. 

Dissertatio  de  phjrsionomid  pathologicâ.  Erlangue,  1782,  in~4°. 

Fersuch  einjger  praktischen  Jnmerkungen  iteber  die  Eingeweide ,  zur 
Ertmeuterung  verschiedener  verborgenen  Krankheiten  und  Zufaelie. 
Erlangue  ,  1784  »  in-8?. 

Dissertatio  de  ginglymo.  Erlangue,  ij85,  .in-8°. 

Dissertatio  de  similitudine  viscerum.  Erlangue ,  1785 ,  in-4*» 

Dissertatio  de  extremitatum  analogie.  Erlangue,  1785,  ia-49* 

JjHstertatio  de  concrementis  polyposix.  Erlangue,  1787  ;  in-4°. 

jérthriêidis  et  rhumatismi  diaanosis.  Erlangue,  17817)  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  amatonis.  Erlangue ,  1787,  in>4°* 

Dissertatio  de  degUttilionis  mechanismo.  Erlangue,  1790,  iu-jf0* 

Dissertatio  de  phlhisi  nasalù  Erlangue,  1790,  ïn-4°. 

Dissertatio  de  visu.  Erlangue,   1790»  in-4°« 

Dtoertatio  de  veneni  effectu.  Erlangue,  1790,  in-4°. 
.  JsenfLamm  a  traduit  de  l'allemand  en  français  PHistoire  de  la  mouche 
(Nuremberg,  1766,  in-fol. -  Jbid.  1790,  in-fol-),  et  les  Nouvelles  dé>- 
couvertes  dans  le  règne  végétal  (  Nuremberg ,  17.70,  in-fol.  -  Ibid.  1790, 
in-fol.  )  du  baron  de  Gleichen ,  ainsi  que  Pflistoire  des  nouvelles  *©o- 
litbes  par  J.-F.  Esper  (Nuremberg,  1774»  in-fol.),  le  ior  volume  de 
rflistoire  naturelle  des  quadrupèdes  par  Scbreber  (Erlangue,  177b , 
in-40.),  et  les  Récréations  entomologiques  de  Roësel  (  Nuremberg,  »^79» 
in-fol. J.  On  lui  doit  une  édition  du  Dictionaire  de  Blancard  (Leipsick, 
tome  I,  1778:  II,  1779,  i°-8°*)*  Jean -Chré lien -Frédéric  Isenflamm  ,  , 
son  fils ,  >a  publié  un  volume  seulement  de  ses  dissertations  académiques , 
dont  il  se  proposait  de  donner  la  collection  (Erlangue,  1793,  in-4*.)» 
On  trouve  quelques  observations  et  articles  du  père  dans  les  Actes  ae 
T Académie  des  ^Curieux  de  la  nature ,  ainsi  que  dans  les  Gazettes  litté- 
raires de  Vienne  et  d'Erlangue.  (  a.-j.-l.  jourdàn  ) 

1TARD  (J.-E.-M.-G.),  né  en  Provence,  médecin  de  l'Insti- 
tution royale  des  sourds-muets,  chevalier  delà  Légion-d'Hon- 
neur,  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de  médecine, 
était  chirurgien  interne  à  l'Hôpital  militaire- d'instruction  de 
Paris,  lorsqu'à  la  suite  dfun  concours,  il  fut  homme  chirurgien 
aide-major  de  cet  établissement;  peu  de  temps  après,  on  voulut 
lui  donner  une  autre  destination  loin  de  la  capitale,  mais  l'heu- 
reux moment  de  l'indépendance  était  arrivé  pour  lui ,  il  donna 
sa  démission,  fixa  pour  toujours  sa  demeure  à  Paris,  et  fut 
nommé ,  en  1799,  à  l'institution  des  sourds-muets.  Là,  il  eut 
de  nombreuses  occasions  d'étudier  les  altérations  morbides  de 
l'organe  de  l'ouïe;  des  succès  remarquables  sur. les  malades, 
qui  venaient  en  foule  le  consulter,  étendirent  sa  réputation  au 
loin  ;  depuis  lors  il  reçoit  des  mémoires  à  consulter  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe.  Les  maladies  de  l'oreille4  n'ont  pas  été 
seules  le  sujet  de -ses  recherches.  Un  homme  de  talent  éclaire 
toutes  les  parties  de  la  science  sur  lesquelles  il  porte  jies  re- 
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gards*  Nous  nous  plaisons  d'autant  plus  a  lui  rendre  cet  hom- 
mage ,  qu'il  n'est  affilié  a  aucune  des  coteries  qui  dispensent  la 
réputation.  Les  articles  de  M.  Itard  sur  les  hydropisiep,  dans, 
le  DicUonaire  des  sciences  médicales,  sont  des  monographies 
bien  supérieures  a  tout  ce  qu'on  avait  public  antérieurement.  Ce 
médecin  a  fait  mieux  qu'imaginer  le  cathétérisme  de  la  trompe, 
d'Eustache,  il  l'a  établi  sur  des  règles  d'une  simplicité  et  d'une, 
solidité  parfaites.  Parmi  les  guérisons  qu'il  a  obtenues,  k  l'aide 
d'instrumens  de  son  invention ,  dont  l'usage  est  trop  peu  ré- 
pandu ,  on  peut  citer  celle  du  père  de  M.  le  docteur  de  Lens. 
Cette  cure  a  été  d'autant  plus  remarquable,  que,  depuis  trois, 
ans,  le  malade  était  soumis  a  diverses  métnodes  de  traite- 
ment, toutes  également  infructueuses.  La  relation  de  ce  fait 
intéressant  est  consignée  dans  la  Bibliothèque  médicale  et  dans 
le  Journal  universel  des  sciences  médicales  pour  l'année  1820. 
M.  Itard  a  fourni  plusieurs  Mémoires  pleins* d'intérêt  à  ce  der-, 
nier  recueil,  dont  il  est  un  des  plus  anciens  collaborateurs. 
Ses  principales  publications  sont  : 

De  V éducation  aVun  homme  sauvage ,  ou  des  premiers  développemens 
physiques  et  moraux  du  jeune  sauvage  de  VAveyron.  Paris,  1801 1  io-8*. 

Un  enfant  de  onze  ou  doute  ans  trouvé  entièrement  nu  dans  l*s  bois 
de  la  Caune ,  cherchant  des  glands  et  des  racines  dont  il  faisait  sa  nour- 


1  usage  pour  \ 
tion  des  organes  Ses  sens ,  et  réveiller  l'intelligence. 

Rapport  sur  les  nouveaux  développemens  et  lètat  actuel  du  sauvage 
de  VAveyron*  Paris,  1807,  in-8°# 

«  Ce  mémoire,  dit  le  secrétaire  de  l'Institut  écrivant  au  ministre  de 
Tintérieur  au  nom  de  cette  Société,  contient  l'exposé  d'une  suite  de 
phénomènes  singuliers  et  intéressans ,  d'observations  fines  et  judicieuses , 
et  présente  une  combinaison  de  procédés  instructifs ,  propres  à  fournir 
des  nouvelles  données  à  la  science ,  et  dont  la  connaissance  ne  pourrait 
qu'être  extrêmement  utile  à  toutes  les  personnes  qui  se  livrent  à  l'édu* 
cationde  la  jeunesse.  »  Nous  ajouterons  à  ce  jugement  que  l'opuscule  de 
M.  Itard  fait  aimer  la  personne  de  fauteur  non  moins  qu'admirer  sa  pro- 
fonde sagacité. 

Mémoire  sur  les  médications  de  V oreille  interne} 

Dans  le  Journal  universel  des  sciences  médicales,  tomes  III  et  IV.  Oa 
trouve,  dans  ce  mémoire ,  l'histoire  du  jeune  sourd-muet  auquel  M.  Itard 
rendit  le  sens  de  l'ouïe  par  la  perforation  de  la  membrane  du  tympan  et 
le  cathétérisme  de  la  trompe  d'Eustache*  ' 

Mémoire  sur  le  bégayement  ; 

Dans  le  même  recueil ,  tome  VII. 

Traité  des  maladies  de  l'oreille  et  de  F  audition.  Paris ,  1821 ,  2  vol. 
in-8°.  avec  planches. 

Excellente  monographie  des  organes  du  sens  de  l'ouïe ,  dans  laquelle 
Fauteur  décrit  avec  soin  ces  organes  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  f 
retrace  l'histoire  des  recherches  anatomiques  sur  l'oreille,  depuis  Galien 
jusqu'à  nos  jours,  soumet  à  une  critique  lumineuse  toutes  lès  opinions 
émises  sur  les  différentes  parties  qui  la  composent ,  depuis  Alcinaén  jus- 
qu'à M.  Marcel ,  et,  enfui ,  donne  sur  la  nature  et  le  traitement  des  ma- 
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ladies  dont  elle  peut  être  affectée ,  une  mite  de  chapitres  dans  lesquels? 
il  se  montre  aussi  grand  observateur  qu'habile  praticien»  Cet  ouvrage 
contient  plus  de  choses  neuves  que  la  plupart  de  ceux  qu'on  a  publiés 
depuis  vingt  ans ,  et  autr'antres  une  monographie  complète  de  la  surdi- 
mutité.  Nous  devons,  à  cette  occasion  ,  faire  remarquer  que  les  personnes 
3 ni,  dans  ces  derniers  temps ,  ont  admiré  les  procédés  à  Paéde  desquels 
es  sourds-muets  ont  recouvré  en  partie  l'usage  de  h  parole  sans  cesser 
d'être  sourds ,  ont  ignoré  que  ces  procédés  étaient  dûs  entièrement  à 
M.  Itard. 

On  a  de  cet  auteur  un  Mémoire  sur  le  pneumo-Ûiorax  y  publié  en  i8o3. 
Des  journaliste* ,  mal  informés,  lui  ont  attribué  une  traduction  fort  né- 
gligée de  Vhygiène  de  Willich  ,  les  notes  ajoutées  à  cette  traduction  sont 
seules  de  lui;  parmi  ces  notes ,  il  en  est  une  qui  se  rapproche  des  idées 
de  M. Geoffroy  Saint- Hilaire  sur  l'analogie  des  parties  les  plus  disparates 
en  apparence  dans  les  différentes  classes  d'animaux.  (a.) 

1TTIG  (Jeaw),  né  h  Schleusingen,  dans  la  JFranconie,  le 
8  octobre  1607 ;  étudia  d'abord  la  théologie;  mais  ayant  pris 
goût  pour  la  médecine ,  il  s'y  appliqua  bientôt  exclusivement, 
et  reçut  le  bonnet  de  docteur  a  Léipzick  en  i644*  H  niourut  le 
21  juillet  1776,  dans  cette  ville,  où  il  avait  été  successivement 
professeur  de  logique  et  de  physique,  et  bibliothécaire  de 
l'Université.  Sa  thèse  roule  sur  l'ictère.  Oa  ne  connaît  de  lut 
que  quelques  opuscules  académiques  sur  des  questions  de  phi- 
losophie, et  divers  articles  insérés  dans  les  journaux  de  Léip- 
wck,  auxquels  il  travailla  pendant  plusieurs  années.         (z.) 

ITTNErl  (François- Georges -Ignace),  né  a  Mayençe  en 
1720,  mourut  le  16  décembre  1795  en  cette  ville,  où.  il  était 
devenu  successivement  professeur  d'anatomiè  et  de  botanique, 
professeur  de  médecine ,  conseiller  de  la  cour  de  justice ,  méde- 
cin de  l'électeur  et  médecin  de  la  garnison.  Après  avoir  pris  le 
grade  de  docteur,  étant  déjà  revêtu  du  titre  de  professeur,  il 
alla  passer  deux  années  en  Hollande,  pour  s'y  perfectionner 
dans  la  botanique  et  l'anatomie.  Nous  avons  de  lui  : 

Thèses  de  principiis  in  génère  corporis  materialis  constitutifs  et  mo* 
uentibus.  Mayence ,  174^  m-4°* 

Vita  lonsœva  à  morbis  falce  messis  tempore  trinâ  inaugurali  question* 
vindicata.  Mayence ,  1752,  in-4°. 

Dissertatio  de  petechiis.  Mayence,  1757 ,  in-40. 

Dissertatio  defehrihus  injlammatôriis.  Mayence ,  176a ,  in-4?. 

Dissertatio  de  noxis  et  abusupoliis  coffeœ  in  corpus  humanum,  ntayence, 
1769,  in-4». 

Dissertatio  < 

Dissertatio  < 

Thèses  de  hu 

Thèses  de  brançhp.  Mayence  ,  1781 ,  iu-4°« 

Dissertatio  de  diversà  morborum  cura.  Mayence,  178a,  in-o*» 

Dissertatio  de  tussù  Mayence,  1782,  in-8*.  fo  ) 
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JACCHAEUS  (  Gilbert  ),  né  dans  le  nord  de  l'Ecosse,  à 
Àbcrdeeo,  fit  d'assez  boanet  études  dan»  cetre  ville,  et  *1U 
les  terminer  en  AHemag ne,  a  Helmitaedt.  De  la  i S  se  rendit  a 
Herbron»  puis  a  Leyde,  où  bientôt  il  fut  attache  à  f  Uni  ver- 
sitéf  comme  professeur  de  philosophie,  c'est  à-dire  du  jargon 
aristotélicien  et  pédanlesque  qu'on  parlait  alors  dans  toutes  (et 


a  pour  titre 


InttUutione*  medicm.  Ltydt ,  t6*4 ,  in-ta.  -  Ihid.  i63i ,  in-ia.  -  Ibid. 
■654»  in- 13.  (©.) 

JACCHINUS  (Lkowabd),  médecin  du  seizième  sièle,  était 
d'Ammirias,  ville  de  la  Catalogne  en  Espagne.  Après  avoir  en- 
seigue  pendant  quelque  temps  la  médecine  à  Floreuce,  il  ac- 
cepta une  chaire  que  lui  offrit  l'Université  de  Pise,  et  la  rem- 
plit avec  tant  d'eelat,  que  Cardan  n'hésite  pas  à  déclarer  qu'il 
était  le  plus  grand  médecin  de  son  temps.  Enthousiaste  des 
idées  de  Galien,  il  attaqua  celles  des  Arabes  avec  beaucoup 
de  véhémence.  Ses  ouvrages,  qui  ne  méritent  guère  au'on 
secoue  la  poussière  dont  ils  sont  couverts  au  fond  des  biblio- 
thèques ,  portent  les  titres  suivans  : 

Advenus  Avkertnam ,  Mèsuen  et  vtdgares  medicos  omnes  trmctatttu 
Venwe,  i533,  w-4». -  Lyen,  i54ot  in-4*. 

De  numéro  et  enliiate  indicatiùnum  liber.  Lyon,  i537  •  in-8P. 
-  Oraiio  apologâticm ,  prwcognitionem  ex  meaicinâ  ut  plurimum  certain  ' 
esse,  si  nihil  aelinquatur.  Lyon,  i55a ,  in-8?.  • 

Opuscula  elegantissima ,  nempè  :  prœcognôscendi  methodus  :  de  ratio' 
nali  curandi  arts  ;  de  acutorum  morborum  curatione.  Bile ,  i563 ,  io-4°» 
~Ibid*  i5Ô7,  in-8°.-I*W.  i58o,  in^.-Lyoo,  i6aa,  in-4°. 

Commentaria  eruditissima  in  nonum  librum  Kkazis  de  partium  morbis , 
opéré  et  industrie  Hieronimi  Donzellini  emendata  et  perpolita.  Baie, 
i564 ,  in-4*.  -  Lyon ,  1577 ,  in  8°.  -  Ibid.  1622 ,  in-40. 

Metheaus  curandarumjebrium.  Pise ,  i6i5*  iq-4°.  *  Bâle ,  i6a5 ,  in-8*.  . 

Jaccbûms  a  traduit  en  latin  le  traité  De  precognkione  de  Galien  (  hyot» , 
«54o,  io-8°,  )  ,  et  celui  De  purgatione  ^1  même  (  Lyon ,  i54a,  in-5°.  ). 

(°) 

JACKSON  (RoiEar),  médecin  à  Stock*,  on,  dans  le  comté 
de  Durban*,  et  directeur  des  hôpitaux  de  l'île  de  Wight,  a 
fait,  en  1778,  la  guerre  d'Amérique  en  qualité  de  chirurgien 
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dans  un  régiment  anglais  ;  il  a  également  servi  dans  les  armée» 
de  la  Belgique  et  de  Saint-Domingue,  durant  les  guerres  que  le» 
Anglais  entreprirent  alors  contre  la  France.  On  lui  doit  quel- 
ques ouvrages  estimés  : 

On  the  fivers of Jamaicà ,  widt  some  observations  on  the  intermittent 
fevers  of  America  and  an  appendix ,  containing  some  hints  on  the  means 
ofpreserving  the  health  of  soldiers  in  hot  c limâtes.  Londres,  1791. 
in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  K.  Sprengel ,  Léiptick  ,1795,  in-8°. 

An  out-line  of  the  history  and  cure  of  fever  ~  endémie  and  conta" 
gious  ;  more  expressif  the  contagious  fever  of  j ails ,  ships  and  hospitals  $ 
the  concentrated  endémie  vulgarly  the  yellow  fever  ofthe  IVest-lndies  ; 
ta  which  is  addedan  exploitation  ofthe  principes  ofmUuary  discipline 
and  economy ,  vrith  a  scheme  of  médical  arrangement  for  armies.  Lon- 
dres, 1798.,  in-8°.  -  Ibid.  1808,  in-S°.  -Trad.  en  allemand,  Sluttgardt, 
1804,  in-8°. 

Cet  ouvrage  renferme  des  documens  importons  sur  les  moyens  hygié- 
niques à  employer  jpour  les  prisons  et  les  armées  de  terre  et  de  mer. 
C'est  un  des^lus  importans  et  peut-être  le  plus  remarquable  parmi 
tous  ceux  que  V Angleterre  possède  sur  le  même  sujet. 

Remarks  on  the  constitution  ofthe  médical  department  ofthe  Brkish 
araiy,  with  a  détail  ofhospital  management  and  an  aUempt  to  explain 
the  action  of  cotises  in  producing  fever  and  the  opération  of  remédies 
W  effecting  cure.  Londres,  i8o3 ,  xor&.i-Ibid.  1808,  in-8°. 

A  letter  to  the  editor  ofthe  Edinburg^review.  Londres,.  1804,  in-8°. 

System  of  arrangement  and  discipline  for  the  médical  department  of 
armies,  Londres,  i8o5,  in-8°. 

Exposition  ofthe  praticé  ofaffusing  cold  water  an  the  surface  of  the 
hçdy  as  a  remedr  for  the  cure  of  fever.  Londres ,  1808,  in-8°. 

Sketch  ofthe  history  and  cure  of  femile  deseases  more  patticularly 
as  they  appear  in  the  West  Jndies  among  the  soldiers  in  the  bràish 
armr.  Londres,  1817,  in-8°. 

Sketch  of  the  history  and  cure  of  cçntagious  fever  s.  Londres ,  18 19  , 
ÎU-80.  (LBTBVB.B) 

JACOBAEUS  (Mathieu);  de  Ripen,  dans  le  Danemark , 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Padoue, 
en  1598.  A  son  retour  dans  le  nord,  il  exerça  l'art  de  guérir, 
d'abord  a  Ripen,  puis  à  Arhusen,  où  il  acquit  tant  de  réputa- 
tion, que  le  roi  le  choisit  pour  premier  médecin  en  1614,  et' 
iui  accorda,  peu  de  temps  après,  la  prélaturc  d'Arhusen.  II 
mourut  dans  cette  ville  en  i63ot,  a  l'âge  de  soixante-dix  ans. 
On  a  de  lui  plusieurs  observations  dans  les  Actes  de  TAcadé* 
mre  de  Copenhague,  (o.) 

JACOBAEUS  (Oliger),  petit-fils  du  précédent,  vint  au 
monde  le  S  juillet  i65o,  a  Arhusen ,  dans  le  Jutland,  où  son 
père  était  cvêque.  Sa  .mère  .était  fil  le  de  Gaspard  Bartholin.En 
1661 ,  il  alla  terminer  ses  Audes  à  Copenhague,  où  il  prit  les 
degrés  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine.  Immédiate- 
ment après ,  il  parcourut  la  France,  l'Italie,  la  Hongrie,  l'Al- 
lemagne, les  Pays-Bas  et  l'Angleterre ,  profitant  partout  avec 
avidité  des  moyens  d'instruction  qui  pouvaient ,  s  offrir  à  lui; 
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De  retour  dans  sa  ville  natale,  en  1679,  *'  n'y  demeura  pas 
long-temps,  car,  dès  l'année  suivante,  le  roi  de  Danemarck 
le  nomma  professeur  de  philosophie  et  de  médecine  à  l'Uni- 
versité de  Copenhague.  11  mourut  le  18  juin  1701,  laissant 
plusieurs  observations  intéressantes  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie,, et,  en  outre,  les  ouvrages  suivans  : 

.  De  ranîs  dissertatio.  Rome,  1676,  in-12.- Paris,  1676,  in-8*.  -  lbid. 
168a ,  in-80. 

Oratioin  ohitum  Thomas  Bartholini.  Copenhague,  168 1,  in-40. 

Compendium  institutionum  medicarum,   Copenhague,  1686  ,  in-8°.- 

md.  1694,  **-**• 

De  ranis  et  lacerlis  dissertatio.  Copenhague,  1686,  în-8°. 

De  oleq  montis  Zibihii,  seu  petroleo  aeri  Mutinensis.  Copenhague. 
i6qo,  in-8<\  1         »     • 

Muséum  Regîum ,  sh>e  Catatogus  rerum  tant  naturalium ,  quant  arti- 
ficiaUum,  quœ  in basilicâ  bibliùtkecœ  Christiani  V  Ha f niée  asservantur. 
Copenhague,  1696,  in-8". 

Jàcobaeus  (  Jean-Adolphe  )  ,  fils  du  précédent ,  est  auteur  d'un  traita 
intitulé  : 

De  structura  et  végétation*  plantarum.  Copenhague,  1727,  in-80. 

Jàcob ae us  (  Jean)  ,  de  la  même  famille  que  les  précédens ,  étudia 
la  médecine  à  Oxford ,  où  il  fut  reçu  docteur  en  1674 ,  et  revint  ensuite 
l'exercer  dans  le  Danemarck,  sa  patrie.  Il  n'a  rien  écrit.  (o.) 

JÀCOPI  (Joseph),  professeur  d'anatomie  comparée  et  de  phy- 
siologie à  l'Université  de  Pavie,  mourut  à  la  fleur  de  l'âge,  en 
juin  i8i3.  Il  était  adjoint  à  son  maître,  M.  Scarpa,  à  l'école 
de  chirurgie  pratique.  Sa  perte  a  vivement  affligé  tous  ceux 
qui  Font  connu.  Il  s'était  surtout  montré  très-brillant  dans  ren- 
seignement. .On  a  de  lui  : 

Prospetto  délia  scuola  di  cirurgia  pratica  délia  regia  Lfniuersha  di 
Paria  perl'anno  tcolastico  181 1  e  x8ia.  Milan,  i8i3 ,  in-8°. 

(lefxvre) 

JACQUIN  (Nicolas- Joseph),  célèbre  botaniste,  né  à  Leyde 
le  16  février  1727,  est  mort  à  Vienne  le  il±  octobre  181 7.  Son 
compatriote  "Van  Swiéten  ,  à  qui  ses  rapides  progrès  dans  l'é- 
tude de  la  médecine  l'avaient  fait  connaître ,  l'attira  auprès,  de 
lui,  au  sein  de  la  monarchie  autrichienne.  Arrivé  dans  la  ca- 
pitale des  états  -héréditaires ,  Jacquin  s'y  adonna  d'une  manière 
spéciale  à  la  botanique.  Le  goût  qu'il  montra  pour  cette  branche 
de  l'histoire  naturelle,  ayant  déterminé  l'empereur  François  Ier 
a  l'envoyer  en^  Amérique,  pour  y  recueillir  des  végétaux  incon- 
nus, il  partit  en  1754,  et  pendant  cinq  années  qu'il  passa  dans 
le  nouveau-monde,  non-seulement  il  parcourut  les  Antilles, 
depuis  la  Jamaïque  jusqu'à  Curaçao,  mais  encore  il  visita  le 
continent  voisin.  L'influence  fâcheuse  que  le  climat  exerça 
sur  sa  santé ,  ne  l'empêcha  pas  de  faire  une  ample  récolte  de 
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plants*  f  quoique  )t  cbmp  4an*  lequeJ  il  gl***it  eût  déjà  été 
moissonné  oer  plusieurs  voyageur*  jfcuhiles.  De  retours  .Eu- 
rope ,  U  publia  se*  dc'ccweriea,  dont  il  enrichit  le  jardia  de 
$4M*ofcrm*B ,  oui  ne  tajda  pus  à  devenir,  par  ses  sains ,  l'on 
des  plus  beau*  4e  i'Eueef* ,  et  eu  l'on  admis»  surtout  ses  pfcs 
vastes  serres  qui  aient  iié  construites  jusqu'à  ce  jour.  Jacqaîa 
fut  ensuite  nommé  directeur  du  jardin  de  l'Université,  où  il 
occupait  smssi  les  chaires  de  chimie  et  de  botanique.  La  science 
■des  végétaux,  a  laquelle  il  devait  sa  gloire  et  sa  fortune, 
ne  rejmp&hait  cependant  point  de  se  livrer  k  l'exercice  de  l'art 
de  guérir ,  qu'il  pratiquait  avec  assez  de  succès  pour  mériter 
la  réputation  de  médeem  habile.  Créd  baron  en  1806,  en  ré- 
compense de  ses  nombreux  et  utfles  travaux,  il  fut  successive- 
ment admis  dans  le  seîn  de  la  plupart  des  sociétés  savantes  de 
l'Europe,  Son  nom  a  été  donné  par  Linné  à  un  genre  de 
plante  (jacquinia)  >  de  la  famille  des  sapotiliera.  On  a  de  lui 
les  ouvrages  suivans  : 

•  Mmmerath  yrrtemutica  pfauarum  qurn  in  insuUg  CarihatU  viméfue 
4,mericçe  continente  detexU*  nom*  autjam  cognita*  vaendwiU  JUjne» 
î76q,io-8°. 

Enumeratio  stirpium  plerarumque ,  quœ  tpontè  crescunt  in  agro  Vin» 
dobonensi  et  in  montibus  adjacentibus,  Viewe ,  176a»  in-8°. 

A  la  suite  de  cette  flore ,  qui  ne  consiste  qu'en  un  simple  catalogue 
do  noms,  on  trouve  des  observations  sur  les  plantes  les  pins  rares  et  sur 
quelques  vé^étan*  exotiques* 

SeUcmnm  tûrjpium  Ameriçanarum  hUfrria.  Vienne,  1763,  HvfeK 
- Ibtf.  1781 ,  tn-wh  - Mannbeim ,  1788 ,  wv$°. 

Cet  ouvrage  est  orné  de  cent  quatre-vingt-trois  planches  coloriées, 
dont  les  dessins  avaient  été  faits  par  l'auteur  im-raéine.  Les  planches  ne 
se  trouvent  point  dans  l'édition  de  Mannheim. 

ObammatUmum  leinniearmm  2*.  I-jr.  Vienne,  1764  -177»,  iavIbL 

Observation*  défcacneça  et  sans  ordre  sysséiwaiiqns» 

jbwasem  çhymicum  doctrinœ  Meyerianœ  de  acido  pinpd,  et  Bla- 
chianœ  de  aerefixo,  respecta  calcis.  Vienne,  1769,  in-S°.-Trad.  en 
attemand,  Franetort  et  Léjpekk,  i:jo,  i*v$°% 

Index  regni  v^ctah'lis  y  gui  conHnet  planta*  omnes,  çjœ  kahtatur 
in  Xjinnœi  systematis  edkiçne  nouissimd  duoderimâ.  Vienne,  1777,  în-4P. 

Hortus  botaniçus  Vindohonensis ,  «eu  plantarum  rariorum  in  âtù  çut- 
Htftim  a}ucripU0+  Vienne,  1771 ,  k^foU 

Qn  y  ttonve  ttofc  cents  £g«res  de  plantes»  fui  o«t  été  dosâmes  sens 
les  yeux  de  raeteux,    ; 

JFÎorœ  Austnacœ,  *we  plantarum  seleclarum  in  /fus tri  es  Archiducatu 
tpontè  creseentium  ioones  ad  vivum  coloratœ  et  descriptionibus  aç  sfno* 
nynÙM  iibatratat.  Vienne,  177*.  177^,  in-fot. 

Ce  magni&que  ouvrage  contient  cinq  cents  ntanchejL  Aucune  Sort  ne 
peut  être  comparée  à  ceJUfo-U. 

MUcellanea  Austriaca ,  ad  botanicam ,  chemiam  et  historiam  natura- 
%em  spectantia.  Vienne,  tome  I,  177$;  If,  1781 ,  in-4*« 

SeUetarum  stitpwm.  AmerioanmruM  hisUvna.  Vienne ,  1780,  in4oft» 

Iço^spla^arum  rariorum.  \ \ttmn  y  terne  I,  1781  ^1986;  II,  1787- 
178g;  Uh  iTâp-tw  ;  *V  %  170a  - 1794,  i*feL 

Le  nombre  des  planches  est  de  cent. 


Digitized  by 


Google 


JAEG  339 

Anfanmparuende  d*r  mediciniseh-prehtisçhen  Chymie,  ttim  Gebrtmck 
leiner  VorUmn&n*  Vienne,  1783,  \n-$°.-Ibid.  1785,  io-8°.-W<*\ 
1791.111-8?. 

Voilectanea  ad  botanicam,  chemiam  et  hisloriam  naturaUm  spectanda» 
Vwme,  tome  I,  1786;  II,  1787  ;  III,  170,01  IV,  1790,  in-4». 

Qxalidis  m*no§r*phi*.  Vienne ,  1774,  w*4#- 

Pharmacoposa  Austriaca  proyincialis  emendata.  Vienne ,  1704 ,  in-8*. 

Plantarum  rariorutn  horti  Cœsarei  ^chqenbrunnensù  desçriptiones  et 
icônes.  Vienne,  1797-1804,  9  vol.  în-nfol. 

Siapeliarum  in  tords  Findobonensibus  euhorum  desçriptiones ,  Jtguris 
çohrafis  illusfratm*  Vienne,  1806-1807,  in-foL 

Jacquin  (  Joseph-François  de) ,  ùl»  du  précédent,  qni  marche  hono- 
rablement sur  les  traces  de  son  père,  et  qui  habile  en  ce  moment  Vienne. 
sa  ville  natale ,  où  il  enseigne  la  chimie,  a  traduit  en  allemand  le  Trait! 
de  Camper  sur  la  meilleure  forme  à  donner  aux  souliers  (  Vienne,  1783, 
in-8°.  ) ,  et  coopéré  arec  Stoerk  et  SchoaaUan  à  la  Pharmacopée  d'Autri- 
che. Il  à  publie  en  outre  ; 

Beytraege  mut  GescMcht*  der  Voe§eL  Vienne,  1784 ,  in-49. 

Zjêhràuck  der  aticemeinen  und  medicinischen  Chemie.  vienne,  *Jffi9 
a  vol.  ivr&.-Itid.  1798,  in&.  -  Xbid.  1808,  in-8°.-Trad.  an  latin, 
Vienne,  1794,  in-8°.  (j.) 

JADELOT  (  Nicolas  )  naquit  à  Pont  -  a  -  Mousson  en  i^38s» 
H  obtint  nu  concours,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  la  chaire  d'ana? 
tomie  et  de  physiologie  vacante  a  l' Université  de  celle  ville  , 
et  devint  bientôt  un  des  meilleurs  professeurs  de  l'école.  Cinq 
nos  après,  il  s'établit  h  Nanci,  où  l'Université  avait  été  trans- 
férée. Partageant  son  temps  entre  l'enseignement,  le  travail  du 
cabinet  et  une  pratique  très-étendue,  il  acquit  une  grande  ré- 
putation* U  mourut  en  1793»  k  l'âge  de  cinquante-cinq  ans 


guérir  (  1766),  sur  un  agneau  dépourvu  de  tête  (  17Ô4),  sur  les 
maladies  produites  par  la  suppression  de  U  transpiration  insen- 
sible (  1793),  et  quelques  opuscules  en  faveur  de  l'Université 
de  Nanci ,  etc.  (  1790) ,  il  a  encore  écrit  : 

Tableau  de  récanomie animale.  Nanci  ,  1766,  "*$•. 

Mémoire  sur  la  pulsation  des  artères.  1771. 

Coure  complet  ctanatomie.  1779. 

Cet  ouvrage  n'est  point  fini. 

Eloge  historique  de  Bagard,  médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne. 
1773  ,m-8*.  .      .  * 

Physica  hominis  sani,  sive  epcpliçatio  Junctionum  corporis  humaju\ 
1781,  a  vol.  in-ia. 

Pharmacopée  des  pauvres.  1784 >  in-8°. 

Son  fils,  actuellement  médecin  de  l'hôpital  des  Enfans  de  Paris,  n'a 
rien  écrit  crai  mérite  d'être  cité.  (r.-o.  boissbao) 

JAï(GER  (CnamEW-F^ÉnÉaic),  ué  à  Siuttgard,  le  1 3  oc- 
tobre 1739,  et  fils  d'au  médecin  de  cette  ville,  lut  d'abord  des* 
tioé  à  la  tbéolesjM,  qu'il  abandonna,  après  plusieurs  années 
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d'étude,  pour  se  livrer  à  la  médecine.  L'Université  de  Tubin- 
gue, qu'il  fréquenta,  était  alors  illustrée  par  Sigwart,  Ginelin 
et  Mauchart.  En  1764»  il  se  rendit  à  Leyde  pour  y  suivre  les 
leçons  d'Albinus,  Gaub,  Van  Rojen  et  Allemann.  Après  avoir 
parcouru  la  Hollande  et  une  partie  de  l'Allemagne,  il  revint 
à  Tubingue,  où  le  doctoral  lui  fut  conféré  en  1767,  sous  la 
présidence  d'OEtinger.  Quelque  temps  après,  Mauchart  étant 
venu  à  mourir,  il  obtint  une  chaire  dans  l'Université,  avec  le 
titre  de  médecin  du  grand-duc.  A  la  mort  de  Gmelm ,  en  1768, 
la  place  de  professeur  de  botanique  et  de  chimie  lui  fut  accor- 
dée. On  a  de  lui  : 

.  Dissertatio  de  antagonismo  musculorum.  Tubingue ,  1767,  in/J*. 

Dissertatio  sistens  observationes  de  fœtibus  récent  natissjam  in  utero 
mortuis  et  putridis ,  cum  subjunctâ  epicrisi,  Ttibingoe,  1767,  iB*4°. 

Dissertatio  de  spiritu  salis  ammoniaci  cum  cëtce  vivâ,  prœcipuèque 
'  de  ejus  è  spiritu  salis  ammoniaci  cum  alcali  fixa  parato  differentiâ:  Tu- 
bingue, 1768,  in-4°. 

Dissertaîio  sistens  expérimenta  de  submersis ,  cum  subjuncto  examine 
phœnomenorum  in  lis  observalorum.  Tubingue,  1769,  in-40. 

Dissertatio  de  caniharidibus  eorumque  actione  etusu.  Tubingue,  1769, 
tn-4°. 

Dissertatio  de  metastasi  lactis.  Tubingue ,  1770 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  genesi  calculi  urinarii.  Tubingue ,  1770  ,  in-4°. 

•  Dissertatio  :  phtkisis  pulmonalis  casu  notabiliore  et  epicrisi  illustrât  a. 
Tubingue,  1772,  in-4°. 

Dissertatio  de  Cambogiœ  gutlœ  succo  swe  gummi,  guttœ  officinali.  Tu- 
Vingue,  1777»  in-4°.#  : 

Programma  :  an  in  summo  cuneationis  capitis  gradu  prœferenda  sit 
methodus  Sigaultiana  hactenus  usitatm  capitis  perforations  vel  et  sectioni 
Cœsareœ?  Tubingue,  1779,  in-4°.     . 

Dissertatio  corticis  peruwiani  in  phthisi  pulmonali  historiam  et  usum 
^xhibens.  Tubingue,  1779,  in-4°. 

Disquisitio  meako-forensis ,  que  casus  et  annotationes  ad  vit am  fœtus 
neogeni  dijudicandam  facientes  proponuntur.  Ukn,  1780,  in-4°. 
.     Examen  rathnum  sectionem  ossium  pubis  oppugnantium  vel  limitan- 
tium.  Tubingue,  i78o,in-4°. 

Medicinische  Anweisung  wegen  der  toile n  Hundswuth ,  nebst  einer 
J?orschriftfuer  die  D&rfborbierer.  Stuttgard ,  178a ,  in-4°. 

Ueber  aie  Natur  und  Behandlung  der  krankhafien  Schwaeche  des 
menschlichen  Organismus.  Stuttgard,  1807,  in-4°. 

11  a  surveillé  la  publication  de  la  seconde  partie  de  la  nouvelle  édition 
de  la  pharmacopée  wurtembourgeoise,  publiée  en  17865  et,  de  concert 
avec  Hopfengaertner,  la  sixième  édition  de  ce  même  ouvrage,  publiée  en 

JUbgbh  (CharleS'Christophe-Frëdéric),  fils  de  Chrétien-Frédéric ,  né  à 
Tubingue  en  1773,  et  médecin  à  Stuttgard ,  a  publié  : 
,     Dissertatio  acidum  phosphoricum  tanquam  morborum  quorundam  cau- 
sant proponens.  Stuttgard  ^  1793 ,  in-4°. 

Ueber  dus  Leuchten  des  Phosphors  in  atmosphaerischen  Stickgas. 
Weimar,  1795 ,  in-8*. 

*  Jjubger.  \Hethert)  ,  médecin-naturaliste  au  service  de  Hollande,  vi- 
rait aux  Indes  orientales,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Les  Actes  de 
d'Académie  des  Curieux  de  la  nature  contiennent  trois  Mémoires  de  lui , 
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qui  traitent  de  l'indigo  et  de  sa  préparation ,  de  la  sémentlne ,  et  du  ca- 
chou ,  que  l'auteur  assure  être  produit  par  une  acacie.  * 

Jaegbb.  (  Jean-Baptiste)  ,  médecin  à  Rheingau,  a  publié  : 

Die  anhaltende  Fieber,  und  UnUrsucliung  ihrer  Kenn-und  Unterschei- 
dungszeichen ,  ihrer  Krankkeitsmalerie  und  ihrer  Sitze ,  deren  entfern- 
ten  und  naechsten  Vrsachen ,  dann  ihrer  Loesung  und  Heilart.  Coblenlz , 
1790,  in-8°. 

Jàeger  (Jean-Christophe)  9  chirurgien  à  Francfort-sur-le-Mein ,  né  à 
Nuremberg  le  ier  mars  1740» 

JFunfzig  praktische  chirurgische  Cautelenjuer  anaehende  Wnndaerzte. 
Francfort-sur-le-Mein,  tome  I,  1788;  II,  1789  j  fil,  179e;  IV,  1793, 
in-8°. 

Bertraege  zur  Erlaeuterung  der  Entstehungsursaehen  undder  Heilar- 
tendes  Gaedschwammes ,  hach  eigenen  Er/Shrungen.  Francfort-sur-le- 
Mein ,  1 789 ,  in«8°. 

Beytraege  zur  Kriegsarzneywissenschaft ,  welche  ouf  die  Erfialtung 
der  Gesundheit  der  Sotdaten,  aufdie  Knegshospitaeler  und  ouf  die  in- 
nerlichen  Krankheiten  und  aeusserlichen  Verwundungen  der  Soldaten 
Bezug  haben.  Francfort-sur-le-Mein,  tome  I,  II ,  1794;  III y  179$,  in-8°t< 

Medicinisches  praklisches  Handbuch  der  qewoehnlichsten  innerlichen 
FeîdkrankheUenmitdtn  noetlii gen  Recepien.  Trancfort-sur4e«Mein ,  1795, 
in-8°. 

Umriss  des  Zustandes  der  JVundarzneykunst  bey  den  alten  Roemern , 
vorzueglich  zu  den  Zeiten  des  Celsus.  Francfori-sur-le*Mein ,  1789 ,  in-8°« 
-Ibid.  i799,in-8°. 

Sammlung  chirurgisch-praktischer  Vorfaelle  mit  Anmerkungen  und 
Caulelen  Jher  angchende  Prakuker  der  IVundarzneykunst.  Francfort- 
sur-le-Mein  ,  1797 ,  in-8°. 

Jàeobr  (Jean-Henri)  ,  né  à  G  cet  lingue ,  le  i5  juin  x^a. 

Spicilegium  de  pathologiâ  animali  et  generatione  o^meool.  G  œttingue* 
1775,  in-4». 

Jàeger.  (  Jean-Ludolphe)  a  public  : 

Chemisch-physikalische  Nebenstunden ,  oder  Betrachtungtn  uelpr  einige 
nicht  gemeine.MaUrien.  Hof ,  1780 ,  in-8°. 

Memorabilia  Bismuthi,  das  ist  chemisch-physikalische  AbhandUing 
zu  naeherer  Kentniss  des  Minerais,  JVissmulh  und  Magnesia,  wie 
auch  Aniitnoniumfœmininum  genannt,  Nuremberg ,  1782 ,  in-8°.    (*.} 

JAGEMANN  (Jean-Michel- Auguste),  né  à  Dingelstaedt 
en  174°  *  professeur  extraordinaire  pendant  quelque  temps  h 
l'Université  d'Erforçl,  et  nommé,  en  1775,  médecin  delà,  ville 
de  Duderstadt,  est  auleur  de  quelques  opuscules  : 

Programma  de  Us ,  auœ  circà  morbos  epidemicos  in  Eisfeldiâ ,  terra, 
Moguntinâj  ex  cura  electorU  principis  et  regiminis  facta  sunU  Erford^ 
177a,  in-4°.  ; 

Circà  annos  1770  -  177a  liber  epidemiorum  de  acutâ  passim  epidemied, 
fibre .  Erford,  177a,  in-40. 

Dissertatio  de  nostrâ  et  Tuscorum  medicinâ.  Erford ,  177a  ,in»4°* 

JAHN  (Frédéric),  médecin  a  Mciningen,  né  en  cette  villa 
le  a5  févier  1766,  est  auteur  d'un  assez  graud  nombre  d'arii- 
clés  sur  l'art  des  accouchemens  et  la  médecine  pratique ,  tant 
dans  les  Archives  de  Siark ,  que  dans  le  nouveau  Magasin  de 
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Bal  diriger,  et  dan»  Us  Actes  de  l'Académie  des  CuritM  dé  1* 
nature.  On  a  en  outre  de  loi  : 

MbUsertatio  de  utero  retroverso.  léoa,  1787 ,  io-8é. 

Réimprimée  dans  Frank  Deiect.  opusc.  meetic.  vol.  VI ',  n°.  i3. 

Versuch  eines  Handbucks  derpopUaertn  Arzmeyhmde.  &na,  1 796,?*-$*. 

Aurwahl  der  wirksamxten  einfachen  und  zusammengesetzten  jirzney 
màiel,  oder  prakUtche  Jfaaeria  medica.  Erfort ,  tome  I,  1707  :  II,  t$6o, 
in-8°.  -  Ibid.  1807 ,  io-8».  -  Jte/.  1818 ,  in-8». 

Meytragziir  Bericktigung  der  Urtkeile  uebet  das  Brownische  System* 
Iéoa,  1799,  io-8°. 

JVeue*  System  der  Kinderhrankheiten ,  «acA  Brownischen  GrundsàeU 
zen  und  Erfahrutiçcn  ausgearbeitel.  Afostadt  et  ftafolatadt,  l8o3 ,  iù.8°. 
-  Ibid.  1807,  hv8°. 

£/«6er  den  Keichhusten.  Rudolstadi ,  i8o5,  in-8°.  (t.) 

JALLABERT  (Louis),  fils  d'Etienne,  ministre  da  suint 
Evangile,  professeur  de  philosophie,  et  de  Michel  Franchin, 
naquit  h  Genève  en  17 12,  et  mourut  en  1968. 

Livré  avec  beaucoup  de  succès  à  l'étude  et  à  renseignement 
de  plusieurs  branches  des  sciences,  il  en  fit  quelques  applica- 
tions heureuses  à  la  médecine.  C'est  à  ce  titre  que  son  nom  se 
trouve  placé  dans  celte  Biographie  médicale. 

Privé  fort  jeuue  de  son  père,  Jallabert  commença  l'étude 
des  mathématiques  et  de  la  physique  sous  les  professeurs  Ca- 
landrini,  Cramer  et  Delarive,  ses  concitoyens,  qui  le  prirent 
dans  une  singulière  affection.  Il  eut  également  le  bonheur  d'être 
chéri  par  Te  pastçur  Alphonse  Froretin ,  qui  l'engagea  a  réunir 
a  ses  études  celle  de  la  théologie,  et  il  fit  dans  cette  partie  des 
progrès  assefc  rapides  ponr  être  promu  au  ministère  en  1737. 

Les  magistrats  de  Genève  créèrent  dans  la  même  année,  en 
faveur  de  Jallabert,  une  chaire  dé  physique  expérimentale. 
Avant  d'en  prendre  possession ,  et  pour  se  rendre  plus  capable 
de  l'occuper,  il  visita  la  Suisse,  la  Hollande,  l'Angleterre  et  la 
France.  Il  acquit  de  précieuses  lumières  en  fréquentant  les 
Bernoulli,  Musschenbrock ,  Desaguliers,  s'Gravesande,  Beau- 
mur,  Mairan,  Buffoo,  et  Nollet.  Jallabert,  de  retour  a  Genève 
en  1739,  ouvrît  un  cours  de  physique  expérimentale  par  un 
discours  qui  avait  pour  titre  :  De  philosophie  nmturalis  ncots- 
sitaie ,  iUiusque  et  mathesœos  concordid. 

Peu  de  temps  après,  Jallabert  fut  associé  à  Bcaulard  et  II 
Abausit  dans  la  direction  dé  la  Bibliothèque  publique  de  Ge- 
nève, qu'il  disposa  avec  plus  d'ordre,  et  dont  il  fit  connaître 
les  richesses,  en  publiant  des  extraits  de  ses  manuscrits  les  plus 
intéressans. 

Jallabert  se  distingua  dan*  «a  chaire  de  physique  par  la  so- 
lidité de  ses  doctrines,  l'art  difficile,  et,  par  conséquent,  rare 
de  bien  faire  les  expériences,  enfin,  par  une  juste  application 
de  ces  mêmes  expériences  à  la  pratique  et  au  perfectionnement 
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de*  arts  le*  plut  utiles  a  la  société*  H  prononça  aussi,  dans  pïa- 
sieurs  circonstances,  et  particulièrement  au*  distribution*  de* 

Ci*  de  L' Académie  de  Genève,  des  discours  tfè«-r*marquables. 
»  objets  qu'il  traita  furent  Fhistoive  et  la  théorie  de*  érup- 
tion du  Vésuve;  la  cause  de  la  couleur-  des  Nègre»;  l'examen 
de»  effets  attribue*  à  l'imagination  des  mère»  enceintes;  le* 
amours  des  plantes  y  ou  le  mode  de  leur  reproduction  $  des  ob- 
servations' sur  les  crues  subites  et  passagères  des  eaux  dto  lac 
de  Génère»  Dana  un  dernier  discours,  il  combattit  l*opmiett 
de  quelques  savant  sur  le  bouleversement  général  que  paraît 
twir  éprouvé  le  globe  terrestre.  Jallabei*  prétendit  prouver 
qu'avant  le  déhsge  l'arrangement  du  globe  était  le  même  qu'au- 
jourd'hui ,  et  que  le  monde  entier  ne  ferme  qu'une  chaîne  im- 
mense dont  on  ne  saurait  eter  un  seul  anneau  sans  détruire 
l'harmonie  générale  qui  doit  y  régner. 

La  santé  de  Jattabert  s'altéra  ;  il  alla ,  en  174*9  *  Meutpel- 
Uet ,  où  elle  se  rétablit  au  bont  de  sept  à  huit  mois;  La  Société 
royale  dea  sciences  de  cette  ville  voulut  orner5  sa  liste  dé  son 
nom*  et  ce  fat  pour  obtenir  cette  foreur  qu'elle  sollicita  la* 
création  d'une  classe  d'associés  étrangers,  Jaltabert-  appartenait 
déjà  a  ce  titre  a  l' Académie  royale  des  sciences'  de  Paris,  et  il 
était  correspondant  de  la  Société  royale  de  Londres. 

A  sou  retour  a  Genève,  Jattabert  éprouva  de  nouveau  que 
ce  climat  ne  lui  conveuait  point  autant  que  celui  de  nos  pr«K 
vMices  méridionales*  11  s'assujétit  h  une  sorte  de  régime,  mo- 
déra son  ardeur  pour  l'étude,  et  fiât  entièrement  dispensé  de 
remplir  les  fonctions  de  pasteur. 

Ce  nu  en  1748  qu'il  fit  connaître  au  publie  ses  longs  et  pré- 
cieux travaux:  sur  l'électricité*  C'est  un  modèle  de  méthode  ett 
ce  genre.  La  pensée  philosophique  qui  dominait  ses  travaux, 
et  qui  nit  toujours  présente  a  l'esprit  de  Jallebert  dans  ses  re- 
cherches et  ses  expériences,  c'est  que  la  nature  récompense 
plut  volontiers  la  patience  de  cens  qui  l'étndient  que  la  curio- 
sité de  cerne  qui  veulent  la  deviner»  U  n'en  était  pas  moins  per- 
suadé queks  conjectures  ne  sont  point  inutiles;  et  quece  serait 
affréter  les-  progrès  de  la  physique  que  de  les  bannir  entièrement*. 

Jaliabeit  appliqua  le  premier,  avec  avantage ,  Félecfricité 
au. traitement  d'un  paralytique,  et  comme  quelques  antres: 
physiciens  très-recommandablea  de  ce  temps,  il  crut,  avec  trop 
de  pteropêtation ,  a:  la  vertu  de  ce  moyen  de  gaériso».  De  Ion* 
sues  expériences  ont  appris  que  l'électricité  qui  soulage  par- 
fois  dana  les  paralysies  peu  prononcées  ne  les  guérit  jamais 
quand  elles  sent  intenses  et  chroniques1. 

iellabert  fut  promu ,  en  1 7^ ,  à  la  chaire  de  mathématiques 
et  de  philosophie  devenue  vacante  par  la  mort  de  Cramer. 

On  uc  doit  point  oublier  de  dise  que  JaUabert  avait  des  ena- 
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naissances  étendues  en  histoire  naturelle ,  et  qu'il  avait  formé 

une  riche  collection  de  médailles.  • 

11  n'est  point  permis  dans  les  républiques ,  comme  dans  quel- 
ques autres  formes  de  gouvernemens ,  de  se  dispenser  de  pren- 
dre part  aux  affaires  de  l'état.  Dès  1746*  Jallabert  était  entré 
dans  le  Conseil  des  deux  cents,  où  il  avait  fait  voir  que  l'esprit 
des  sciences  et  celui  de  l'administration  ne  sont  point  incom- 
patibles. L'estime  générale  l'appela,  en  1767,  à  la  place  de 
conseiller -d'état,  et  peu  après  il  fut,  au  milieu  des  divisions 
de  la  république ,  élevé  au  syndicat.  Gomme  tous  lessavans  et? 
les  hommes  de  lettres  jetés  dans  les  affaires  publiques ,  il  re- 
gretta souvent  la  paix  d'une  vie  studieuse  ;  mais  ici  aucune 
ambition  ne  l'avait  égaré;  il  accomplissait  un  devoir ,  et  payait 
a  la  patrie  la  dette  que  lui  doivent  tous  les  citoyens  appelés  à 
l'honneur  de  la  servir. 

Rendu  à  la  vie  privée ,  Jallabert  avait  repris  la  culture  des 
sciences  qu'il  chérissait,  lorsqu'il  fit,  dans  un  voyage,  une 
chute  de  cheval  dont  il  mourut  en  peu  d'heures.  Oii  trouva* 
dans  ses  papiers  des  projets  de  mémoires  sur  la  théorie  de  la 
terre  ;  sur  la  congélation  du  mercure;  sur  l'élévation  de  l'eau 
en  vapeurs;  sur  la  force  des  liquides  dans  l'état  d'expansibilité. 
Il  avait  aussi  rédigé  un  cours  complet.de  chimie.  Sa  corres-1 
pondance  très-étendue  offrit  ua  recueil  précieux  pour  l'histoire 
des  sciences. 

Les  travaux  de  Jallabert  sont  insérés  dans  diverses  collec- 
tions ,  telles  que  le  Musœum  Helveticum ,  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences  de  Paris  et  autres. 

L'ouvrage  le  plus  étendu  de  Jallabert  est  celui  qui  a  pour 
titre  :  Expériences  sur  V  électricité  ^  avec  quelques  conjectures 
sur  la  cause  de  ses  effets.  Genève,  1748,  in-8°. 

De  Ratte,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  royale  des* 
sciences  de  Montpellier,  prononça,  le  14  décembre  1776,  de-1 
van t  cette  compagnie,  l'éloge  de  Jallabert  qui  fut  imprimé 
dans  la  même  ville  en  1774*  in-4°«       -        (*•  desgenettes)     • 

JAMES  (RoéEBT),  médecin  anglais,  devenu  célèbre  par  la 
poudre  qui  porte  son  nom,  vint  au  monde  en  170a,  dans  le 
comté  de  Slafford*  à  Kinverston.  Ayant  pris  le  grade  «te  li- 
cencié à  Oxford,  il  exerça  successivement  l'art  de  guérira 
KefQeld,  Litchfield,  Birmingham  et  Londres.  En  17^5,  il  se 
fit  recevoir  docteur  en  médecine  à  Gambridge.  Il  mourut  le  2& 
mars  1776.  La  composition  de  la  poudre  qu'il  débitait,  et  qui 
fut  une  véritable  mine  d'or,  tant  pour  lui  que  pour  ses  descen- 
dans ,  n'est  pas  bien  connue, ,  attendu  qu'il  la  tenait  soigneu- 
sement cachée.  Pearson,  qui  l'avait  analysée,' la  supposait 
composée  de  phosphate  de  chaux  et  d'oxide  d'antimoine.  Celle 
qu'où  débite  encore  aujourd'hui  sous  le  même  uoni,  est  ua 
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mélange  de  sulfate  de  potasse  avec  du  phosphate  de  chaux  et 
d'antimoine,  qu'on  obtient  en  calcinant  ensemble  un  mélange 
d'os  brûlés  à  blanc,  de  nitre  et  de  sulfure  d'antimoine  réduit» 
en  poudre.  On  ne  la  regarde  plus  aujourd'hui  comme  un  fébri- 
fuge presqu'infaillible ,  vertu  qu'on  lut  attribuait  il  y  a  un 
demi-siècle ,  soit. en  Angleterre,  soit  même  en  France.  James, 
qui  passe  pour  avoir  été  un  médecin  fort  habile,  a  laissé  plu* 
sieurs  ouvrages  : 

Médicinal  dicttonary,  Londres,  1743  -  1744 »  3  vol.  in-fol.  -  Trad.  en 
français  par  Diderot ,  Eidoas  et  Toussaint,  et  revu  par  J.  Busson,  Paris, 
1746- 1748,  4  vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage  important,  qui  semblait  au-dessus  des  forces  d'un  seul 
tomme,  fait  le  plus  grand  honneur  à  James,  et  lui  suppose  une  im- 
mense érudition.  C'est  un  tableau  de  ce  qu'on  avait  écrit  de  mieux  jus*- 
qu'alors  sur  les  diverses  parties  de  Part  de  guérir  ;  un  pareil  travail  a  dis 
exiger  de  longues  et  pénibles  recherches.  Il  n'est  plus  au  courant  aujour- 
d'hui ,  à  beaucoup  près  ;  mais  on  le  consulte  encore  avec  fruit ,  quoiqu'il 
faille  le  lire  avec  défiance  et  critique. 

The  practice  ofphysic.  Londres,  1746,  a  vol.  in-8°. 

On  canine  madness*  Londres,  1760,  in-8°. 

A  dispensary.  Londres,  1764,  in-8°. 

A  dissertation  upon  Jevers.  Londres^  1778,  in-8°. 

A  vindicadon  ofthe  fever  powder.  Londres,  1778,  in-8°. 

A  short  treatise  oj  the  disorders  qf'chitdren.  Londres,  1778,  in-8a. 

James  a  traduit  en  anglais  le  Traité  des  maladies  des  artisans  de  Ra- 
mazzioi,  et  placé  en.  tête  de  sa  traduction  celle  du  Traité  d'Hoffmann 
sur  les  maladies  endémiques. 

Jambs  (Samuel),  chirurgien  anglais,  a  publié  : 

Observations  on  die  bark  of a  particular  species  ofwillow;  showing 
ils  superiority  to  the  peruvian  and  ils  singular  ejpcacy  in  the  cure  of 
agues,  intermittent  Jeuers ,  fluor  albus,  abscesses,  hemorrhages  t  Mus- 
traled  with  cases.  Londres ,  ^92 ,  in-8°.  (o.) 

JANKE  (  jEAN-GopEFaoY  ) ,  né  à  Bautzen  le  16  novembre 
1724,  fit  ses  premières  études  à  Goerlitz,  et  passa  ensuite  à 
l'Université  de  Léipzick,  pour  s'y  adonner  à  l'étude  de  la.  mé- 
decine. Devenu  docteur  en  i^5i  ,  il  obtint  trois  ans  après  le 
titre  de  professeur  extraordinaire,  qu'il,  échangea  contre  la 
chaire  d'anatomie,  à  la  mort  d'Hundertmark,  en  17623  mais 
il  ne  lui  fut  pas  permis  de  la  remplir  long-temps,  car  une  fièvre 
putride  mit  fin  à  ses  jours,  dès  l'année  suivante,  le  20  janvier. 
Il  a  écrit  divers  opuscules  intitulés  : 

Commentatio  de  Jorcipê  et  forfice ,  ferramenlis  à  Bingio,  Hafniensi 
chirurgo,  inventis  eorumque  usu  in  partu  difficile  LéipticK. ,  17(10,  in «4°. 

Disseriationes  duœ  de  ossiBus  mandularum  puerorum  septennium. 
Léipzick,  i75i,in-4°; 

Programma  de  capsibus  teredinuni  arùcularibus ,  observationes  quas- 
dam  anatomicas  exhibent.  Léipzick  ,  1753,  io-4°* 

Prolnsio  quâ  observationes  quœdam  analomicœ  de  cavernis  quibus- 
dam ,  quee  ossibus  capitis  humant  continentUn  Léipaickj  1753,  io-4°» 
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Programma  de  ration*  yenas  corporis  humani  anmatiorms    inarimi* 

4&*n*as,orttndendi.Lé\jmiek,  1762V  in-4«T^    amgwnres,  mprtmis 

M*Mr9atod*fommbJ^  rj^9 

*mkf9  teadai*  e» ,&**»**  W  Tsaité  de  Brehi or  am»  Pidccpatade  de» 
«gae«  de  1»  mort  (  Leipuck,  et  Copenhague  >  1754,  ».&•.),  (  h) 

JANSE»  (Filuiçih^Xavibb  ),  né  à,  Rees>  dam  le  dteché  de 
Cl^re»,  le  ^  septembre  1-760 ,  mourus  te  99  jnitt  rn6&  à  Dtw- 
seldorf  ?  où  il  cuit  médecin  pensionné.  Quelques  opuscules 
l'ont  fait  connaître  avantageusement. 

JM*ei*e1»»  4e  pitmuêdine  anmsaU.  hty&e,  vfl$y  m^^\ 

De  pelagrd,  morbo  in  Mediolanensi  ducatu.  endemio.  Leyde,  178», 
in*»e« 

Medmnmk**  Mageuim  dér  haUatmdMten  X/ttorotar.  Lejde  et  Mar- 
noara,  1700,10-8». 

Publié  en  eonimmi  avec  J.-C.  Jouas» 

Mneren*  over  Maëm ,  voomameHgh  dan  ftuomt'Oonèjran-  «Aie*  <fcr 
<&wi*«fc*ii<k,  ««  Mton%*«  ttrteWe  beknffimdt.  Leyde,  iW,  io-8*- 
rrad.  en  allemand,  Dosseldorf,  1793-1794,  a  *oL  ro«8*. 

Çu^ectw  disserto&umm  *ekct*vum,in  varUsjoederoM  Beigii  Acide- 
mus  eduarum.  Leyde ,  1 791  -  179a  ,  îawfc0.  (*,) 

JANTKE  (JEAW-jACQiiïs^né  à  Brkg  le  3o  janvier  1687,. 
prit  le  grade  de  docteur  h  Àitdori ,  en^io,  après  avoir  étudié 
successivement  dans  les  Universités  de  Léipzick  et  de  Halle. 
Au  retour  d'un  voyage  qu'il  entreprit  après  sa  réception,  il  fut 
nommé  médecin  du  duc  de  Sulzbactt,  et  eu  même  temps- pro- 
fesseur extraordinaire  de  physiologie  et  de  pathologie  k  Alt« 
dorf.  L'apnée  suivante,  en  1714,  «parvint  au  titre  de  pro- 
fesseur ordinaire,  et,  en  1701*  il. fui  admis  au  nombre  des 
membres  du  Collège  des  médecins  de  Nuremberg,  filmi  h  aa 
mars  1768,  il  a  laissé  les  ouvrages  suivans  : 

Xurzer  und  nothwendigtr  Vnterricht,  nw  sich  federmann  bey  der 
an  vieêem  Orten  einreistenden  pestâensialischen  Souche  varwahrmund 
dauon  befreyen  moege.  Sobbach,  1713  r  »-3°. 

Programma  ad  inaug,  munus  projets.  Alidoxf ,  1714*  in-4°* 

Dissertatio  de  colliquatione.  AltJorf,  1714»  in~4°. 

Dissertatio  de  sudoribus  nocturnis.  Altderf,  1314,  ro-4*. 

Vitsertatio  db  atremhiâ  infantUi.  Altderô,  17*4»  m-4*. 

Dissertatio  d«  nepkrtàdê*  AHdorf,  1716»  w-^49. 

Dilectus  materiez  médical ,  in  gratiam  philialrorum  et  practiconim  j'unis*- 
rum  EXK1  tabuUs  conscriptus,  in  quo  eat  quœ  ad  praxin  eUgandorem  ef 
Jelicem  faciunt  ac  medicum  ornant ,  ita  dtsposita  sunt,  ut  primo  statim 
intuitu  conspici  queunt ,  quœcunauê  prœscrioenda  sunt ,  et  ah  œgris  aut 
adrtantitms  exçemn&r;  dumd*  nlfym  in  màrtfùte  ubiqu*  induwtur 
modus  uundi,  ateue  d<x$is.  Nuremberg  «t  Altdeef  >  170*»  ia«ia<.  *  I***V 
i73t ,  ion». -i*ia.  ^4?»  i^«a* 

Dissertatio  de  sanguificatione.  Altdorf ,  1733 ,  inr4°« 

DùstrtaOia  dô  stMJQtre  famgmmm  AkM>  1739»  M^ 

Jerenians  hurzer,  doeh  grustndliçher  Bûwei*,  d*4*  der  MMframh* 
des  Coffeetranhs  §o  ad  moibos  e»0M/kematiees ,  als  Jluxum  sangmnis 
hœniontoUaUubetoadtrs  difponir*.  Altdorf,  176a»  ia-8a.  (o.) 
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JASOLIWI  (  Juiis),  né  k  &m*X*kwi*,  àm  la  Calabve, 


,_^.  Cependant  aucun  des  ouvrages  qu'il  a  laissé*  oc  justifie  les 
éloges  pompeux  que  lui  donne  Douglas,  et  tous  ramènent  le 
lecteur  au  sentiment  de  Rïolan ,  qui  faisait  peu  de  cas  de  ca 
médecin,  Jasolini  a  connu  les  caractère*  qufcdtaingueaft  la  «le 
hépatique  de  la  bile  cystiqua ,  waia  il  crajait  cette  dernière 
fournie  par  la  vésicule  elle-même.  Ses  écrit  ont  pour  titres  : 

Quœstiones  anatomicœ  et  osleotogia  jwrya  :  de  çordis adipej  de  aqu4 
in  pericardio  ;  de  pinguedine  in  génère.  tfaples ,  i5^3 ,  M*°. 

beporis  choledochis  et  vesicàfeUeû,  Naples,  1D77,  m-6*.  -  Hanaa* 
i654,  in-40.,  avec  k  précédent.  -Francfort*  *665,  M».  - IVd.  xtyS, 
în-40.,  avec  le  Traité  de  la  veine  salvatelle  par  M.-A.  Sevenn.    # 

De"  remedii  naturali  che  sono  netï  isola  di  Pitechusa,  Qggl  detta 
Ischia.  Naples,  .1689,  m-4°.  (<>•) 

JA.ULT  (Augustih- François),  vint  an  monde  II  Orgelet» 
en  Franche-Comté,  le  ier  octobre-  1700,  H  manifesta,  dès  sa 
jeunesse .  les  plus  grandes  dispositions  pour  Tétude  des  langus*, 
à  laquelle  il  consacra ,  dans  la  suite,  presque  tout  le  temps  d* 
sa  vie.  Après  être  resté  douze  ans  chez  les  Jésuites,  qu'il  quitta 
cri  it3o,  Jault  étudia  la  médecine  et  se  fit  recevoir  docteui 
à  la  Faculté  de  Besançon  $  mais  il  n'exerça  Jamais  la  profession 
dont  le  litre  lui  assurait  le  droit.  Il  était  interprète  du  duc 
d'Orléans  pour  les  langues  orientales,  et  même  il  lui  enseigna 
l'hébreu  et  le  syriaque,  dans  la  connaissance  desquels  il  liait 
profondément  versé*  Ce  prince,  en  récompense  de  ses  services, 


remplacement  de  Fourmont  Je  jeune,  a  la  place  de  professeur 
de  langue  syriaque  au  Collège  royal  de  France;  il  occupa  cette 
chaire  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva,  après  une  courte  maladie, 
le  a5  mai  1757. 

Il  a  traduit  de  l'anglais  le  Traité  des  opérations  de  chirurgie  de  Sharp 
(Faris ,  1741 ,  m-ia ,  avec  figures  ). 

L'Histoire  des  Sarrasins,  sous  tés  onze  premiers  caiijis ,  de  &mon 
Ookeley ,  professeur  de  langue  arabe  ( Parie,  174$ ,  a  vol..  hnia  ) , 

Jault  a  joint,  à  cette  traduction ,  des  notes ,  un  précis  historique,  très* 
bien  hit ,  de  la  vie  de  Mahomet ,  et  une  table  chronologique  dans  la- 
quelle il  démontre  dans  quel  jour  de  chaque  mois  de  notre  année  com- 
mence chacune  des  années  de  l'hégyre  qui  sont  rapportées  dans  cet 
ouvrage. 

Les  recherches  critiques  sur  Vétat  présent  de  la  chirurgie  de  Sharp 
(Paris,  1751,  itr-i*).    . 

Le  Traité  de  r asthme  de  Floyer  (  Paris,  in-ia). 
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Le  Trahi  de  médecine  pratiqué  de  Svdenham ,  auquel  il  a  ajouté  clés 
noies  et  une  préface. 

Il  a  traduit  du  latin  les  quatre  premiers  livres  du  Traité  d'Astruc  sur 
les  maladies  yéaérieDDCS  (Paris,  1740 ,  4  vol.  ia-ia  ). 

La  pneumato-pathologie ,  ou  Traité  des  maladies  venteuses  de  Carra- 
balusier,  conseiller  et  médecin  du  roi ,  docteur -régent  (Paris,  1754* 
2  vol.  in-12).  .     - 

II  a  mis  en  ordre  et  considérablement  augmenté  la  nouvelle  édition  du 
Dictionaire de  la  langue  française  par  Ménage  (Paris,  1760,  2  vol.  in-fol.)* 

Jaolt  avait  commencé  la  traduction  de  Pline  l'ancien  lorsque  la  mort 
le  surprit  ;  il  a  laissé  manuscrit  un  ouvrage  intitulé  :  Défense  de  la  Fui» 
gaie  contre  les  Rabbins.  {  lefbvre  ) 

JAWANDT  (Georges-Henri),  né  à  Meiningen,  le  27  octo- 
bre 1765,  reçu  docteur  a  Gœttingue  en  1787 ,  et  nommé  en 
i8o5  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Brème,,  ou  il  exerçait 
depuis  quelque  temps  l'art  de  guérir,  a  publié  : 

Observationes  tjuœdam  praclicœ.  Gœttingue,  1787 ,  in-8°. 

Beobachtung  einer  Ruhrepidemie  im  Meiningischen  im  MonatSepU  und 
Oktober  1791.  Nebst  einem  Anhang  firltterungsbeobachtungen.  Rica , 
1794,  in-3».  (a.) 

JEANROI  (Dieudonné  )*,  né  à  Nancy  en  1750,  étudia  là 
médecine  sous  la  conduite  de  son  oncle,  homme  de  beaucoup 
de  mérite ,  dont  les  soins  éclairés  n'ont  pas  peu  contribué  a 
développer  les  talens  auxquels  il  dut  par  la  suite  sa  réputation. 
Quelque  temps  après  éire  reçu  docteur  en  médecine  à  1  ancienne 
Faculté  de  Paris,  Jeanroi  fut  nommé  membre  de  la  Société 
royale  de  médecine,  qui  venait  d'être  organisée.  En  1778,  il 
fut  désigné  par  le  gouvernement  pour  se  rendre  a  Dinan ,  ou 
régnait  alors  une  épidémie  meurtrière.  Pénétré  de  l'importance 
de  la  mission  qui  lui  était  confié ,  il  n'épargna  rien  pour  limiter 
les  progrès  de  la  contagion  et  diminuer  le  nombre  des  victimes 
qu'elle  faisait,  car  lui-*même  tomba  malade,  et  sans  MM.  Paulet 
et  Lalouette,  qui  partirent  de  Paris  pour  lui  prodiguer  leurs 
soins,  la  mort  aurait  été  le  prix  de  son  généreux  dévouement. 
De  retour  dans  la  capitale ,  Jeanroi  se  livra  a  l'exercice  de  la 
médecine,  dont  il  n'a  cessé  de  s'occuper  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  le  27  mars  1816.  C'était  un  médecin  recommandable  , 
auquel  une  longue  pratique  et  le  talent  de  l'observation  avaient 
donné  ce  tact  particulier  qui ,  dans  des  circonstances  difficiles, 
fait  saisir  juste  au  praticien  l'indication  curativej  aussi  Jeanroi 
passait-il  pour  obtenir  de  nombreux  succès,  et  son  opinion  était 
toujours  a  un  grand  poids  auprès  de  ceux  de  ses  confrères  qui 
réclamaient  sçs  conseils.  Il  a  écrit  : 

Quœstio  medica ,  an  remediorum  étiam  empyricorum  adhibitio  dog-. 
malica? Paris,  1777,  >n"4°'  • 

Premier  mémoire  sur  les  maladies  qui  ont  régné  à  Dinan  ,  en  Bre  * 
tagne,  en  1779.  . 
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Observation  sur  l'obstruction  du  pylore. 

Expériences  sur  les  effets  de  la  racine  de  la  dentelaire  dans  le  traite- 
ment de  la  gale. 
Il  a  encore  publié  plusieurs  articles  dans  l'Encyclopédie  méthodique. 

(  lefèvre  ) 

JENNER  (Edouard)  ,  médecin  anglais,  membre  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  associé  étranger  de  l'Institut  de  France 
et  de  toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Europe,  est  né,  Je  17 
mai  1749*  a  Berkeley,  dans  le  comté  de  Glocester.  Son  père, 
Etienne  Jenner,  était  maître  ès-arts  de  l'Université. d'Oxford, 
recteur  de  Rockhampton ,  vicaire  de  Berkeley,  et  possédait  des 
terres  considérables  dans  le  Glocestershire.  Sa  mère  était  fille 
de  M*  Henri  Head  ,  qui  avait  possédé  la  cure  de  Berkeley,  et 
ui  était  en  même  temps  chanoine  prébende  de  Bristol.  Il  pér- 
it son  père  de  bonne  heure,  mais  les  soins  affectueux  de  son 
frère  Jean  Jenncr  diminuèrent  pour  lui  la  grandeur  de  cette 
perte.  Il  reçut  sa  première  éducation  à  Circester,  et  delà  il 

rtssa  entre  les  mains  de  Daniel  Ludlow ,  chirurgien  distingué 
Sudbury,  qui  lui  servit  de  maître  jusquven  1770,  époque  à 
laquelle  il  vint  demeurer  à  Londres  chez  le  célèbre  Jean  Hun-, 
ter,  auprès  de  qui  il  resta  environ  deux  ans.  Le  maître  s'aperçut 
bientôt  des  heureuses  dispositions  de  l'élève,  il  attacha  sou 
nom  à  plusieurs  essais  d'histoire  naturelle  qu'il  publia,  et  lui 
offrit  même  de  s'associer  à  lui  pour  un  cours  d'histoire  natu- 
relle qu'il  se  proposait  de  faire  sur  un  plan  nouveau  et  très- 
étendu.  Ce  fut  à  cette  époque  que  se  projeta  le  premier' voyage 
du  capitaine  Cook  avec  le  chevalier  Banks.  On  avait  besoin 
d'un  homme  versé  dans  l'étude  de  l'anatomie  comparée ,  qui 
put  examiner  et  décrire  les  animaux  d'espèces  nouvelles  que 
le  hasard  présenterait;  on  jeta  les  yeux  sur  Jenner,  qui  rejeta 
les  conditions  avantageuses .  qui  lut  furent  offertes,  préférant 
rester  auprès  de  son  frère,  qui  lui  avait  servi  de  père.  C'est  alors 
qu'il  s'établit,  comme  chirurgien ,  à  Berkeley.  Un  nouvel  in- , 
cident  parut  devoir  le  détacher  de  ce  frère  chéri ,  auquel  il  ve- 
nait de  faire  le  sacrifice  des  offres  de  Hunter  et  du  capitaine 
Cook.  Il  se  trouvait,  a  Bath,  dans  un  grand  dîner  du  l'on  pré- 
senta sur  table  quelque  chose  qu'il  fallait  réchauffer  par -le 
moyen  d'une  bougie  ;  on  mit  en  question  si  le  moyen  le  plus 
expeditif  serait  de.  tenir  l'objet  un  peu  au-dessus  de  la  flamme 
ou  de  l'y  plonger.  Jenner  se  fit  donrier  la 'bougie,  mit  sans  hé- 
siter le  doigt  dans  le* centre  même  de  la  flamme,  et  l'y  laissa 
un  moment,  puis  le  plaça  perpendiculairement  au-dessus, 
mais  il  fut  obligé  de  l'en  retirer  bien  vite....  a  Voici,  messieurs, 
dit-il,  un  argument  démontratif.  »  Il  reçut  le  jour  suivant  un 
billet  du  général  Smith,  qui  avait  été  de  la  partie,. et  qui  au- 
paravant ne  Je  connaissait  point;  celui-ci  lui  offrait  une  place 
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dans  l'Inde  qui  lai  assurait,  au  bout  de  deux  ou  trois  uns,  une 
annuité  de  trois  cents  livres  sterling.  Il  fit  part  de  cette  pro- 
position a  son  frère,  et  par  attachement  pour  lui,  ainsi  que 
par  amour  pour  son  pays  natal ,  il  finit  par  la  rejeter. 


yent  répétées,  et  variées  de  plusieurs  manières,  il  a  édairci 
uu  point  d'ornithologie  jusque-là  très-obscur,  et  contredit  par 
divers  naturalistes.  C  est  celui  qui  concerne  le  coucou,  la  ponte 
de  la  femelle  dans  le  nid  d'autres  oiseaux,  le  moyen  qu'em- 
ploient les  coucous  à  peine  éeloe  dans  le  nid  ou  ils  ont  été 
couves,  pour  en  expulser  les  œufs  ou  les  autres  petits  oiseaux, 
et  usurper  ainsi ,  de  la  manière  la  plus  illégitime,  non^eulcment 
la  demeure  de  cet  derniers ,  mais  la  tendresse  de  leur  mère. 
Jenner ,  qui ,  le  premier,  a  assuré  que  le  déplacement  des  petits 
de  la  nourrice  du  coucou  était  le  fait  du  nourrisson  lui-même, 
explique,  dans  les  termes  suivans ,  la  manière  très-remarqua- 
ble dont  s'y  prend  ce  jeune  aaimal.  «  Le  jeune  coucou ,  peu 
d'heures  après  la  naissance,  en  l'aidant  de  son  croupion  et  do 
ses  ailes,  tache  de  se  glisser  sous  le  petit  oiseau  dont  il  partage 
le  berceau ,  et  de  le  placer  sur  son  dos,  ou.  il  le  retient  en  éle- 
vant ses  ailes.  Alors  se  tramant  à  reculant  jusqu'au  bord  du 
nid,  il  se  repose  un  instant,  puis  faisant  un  effort,  il  jette  sa 
diarge  hors  du  nid.  Il  reste ,  après  cette  opération ,  fort  peu 
de  temps,  titaut  avec  l'extrémité  de  ses  ailes,  comme  s'il  vou- 
lait se  convaincre  du  succès  de  son  entreprise.  En  grimpant  sur 
les  bords  du  nid,  il  laisse  quelquefois  tomber  sa  charge,  qui 
roule  dans  le  nid ,  mais  il  recommence  bientôt  son  travail ,  et  ne 
le  discontinue  crue  lorsqu'il  est  venu  à  bout  de  sou  entreprise. 
On  est  surpris  de  voir  les  efforts  réitérés  d'un  coucou  de  deux 
ou  trois  jours ,  lorsqu'on  met  à  côté  de  lui  un  petit  oiseau  déjà 
trop  lourd  pour  qu  il  puisse  le  soulever.  Il  est  alors  dans  une 
agitation  continuelle,  et  ne  cesse  de  travailler.  Quand  il  appro- 
che du  douzième  jour  de  sa  naissance ,  il  perd  le  désir  dé  jeter 
ses  compagnons  hors  du  nid,  et  ne  les  y  inquiète  plus.  »  (  Ob- 
servations sur  f  histoire  naturelle  du  coucou y  publiées  dans  les 
Transaet.  philos,  de  Londres,  1766).  L'originalité  de  ces. re- 
cherches excita  l'attention  des,  nature  listes,  et  lui  mérita  l'hon- 
neur d'être  reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  On 
publia  même,  dans  les  gazettes  anglo-américaines,  les  observa- 
tions de  Jenner,  et  le  docteur  Louis  Yalentin  en  a  recueilli 
une  a  Norfolk,  en  Virginie,  ou  elles  sont  en  partie  consignées. 
Depuis  cette  époque,  Jenner  a  essayé  de  démontrer,  par  le 
moyeu  de  Panatomie  comparée ,  que  les  tubercules  que  l'on 
rencontre  dans  le  poumon  de  l'homme  ne  sont  autre  choie  que 
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des  hydatides.  Il  a  imaginé  aussi  un  procédé  nouveau,  et  plat 
facile  que  ceux  comme  jusqu'alors,  d'obtenir  da  tartre  éniéti- 
qae  pur;  il  parait  également,  d'après  une  publication  da  doc- 
teur Purry  de  Bat  h,  qu'il  a  découvert  la  cause  de  l'angine  de 
poitrine ,  quoique  communément  on  attribue  cette  connaissance 
au  docteur  Heberden  j  malt  sa  modestie  s'est  constamment  re- 
fusée a  réclamer  ce  qui  appartenait  a  l'originalité  de  son  esprit. 

Ce  n'est  pour  ainsi  dire  qu'en  passant  qu'on  s'arrête  a  des 
objets  d'un  intérêt  aussi  subordonné ,  quand  on  peut  filer  sou 
attention  sur  l'importance  des  recherches  qu'a  dû  faire  Jenner 
pour  bien  établir  ta  nature  d'un  des  plus  grands  bienfaits  qti£ 
l'esprit  d'observation  ait  répandu  sur  l'humanité. 

Je  lui  ai  contesté,  dans  ces  derniers  temps,  le  mérite  de  ht 
découverte  de  la  vaccine  (  Voyez  l'article  vaccine  du  Dîctio- 
naire  des  sciences  médicales).  J'ai  réuni  des  faits,  des  tradi- 
tions qui  prouvent  qu'elle  était  connue  avant  qu'il  s'en  At 
sérieusement  occupé;  j'ai  enfin  revendiqué  pour  notre  patrie 
l'honneur  de  ridée  première  qui  a  pu  conduire  Jenner  a  appli- 
quer toute  son  attention  à  l'examen  régulier  de  la  vaccine; 
mais  j'ai  déclaré  hautement  que,  dans  le  cas -où  il  ne  serait 
pas  à  proprement  parler  l'inventeur  de  la  découverte,  on  ne 
pouvait  ae  refuser  à  proclamer  qu'il  a  étudié,  approfondi,  ex- 
périmenté avec  un  rare  talent  d'observation  tout  ce  qui  est  re* 
latif  et  F  origine  de  la  vaccine ,  et  que  c'est  à  lui  que  le  monde 
entier  devra  un  jour  l'extraction  d'un  fléau,  qui  a  si  souvent 
dépeuplé  des  contrées  entières.  Sons  ce  rapport ,  il  lui  reste 
encore  une  place  assez  élevée ,  puisqu'on  perfectionnant  , 
il  a  su  faire  oublier  tout  ce  qui  avait  été  fait  av^int  lui,  et  fixer 
l'attention  exclusive  des  peuples  sur  ses  travaux. 

Ainsi  que  Jenner  ait  été  instruit  par  des  traditions  populaires, 
par  des  communications  amicales,  ou  par  la  lecture  d'ouvrages 
publiés  en  langue  shanscrite,  le  fait  est  qu'a  dater  de  Fannée 
1776,  il  observa  qae,  dans  les  grandes  inoculations  de  petite- 
vérole  que  Ton  pratiquait  alors  en  Angleterre  à  certaines  épo- 
ques de  Tannée,  plusieurs  individus  résistaient  à  tous  ses  efforts 
pour  leur  communicruer  F  infect  ion  variolique.  Il  interrogea  ces 
individus,  consulta  tes  gros  propriétaires ,  rassembla  les  tradi- 
tions populaires  du  canton ,  et  fut  naturellement  conduit  à  étu- 
dier un  phénomène  si  nouveau  pour  toi  et  si  extraordinaire 
dans  ses  résultats» 

11  trouva  que  ces  sujets  réfractaires  étaient  pour  la  plupart 
occupés  dans  les  laiteries ,  et  qu'ils  avaient  contracté  des  bou- 
tons aux  mains  en  trayant  les  vaches,  dont  le  pis  présentait 
une  éruption  connue  sous  le  nom  de  cowpoxf  fréquente  surtout 
parmi  celles  qui  habitaient  les  pâturages  humides.  Cette  pre- 
mière donnée  une  fois  trouvée 7  ne  satisfit  pas  pleinement  l'es* 
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prit  indagateur  de  Jenner,-  il  voulut  remonter  eacore  a  l'ori- 
gine de  la  maladie,  observée  à  la  vérité' dans  les  laiteries  de 
son  voisinase,  mais  inconnue  des  vétérinaires.  Ses  nouvelles 
recherches  le  conduisirent  à  acquérir  la  certitude  que  l'origine 
de  la  maladie  venait  du  cheval,  que  la  matière  qui  suinte  des 
talons  des  chevaux  attaqués  des  eaux  aux  jambes  (grease), 
portée  par  les  garçons  de  ferme  sur  les  trayons  des  vaches,  et 
inoculée  ainsi  à  ces  dernières,  leur  donnait  le  cowpox }  qu'en- 
suite, si  les  personnes  chargées  de  les  traire,  et  n'ayant  pas 
encore  eu  la  petite-vérole,  avaient  elles-mêmes  des  excoriations 
aux  mains,  elles  contractaient  des  vaches  la  maladie  queues- 
lors  il  nomma  variole  vaccinas*  Jenner  appuya  son  opinion 
sur  des  observations  et  des  expériences  convaincantes  \  il  savait 
que  le  cowpox  est  inconnu  en  Ecosse,  en  Irlande,  et  en  Autri- 
che où  l'on  n'emploie  aucun  homme  dans  les  vacheries  ou  lai- 
teries, et  où,  par  conséquent,  aucune  communication  n'est 
établie  entre  les  individus  qui  pansent  les  chevaux  et  ceux  qui 
irayent  les  vaches;  il  avait  observé  aussi  que,  de  même  qu'on 
ne  voit  point  les  eaux  aux  jambes  pendant  la  sécheresse,  de 
même  aussi,  on  ne  voit  point  le  cowpox  ;  .enfin,  il  n'avait  point 
oublié  qu'en  Angleterre  les  inoculateurs  avaient  remarqué  que 
lorsqu'on  inocule  des  serruriers  (qui,  dans  la  campagne,  font 
presque  tous  l'office  de  maréchaux-ferrans  ),  l'inoculation  man- 
quait souvent,  ou  ne  communiquait  qu'une  petite  -  vérole 
anomale  et  imparfaite.  A  ces  observations,  il  joignit  des  expé- 
riences positives.  Le  domestique  d'un  fermier  de  son  voisinage 
était  occupé  deux  fois  par  jour  à  panser  un  cheval  nouvelle- 
ment atteint  de  crevasses  au  bas  de  la  jambe,  dont  il  suintait 
une  sérosité  très-limpide.  Le  jeune  homme  avait  une  coupure 
aux  deux  netits  dokrts.  il  s'v  dévelnniv»  A*&  »l/0»r*»e  mii  nrironi- 


u«vsw  après,  VM,  ****  »u«v<iii«  *«*  ^ut-vciuic,  «juu  u  avait  jamais 
eue,  non  plus  que  la  vaccine.  On  l'inocula  aux  deux  bras  avec 
un  virus  très-actif,  mais  cette  inoculation  ne  produisit  aucun 
effet.  Jenner  vit  aussi  un  domestique  qui  pansait  une  jument 
atteinte  du  grease,  et  qui,  chargé  en  même  temps  de  traire  les 
t__.    i„._  -™_.— :_...  "nfJction     qui,  ensuite,  se  déve- 


i  même  opération, 
i  cowpox,  et  quoi- 


un  cheval,  un  homme,  une  vache  et  une  laitière,  on  était 
presque  toujours  assuré  de  trouver  le  cowpox ,  si  le  pays  était 
humide.  Cette  opinion,  confirmée  ensuite  par  M.  Tanner,  cb- 
rurgien  vétérinaire  de  Londres,  et  par  M.  Lupton,  dans  le 


litizod  by 


Google 


-    JENN  353 

Lohdon  médical  Rtvicw,  novembre  1800,  fat  mise  dans  tout 
son  jour  par  M.  Loy,  dans  un  excellent  petit  écrit  intitulé  : 
Account  of  some  expriment  on  the  origine  qf  the  cowpox. 
Londres,  1802,  in- 8°.  de  29  pages. 

Ayant  la  publication  de  son  ouvrage,  qui  parut  au  mois  de 
juin  1798,  sous  le  titre  de  An  inquiry  into  the  causes  and 
effects  ofthe  variolœ  vaccinée.  Londres,  1798,  iu-40.,  Jenner 

Soursuivait  en  silence  ses  observations  sur  l'effet  anti-vàriolique 
c  la  vaccine.  Il  voyait  bien  qu'un  près-grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  avaient  contracté  le  cowpox  ne  pouvaient  être  infec- 
tées de  la  petite-vérole;  mais  il  remarqua  aussi  que  quelques-uns 
des  individus  qui  semblaient  avoir  eu  cette*  maladie  {cowpox) 
étaient  sujets  a  prendre,  par  inoculation 9  l'infection  variolique. 
Cette  découverte  rallenlitun  instant  son  zèle  ;  il  trouva  cepen- 
dant, après  un  examen  plus  approfondi,  que  le  pis  de  la  vache 
offrait  plusieurs  variétés  d'éruptions  spontanées ,  que  toutes 
pouvaient  infecter  les  mains  des  personnes  qui  les  trayaient , 
.mais  que  quelques-unes  de  ces  éruptions  des  vaches  ne  com- 
muniquaient point  la  véritable  vaccine.  Ce  premier  obstacle 
surmonté  le  mit  à  même  d'établir  une  distinction  entre  ce  qu'il 
appela  la  vraie  et  la  fausse  vaccine.,  d'après  la  faculté  que  l'une 
avait  et  que  l'autre  n'avait  pas  de  garantir  la  constitution  de 
l'infection  variolique.  A  peine  cette  première  difficulté  avait- 
elle  disparu,  qu'il  s'en  présenta  une  seconde  bien  plus  impor-  ^ 
tante.  On  vit  une  personne4 qui  avait  trait  une  vache  affectée 
de  la  véritable  maladie ,  et  qui  avait  paru  éprouver  les  suites 
ordinaires  de  l'affection  vaccinale,  prendre  ensuite  la  petite- 
vérole.  Jenner  ne  perdit  point  courage,  et  recommença  ses  re- 
cherches avec  une  nouvelle  ardeur.  Le  résultat  fut  très-heureux. 
Il  découvrit  que  le  fluide  contenu  dans  les  pustules  de  la  vache, 
subissait  des  changemens  progressifs  dans  sa  nature  à  mesure 
que  ses  puétules  avançaient  vers  leur  dessiccation;  que  lors- 
qu'il était  appliqué  à  la  peau  dans  son  état  de  dégénéralion, 
il  pouvait  bien  y  produire  une  ulcération,  mais  qu  il  ne  pou- 
vait plus  produire  le  changement. constitutionnel  qui  est  néces- 
saire pour  mettre  le  corps  à  l'abri  de  la  contagion  variolique. 
Dès-lors,  il  devenait  évidénr  qu'une  personne  pouvait  traire 
une  vache  aujourd'hui,  prendre  d'elle  la  maladie,  et  être  pour 
toujours  inaccessible  à  la  petite -vérole;  tandis  qu'une  antre 
personne  qui  aurait  trait  le  lendemain  cette  même  vaohe  pou* 
vait  éprouver  l'influence  locale  du  virus  sans  que  sa  constitu- 
tion se  trouvât  à  l'abri  de  la  petite-vérole.  Pendant  qu'il  s'oc- 
cupait de  ces  recherches,  qui  n'étaient  que  de  simples  observa- 
tions, l'idée  lui  vint  qu'il  serait  possible  de  propager  la  vaccine 
par  inoculation,  sur  le  plan  de  l'inoculation  variolique,  en 
prenant  de  U  matière  d'abord  de  la  vache,  puis  en  l'inoculant 
v.  a3 
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d'un  homme  à  un  autre.  Il  tenta  la  chose ,  et  délivre  pour  tou- 
jours l'humanité  d'une  des  plus  terribles  maladies  qai  Meut  ja*» 
mais  affligé  la  terre. 

Quel  que  fut  rattachement  déjeuner  pour  la  vallée  du  Gio- 
Cfester,  les  circonstances  de  sa  découverte  rendirent  sa  présence 
il  Londres  absolument  nécessaire,  et  il  se  vit  eu  quelque  sorte 
obligé  de  quitter  un  établissement  qui  faisait  re  charme  de  sa 
v»e.  Tout  son  temps  y  fut  consacré  à  entretenir  une  immense 
correspondance  chez  l'étranger,  et  à  fournir  à  son  pays  toutes 
les  instructions,  dont  on  avait  besoin.  Ses  relations  avec  le 
monde  entier  devinrent  même  si  étendues,  qu'il  demanda  grâce 
à  ses  amis  du  continent  qui  l'accablaient  ou,  de  lettres  ou  d'e*- 
veis  de  livres,  que  la  douane  lui  faisait  payer  d'une  manière 
•mineuse. 

Toutes  les  Sociétés  de  médecine  de  l'Angleterre  et  de  l'Eu* 
vctpe  se  sont  empressées  de  se  l'associer,  et  de  lui  délivrer  des 
témoignages  flatteurs  de  leur  assentiment  à  ses  travaux.  Tous 
les  médecins  de  l'Europe  ont  rivalisé  de  zèle  pour  propager  sa 
découverte  ,  et  les  annales  de  la  science  n'offrent  pas  d'exemple 
4*un  concours  aussi  unanime  d'efforts  pour  se  délivrer  d'un 
fléau  quelconque,  et  pour  rendre  à  l'inventeur  de  cette  décou- 
verte tous  les  hommages  au'il  a  si  bien  mérités. 

Les  chirurgiens  et  médecins  de  la  marine  royale  anglaise 
ont  fait,  en  1801 ,  frapper,  en  son  honneur,  une  médaille  qui 
représente  d'un  coté  Apollon,  dieu  de  la  médecine,  rendant  à 
l'Angleterre  un  matelot  guéri  par  la  vaccine.  La  figure  aliégo* 
rique  de  l'Angleterre  tient  en  main  une  couronne  civique ,  au 
centre  de  laquelle  est  le  nom  de  Jenner.  L'inscription  de  cette  face 
de  la  médaille  est  alb*  rutuUs  Stella  nfiUsk.  Sur  l'autre  côté  de 
|a  médaille  est  gravée  une  ancre,  au-dessus  de  laquelle  ou  lit 
Georgio  III  rege  ;  au-dessous,  Spencer  duce ,  faisant  allusion 
ii  l'administration  de  la  marine  royale  sous  le  règne  de  Geor* 
^ge*  ut. 

L'impératrice  de  Russie,  Catherine  11,  Ini  écrivit,  en  180a, 
une  lettre  infiniment  flatteuse,  qu'elle  accompagna  d'un  diamant 
d'un  grand  prix. 

Le  parlement  d'Angleterre  s'est  plu  a  le  combler  de  marques 
d'estime,  et  à  lui  prodiguer  des  témoignages^de  la  reconnaissance 
nationale.  Apres  lui  avoir  voté  deux  fois  des  remet  ctman*  pu- 
blics et  unanimes,  il  lui  a  accordé,  le  a  juin  iSo* ,  une  somra* 
de  10,000  liv.  sterling  (340,000  fr.  ) ,  et  a  prié  le  roi  d'ajouter 
a  cette  somme  celle  de  5©o  liv.  sterling  (  13,000  fr.  )»  Cette  ré* 
compense  fut  accompagnée  des  témoignages  les  plus  honorables 
de  l'estime  de  la  chambre  des  communes  et  du  gouvernement 
de  la  Grande-Bretagne.  Le  chancelier  de  l'échiquier,  en  ap- 
puyant la  proposition  faite  à  ce»  égard  par  l'amiral  Berkeley, 
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déclara  que  a  la  chambre  pouvait  voter  en  faveur  de  Jenner 
telle  récompense,  qu'elle  jugerait  convenable,  puisqu'il  Vagis- 
sait d'une  des  plus  importantes  découvertes  que  la  société  ait 
faites  depuis  la  création  dû  monde,  et  que  le  mérite  de  cette 
découverte  était  au-dessus  de  toute  expression.  » 

En  i8o4)  Jenner  fut  nommé  maire  de  Cheltenham>  lieu  cé- 
lèbre par  ses  eaux  minérales.  Il  s'est  tenu  éloigné  de  Londres 
presque  constamment  depuis  cette  époque,  et  il  à  partagé  son 
temps  entre  ses  fonctions  publiques  et  l'étude.  C'était  sans 
doute  pour  le  rappeler  dans  la  capitale  que  le  lord  maire  et  les 
aldermen  de  Londres  lui  décernèrent,  au  mois  de  décembre 
i8o5,  ses  droits  de  franchise  et  dé  cité,  dont  le  diplôme  était 
renfermé  dans  une  boîte  superbe  enrichie  de  di amans. 

Mais  sa  santé  et  la  simplicité  de  ses  goûts  le  retinrent  à  la 
campagne,  où  il  passa  ses  dernières  années,  jusqu'à  l'époque  dfe 
sa  mort,  arrivée  le  26  janvier  i8a3.  Il  avait  alors  soixante- 
quatre  ans.  On  a  de  lui  : 

An  inquiry  into  the  causes  and  effects  oflhe  varioles  vaccina.  Lob» 
dres,  1798,  in-4°.  -  36  édition ,  1801. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  A  Vienne  par  Càreno  sons  le  titre  dé  : 
JBdumrdi  Jennerii  Med.  D.  el  JRêjg.  scient,  Acad.  Soc.  ,  aXsquisMo 
de  cousis  et  effectibus  variolarum  vaccinarum  (Vienne,  17995  in-4°. 
ayee  figures  coloriées). 

M.  le  chevalier  de  la  Rocqne  l'a  traduit  en  français  sons  le  titre  de 
Recherches  sur  les  causes  et  les  effet*  de  la  variolœ  vaccina.  Lyon , 
i8oo,in-8°.  " 

Further  observations  on  the  variolœ  vaccines.  Londres .  17Q9,  in-4°* 

Continuation  offacts  and  observations  of  the  cowpox.  Londres,  1800, 
in-4°.  , 

On  thé  effects  ofeutaneous  éruptions  or  modifications  qfthè  vaècine 
variété.  *8o4,  dans  le  12e  volume  du  Médical  and  physical journal. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  à  part  par  Jenner  (CheUenham ,  i&rg ,  in»4*0 
sous  le  titre  de  :  On  tM  varieties  and  modificadantofthe  vaccins  pustule 
occasioneâ  ly  an  herpetic  state  of  the  skm.  (  hussox  ) 

JESSËN  ou  JESSEITSKY  (Jéa*  de),  plus  généralement 
connu  sous  le  nom  de  Jcssentus,  vint  an  monde  à  Breslau,  en 
1 556,  étudia  la  médecine  à  Léîpzick ,  parcourut  ensuite  l'Italie, 
et  vint  prendre  le  grade  de  docteur  à  Wittemberg,  en  1596. 
jL'Univèrsité  de  cette  ville  voulut  alors  se  l'attacher,  et  il  ac- 
cepta effectivement  Une  chaire,  qu'il  remplit  jusqu'en  160 1» 
avec  le  titre  dé  médecin  de  l'électeur  de  Saxe.  Mais  a  cette 
ëpoque,  il  se  rendit  à  Prague,  pour  y  reWlir  les  fonctions  de 
recteur  et  de  chancelier  de  l'Université.  Peu  de  temps  après , 
il  devint  médeem  dé  Rodolphe  it  et  dé  Mathieu.  Les  états  de 
la  Bohême  le  députèrent  en  Hongrie  :  a  ion  rétour,  il  fut  ar- 
rêté èi  conduit  dam  la  prison  de  Vienne.  Lorsqu'il  eut  recou- 
vré sa  liberté,  il  se  mit  du  parti  des  rebelles  qui  s'assem- 
blèrent en  1619  a  Prague  pour  7  déposer  Ferdinand  it.  Faat 
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prisonnier  a  la  défaite  de  son  paru ,  il  périt  sur  l'échafaud , 
en  1 6a i,  au  mois  de  juillet.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons 
les  suivans  ; 

Dîssertatio  de  plantis.  Wittemberg ,  1601 ,  ra<4°*  ' 

Dîssertatio  de  cute  et  cutaneis  affectibus.  Wittemberg,  1601 ,  in-4°. 

Anatomiœ,  Prugœ  anno  1600  abs  se  solemniter  ceUbratœ  hisloria: 
de  ossibus  tractâtes.  Wittemberg,  1601 ,  in-4°« 

FUa  et  mors  Tychonis  Brahei,  Wittemberg ,  160 1 ,  io-4°. 

IniUtutiones  chirurgicœ,  quibus  universa  manu  medendi  ratio  osten- 
ditar.  Wittemberg,  i6oi,in-8°. 

De  generationis  et  vitœ  humanœ  penodis*  Wittemberg ,  1602 ,  in»8°. 
-  Oppenheim,  1610,  io-8°. 

De  sanguine  vend  sectd  dimisso  judidum.  Prague ,  1618 ,  in-4°.  -  Franc- 
fort, 1618,  in-4°. -Nuremberg^  1668,  in-ia. 

Concilium  adversus  pestem.  Giessen,  i6i4,in-ia. 

Historien  relatio  de  ruetico  Bohemô  cuUrworace.  Hambourg,  1628, 
in-8*.  -  IUd.  i65&f  in-8°.  (o.) 

JOBST  (  Wolfgàhg)  ,  ou  Justes,  était  de  Francfort-sur- 
l'Oder,  on  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine ,  fut  reçu 
professeui'  en  i55i  ,  et  mourut  le  3i  mai  1575.  Livré  par  goût 
à  l'élude  de  la  chronologie,  il  a  publié  plusieurs  ouvrages  his- 
toriques, tous  très-maigres ,  parmi  lesquels  le  seul  qui  concerne 
i'art  de  guérir  a  pour  titre  : 

tftronoiogia,  sive  temporum  supputât io,  omnium  ilîustrium  medicorum  , 
tant  veterum,  quant  recenîiorum,  in  omni  Unguarum  cognitione,  à  pri- 
mis  artis  medicœ  inpentoribus  ac  scriptoribus ,  risque  ad  nostram  œtatem 
€t  sœculum.  Francfort-aar-rOder ,  t556,  in-ia.  (o.) 

ÏOEL  ou  JOHEL  (Feawçois),  né  le  ier  septembre  i5o8, 
a  Sarwar,  dans  la  Basse-Hongrie* fit  ses  études  a  Olmulz  et  à 
Vienne.  A  l'âge  de  dix  ^  huit  ans,  ayant  résolu  d'apprendre 
l'art  de  guérir,  il  s'attacha  à  la  personne  d'un  médecin  de 
Neustadt,  chei  lequel  il  resta  jusqu'en  1 538,  époque  où  il  se 
rendit  a  Léipzick,  puis  à  Wittemberg  et  à  Berlin.  Il  habitait 
déjà  depuis  quelque  temps  cette  ville,  lorsque  le  prince  Albert 
l'appela  auprès  de  lui  à  Gustrow,  et  lui  donna  la  charge  de 
pharmacien  de  sa  cour.  Joël  remplit  les  fonctions  de  cette  place 
pendant  plusieurs  années,  et  prit,  en  i54<),  le  parti  de  se  re- 
tirer à  Gripswald,  pour  y  exercer  la  profession  de  médecin. 
Nommé  au  bout  de  quatre  ans  médecin  pensionné  de  la  ville  , 
il  alla  prendre  la  lioente  a  Rostock.  L'Académie  l'admit,  en 
a  559,  a»  nombre  de  ses  professeurs.  Il  mourut  vingt  ans  après  , 
le  20  octobre  1579,  laissant  plusieurs  ouvrages  dans  lesquels 
il  s'attachait  surtout  à  combattre  les  médicamens  chimiques 
introduits  par  Paracelse,et  à  recommander  l'emploi  des  moyens 
simples  crue  la  nature  nous  met  sous  la  main,  dans  chaque 
«outrée  ae  la  terre. 
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2*e  morbis  hyperphyticis  et  rébus  magicis  fort* ,  cum  appendice  de 
ludis  lamiarum  in  monte  Bructerorum ,  quem  Blocksberg  vocanU  Ros- 
tock,  i58o,'in-8°. 

Opéra  medica;  quorum  tomus  primus  ,in  quo  wnwencr  medidnœcom- 
pendium  succincàs  quœstionibus  et  tabula  comprehenditur,  Hambourg» 
1616 ,  io-4°.  -  Rostock ,  i63o,  in-8*.       . 

Publié  par  Mathieu  Bacmeister. 

Le  même  éditeur  a  publié  les  tomes  II  (  Hambourg,  1617  ),  III  (  Ham- 
bourg, 1618)  et  IV  (Hambourg,  162a}.  Les  tomes  V  (  Rostock,  1629) 
et  \f(Ibid.  i63i)  Pont  été  par  François  Joël,  neveu  de  l'auteur.  L'ou- 
vrage entier  a  été  réimprime  (Amsterdam,  i665,  in-40.  )• 

Methodus  medendi.  Leyde ,  i637,  in-ia-  Ibid*  16&),  in-ia*- 

tVundarzney ,  in  sieben  Tkeile  abgetheilet,  und  durch  ausertesen* 
Fragen  unddeutliche  Auslegungen  erkiaeret.  Nuremberg,  1680,  in«8°. 

JOERDENSJ  Jean-Henri  ),  né  à  Hof,  le  i3  octobre  1764, 
et  médecin  de  cette  ville ,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  viliis  pelvis  mulUbris  ratiene  partiU,  Erlangue,  1787  r 
in  4°. 

Descriptio  nervi  ischiatici,  iconibus  Ulustrata.  Erlangue.  1788,  in-fbk 

Der  Hausarzt ,  in  gefàhrvoUen  und  schmerzhajiên  ZufaeUen:  Hof  el 
Plauen ,  1789 ,  in-&°. 

Selbstbelehrung  Juer  Hebammen ,  Sekwangere-  und  Muetter.  Berlin  ^ 
1707 ,  in-8°. 

Ueber  die  menschUehe  Natur,  oder  dm  Mittel,  ein  hohes  Aller  zu 
erreichen.  Léipzick,  1798 ,  a  vol.  io-8°. 

Geschichte  der  hleinen  Fichtenraupe  oder  der  Latye  von  dèr  Pha- 
laena  Monacha  L* ,  nebsl  einem  Beytrag  zur  Berichtigung  der  Ausrot* 
tungsmktel  dieser  Waldverheererin  und  einer  mit  Farben  erUuchlêten 
Kupfertafel.  Hof,  1798,  io-4». 

Entomologie  und  Helminthologie  det  menschlichen  Koerpen ,  oder- 
Beschreibung  und  Abbildung  der  Bewohner  und  Feinde  desselben  unter 
den  Insekten  und  Wuermern.  Hof,  1801-1802 ,.  2  vol.  in  8°. 

Avec  vingt-deux  planches  coloriées. 

Joerdens  (  Pierre-Godefroi),  médecin  de  la  tille  de  Hof,  où  il  est 
né  le  12  décembre  1765,  a  publié  : 

Dissertatio  dejasciis  ad  artem  obstetriciam  perûnentibus*  Erlangua, 
1788,  in-8°. 

Von  den  JSigenschaflen  Geburtshelfers»  Léipzick ,  1789,  ù>80/ 

Worinnen  besuht  der  eroesste  Reichthum  eines  Siaau.  Hof,  1708,. 
in-  8°.  , 

Ueber  die  Moesçlichkeit  einer  physischen  und  moralisçhen  Mensçhen-- 
veredlung.  Léipzick,  1800,  in-8*. 

Apologie  der  SchutzblaUcrn,  Altenbourg,  1801  ,  in-8°.  (a.) 

JOERG  (Jeàn-Chr&tien-Godefroy  ),  né  a  Predeln  en  1780^ 
médecin  praticien  et  accoucheur  a  Léipzick,  a  publié  plusieurs 
ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  répandu  un  certain  pur  sur 
la  théorie  de  la  génération» 

Breui s  portés  humant  fusioria,  Léipzick  et  Géra,  i8o5>,  in-4&. 

Spécimen  secundum ,  parfum  arùficialcm  obstetricio-pathologicè  con^ 
siderans.  Léipzick,  180&,  in-4*. 

Ueber  KUtmpfuesne  und  eine  leichl*  und  zweekmaessige  Heitart  de#- 
selben.  Marbourg ,  1806%  in-8\ 
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Vmnucke  und  BtyU**&  geburithuelflkhen  Inhake.  Uip«ck,  i$e6% 
în?#. 

SritematUcher  Handbuch  der  Ceburtshuelfe.  Léipzick  ,  1807,  in-8°. 

Ueber  dos  Gebaerorgmn  des  Memschen  und  der  Saeugthiere  im  Schwan* 
gpn  Zustande.  Léipsick,  1808,  in-fol. 

Anleitung  m  einer  rationeUen  Gebumhuetfe  der  iandwirthschaftli* 
chen  Thiere.  Léipzick  ,  1808 ,  io-8°. 

Mandbuch  der  Krankheièen  des  menscUichen  Weihet*  Léipzick ,  1809, 
în-8*. 

Eikithyia,  oder  diœtetischen  Belekrungenjuer  Schwangere,  Gebaeh- 
rende  und  Woeehnerinnem ,  welche  sich  ois  soiche  wohl  hefinden  wollen . 
Léipzick ,  1609,  in-8°. 

Ètwas  ueher  aertziiche  und  chirurgische  Praxis,  Léipzick,  i&ao,  ra-8°. 

Aphoristische  ffïnke  sur  ricktigen  Beurtheilung  deuucher  Universi- 
taeten  ,  und  sur  Beherzigung  bey  ietzigen  zeitgemaessen  Verbesse- 
rungen  derselben.  Léipzick,  1820,  m-é°.  , 

Ueber  die  vier  PacuUaetenin  den  UniversitaeUn Deutschlands.  Léip- 
zick, 1800,  in-8*.  (o.) 

JOHN  (  Jean-Deh vs  )  ,  médecin  k  Prague  d'abord ,  puis  à 
Toeplijz,  né  dans  cette  dernière  ville,  le  18  janvier  1764,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages. 

Lexicon  der  K.  K.  Medicinalgeseto.  Prague ,  tomes  I,  II,  III ,  1790  ; 
IV,  1791  ;  V,  1795  ;  VI,  1798 ,  111-80. 

DU  Boeder  vu  Teplkm  in  Boehmen,  in  einer  kurzen  physisch-medi- 
dnischen  und  politischen  Ucbersichu  uvetàe ,  x79a?  in-8°." 

JOissertationes  medicœ  selectiores  Pragenses ,  quas  in  prosequendum 
inttitutum  J.-T.  Klinkosch  collegit  et  edidk.  Dresde,  1793,  in-4°. 

MedicinUche  Polizey  und gerichtliche  Arznerkunde  in  den  K.  K.  Erb- 
landen.  Prague,  tome  I,  1795  ;  II,  1798,  in-S*. 

Ueber  die  unverbesseriichen  Gebrechen  der  Ausuebung  in  der  Arz- 
neykunde.  Prague,  1796,  in-8°. 

Gesundheitskatechismus fuer  die  Schidjusend.  Prague,  1794,  in-8°. 

Ueber  den  Einfluse  der  Ehe  au f  die  ailgemeine  ùesundhett  und  Be- 
poetkerung.  Prague,  17c/),  in-8°. 

ArzneywissenschaftUchen  Aufsaetoê  Boehmischer  Gelehrten ,  gesam- 
melt  undherausgegeben.  Prague  et  Dresde,  1798,  in-8°. 

John  (  Jean-Frédéric  J ,  médecin  à  Berlin ,  a  publié  : 

Chemisches  Laboralorwm ,  oder  Anweisung  zur  chemùchen  Analyse 
der  NaturaUen ,  nebst  Darsiellung  der  noethigsten  Heagewuen.  Berlin , 
j8o8,in-8u. 

Avec  une  préface  de  Klaproth. 

Ueber  Kalk  und  Mœrtel.  Berlin ,  i8aoy  in-4a.  (o.) 

JOHNSON  (Thomas),  laborieux  botaniste  anglais,  vint  au 
monde  à  Selby ,  dans  le  comté  d'York.  Il  exerçait  la  profession 
d'apothicaire.  Durant  les  guerres  civiles ,  il  embrassa  le  parti 
de  la  cour,  et  servit  avec  tant  de  distinction  dans  l'armée  royale, 
que  l'Université  d'Oxford ,  pour  récompenser  à  la  fois  son  zèle 
et  son  mérite,  lui  accorda  le  tkrè  de  docteur  en  médecine  en 
i6$3.  Il  mouiut  l'année  suivante,  le  3o  septembre,  des  suites 
d'un£  blessure  qu'il  avait  reçue  dans  le  Hampshïre ,  auprès  de 
Basinghouse.  On  doit  le  regarder  comme  un  des  hommes  qui 
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*at  le  plus  contribué  à  étendre  le  domaiae  dte  La  botfcjttque  duv 
rant  le  cours  du  dix-septième  siècle;  aussi  méritait-il Thetmeurr 
que  lui  avait  fait  Miller  d'attacher  son  nom  a  un.  genre  de 
plantes,  qu'on  a  désigné  depuis  sous  celui  de  Catlwappa.  Se*, 
o givrages  sont: 

Descriptio  itineris  investigationis  plantarum  causa  i»  agr&>  Gantian* 
susçepti.  Londres  t  1629 ,  in-T*.  -  Ibid.  u63a,  in-8°; 

Tricetum  Hamstedianura.  Londres,  i632,  in-8* 

2%e  herbal  or  gênerai  history  of  plants  gathered  bf  John  Qawmxd  y. 
entlarged  and  augmented  by  T.  Johnson.  Londres,  i63$,  iu-fol. 

Johnson  dut  0»  réputation  à  cet  ouvrage,  pour  1»  rédaction  duqpeJf  il 
eut,  sur  Gérard,  l'avantage  de  mieux  connaître  les  langue*  savantes ,  et, 
d'avoir  de  plus  nombreux  secours  à  sa  disposition.  Haller  en  a  fait  l'çloge: 
suivant  :  Dignum  opus  et  totius  rei  herbarue  eo  œvo  notas  comperuUum. 
Le  nombre  des  planches  s'élève  à  2317,,  dont  JoKnson  *  ajouta  plus  de 
800.  L'éditeur  a  tellement  perfectionne  le  travail  de  son  ppédécesseuft,, 
«d'il  se  l'est  en  quelque  sorte  approprié.  U  a  signalé  le  double  emploi 
de  plusieurs  espèces ,  et  donné  plus  de  précision  aux  descriptions  *  «ans; 
parier  d'une  foule  d'additions  en.  tous  genres. 

Mercuriu*  boianicus  r  seu  plantarum  gratia  susçepti  itineris  arwo  rô$4 
deteriptio  1  cum  earum  nominibus  latinis  et  anslicis*  Londres .,  i&ty,. 
in-8°. 

On  j  trouve  une  liste  de  cent  dix-sept  plantes  exotiques ,  aqjjQaeaat 
que  le  jardinage  était  alors  dans  un  état  assez  avancé.  Johnson  a  jointe* 
cet  ouvrage  un  petit  traité  sur  les  eaux  minérales  de  Çàtb>  qui  n'offre 
plus  d'intérêt  qu'aux  amateurs  des  antiquités. 

Pars  altéra,  siwe  plantarum  gratiâ  suscepti  itineris  in  Ûambriam  seu, 
WaUiam  r  description  Londres  ,..1641  »  in-8°. 

Johnson  a  traduit  en  anglais  (es  Œuvnea d'Ambroise  Paré  (Londres v. 
»643 ,  in  fol,  -  Ibid.  1678 ,  în-foi .  )f 

Johnson  (Alexandre)  r  né  en  17 16,  mort  en  1799,  à  Londres,  a* 
publié: 

Relief  from  occidental  death,  or,  summary  instructions*.  Londries, 
S7û3,in-8P. 

Johnson  (G+-B.)  a  écrit  une 

History  ofthe  progress  and  présent  s  ta  te  of  animal  chemistry.  Lqd> 
dres,  i8o3  ,  3  toJ.  in-8*. 

Johh son  (  Joseph.) ,  médecin  américain ,  don*  on  a  r- 

An  expérimental  inquity  into  ihp  propertics,  o£  carbome,  a&id  ga)s  or> 
fixed  airr  its  mode  of  opération ,  use  in  diseuses  and  the  most  effectuai 
méthode  of  rolieuing animais  aff'ected  ty,  ito  Philadelphie,  139 >  *»r8*. 

Johnson  (  Robert- Wallace),  médecin  à  Brenlfort ,  a  publié; 

Friendljr  cautions  to  the  heads  offamilies  and  others  9j  ne€**sory  to?be 
observedin  ordertc  présente  health  and  longlife*  Londres^  179$ ,  inrïn. 

(<**    * 

JOHNSTONE  (J'ACQBEsjyné  a  Annan  en  i^3o,  mourut  Je 
38  avril  1802  7,k  Worcester,  où  il  exerçait  la  me  de  ci  no  >  après 
Savoir  pratiquée  pendant  quelque  temps,  k  Eaddermiasler.  U 
a  inséré  dans  les  Transactions  philosophiques  plusieurs  Mé- 
moires ,  parmi  lesquels  nous  citerons  ceux  sur  lès  gang)ians  ner- 
veux (176^  »  1 767  >  1 77°)-  Or  m  irou^e  aussi  quelquesruns  de 
sa  façons  dane  d'autieS  recueils  jreriodtqbet  d«v  l'Angleterre, 
entr'autres  dans  le  Journal  de  Duncanr  et  dans  lès  Mémoires 
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de  la  Société  de  Manchester.  Il  a  publié,  en  outre,  les  ouvrages 
suivans  : 

Dissertatio  de  aeris  factitii  imperio  in  corpore  humano.  Edimbourg , 
i75o,in-8*. 

On  the  malignant  epidemical  fever  ofvjSS,  wùh  aceount  ofthé  ma- 
lignant  disease  prevailing  since  the  jrear  îjfo  in  Kidderminsler.  Lon- 
dres, 1758,  iu-8°. 

On  the  use  of  the  ganglions  of  the  nerves.  Londres,  1771 ,  in-8°.  - 
Trad.  en  allemand,  Stettin ,  1787  ,  in-8°. 

Account  ofthe  Wallon  waler  near  Tewkesbury,  with  thoughts  on  the 
use  anddiseases  of  the  lymphatic  glands.  Londres ,  1787,  in-8*°. 

Médical  essays  and  observations  with  disquisitions  relatingto  the  ner- 
vous  systcm,  and  an  essay  on  minerai  poisons,  Londres,  1795,  in-8°. 
-Trad.  en  allemand  par  C.-F.  Micbaelis,  Léipzick  ,  1796,  in-8°. 

L'essai  sur  les  poisons  est  de  Jean  Johnstone  ,  médecin  à  Birmingham. 

Johmstonb  {Jacques)  ,  fils  do  précédent,  médecin  à  Worcester,  ne 
en  1750,  mort  Je  17  septembre  1783,  a  laissé: 

Dissertatio  de  angine  malignâ.  Edimbourg ,  1773 ,  in-8°. 

On  the  malignant  ungma ,  or  putrid  and  ulcerous  Jbrethroat.  Londres  t 
2779 ,  in-8°. 

Johnstonb  {Jean) y  médecin  à  Birmingham,  est  auteur  des  ouvrages 
suivans  : 

Médical  jurisprudence;  on  madness  with  structures  ,  on  hereditary  in- 
sanity,  lucid  intervais ,  and  the  confinement  of  maniocs.  Londres,  1800» 
in-8°. 

An  aceount  of  the  discovery  of  the  power  of  minerai  acid  vapours  to 
destroy  contagion.  Londres,  17Ô3,  ia-8V  (o.) 

J0HREN1US  (Cowrad)  naquit,  en  i653,  a  Gudensberg 
dans  la  Hesse.  Il  fit  ses  études  à  Giessen ,  où  il  prit  successive* 
ment  le  grade  de  licencié  en  médecine  en  1674  9  el  celui  de 
docteur  en  1675.  Quelques  temps  après,  il  obtint  une  chaire 
d'éloquence,*  et  de  médecine  à  l'Université  de  Rinteln.  Le 
comte  de  la  Lippe  l'attira  ensuite  à  sa  cour  en  qualité  de  pre- 
mier médecin.  A  la  mort  de  ce  prince ,  n'ayant  plus  d'emploi , 
il  accepta  la  ebaire  que  Bernard  Albinus  venait  de  laisser  va- 
cante à  Francfort-sur-i  Oder,  en  partant  pour  Leyde.  Ce  fut  là 
qu'il  mourut  en  1716.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  apoplexie.  Giessen ,  1672 ,  in-4°- 

Praxis  chymiatrica.  Rinteln  ,  1676  ,  iu-8°. 

Nouvelle  édition  du  traité  de  Jean  Hartmann. 

Dissertatio  de  adfectione  hypocliondriacd.  Rinieln,  1678,  in-4°. 

Dissertatio  de  volatili  et  fixo  sanilatis  humanœ  conservatore ,  destme- 
tore  et  restauraiore.  Rinteln ,  1678,  in-40. 

Dissertatio  de  lithiasi.  Rinteln,  1678,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepn'd.  Francfort-sur  l'Oder,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  visu  integro  et  corrupto ,  in  specie  de  gultâ  serenà. 
Francfort-sur-lOder,  1701  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  Christo  medico.  Francfort-sur-l'Oder,  170a,  in-4°. 

Dissertatio  de  môrbis  biblicis,  Francfort-sur-l'Oder,  tom.  I,  1704;  II  » 
1710,  in-4*. 

Dissertatio  de  arlhriiide  vagâ  scorbutied  et  hujus  occasione  de  terra 
medicinali  Frcyenwatdeusi,  Francfort-sur  rOder,  1706,  m-4°. 
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Dissertatio  de  lue  venered.  Fràncfon-sur-l'Odet  y  1906,  in«4°» 

Dissertatio  de  adfecps  hypochondriaco.  Francfort-sar-FOder ,  1706, 
in-4*. 

Dissertatio  de  restitutione  h&matologiœ  medieœ  peccantis  in  integrum. 
Francfort-sar-POder,  1706,  in«4°. 

Dissertatio  de  auerqucrd  veterum*  Francfort-sur-rOdèr ,  1710,  ÎQ'4°- 

Dissertatio  idotum  midiebre  in  passione  hystericd  eUvatum  et  excus- 
mm.  Francforl-sur-POder ,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterid.  léna,  17 13,  in-4°. 

Dissertatio  :  A  polio  xoipuêi'nç  in  peste,  léna,  1713,  in-4*. 

Thèses  de  medicinœ  progressu.  léna,  17 13,  iû-4*. 

Dissertatio  de  Philistœorum  plagd  I.Sam.  P".  6.  Iéna,  17 i3,  in-4*. 

Dissertatio  de  passione  iliacd.  léoa,  1714»  in*4°. 

JoHRBNius  ( Martin-Daniel),  fils  du  précédent,  professeur  aussi  à 
Francfort-sur-rOder ,  et  mort  en  1718,  a  composé  un  traité  intitulé: 

Fade  mecum  botanicum ,  seu  Hodegus  boianicus.  Colberg ,  1710,  in-ia. 
-  Francfort-bur-rOder ,  1 7 1  n ,  in- 1 2 . 

Les  plantes  y  sont  dislriiuées  d'après  la  méthode  de  Tournefort. 

(,.) 

JONES  (Jean),  médecin  anglais,  né  dans  la  principauté  de 
Galles,  fit  ses  études  à  l'Université  de  Cambridge,  où  il  prit 
le  grade  de  docteur  vers  le  milieu  du  seizième  siècle,  et  prati- 
qua ensuite  l'art  de  guérir,  avec  beaucoup  de  succès  et  de  ré- 
putation, tant  à  Balh  qu'à  Buckston.  Tous  ses  ouvrages  sont, 
écrits  en  anglais. 

The  dial  of  agues.  Londres,  1 556. 

The  benejit  of  the  ancient  Bathes  at  Buchstone,  which  cure  most 
gtievous  sicknesses,  Londres,  157a. 

The  bathes  of  Batks  A  y  de ,  wonderful  and  most  excellent  against 
ver/  many  sicknesses.  Londres,  157a. 

A  briejr,  excellent  and  profitable  discourse  of  the  natural  beginning 
ofall  growin£  and  living  things ,  heat ,  génération.  Londres ,  1574. 

The  art  and  science  ofpreserving  o/'body  and  soûl  in  health,  wtV- 
dom  ,  àndcaiholic  religion,  Londres,  i75o,  in-4°. 

Cet  écrivain  a  traduit  en  anglais  le  1  raité  des  élémens  de  Galien 
(  Londres,  1574  )• 

Jones  (Jean),  de  Landaff ,  petite  ville  du  pays  de  Galles,  a  publié: 

Novarum  disserta tionum  de  morbis  abstrusioribus  tractatus  primus ,  de 
Jebribus  intermittentibus  ;  inquo  obitcr  febris  continues  natura  explicatur. 
Londres,  i683,in-8°.  -  La  Haye,  1684,  in-8°. 

De  morbis  hibernorum  et  de  dysenterid  hibernied.  Londres,  1698, 
*n-4°-  ( 

The  mysteries  qf  opium  revaled.  Londres,  1701 ,  in-8°.  (o.) 

JÔNGHE  (Adrien  de),  ou  Junius,  naquît  a  Horn,  dans  la< 
Hollande,  le  ier  juillet   i5i2.  De  bonnes  études  qu'il  fit  à 
Harlem  et  a  Louvain,  lui  ouvrirent  la  carrière  des  sciences , 
dans  laquelle  il  se  lança  avec  toute  l'ardeur  du  jeune  âge.  Etant  ' 
venu  en  France,  il  s'y  mit  au  nombre  des  disciples  de  Houl- 
.  lier.  Delà  il  passa  en  Italie,  ou  il  se  fit  recevoir  <K>cteur  en  mé-  ' 
decine,  parcourut  l'Allemagne,  passa  en  Angleterre,  et  y  de- 
vint médecin  du  duc  de  Norfolk.  Pendant  le  séjour  qu'il  fit 
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dans  cette  tle9  i)  composa  sa  Pfeirjpoéide,  poème  au  tofet  4» 
mariage  de  Philippe  it  avec  la  reine  Marie,  qui  parut  à  Lon- 
dres (  1,554,  W-4%  )*  P6  *e.tW  ««*  SoUawle ,  il  fu*  appeM  à 
Copenhague ,  pour  y  remplir  la  charge  de  précepteur  du  prince 
royal;  ma»  comme  le  climat  ne  lui  convenait  pas,  il  quitta  brus- 
quement le  Danemarck ,  et  vint  s'établir  à  Harlem.  Cet^e  viUe 
ayant  été  assiégée ,  en  15,72,  par  les  Espagnols,  il  trouva  Je 
moyen  d'en  sortir,  se  relira  d'abord  à  Amuydeii,  et  passa  enfin 
à  Middelbourg.  La  douleur  <p*e  lui  causa  le  pillage  de  sa  bi- 
bliothèque, et  l'insalubrité  de  la  Zélande,  portèrent  une  si  pro- 
fonde, atteinte  ^  sa  san,té,  qu'il  succomba*  le  16 Juin  1575,  a» 
moment  ou  il  venait  d'être  nommé  professeur  a  F  Université 
de  Leyde»  (ondée  i'a«aee  même  de  sa  mort.  A  la, fois  médecin, 
littérateur  et  philologue,  il  a  laissé  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  des  traductions  latine» 
des  Questions  naturelles  et  médicales  de  Cassius  l'iatrosophe 
(  Paris,  i54i  ,  îo-4a.),  des  Propos  de  table  de  Phitarque  (Lyon, 
i547,  iû-80.),  des  Vies  des  philosophes  d*Eunapius  (Anvers, 
i568,  in-8%.  *  Heidelberg,  i5q6,  in-8°.  ) ,  des  Hommes  célèbre» 
tfHesychius  (Anvers,  157a,  in-8°.  -  Jbià.  161 5,  in-8*.  ).  Huet 
estimait  peu  ces  traductions  ;  il  reproche  à  Jonghe  d'avoir  sou- 
vent pris  le  sens  des  auteurs  de  travers ,  et  dren  donner  ainsi 
une  fausse  interprétation.  On  doit  encore  à  ce  savant  holkijdais 
d,es  éditions  die  Honius  Marçellus  et  de  fulgence  Placiades 
(Anvers,  i565,  in-8°.  ),  des  Epigrammes  de  Martial  (  Anvers-,. 
i568,  in-tK  -  Strasbourg,  i5g5 ,  HI-16) ,  de  l'abrégé  des  Epi- 
thètes  de  Jean  Ravisius  Textor,  et  d'un  abrégé  du  Commen- 
taire d'Eustache  suç  Homère.  \\  a  publié  des  remarques  c*itf* 
que*  sur  la  satise  de  Pétrone  (Francfort,  1629,  *n"4a-)  >  8Ur  ** 
lettre  de  Lucain  à  Calpuraius  Piso  (  Létpzick,  168^,  iu-8p.}, 
et  sur  l'Apokorokintosis  de  Séneque.  Enfin  on  lui  doit  plusieurs 
ouvçages.  séparés,,  dans  le  nombre  desquels  U  faut  surtout  dis- 
tinguer les  suivant  : 

j^exicon  grœco*  latinum  anclum.  B&le,  i548,  ito-fol. 

Ammadi>ersarum  libri  VI  et  de  coma  commentants.  Bàlc,  i556% 
in-8°.  -  Francfort  %  1604 ,  in-8°.  -  Rotterdam ,  1 708 ,  in-8° . 

Nomenclator  omnium  rtrum  propria  nomina  variis  tinguis  explicata* 
indicans.  Augsbourg  ,  i555,  in-8°»>  Anvers ,  1577,  in-8°.  -  Gep$ve , 
1*19,  ki-8*.-  Francfort,  162©,  in-8».  -  Liège,  i654,  i«-8^ 

Batavia.  Leyde,  *58&,  in-4°»  -  Dordrechl ,  166a ,  in*8*. 

I*  déconcerte  de  l'imprimerie  est  attribuée  à  Laurent  Coster,  dans- 
ent ouyrage. 

fkalii  ex  fhngorum  generi  in  Hollûndiœ  sabuletis  passim  crescenh* 
deêêtipûo  et  ad  vitmm  expreêsa  figura.  Deift,  i564 ,  in-4*--  Leyde,  160** 

in-4°*  *  -- 

Réimprimé  avec  k  nçueil  des Lettre*  de  Jonghe  (Dordrecht,  io5a  j. 

(o.) 
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JONSTQN  (JfAv),  naturaliste  a**ea  f#çbr*  du  dût-sep-, 
tièrae  siècle,  naquit  en  i6o3,  le  3  septembve,  à  Sambte* ,  vilW 
du  paratinat  de  Posen ,  auprès  de  Lcssno  ^  dan*  la  Grande-Po- 
logne. Il  était  originaire  d'une  ancienne  et  ^lvstrç  famille  écos- 
saise. Ayant  commencé  ses  études  à  Qttprqg,  *  Beiuken,  pe- 
tite ville  sur  l'Oder,  voisine  de  Glogau,  en  Silésie ,  et  à  Thera , 
il  passa  en  1622  en  Angleterre,  et  delî  en  Ecosse,  où,  il  suivit 

Eendant  trois  ans  les  cours  du  Collège  de  Saint  -  A^oVé  avec 
eaucoup  d'assiduité,  et  fit  de  grands  progrès,  dans  la  langue 
hébraïque,  ainsi  que  dans  l'histoire.  Il  retourna ,  en  i6a5 ,  dans 
son  Heu  natal ,  et,  après  avoir  élé  obligé  de  vivre  durait  quel- 
ques semaines  dans  une  fpr?  t,  pour  se  soustraire  au*  ravages  4e 
la  peste  qui  désolait  alors  la  Pologne,  il  se  chargea  de  l'éduca- 
tion des  fils  d'un  gentilhomme,  avec  lesquels  il  demeura  jus- 
qu'en 1628  à  Lessno.  Cette  année,  il  partit  pour  aUer  visiter 
les  Académie*  d'Allemagne,  e{  aprç*  avQtf  Mt  UR  ÇPurt  séjour 
dans  diverses  universités,  il  s'arrêta  enfin  a  celle  de  FrauéquetS 
où  il  s'adonna  pendant  une  année  entière  à  l'étude  de  la  mé- 
decine, $1  laquelle  il  avait  résolu  de  se  fixer.  Il  cultiva  ensuite 
l'anatomie  et  la  botanique  à  Leyde ,  ^  Londres,  ej  k  Cambridge* 
En  i63a,  il  accompagna  deux  autres  jeunes  seigneurs  dans 
leurs  voyages.  Arrivé  à  Leyde ,  il  y  prit  le  degré  de  docteur 
en  médecine, et  bientôt  après  il  se  fit  aggréger  en  la  même  qua- 
lité à  Cambridge.  Revenu  en  Pologne ,  u  refusa.  le$  chajres  qui 
lui  furent  offertes  à  Francfort  et  a  Leyde,  préférant  aux  di- 
gnités académiques  les  jouissances  d'une  vie  libre  et  indépen- 
dante. Il  se  retira  dans  la  Basse-Silésie,  près  de  Liegnhz  %  où  il 
passa  le  reste  à&  ses  fours ,  occupé  de  ses  éludes  particulières 
et  de  la  pratique  de  la  médecine.  Ses,  ouvrage*  ont  marqué, 
surtout  ceux  qui  ont  rapport  à  l'histoire  naturelle,  quoique  ce 
soient  tous  de  pures  compilations  : 

Enckiridii  ttosoiofàci  generalû  et  specialis  Hbri  oda.  Amsterdam , 
x6a5,in-8°. 

ttmmatagraphim.  naturalU  in  classes  dêctm  dansa ,  in  qu&us  admi- 
wnda  cce/z,  êtementorum ,  metêororum,jb$4ilwm,pbantarum,  auiumy 
quadrupedum ,  exsangnium ,  piscium ,  hominis  expticantur.  Amsterdam  , 
i63a,  in-8°.  -  Ibid.  i633,  mit. -Ibid.  1664,  in-12.  -  Ibid.  i6G5,  in- 12. 
-Trad.  en  anglais,  Londres,  1667,  iu*fok 

Compilation  faite  sans  beaucoup  de  critique,  mais  cependant  assez 
agréable  à  lire ,  des  choses  les  plus  curieuses  que  'présentent  le  ciel,  les 
éTémens,  les  météores,,  Us  fossiles,  les  plantes,  les  oiseaux,  les  qua- 
drupèdes, les  insectes,  les  poissons  et  l'homme* 

.De  naturœ  constantiâ*  Amsterdam,  i63a,  hvi6w-/$tdL  i634>  in-ia, 

Considérée  en  elle-même ,  l'idée  de  cet  ouvrage  n'a  rien  de  saillant  ; 
cependant ,  à  l'époque  surtout  où  nous  vivons ,  il  est  assez  curieux  dé 
pouvoir  signaler  un  vieux  livie  dont  l'autan**  comparant}  les  temps  anciens 
aux  modernes,  cherche  à  montrer  que  l'état  du  «noode  n^mpire  pas, 
comme  lé  répètent  journellement  les  apologistes,  àè  «es  beaux  siècles  o* 
les  lumières  étaient  emprisonnées  dans  quelques  cloîtres,  et  la  liberté, 
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on  plutôt  la  licence,  exploitée  exclusivement  par  les  ignorant  successeur* 
des  barbares  conquérant  Je  l'Europe. 

Historia  universalis,  cwtiis  et  ecclesiattica,  res  prœcùwa*  ah  orbe  oon- 
dito  ad annum  i633  gestas  brevissimè  exhibent.  Leyde,  i633,in-ia.« 
Ibid.  i638,  in-12.  -  Amsterdam,  i644  9  în-ia. 

Bnchitidion  ethicum.  Lejde ,  1643,  in-a4* 

Idea  uniuersm  medkinœ  practicœ  Ubrit  duodecim  absoluta.  Amster- 
dam, 1644 ,  in-ia. - Ibid.  1 65a,  in*8°.- Lyon.  i655,  in-8<V  -  Francfort , 
166A ,  in-4°.  -  Breilan ,  1673 ,  in-8#.  -  Léijpzick ,  173a  ,  in-8».  -Trad.  en 
anglais,  Londres,  i65a,  in8°.:  Ibid.  166S ,  io-fol.  -Ibid.  1684,  in-fol. 

Srntagma  dendrologicum.  Amsterdam ,  1646 ,  in«4°* 

Historiée  nataralis  de  pisdbus  et  cetis  libri  r,  cum  œneis  figuris.  Item 
de'exsanguibus  aquaticis  libri  IV.  Francfort,  1649,  û^fol* 

Avec  07  planches. 
'  Historiée  naturalis  de  avibus  libri  PI.  Francfort,  i65o,  în«ia. 

Arec  62  planches. 

Historiés  naturalis  de  quadrupedibus  libri  VIII.  Francfort,  i65ar 
in-fol. 

Avec  80  plancher. 

De  insectu  libri  III.  De  serpentibus  et  draconibus  libri  II»  Francfort  t 
i653,  in-fol. 

Ayec  4<>  planches. 

Ces  quatre  derniers  ouvrages  forment  un  corps  asses  complet  d'his- 
toire naturelle.  L'édition  originale  est  peu  recherchée.  Celle  d'Amster- 
dam (1657,  2  vol.  in-fol.)  Test  encore  moins.  Henri  Ruvsch,  fils  du  cé- 
lèbre anatomiste,  en  a  donné  une  autre  (Amsterdam  ,1710,2  vol.  in-fol.), 
augmentée  seulement  de  figures  de  poissons  dessinées  aux  Indes ,  les 
mêmes  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages  de  Valentin  et  de  Renard ,  avec 
les  explications  de  ces  figures.  On  en  connaît  encore  d'autres  édition» 
(  Francfort  et  Heilbronn ,  1^55-1 757 ,  2  vol.  in-fol.  -  Rouen ,  1768 , 6  voL 
io-4°.). 

Cette  histoire  n'est  qu'une  Pure  compilation ,  mais  infiniment  plus 
agréable  à  lire  que  celles  de  Gessner  et  d'Aldrovandi ,  ce  qui  explique 
la  grande  voeué  dont  elle  a  joui  jusqu'à  Linné ,  avant  jusqu'alors  servi  à 
peu  près  généralement  d'ouvrage  élémentaire  d'histoire  naturelle.  Elle 
est  mieux  imprimée,  et  réunit  ainsi  plus  d'agrémens  extérieurs;  elle  est 
aussi  plus  abrégée ,  mais  ce  caractère  nuit  à  sa  bonté  ,  car  il  n'arrive  que 
trop  souvent  à  ceux  qui  font  des  extraits'  de  ne  pas  comprendre  parfaite- 
ment leur  auteur.  Cependant  Jonston  a  mis  plus  d'ordre  dans  son  travail  1 
il  a  divisé  chaque  classe  en  un  certain  nombre  de  familles  et  de  genres. 
Les  figures  sont  meilleures  que  celles  qui  avaient  paru  auparavant  ;  elles 
sont  gravées  sur  cuivre;  plusieurs  sont  originales ,  mais  la  plupart  sont 
copiées.  On  ne  doit  pas  compter  toujours  sur  la  fidélité  de  ces  dernières , 
car  la  gravure  sur  cuivre  comportant  plus  de  détails  que  celle  sur  bois  y 
le  graveur,  en  copiant  des  figures  sur  bois ,  y  ajoutait  beaucoup.  D'ail* 
leurs  Jonston  a  donné  beaucoup  de  figures  faites  d'idée ,  d'après  les  des- 
criptions des  anciens.  On  crut  long-temps  qu'elles  représentaient  des 
animaux  vivans ,  et  quelques  modernes  en  ont  fait  de  mauvaises  applica- 
tions. Ainsi  Aristote  dit,  en  parlant  du  taureau  de  Paeonie,  qu'il  a  les 
cornes  recourbées  en  bas.  Jonston  a  fait  représenter,  sur  le  corps  d'un 
bosuf  ordinaire  ,  des  cornes  disposées  de  cette  manière ,  et  Soldani  a  en-* 
suite  employé  sa  figure  pour  expliquer  les  crânes  fossiles  qu'il  avait 
trouvés.  ,  - 

Magni  Hippoeretis.  Coi,  medicorum  principes,  Coacœ  pratnotiomes* 
Amsterdam,  1660,  ia-12.  *    . 

On  y  trouve  le  textt  grec;  la  traduction  latine  de  Focs  et  des  notes 
de  Jonston. 
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De  ftstis  Hebrœorum  et  Grœcorum  schediasma.  Breslau,  1660,  ùwa. 
*-Iéna,  1670,  in-12. 
~  Polyhistor,  seu  rerum  ab  ortu  unwersi  ad  nostra  usque  tempora  per 
Asiam ,  Africain ,  Europam  et  Américain  in  sacris  et  prnj'anis  eestarunL 
succincta  et  mèthodica  enarratio,  lénà ,  1660 ,  in-8°.  -  Léipzick ,  1667  , 
in-8°.  A     x 

Notitia  regni  vegetabilis ,  swe  plantarum  à  veteribus  observatarum , 
cum  synonymie  grœcis  et  latinis,  ohscurioribusque  differentiis,  in  suas 
classes  reaacta  séries.  Léipzick,  1661 ,  in-i 2. 

Nolilia  regni  mineralis ,  seu  subteiraneorum  catalogus  cum  prœcipjds 
differentiis,  Léipzick,  1661 ,  io-12. 

Dendrographia ,  swe  historiée  naturatis  de  arboribus  etfructïbus  ,  tam 
nostii,  quam  peregrini  orbis,  libri  X.  Francfort,  166a,  in-fol. 

Avec  137  planches.  C'est  aussi  un  extrait  des  botanistes  et  des  voya- 

Seurt.  Qnoiqii'assex  bien  gravées,  les  figures  sont  trop  petites  et  sans 
étails.  Cet  ouvrage  n'a  pas  été  aussi  long-temps  en  faveur  que  l'ouvrage 
du  même  auteur  sur  les  animaux ,  parce  que  les  progrès  de  la  botanique 
ont  été  bien  plus  rapides  que  ceux  de  la  zoologie. 

ldea  hygieines  recensita  libris  duobus.  léna,  1661,  in- 12.  -Francfort, 
i664,in-8°. 
Polymathia  philologica.  Franofort ,  1667  ,  in-8*. 

(  a.-j.-l.  jouildàn) 

JOOSTENS  (Pasquieb  ),  ou  Justus,  médecin  du  seizième 
siècle,  était  d'Eecloo,  village  de  la  Flandre.  Les  connaissances 
variées  qu'il  rapporta  de  ses  voyages  en  France,  en  Italie  et* en 
Espagne ,  lui  valurent  une  grande  considération  dans  les  Pays- 
Bas,  où  il  eut  le  talent  de.  se  concilier  les  bonnes  grâces  des 
grands.  Quoique  favorisé  par  la  fortune ,  il  ne  sut  pas  tirer 

Sarti  de  la  position  avantageuse  où  il  se  trouvait*  La  passion 
u  jeu,  qui  lé  maîtrisait  entièrement,  troubla* sa  vie  entière; 
elle  lui  a  inspiré  un  petit  ouvrage  assez  curieux  sur  les  suites 
funestes  de  ce  défaut  : 

De  aîeâ,  sive  de  curandâ  ludendi  in  pecuniam  cupiditate  Ubti  duo, 
Pale,  i56i,  in-40.  -  Francfort,  1616 ,  in- 12.  -  Amsterdam,  1642,  in- 12. 

JORDAN  (Thomas),  de  Clàusenbourg,  dans  la  Transylva- 
nie, vint  au  monde  en  iS3g.  Après  avoir  étudié  dans  diverses 
universités,  spécialement  à  Paris  et  en  Italie,  il  alla  prendre 
le  titre  de  docteur  en  médecine  à  Vienne.  Comme  il  se  fît  en- 
suite connaître  avantageusement  dans  cette  capitale,  l'empe- 
reur Maximilien  11  lui  confia  la  difection  du  service  de  santé 
de  ses  armées,  durant  la  guerre  de  i566  contre  les  Turcs. 
Jordan  se  dégoûta  bientôt  des  camps  et  de  la  cour  $  il  chercha 
une  place  plus  tranquille,  et  obtint,  en  1570,  celle  de  médecin 
pensionné  a  Brunn,  dans  la  Moravie ,  où  il  termina  sa  carrière 
en  i585,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Pettis  phœnomena ,  seu  de.  fis  quee  citràjebrem  pestilentem  apparent, 
Aocedit  Bewoar  lapidis  desçriptio ,  et  ejusdem  auctoris  ad  Laurent ii 
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Joubert  Pàradoxon  Vil Dtcadît  seconda  rerponsio.  Francfort,  i5n6, 
in  8°. 

BruhhÔ-VSaîtiàù ,  sèu  luis  rtifvèè  in  Moravia  escortât  descriplio.  Franc- 
fort, i57j ,  iri-8*.  -  Jhîd.  \58d,  in-8\  -Aid.  1783 ,  tofr. 

Dans  ce  livre  Jordan  tracé  l'histofre  d*ttrie  affection  exànthématique , 
compliquée  d'ulcérations  et  de  douleurs  esléocqpes,  dout  plus  de  cent 
quatre» Vingt  personnes  furent  atteintes  eu  peu  de  temps  à  Druon ,  pour 
s'être  fait ,  suivant  Fusage  d'alors ,  appliquer  dès  ventouses  dans  les  bains 
publics  de  la  ville.  Comme  cette  maladie  guérit  par  l'emploi  du  mercure 
et  du  gaïac ,  l'auteur  la  qualifie  dé  syphilitique. 

De  aguis  medicads  Moraviœ  commèntariolus.  Francfort,  l586,  in -8°. 
-Ibid.  {598,  in-fol.  -Tubingue,  k6o6,  in-8°.  (j.) 

JORDEN  (EboÛAKb),  hé  en  1669,  à  rfigh-Halden,  dans  le 
comté  de  Kent,  en  Angleterre,  fit,  suivant  toutes  les  apparences, 
ses  études  a  Oiford ,  et  alla  prendre  le  bonnet  de  aocteur  en 
médecine  a  Padoue.  A  sdn  retour  d'Italie,  il  pratiqua  pendant 
quelque  temps  à  Londres,  et  y  fut  même  reçu  membre  du  Col- 
lège royal;  mais  il  finit  par  se  retirer  à  Bath,  où  il  mourut  le 
7  janvier  i633,  laissant  deux  opuscules  qui  ont  pour  titres  : 

A  Vriefi  discourse  ofa  dtsease  ealled  ihe  suffocation  of  the  mother., 
Londres,  i6o3,  in-4°. 

C'est  de  l'hystérie  qu'il  s'agit  dans  ce  livre. 

A  discourse  ofnaturat  batnes  and  minerai  waters.  Londres,  i63i  , 
in-4*.  (o.) 

ÎOSEPHI  (Guillaume),  né  a  Bronswick  le  1  mars  i^63 , 
fit  ses  études  médicales  a  Goettingue,  où  il  devint  prosecteur 
d'anatomie.  Après  avoir  obtenu  le  grade  de  docteur  a  Helm- 
staedt,  il  exerça  l'art  de  guérir  pendant  auelque  temps  dans  sa 
ville  natale,  puis  à  Poina;  en  1792,  il  fut  nommé  professeur 
ordinaire  de  médecine ,  d'anatomie  et  d'accouchemens  à  l'Uni- 
versité de  Rostock,  et,  en  1808,  il  fut  fait  chirurgien  en  chef 
des  troupes  du  Mecklenbourg-Schwerin.  On  a  de  fui  : 

De  conceptione  abdominali  vulgb  sic  dicta.  G«ttmgue>  1784».  "^I*- 

ObservaUonum  ad  anatomiam  et  artem  obstetriciam  speeUuitimm  sa- 
tura. Helmstaedt,  1785,  in-8°. 

Anatomie  der  Saeugàiiere.  Gœttingoe,  1787 ,  în-8°. 

Beytrak  zutn  èrsten  Bandé  der  Anatomie  der  Saeugthieré,  Wehher 
Campersche ,  Soemrnerringscke  und  eigcne  Original  -  AbbUdungen  ***- 
haelt.  Mayence ,  1788 ,  in-80.* 

t/eber  JShe  und  physischc  JErziehung.  Goettingue,  1788,  in-8°. 

Ueber  dèn  thierischen  Magnetismus ,  als  eih  Béytras  2nr  Gescnichte 
der  menschlichen  Perirruneen.  Bronswick,  1788,  itt-8*. 

Qttsndris*  der  Naturgeschâehte  des  Menschen*  Hambourg,  1796,  ift*6*> 

Rede  von  dêh  FortheiUn  oegentUcher  LelwànstoUen.  Bosleok*  1790 , 
in-86. 

RostocUsches  gemeinnuètziges  tfochenblaù  fuér  allé  Staende.  Ros- 
tock, I7QI-I7q3,  3  vol.  in-8°. 

-  AïaèzurhehtenÉandectèrJruttQrtiè  Xèr  Sàiuglhiérè.  Ucéttiogue , 
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_....  _, mÊÊâamst.  Roitaea»  ïw ,  fH-8^. 

Z7e6er  rft  Schwu*§6i*ohqfc  <wss$rh*U>  der  &9bm*r)mUter  +  vttd  tieftcr 
-eine  hœekst  pierkwuewCge  Hariïblasenswangertchqfi  insbèsondere.  Rat- 
tock ,  t$63 ,  in-fc*. 

Jtau&5te«cfc  emer  phy*Ubh-ïHâdicîàùcten  Bèïchrfibûhg  t>oi*  Aoitùcfi. 
a«rtod^  P.  I,  liôS)  M,  ltt,  ifrtf,  i*6*.  (o.) 

JOUBERT  (LaveeUt)  naquit  à  Valence»  dan*  l'ancien 
Dauphin  é,  le  16  décembre  1 5a<).  Il  fut  le  ettt  ièmè  dé  Vingt  en- 
fant qu'eut,  de  ton  mariage  àv€e  Catherine  de  Gén&s.  Jean 
Joubert  son  père ,  qualifié  de  chevalier.  Apres  avoir  tait  se* 
premières  études  dans  sa  patrie ,  il  se  rendit  à  Montpellier,  où 
il  fut  accueilli  avec  une  bienveillante  qui  ne  se  démentit  en 
aucun  temps. 

Promu  au  baccalauréat  en  i55i>  sous  la  présidence  d'An- 
toine Saporta,  doyen ,  Joubert  dut  s'éloigner  pour  quelque 
temps  des  écoles,  suivant  l'usage  d'alors ,  et  il  alla  pratiquer  la 
médecine  d'abord  à  Aubenas  dans  le  Vlvàrais*  ensuite  a  Hont- 
brison  dans  le  Forêt  i  et  peut-être  à  Lyon  $  il  fréquenta  aussi 
les  Universités  de  Paris,  de  Turin ,  de  Pau1  eue,  de  Ferrare  et 
de  Bologne,  et  revint  à  Montpellier*  où  il  fut  reçu  docteur  eh 
i556w  Pendant  son  premier  séjour  à  Montpellier,  qui  avait  été 
de  trois  ans ,  Joubert  avait  constamment  logé  dans  la  maison 
de  Rondelet.  On  dit  que  celui-ci  i  charmé  du  mérite  de  son 
disciple,  lui  offrit  de  choisir  une  épouse  entre  deux  filles  qu'il 
'  avait,  et  s'il  en  fallait  croire  la  tradition,  Joubert  aurait  ré- 
pondu, que  l'aînée  ne  saurait  lui  plaire  >  et  qu'il  craignait  de 
ne  pas  plaire  à  la  seconde  autant  qu'elle  lui  plaisait.  Gomme 
les  temps  changent  tout*  et  que  la  bonhomie  et  les  mœurs  an- 
tiques se  perdent  et  s'éloignent  chaque  jour  de  plus  en  plus, 
cette  hospitalité,  qui  admettait  les  étudians  dans  l'intimité  des 
familles  de  leurs  professeurs  i  a  disparu  de  Montpellier. 

t)ès  sa  première  année  de  doctorat,  Joubert  fut  chargé  de 
suppléer,  dans  sa  chaire,  Honoré  du  Chastel,  appelé  a  la 
cour  comme  premier  médecin  de  la  reine  Catherine  de  Mé>- 
dicis,  et  médecin  ordinaire  des  rois  Henri  it ,  François  tï 
et  Charles  ix.  Joubert,  qui  s'était  acquitté  avec  distinction  des 
fonctions  qui  lui  avaient  été  confiées  dans  l'enseignement,  suc- 
céda, en  i566,  à  Rondelet  comme  professeur,  et,  en  t5*;4,  a 
Saporta  comme  chancelier. 

Le  cœur  reconnaissant  de  Joubert  l'engagea  alors  à  honorer, 
par  un  hommage  solennel,  un  des  plus  ardens  bienfaiteurs  de 
«a  jeunesse,  et  il  fit  placer  sur  la  façade  des  école»  de  méde- 
cine l'inscription  suivante  : 

HvnoraturCnsteUmnus,  Barbdntartensù,  Henrici  //,  Ftm- 
4nsci  II  et  Caroti  IX  GtUUœ  rtgutn  cùtisiUdrius ,  et  meditus 
ordinmi**,  nec  non  Caihétrinœ  de  Meâteis  iliixis  ùonjugis,  et 
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horum  inatris ,  arehiatros  longe  gratissimus ,  Monspeliensis 
Académies  professor  clarissimus ,  preeter  inûnita  in  hune  béné- 
ficia ,  regiorum  prqfessorum  stipendia  mille  ducentis  libris  au- 
genda  curavit.  Obiit  in  remis  castris  ad  sanctum  Joannem 
Angeli  ann.  D.  M,  D.  LXIX,  die  IV  novembris.  L.  Jouberius 
CanceUarius  privatorum  ejus  beneficiorum  mentor ,  illius  sacri 
et  immortali  memoriœ  M.  V.  P.  finiente  anno  M.  D.  LXXIV. 

Henri  ni  fit  venir  Joubert  à  Paris  en  1679,  et  on  dit  assez 
généralement  à  la  cour,  où  les  dames  le  crurent  difficilement, 
eue  c'était  pour  le  consulter  sur  la  stérilité  de  la  reine  Louise 
de  Lorraine,  princesse  de  Vaudemont. 

Jouberl  était  déjà  fort  connu  dans  le  monde  par  ses  écrits, 
et  il  avait  traité ,  d'une  manière  très-piquante ,  la  question  de 
la  stérilité,  dans  son  fameux  ouvrage  sur  les  Erreurs  populaires  y 
qu'il  ne  craignit  point  de  dédier  à  Marguerite ,  reine  de  Na- 
varre et  première  épouse  de  notre  Henri  rv,  qui  crut  pouvoir 
elle-même  agréer  cet  hommage  public.  «  Je  craindiois  toute- 
fois (disait  Joubert  dans  son  épure  dédicatoire ) ,  les  langues 
venimeuses  des  envieux  qui  pourroient  trouver  mal  séant  que 
je  propose  à  Votre  Majesté  un  tel  sujet,  du  quel  je  suis  con- 
traint, en  quelques  endroits ,  tenir  des  propos  qui  semblent 
trop  sale»  et  charnels  j  mais  sachant  qu'on  peut  honnêtement 
parler,  comme  je  fais,  de  toutes  actions  naturelles  les  plus  se- 
crettes  et  cachées,  que  les  yeux  chastes  ne  craignent  point  de 
voir  en  public  par  les  anatomies  :  me  souvenant  aussi  -de  ce 
que  raconte  Dion  de  la  très-vertueuse  princesse  Livie,  romaine , 
femme  de  l'empereur  Auguste ,  laquelle  sauva  la  vie  a  des 
hommes  qu'on  alloit  mettre  à  mort,  parce  qu'il  s'étoient  ren- 
contrez devant  elle  tous  nuds,  disant  que  pour  le  regard  des 
femmes  pudiques ,  ceux  «là  rie  differoient  en  rien  des  statues  : 
j'ai  estimé,  muni  de  telles  raisons,  comme  bons  deffensifs,  que 
la  poison  des  mesdisans  ne  me  peut  nuire  en  cest  endroit.  » 

Le  public  ne  fut  pas  du  même  avis  que  Joubert  et  Margue- 
rite sur  la  convenance  de  cette  dédicace,  qui  excita  de  nom- 
breuses controverses^  et  nécessita  une  longue  apologie.  Tant  est- 
il  que  la  dédicace  disparut  de  toutes  les  éditions ,  excepté  à 
celle  de  Rouen ,  qui ,  à  cause  de  cela ,  est  la  plus  recherchée. 
Ce  livre  eut ,  au  reste ,  une  si  grande  vogue,  qu'il  fut  imprimé 
dix  fois  dans  l'espace  de  six  mois ,  et  que  l'on  en  compte  qua- 
torze ou  quinze  éditions. 

Barthélémy  Cabrol  fut  le  champion  le  plus  vaillant  et  le 
plus  dévoué  de  ceux  qui  entrèrent  en  lice  pour  la  défense  de 
Joubert,  et  Scévole  de  Sainte  -  Marthe  fut  un  de  ses  plus  re- 
marquables adversaires,  encore  bien  qu'il  professât  de  l'estime 
pour  ses  talens  et  de  l'attachement  pour  sa  personne*  Voici  ce 
qu'il  dit  de  son  ouvrage  sur  les  Erreurs  populaires  :  a  Quoiqu'il 
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(Joubert)  travaillât  ses  matières  avec  beaucoup  d'esprit  et  de 
subtilité,  si,  est-ce  qu'il  ne  put  éviter  le  blâme  d'avoir  lait 
paraître  eu  cela  une  doctrine  pompeuse  et  superbe ,  de  sorte 
que  l'on  disait  qu'il  eût  agi  avec  beaucoup  plus  de  prudence 
et  de  gloire  pour  lui ,  s'il  se  fût  contenté  d'écrire  en  latin  pour 
ne  parler  qu'aux  doctes,  et  non  en  français  pour  ne  point  ex- 
poser sa  réputation  à  l'ignorance  du  peuple  ;  car  il  n'est  pas 
croyable  combien  ses  écrits  en  langue  vulgaire ,  ou  il  découvre 
les  secrets  de  la  nature  et  les  parties  du  corps  humain  les  pfus 
cachées,  avec  la  liberté  que.se  donnent  les  médecins,  causè- 
rent de  divers  jugemens,  voire  même  comme  ils  excitèrent 
contre  lui  des  traits  de  railleries  et  de  piquantes  censures*  » 
Joubert  ne  se  contenta  point  du  secours  de  ses  amis,  et  are  dé- 
fendit lui-même  avec  les  armes  d'une  raison  supérieure  et  d'tfti 
aimable  enjouement.  .  , 

Après  son  séjour  à  la  cour,  Joubert  revint  à  Montpellier,  où 
il  partagea  son  temps  entre  les  fonctions  de  f  enseignement  et 
une  pratique  fort  étetidue.  Appelé  à  Toulouse ,  il  fut  arrêté  à 
Lombert  par  une  maladie  aiguë  à  laquelle  il  succomba  Te  %i 
octobre  i583,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans»  11  fut  singuliè- 
rement regretté  a  cause  de  son  obligeance  extrême ,  de  sa  sim- 
plicité et  de  sa  modestie  qui  ajoutait  un  nouVel  éclat'  à  ses 
talens.  Ses  descendans  ;  qui  ont  occupé  des  charges  très-impor- 
tantes dans  la  magistrature  et  l'administration ,  se  sont  aussi 
illustrés  par  leur  amour  des  sciences  et  des  arts  et  par  l'exer- 
cice de  toutes  sortes  de  vertus* 

Nous  avons  de  Laurent  Joubert  les  ouvrages  suivans  : 

Paradox  a  medica,  seu  de  febribus.  Lyon,  i566>  in-ift. 

Cet  écrit ,  dans  lequel  Joubert  s1  éleva  contre  un  grand  nombre  d'opi- 
nions accréditées ,  lui  attira  de  vives  discussions.. 

De  peste,  quartand  et  paralysi.  Lyon,  1567,  in- 12. 

Le  traité  de  la  peste  parut  traduit  en  français  par  Guillaume -des  Iane^- 
cens,  Paris,  1676V  Lyon  tt  Genève ,  i58i  ,  in»ia.  Joubert  a  Récrit , «à* 
de  bons  renseœneraeng ,  l'épidémie  pestilentielle  qui  ravagta,. *n  i5ô$, 
le  midi  de  la  France,  mais  il  est  douteux  qu'il  ait  observé  par  lui-même., 
Sa  prophylactique  et  plus  encore  sa  thérapeutique  sont  entachées  décret 
dulité  pour  de  vains  spécifiques. 

Deaffectibus  pilorum  et  cutis ,  prOfsertim  capitis ,  et  dé  cepkalaMà\ 
De  ajffecdbusùuernarum  partium  thoracis.  Genève ,  i$jiu  -  Lyon,  vt)% 
in-ia,  et  1578,  in-16. 

Traite'  du  ris,  etc.  •  .... 

Cet  ouvrage  parut  d'abord  en  latin ,  mais  incomplet ,  dès  i558 ,  et  il 
-fut  augmente  et  publié  en  français  à  Lyon  en  i567 ,  1674^  1679  et  l®7& 

iBfTMk 


Voici  le  titre  exact  de  l'édition  que  je  crois  la  plus  rare,  ou  aumoinrl 
plus  recherchée.  Elle  est  aussi  dédiée  à  Marguerite  de  Valois.   > 

Traité  du  m,  contenant  son  essence*. ses  causes  et  merveUieu*  effaiè 
Curieusement  recherchée ,  raisonnes  et  observés  par  M;  Laurent  Joùè*rf9 
conseiller  et  médecin  ordinaire  du  rof,  et  du  roy  de  Navarre  t  premier 
docteur  régeant ,  chancelier  et  ju$e  de  V  Université  en  médecine  ih>  Mon*L 
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pellier.  Idem ,  la  euuse  morale  du  rit  de  Démocrite ,  expliquée  et  témor~ 
gnée  par  Hippocras.  Plus  un  dialogue  sur  la  cacographie  française  f 
airee  des  annotations  suri' orthographie  de  il/.  Joubert,  Paris ,  1679,  *n-*2» 
'  Ce  traité ,  oui  se  divise  en  trois  parties,  expose  les  causes  physiques 
et  présumées  du  ris,  ses  effets  heureux  et  défavorables  sur  la  sauté,  ses 
nombreuses  nuances  et  ses  variétés,  et  il  se  termine  par  une  série  de  pro- 
blêmes dont  la  solution  est  plus  ou  moins  instructive  et  toujours  accom- 
pagnée de  jovialité.  Diclio  Boccacianu  etjocularis,  Haller ,  Êibl.  anatom. 

Medicinœ  praciieœ  libri  très,  Lvon,  1677  ,  in- 12. 
-  Pharmacopea  à  Joanne  Paulo  Zaasmaistern  édita,  Lyon,  1579,  in*12* 

Cette  pharmacopée  fui  ensuite  traduite  en  français  par  le  même  édi- 
teur, et  parut  avec  des  annotations  marginales  à  Lyon  en  i58i.  Lacroix 
du  Maine  a  pensé  que  le  nom  de  cet  éditeur  et  traducteur  était  fictif,  et 
que  c'était  un  déguisement  sous  lequel  Joubcrt  s'était  caché  lui-même. 
Flnsieurs  témoignages  contemporains  détruisent  cette  opinion,  et  attestent . 
l'existence  honorée  qu'eut ,  dans  l'Ecole  de  Montpellier,  Jean-Paul  Zang- 
maister,  jeune  praticien  d'Augsbourg.  Jouberi  ne  voulut  même  point 
reloucher  cette  traduction  fidèle ,  disait-il ,  mais  un  peu  scabreuse  et 
rude  quant  au  langage.  Outre,  cette  Pharmacopée,  Joubert  inséra, 
dans  ses  opuscules ,  '  un  autre  écrit  intitulé  :  Pharmaceutica  ers  compo- 
nendi  médicament*. 

Traité  des  arebusades,  Lyon,  i58i. 

Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions ,  ear  nous  avons  eu  entre  les  mains 
fa  troisième.  L'auteur  adopte,  avec  sagesse,  la  doctrine  et  la  pratique 
d'Ambroise  Paré  sur  la  nature  et  le  traitement  des  armes  à  feu. 

Cuidonis de  Cauliaco chirureia  magna.  Lyon,  i58o,  in -8°.  -Ibid.  i585, 
in-4°.  -Trad.  en  français  par  Isaac  Joubert ,  fils  de  Laurent ,  et  qui  fut 
conseiller  au  présidial  de  Montpellier. 

Cette  production  a  été  réimprimée  au  moins  neuf  fois ,  format  in-8°» 
Laurent  Joubert  y  a  ajouté  une  explication  de  tous  les  mots  dont  l'éty- 
mologie  pouvait  embarrasser  le  vulgaire  des  lecteurs  et  même  des  savans, 
et  Isaac  y  a  joint  des  planches  gravées ,  représentant  les  instrumens  de 
chirurgie  les  plus  usités  de  sou  temps.  Il  était  difficile  de  rendre  un  plus 
grand  service  à  l'art  de  guérir.  Le  désir  d'être  utile  semble  ici  l'avoir 
emporté  sur  la  passion  de  la  gloire.  G  uy  de  Chauliac  avait  composé  cet 
ouvrage  en  i36â,  pendant  qu'il  résidait  a  Avignon  auprès  du  pape  Ur- 
hain  v.  On  connaissait  des  éditions  de  Guy  de  Chauliac  de  1490,  i49&9 
1499,  i5oo,  1S19,  i54ô,  i558,  i55o,  1572,  et  une  traduction  anglaise  de 
i54i»  lorsque  l'édition  de  Laurent  Joubert  parut  en  1578  ou  1679.  ^n  yl* 
ae  siiocéder  rapidement  les  éditions  de  i58o,  i585  ,  1592,  1699,  161 1, 
1615,1619,  io3a,  1641 ,  i643,  1659,  1679  et  rôjpi  <ïu*  parnrent  à  Ve- 
nise, à  Lyon,  à  Rouen,  à  Tournon  et  autres  villes  plus  ou  moins  renom- 
mées pour  leurs  établissemens  typographiques.  Laurent  Joubert  dédia  à 
sa  mère  l'édition  de  1S78 ,  de  la  manière  la  plus  touchante  et  la  plus  af- 
fectueuse. Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  citer  un  fragment  dé 
cette  épltre  dédicatoire ,  dont  le  vieux  style  a  aussi  des  charmes.  «  A  qui 
pourrois  je  mieux  addresser  une  si  excellente  chirurgie  qu'à  une  dame 
qui  se  plaist  infiniment  à  traiter ,  presque  de  sa  main ,  les  pauvres  ma- 
lades ulcérez ,  par  charité  et  piété  inestimables  ?  Si  j7osois  passer"  outre  au 
discours  de  vos  louanges,  je  dirois,  de  voslre  dévotion  très-chrétienne, 
pharité  plus  qu'humaine ,  excellente  discrétion  ,  singulière  prudence , 
sagesse  catoniane,  merveilleuse  constance ,  ferme  loyauté,  grande  libéra- 
lité, incroyable  diligence,  expérience  d'affaires  et  domestiques  et  poli- 
tiques, bon  conseil ,  bonne  et  exemplaire  vie ,  pleine  de  sainteté ,  et  piété 
afgiduellement  en  exercice  en  la  Visitation  des  malades  pauvres  des  hos- 
pttaux  et  prisons ,  donation  d'ausmône* ,  consolation  des  affligez ,  paci- 
2te*jlion  des  noises,  consommée  en  offrandes,  prières  et  orarreons  à  Dieu,' 
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et  en  antres  bonne*  cenvres  ;  mais  cela  est  tant  Commun  à  tons  ceux  qu«J 
vous  cognoïssent  ou  qui  ont  ouy  parier  de  vous  (car  il  ne  s'en  parle  qu'à 

Ï>ropos  d'un  parangon  de  vertu),  qu'il  n'est  besoin  de  m'y  arrester  p]u« 
bnguement;  aussi  quelles  et  quantes  bénédictions  aveç-vous  senti  de 
Dieu  qui  vous  fait  vivre  longuement  sur  la  terre  (  c'est  le  premier  bien 
qu'il  promet  à  ceux  qui  ont  denemcnt  révéré  leurs  père  et  mtlre  ) ,  appro-' 
chant  de.  quatre-vingts  ans,  saine  et  bien  entière?  Qui  vous  a  donné' 
vingt  beaux  enfans  d  un  mariage,  tous  bien  sajnis  et  droits ,  sans  aucune 
tare  dans  leurs  personnes  :  et  de  vos  enfans  en  estre  déjà  sortis  quatre- 
vingt  ;  de  sorte  que  vous  estes  mère,  ou  mère  grande  de  cent  enfans, 
des  quels  la  meilleure  part  est  en  viej  n'est-ce  pas  une  antre  bénédiction 
que  Dieu  promet,  par  la  bouche  du  prophète  royal  au  psaume  128e  ,  à 
ceux  qui  le  craignent  de  crainte  filiale  et  qui  cheminent  en  ses  voyes  ?,»* 

Erreurs  populaires  au  fait  de  la  médecine  et  régime  de  santé.  Bor- 
deaux, 1570,  in-8°.  -  Paris ,  i58o  et  i58t,  in-8°. -Rouen ,  1601,  in-8°. 
-L^on,  1601 -Ibid.  1608,  itt-12.  -  Trad.  en  latin  par  Isaac  Joubert, 
Paris ,  1579,  in-^2,  ensuite  par  Bourgeois  (  Burgheshis)  ,  Anters ,  1600 ,' 
in-S°> -en italien  par  Lupchi,  Florence,  i5ga,  in-8°.  ,    1 

'  Nous  avons  suffisamment  parlé  de  cet  ouvrage,  qui  transmettra  le  nom 
de  Joubert  à  la  postérité, 
r  Traité  des  eaux.  Vans,  i6o3  ,  in-ia. 

Le  rjecueil  de  ceux  des  ouvrages  de  Laurent  Joubert  qui  sont  écrits  primi- 
tivement en  latin  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  sous  le  titre  suivant  :.* 

LaUrentii  Jouberti  Valent.  Delpliin.,  regii  medici,  Academiœ  Mons-. 
peKejisis  regii  protodidascoli ,  çancellarii  et  judicis ,  ope  ru  m  latinorum 
tomus  primusét  secundus.  Lyon,  1 58a,  2  vol.  in- fol.  -  Francfort-sur*le- 
Mein,  1 599,  1645  et  1668,  même  fonnot.  *  •< 

On  y  trouve  un  traité  des  urines  comme  signes  dans  les  maladies, 
des  dissertations  et  des  controverses,  un  livre  sur  la  gymnastique  et  les. 
t>ains  des  anciens,  et  quelques  fragmens  d'Hucher,  dont  il  a  été  parlé  à 
l'article  de  ce  médecin.  Le  même  recueil  renferme  une  vie  de  Rondelet ,' 
suivie  d'une  nombreuse  collection  d'épitaphés ,  faites  '  en  son  honneur  , 
en  hébreu.,  en  chaldéen,  en  grec  «-en  ta  tin  et  en  français.  On  remarque? 
surtout  dans  ces  hommages  les  élégies,  de  Posûus  et  les,  ]>fœnia  de  Nicojas 
Dorthoman.  Il  faut  ajouter  l'inscription  que  Joubert  fit  placer  sue  la  fa-, 
çade  des  écoles,  pour  '  rappeler  les  mentes  de  Rondelet,  et  que  l'on 
trouvera  sûrement  à  l'article  de  cet  iUustre  médecin. 

.  Joubert  a  en  plusieurs  biographes,  ou  an  moins  des  écrivains  distingués, 
qui  ont  donné  des  notions  intéressantes,  mais  presque  toujours  incom- 
plettes  ou  inexactes ,  sur  sa  vie  et  ses  écrits.  Tels  sont  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  Lacroix  du  Maine,  Manget,  Linden,  dé  Vigiliis,  J.-B.  Schen- 
kias,  Moreri  et  ses  continuateurs,  'Bayle,  et  Astruc  lui-même  dans  \e8 
Mémoires  pour  servir  à  VhisLpire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont*- 
pellier.  Nous  avons  déjà  vu  ce  que  Haller  pensait  de  Joubert ,  qu  U  a- , 
classé  parmi  les  médecins  hippocratiques  ou  observateurs.  Il  a  exprimé 
son  opinion  à  diverses  reprises.  Vir  acuti  ingenii,  l'appelle-t-il  encore  dans 
sa  Bibliothèque  de  chirurgie ,  et  Vir  doctus ,  lœti  et  èvêcti  ingenii,  dans  '• 
sa  ^Bibliothèque  de  médecine  pratique.  Celui  qui  a  donné,  les  .renseigner; 
mens  les  plus  étendus  et  les  plus  judicieux  sur  Joubert  est  v  sans  contre- 
dit, M.  A  moreux,  dans  un  écrit  intitulé  : 

'  Notice  historique  et  bibliographique,  sur  la  vie' et  les  Ouvrages  de  Lau- 
rent Joubert }  avec  son  portrait  à  Cage  de  quarante-neuf  ans. Montpellier,  • 
1814,,  grand  in-8°.       ■     »  i       >      .-      ■        .      .  / 

.C'est  le  travail  de  ce  savant,  dont  la  longue  carrière  a  été  .consacrée  à* 

l'étude  de  l'histoire  naturelle ,  de  l'agronomie  et  de  la  littérature  médicale, 

qui  nous  a  fourni  les  moyens  de  rédiger  cet  article  sur  Laurent  Joubert.    ' 

;.     s      ....  .  >   ;o   .     <   *  (■».  dbsoeïîettes)     j 
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JOVE  (Paul),  dont  le  véritable  nom  était  Giovio ,  l'un  des 


soigner  son  éducation  et  a  l'instruire.  L'exemple  de  ce  frère, 
-auquel  l'étendue  et  la  multiplicité  de  &es  connaissances  valurent 
le  titre  de  Varron  de  la  Lombaidie ,  qui  lui  fut  donné  par  le 
«avant  Alciat,  enflamma  le  zète  du  jeune  Paul*,  qui  fit  bientôt 
de  grands  progrès  dans  ses  études.  Après  le  cours  ordinaire  des 
humanités,  qui!  fit  à  Pavie,  il  s'appliqua  à  la  médecine,  pour 
complaire  a  sa  famille,  prit  le  titre  de  docteur,  et  se  livra 
même  a  la  pratique  pendant  plusieurs  années.  11  acquit,  sui- 
vant t  putes  les  apparences ,  une  certaine  réputation ,  puisque 
Calcagnini  lui  donne. le  nom  de  primi  nominis  medicus  dans 
une  de  ses  lettres.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jove  se  rendit  a  Rome, 
et  fut  introduit  à  la  cour  de  Léon  x.  Sans  renoncer  h  l'exercice 
de  l'art  de  guérir,  il  commença,  dès  -lors  a  écrire  son  histoire, 
<lont  le  style  plut  au  pape,  qui  dit  tout  haut  qu'après  Ti te-Live, 
Il  ne  connaissait  pas  de  plus  élégant  et  de  plus  éloquent  écri- 
vain, éloge  dont  la  postérité  plus  sévère  a  beaucoup  retranché. 
Cependant  Léon  x  ne  fit  presque  rien,  non  plus  que  son  suc* 
•cesse ur  Adrien  vi,  pour  Jove ,  dont  la  fortune  ne  commença 
réellement  qu'à  l'exaltation  de  Clément  vu.  Le  pontife,  au 
service  duquel  il  avait  été  attaché  autrefois,  le  logea  au  Vati- 
-can,  le  mit  au  nombre  de  ses  commensaux  les  plus  intimes,  et 
lui  donna  «n  bénéfice  considérable  a  Côme.  Jove  en  possédait 
déjà  dans  la  même  ville.  Le  sac  de  Rome,  en  1&27,  renversa 
tout  l'édifice  de  sa  prospérité ,  et  lui  fit  perdre  tout  ce  qu'il 
3>o4sédait,  jusqu'à  ses  manuscrits.  Clément,  pour  le  consoler, 
Jui  donna  l'éveché  4e  Nocera,  dans  le  royaume  de  Naples,  et 
l'emmena.,  en  i53o,  avec  lai  a  Bologne,  lorsqu'il  alla  y  cou- 
ronner solennellement  Charles-Quint.  I/empereur  accueillit 
.Jove  avec  distinction,  Mfcis  Clément  étant. venu  a  mourir,  ce 
littérateur  fu£  traité, moins  favorablement  par  Paul  m,  que 
scandalisaient  sa  vie  penéoiscopale,  son  luxe  et  sa  magnifi- 
cence- En  effet,  Jove  passait  sa  vie  sur  les  bords  délicieux  du 
lac  de  Cànie,  dans  un  palais  somptueux  qu'il  y  avait  fait  élever 
sur  les  ruines  de  la  superbe  ville  de,  Pline  le  jeune,  et  où.  il 
avait  réuni  une  riche  galerie  de  portraits,  de  personnages  les 
plus  célèbres  dans  les  armes  et  dans  les  lettres,.  Cependant  il  se 
berça  pendant  long-temps,  de  Pespoir  d'obtepûr  la.  pourpre  ro- 
umaine, et  .ne,  quitta  1^  cour  q^'en  1549^10^^11  fwt  bien  con- 
vaincu que  son  attente  ne  serait  jamais  remplie*  Il  i  passa  le* 
trois  dernières  années  de  sa  Vie ,  soit  dans  son  palais,  soit  dan&r 
différentes cours  d'Italie,  ou  la  douceur  de  son  caractère,  sa, 
ga^te  et  les  agrénaens  de  son  esprit  le  faisaient  rechercher;  une 
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attaqué  de  goutte  Fenleva  le  1 1  décembre  ?  55a  9  ^  Florence» 
Ecrivain  plus  fécond  que  laborieux,  il  s*est  fait  un  nom  célèbre 
dans  l'histoire,  mais  en  même  temps  il  a  déshonoré  son  carac- 
tère par  une  vénalité  qu'il  ne  prenait  pas  la  peine  de  dissimuler» . 
et  dont  on  n'est  pas  peu  surpris  de  le  voir  même  se  vanter  en- 
quelque  sorte  dans  ses  lettres  familières»  Nous  devons  nous 
contenter  de  le -caractériser  d'une  manière  générale  y  car  bien 
que  revêtu  du  titre  de  médecin  r  il  ne  vit  dans  la  médecine 
qu'une  ressource  pour  exister  lorsque  la  fomune  ne  l'avait  pas, 
encore  comblé  de  ses  dons.  Il  nous  reste  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages, tous  étrangers  k  fort  de  guérir,  et  dans  le  nombre  des- 
quels nous  ne  citerons  que  le»  suivans,  parce  qu'ils  sont  le*^ 
plus  importans  : 

De  romanis  pUcibus  lifollus-  Rome ,  i5a4 ,  in-foL  -  Jbid..i$V]-\  m-$»'«'. 
-  Baie,  i53i ,  in-8?.-Trad.  en  italien  par  Charles  Guàncaroio*  Venise.. 
i56o,in-8°.  ^ 

Ouvrage  médiocre  sons  Je  rapport  de  l'érudition,  et  plus  encote  sous« 
#elui  de  l'histoire  naturelle.  Jove  ae  borne  aux.  poiraonsrde  la  campagne  - 
de  Rome,  Il  décrit  ceux  qu'on  mangeait  le  plus  cfces^es  Romains ,  truite 
de  leurs  noms  ancien»  et  mederqes ,  de  leur,  bonté**  et  des  lieux  où  Pou 
trouve  les  meilleurs  de  chaque  espèce  ;  quelquefois  même  il  indiaue  la* 
manière  dont  on  les  apprêtait.  Le  principal  mérite  de  ce  livre  est  devoir- 
excité  Rondelet  «  ejui  se- trouvait  à  Rome,  faisant  des  observations  avec 
Aldrovandi  ,  à  s'occuper  du  même  sujet,,  et  à  l'approfondir  mieux  que- 
Jôve,  qui  n'avait  cherche  ^p*'*  faire  parade  d'érudition. 

Historiarum  sui  Umpons  ab  anno  1494  ad  annunt  i5^7  Ubri  XiL'K. 
Florence,  tome  I,  i55of  JIvi553,  in-&q.  -Venise,  i55*,  3  vol.  în-8°.. 
-Paris,  i553,  a  vol.  in -fol.  ~  R&4e,  1667,  3- voL  i»-8£.  -Tradven  italien», 
par  Louis  Domeoiobi- ,  Florence ,   i55i  ,  in-4*.  ;   Venise,    i56o,  in-40.  ; 
ïbid.  i568,  3, vol.  in-£°.  -  en  ffancais*.par  Denia-Sauvigea,  Ljgcn>  i^5a^, 
in-fol.;  Paris,  1579,  in -fol.  •  • 

Il  manque douze*  livres,  savoir  :  du  cinquième  au  onzième,  et  du  dix* 
neuvième  au  vingt-quatrième,  l^s^premiera ,  comp  renàdt  depuis  la  mort; 
de  Charles  vm  jusqu'à  élection  de  Léon  x.,  forent  volés-au  sae.de  Rome».. 
Jove  assure  n'avoir  jamais- écrit  les  autre*,  qui  s'étendaient  depuis  1»^ 
mort  de  Léon  x^jusqu'à  cette  fnneste  catastrophe  r.p6ur  ne  p*a  avoir  à . 
retracer  un  si  douloureux  é>énemsnt..  Cet  te  histoire  est  foet  partiale;, 
mais  comme  le  plan  en  est  bien  ordonné,  la  narration  facile,  et  Je  style 
assez  élégant,  quoique  plus  remarquable  par  faboucUinoe  ^ne  par  la  force,, 
on  la  lit  avec  plaisir  ;  00  la-  consulte  même  avec  intérêt  sur  certains; 
évéoemeos  donti'autenr  était  a  portée  d'Être  particulièrement  instruit  r 
et  dont  il  a  parlé  le  premier;  seulement,  on  regrette  que  lesv  soupçons 
fondés  qui  planent  sur  sa  véracité  ne  permettent  pas  cVajonter  foi.  pleine 
et  entière  à  son  témoignage,  surtout  pour  lesùévenemen*  dont  ii  est  le 
seul  qui  parle. 

JSlogja  virorum  Hlustrium.  Venise  *  *546  >  io-fol.  -  Florence ,  1 55» ,., 
m-fbï.  -  Baie ,  i56? ,  a  vol.  in-8?.--  Ihid.  i6o5,  in-fôl.  -  Ibid.  1677 ,  io-fol.. 

C'est  le  pins  intéressant  et  îe  plus  utile  des  ouvrages  de  Jove  ,  quoir 
cru'il  l'ait  écrit  r  comme  tous  fes  autres,  sons  l'influence  de  ses- passions  et 
de  ses  préventions.  Les  éloges  sent  en  général  fort  courts,  ce  qui  lesrencY 
fort  imparfaits.  Les  portraits  sont  pour  la  plupart  de  fantaisie.  Les  deuft 
dernières  éditions  sont  les  seules  qu'où  estime  aujourd'hui..  (  9>) 
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JUCH  (  Chàrles-Gtjillàtjmr) ,  né  lo  3o  novembre  1774* & 
Muehlhaus^n ,  dans  1? Thuringe*  devenu  ea.i 80 1 ,  professeur 
ordinaire  de.médccine  a  AUdorf,  après  avoir  exercé  l'art  de 
guérir  successivement  àWurzbourg  et  a  Nuremberg,  fui  nommé, 
en  i8o5,  professeur  "de  chimie,  d'histoire  naturelle  et  de  dié^ér 
.tique  à  Munich,  et  chargé,  en  180$, .de  renseignement  de  la 
.chimie  et  de  l'histoire  naturelle  à  l'institut  polytechnique 
d'Augsbourg. 

Èuropens  vorzueglîchere  Beduerfnisse  des  Auslandes  jund  deren  Sur- 
rogate,  botanisch  und  cHemisch  betrachtet  und  mit  besonderér  Hinsicht 
-mufihren  diaetetisch^medicinischen  Geèmuch  nach  de?  Erregungslehre 
béarbet'tet,  Nuremberg,  1800,  in-8°. 

Ideen  zu  einer  Zoochemie ,  systematîsch  dargestellt*.  Erford>  1800, 
In -8  . 

Handbuch  zur  pharmaceutischen  Bolanik.  Nuremberg,  1801 -i8o4, 
17  cahiers  in:fol. 

Ueber  die  Erhebang  des  Kunstfleisses  in  Teutschland.  Nuremberg-, 
1802,10-8°. 

System  der  antiphlogtstischen  Ûhèmie.  Nuremberg,  i8o3,  in-8°. 

Verzeichnxss  einer  Sammlung  ckirurgischer  Instrumenter!,  und  Apva- 
rate,  auch  einiger  UstentiHenjuer  Atrzte ,  Chemiker  und  Naturfbrscher. 
Nuremberg,  iÔo4,  in-8°. 

Journal  fuer  Technologie,  OEkohomie  und  Fabrikwesen*  Nuremberg, 
1806,  in-8°.  ,      , 

•  Anieitung  nu1  Pflattzenkenntniss ,  zum  Gebrauch  bey  Vorlesungen  in 
Lycéen*  Munich ,  1807 ,  iu-80. 

Kurze  ,  aber  dock  gruendtiche  Anieitung  zur  Schoenfaerberey.  Mu- 
nich, 1807,  in-8°.  '  ., 

Handbuch  dér  Chenue  fuer  Fabrikanten ,  Kuenstler  und  gewerbfleis- 
sigc  Buerger.  Munich,  1807,  i*8°*  (z.) 

JUGLER  (Jeau-Henri),  néii  Lunébourg,  le  21  septembre 
i^58,  médecin  pensionné  de  cette  viïle  depuis  1809,  après 
avoir  exercé  l'art  de  guérir, successivement  à  Gif  boni,  a  Boiu- 
zenbourg  et  à  Luchow,  apeblié  : 

•  Bibliôthecœ  ophthalmicœ  spécimen  primum.  Hambourg,  1783,  in  8*. 
De  collyriis  veterum  variisque  eorum  differeniiis,  Butzov ,  1784  j  io-8d. 
Vermischte  Gedichte  und  Aufsaetze.  1788,  in-8°. 

'  Repertorium  fuer  das  Mcdicinalwesen  in  den  BraunschweigischeH 
Xurlanden.  Hanovre 1,  1790 ,  in-80. 

InritoKftLTQvç  irtpt  è-^ioç;  Hippocratis  de  visu  ïibellus .  In  memoriam 
patris  Jo^Frid.  Jugler,  sep  ara  tint  et  emendatius  édidit  notisque  etalio- 
rum  et  suis  itiustravit.  Helmsiaedt,  1702  ,  in-8ft. 

Kleine  Aufsaetze  medicinischen  Inhalts.  Stendal ,  1795,  in-8°. 

Noethiger  Nachtrag  zu  der  Concurrenz-Schrift  ;  wie  kœnnen  bi^lige 
Preise  der  Apothekerwaaren  ,  besonders  der  zubereiteten  Arzneyen , 
erhalten  und gesicherf  werden.  Hanovre,  1798,  in-8d. 

Nachtrag  zu  dieser  Schrifi.  Hanovre,  1798,  in-8°. 

Gekroente  Preisschrift  ueber  die  Frage  :  Is%t  es  noihwendig  und  ist  es 
moeglich ,  bey  de  Theiie  der  Heilkunst,  die  Medicin  und  die  Chirurgie , 
sowohl  in  ihrer  Erlernung  als  Ausuebung  7  wieder  zu  vereinigen.  Ertord, 
1799,  in-8°. 
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.  JRepêrtortum  fiter  das  Nfueste  aus  der  Staattarznejwkiemchajl  und 
înnern  praktischen  Heilkunde.  Bronswick ,  1801  f  in-Ôa.  (z.) 

JUNGE  (Joachim),  ou  Jungius,  célèbre  philosophe  du  dix- 
septième  siècle,  naquit,  le  11  octobre  1587,  *  Lubeck»  Ayant, 
perdu  de  bonne  heure  son  père ,  qui  était  régent  des  écoles  de> 
cette  ville,  et  qui  fut  assassiné  en  sortant  de  chez  un  ami,  iL 
demeura  confié  aux  soins  d'uue  mère  tendre,  qui  ne  négligea 
rien  pour  cultiver  les  heureuses  dispositions  dont  la  nature, 
l'avait  doué.  La  fortune,  qui  s'était  montrée  moins  libérale 
envers  lui ,  l'empêcha  pendant  long-temps  de  paraître  dans  les 
universités ,  pour  y  terminer  ses  études  j  dévoré  cependant  d'une 
ardeur  extraordinaire,  il  consacra  ses  premières  années  a  écrire 
de  mauvaisese  tragédies,  et  à  expliquer  la  logique  de  Ramus  à 
ses  condisciples.  Enfin,  la  générosité  d'un  parent  lui  fournit, 
en  1606,  le  moyen  de  se  rendre  à  Rostock,  ou  il  étudia  les 
mathématiques.  Etant  passé  ensuite  àGiessen,  il  y  reçut  le 
grade  de  maître  ès-artsen  1609.  Le  brillant  examen  qu'il  subit 
en' cette  occasion  détermina  les  curateurs  de,  l'Université  à  lui 
offrir  une  place  de  professeur  de  mathématiques,  alors  vacante. 
Junge  accepta  cette  chaire ,  et  la  remplit  avec  honneur  pendant 
cinq  années;  mais  s'apercevani  qu'elle  le  détournait  de  ses  oc-.' 
cûpations  particulières,  il  la  résigna  en  1614,  et  partit  pour, 
Augsbourg,  ou  il  se  mit  à  étudier  la  médecine,  et  se  concerta, 
mais  en  vain,  avec  quelques-uns  de  ses  amis,  sur  les  moyens1 
h  prendre  pour  hâter  les  progrès  de  la  philosophie  en  Aile-/ 
magne.  Au  bout  d'un  an,  il  revint  à  Rostock,  visita  ensuite. 
l'Italie,  et  prit  le  grade  de  docteur,  à  Padoue  en  1618.»  La  re^, 
connaissance  le  ramena  une  troisième  fois  à  Rostock,  où  l'in- 
tention qu'il  manifesta  d'établir  une  société  pour  l'avancement1 
des  sciences  naturelles,  lui  attira  des  désàgrémens,  parce  qu'elle. 
le  fit  soupçonner  d'être  un  des  chefs  de  la  secte  des  frères  de  la. 
Rose-Croix,  dont  l'existence  mystérieuse  inspuait  depuis  quel- 
que temps  de  l'inquiétude  aux  gouvernemens  de  l'Allemagne.' 
Les  magistrats  de  la  ville  n'eurent  cependant  ppîht  égard  aux 
insinuations  perfides  que  la  calomnie  cherchait  a  répandre  sur 
son  compte,  et  lui  offrirent  une  chaire  de  langue  grecque;  mais 
les  intrigues  de  ses  ennemis  prévalurent  j  et  ce  ne  fut  qu'en 
1624  qu'il  parvint  à  obtenir  la  place  de  professeur  de  mathé- 
matiques. Les  dégoûts,  dont  on  ne  cessait  de  l'abreuver,  lui, 
firent  accepter ,  l'année  suivante,  celle  de  professeur  en  méde- 
cine à  Helmstaedt,  dont  la  guerre  Vempêcba  àe  profiter.  Il  se 
retira  donc  a  Bronswick.  Rappelé  à  Rostock  en  1626 ,  il  n'y 
fit  pas  non  plus  un  long  séjour,  car  au  bout  de  trois  ans,  il 
passa  a»  Hambourg ,  pour  occuper  la  place  de  recteur  de  l'école 
illustre  et  de  l'école  de  Saint-Jean.  Ce  fut  alors  seulement  qu'il 
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commença  pour  la  première  fois  a  attaquer  les  vieilles  doo 
trines  péripatéticiennes  des  Universités,  et  a  substituer  l'expé- 
rience au  fatras  indigesle  de  la  scolastique.  Sans  s'effrayer  de 
la  rumeur  que  cette  innovation  hardie  excita  parmi  tous  les 
partisans  de  l'aristotélisme ,  il  continua  cette  utile  reforme  avec 
courage  et  persévérance,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  23  septem- 
bre 1857.  Leibnitz  le  place  a  coté  de  Copernic,  de  Galilée, 
it  Kepler,  un  peu  au-dessous  de  Descartes.  C'était,  en  effet  ^ 
tro  homme  d'un  esprit  pénétrant  et  d'un  génie  élevé,  qui  joi- 
gnait beaucoup  de  sagacité  a  une  grande  érudition. 

Il  n'a  donné  lui-même  que  deux  ouvrages ,  l'un  sur  la  logi- 
que et  l'autre  sur  la  géométrie,  avec  quelques  disser talions j 
mais  Jean  Vaget,  son  disciple,  à  qui  il  avait  légué  ses  manus- 
crits ,  en  a  publié  un  certain  nombre ,  parmi  lesquels  plusieurs 
méritent  d'être  cités  ici  : 

DoxolotQopice  phyHcœ  minores ,  seu  imgoge  physîca  dosocospica* 
*  Hambourg ,  1 66a ,  io-4°« 

Isagoge  phytoscopica.  Hambourg ,  1678 ,  in-4°- 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  ignorés  pendant  long-temps,  et  Linné  lui- 
même  ne  le»  connaissait  pas  encore  en  1771 ,  quoique  il  eût  paru ,  en  174? 
(  Cobourg ,  io-4°.)  ,  une  édition  des  Opuscula  botamco*physka  de  Junge. 
Jauge  était  cependant  loin  de  mériter  un  aussi  étrange  oubli ,  car  H  est 
le  créateur  de  la  botanique  scientifique  ;  c'est  à  lui  qu'on  doit  la  termi- 
nologie que  Linné  a  ensuite  portée  à  un  si  baut  degré  de  perfection ,  et 
ai  le  botaniste  d'Upsal  n*a  point  profité  de  ses  travaux ,  il  n'en  fut  pas 
4e  même  de  Ray ,  qui  les  connaissait  bien.  Ce  fui  Junge  en  effet  qui ,  le 

Sremier,  conçut  l'idée  d'appliquer  une  dénomination  particulière  aux 
ifférences  que  les  végétaux  présentent  dans  leurs  diverses  parties.  Il 
porta  Ses  vues  aussi  sur  le  classement  des  plantes ,  et  fit  voir  combien  on 
avait  tort  de  les  partager  en  arbres,  arbrisseaux  et  herbes ,  indiquant 
en  intéme  temps  sur  quelles  bases  on  devait  établir  une  bonne  classifica- 
tion. En  un  mo(,  »  il  entrevit  tous  les  principes  de  la  philosophie  botani- 
que, et  il  ne  lui  manquait  que  des  connaissances  techniques  pins  étendues 
pour  Porter  la  pbytologie  au  point  de  perfection  où  les  immortelles  re- 
cherches de  Linné  Pont  amenée.  C'est  un  des  exemples  les  plus  frappans 
ouf on  puisse  citer  de  ^importance  d'une  bonne  méthode  d'observation 
dans  les  sciences  naturelles. 
"  Historia  vermiuip .  Hambourg ,  1 6cp ,  m-4° 

JtJNdE  (JimtirQÏse) ,  médecin  d'CÏm ,  reçu  docteur  à  Sienne  en  1541* 
et  mort  en'iSSg,  à'Augsbourg,  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 

.  Xurzcr  Unterrickt,  wiê  nuxn  tich  (H  den  schweren  Laeuffien  dtr1 
Beilifanz  yerhatten  sofa.  Augsboufg,  i563>  in-4°. 

JunOb  ( QeàreetSabajuen ) ,  mort  le  4  septembre  1683,  et  membre; 
de  f  Académie'  des  Çûrièux  de  la  nature  sous  le  nomaç  ^Offa&re  «  a 
publié: 

<3irysomeluM  è«u  màtum  aureum ,  1u>c  est  cydonii  cotheuo ,  dfeçorUr 
cafro,  enveleatio  Hprqparaùo  phyiico-mèdica.  Vienne ,  167$,  in  $°. 
\  ('*) 

IUNGERMANN  (Louis),  botaniste  allemand»  rjé  à  Léip- 
zick  le  4  juillet  1 572 ,  s'adonna  de  bonne  heure  à  l'étude  de  la 
botanique ,  pour  laquelle  il  avait  conçu  une  passion  véritable  ^ 
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en  voyant  celte  qu'elle  avait  inspirée  a  «on  frère  atné  Joachim , 
qui  mourut  à  Corinthe,  dans  le  cours  d'un  voyage  entrepris 
pour  visiter  les  végétaux  de  la  Grèce.  Giessen  fut  l'université 
qu'il  choisit  pour  aller  y  prendre  le  grade  de  docteur  en  mé- 
decine. 11  y  fut  ensuite  nommé  professeur,  et  y  fonda  un  jardin 
des  plantes.  Au  bout  de  trois  ans,  c'est-à-dire  en  1625,  il  fut 
appelé  pour  remplir,  à  Altdorf,  la  chaire  de  botanique,  qu'il 
occupa  pendant  vingts  huit  ans,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  7 
juin  i653.  Linné  lui  a  consacré  un  genre  de  plantes  (Junger- 
mannia)  de  la  famille  des  hépatiques,  quoiqu'il  ait  rendu  peu 
de  services  a  la  phytograpliic.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  catarrhe  Giessen,  1610,  in-49. 

Catahgus  plantarum ,  qua  circà  Altdorfium  noricum ,  et  viciais  ttui- 
busdam  toeù  nascuntur,  recensitus  à  G  as  part  Hoffmanno.  Altdorf,  1016, 
10-4°. 

Ce  maigre  catalogue  fourmille  d'erreurs,  que  Maurice  Hoffmann  a  nc« 
tifiées  dans  tes  DeSciœ  sylvestres  flora  Altorftna. 
.  Cornu  copia  florœ  Giessensis ,  proyentu  sponlanearum  stirpium  cum 
Jlord  Akarfiensi  amicè  et  amœnè  conspirants ,  uti  Lipsiensium  ,  Wi%- 
tebergensium ,  Jenensium  quoque  deliciis  herbarum  abundantis.  Giessen , 
J6a3 ,  în-40. 

Aulaum  academicum,   in  quo  clan'ss.  prqfèssorum ,  quibus   Athe- 
nœum  Oiessense  maxime  inclaruit ,  anagrammata  tant  latine  quant  ver- 
riaculœ  linguœ  nous  exhibe  Mur.  Giessen ,  1624  »  in>4°* 
.    Catalogua  plantarum  >  quùt  in  horto  medico  et  agro  AUorfino  repe- 
riuntur.  Altdorf,  i635,  ro-4°.-JAû/.  1646,  in-8°.  .     (j.)  - 

JUIN GH ANS  (Philippe- Gaspard),  né  à  Roemhild  ,  le  11 
octobre  1738,  e'tudia  la  médecine  à  Halle,  où  il  prit  le  bonnet 
de  docteur.  Nomme ;  en  1187,  professeur  à  l'Université  de  cette 
ville,  il  obtint  l'année  suivante  la  place  de  directeur  du  jardin, 
fie  botanique,  et  mourut  le  3o  mai  1799,  laissant  :    * 

D,issertatiQ  de  ntteis  vomicœ  et  corticis  hippocastani  virtuH  medied. 
Halle,  1770,  in-40.  .     ■*  - 

Index  plantarum  horù  botanici  Halensis.  Halle ,  1771 ,  Sq-8*. 

Icônes  plantarum  rariorum  çd  vitam  impressa.  H«t(e»  cent,  I,  1.788k 
1390;  cent.  II,  fasc.  1 ,  179a;  fasc.  II,  1793 ,  in-foi. 

Icônes  plantarum  ojjicinalium  ad  vitam  impressa*  Halle ,  fasc.  I  * 
179a;  fcpc.  II,  1793  ,  10-fbl.  (j.) 

JUNGKEN  (Jean-Helfricii),  de  Kahlern,  dans  la  Hesse, 
vînt  au  monde  le  19  décembre  1648.  Ayant  lait  ses  études  k 
Marfcourg  et  à  Heidelberg,  il  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette 
dernière  Université  en  1671 ,  se  rendit  ensuite  dans  la  Suisse, 
et  devint,  en  167a,  médecin  dt*  duc  $e  Birckenfeld.  La  guerre 
l'ayapt  mjs  dans  la  nécessité  d'abandonner  l'Helvétie,  il  se  re- 
tira en  Allemagne,  ciçrça  pendant  quelque  temps  son  art  et 
,  Vv^etblingen*  et  fut  ensuite  -attaché  à  la  cour  du  comte  palatin 
de  Yeldeinz  et  du  comte  dé  Wîtgenstein»  En  1680,  il  se  rendit 
h  Francfort-sur  lc-Mein ,  mais  il  n'y  resta  guère  qujune  année» 
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au  bout  de  laquelle  il  fut  appelé'  à  Lohr  par  le  comte  de 
Truchses,  et  accompagna  le  comte  de  Hohenlohe  dans  ses 
voyages.  Devenu  plus  tard  médecin  pensionné  à  Spire,  il  resta, 
trois  années  entières  dans  cette  ville,  passa  ensuite  à  Mosbach, 
et,  chassé  du  Palatinat  par  la  guerre,  vint  chercher  un  refuge 
à  Francfort-sur-le-Mein,  ou  il  termina  sa  carrière  le  5  janvier 
1726.  L'Académie  des  Curieux  de  la  narure  l'avait  adopté  sous 
le  nom  d1 Apollonius.  Ses  ouvrages  sont  ; 

•    Opiologia  nova»  Francfort,  1679,  in-8*. 

Chymia  experimenlalis  curiosa  ex  principiis  mathematiçis,  demons&ata, 
in  quâ  ex  triplici  regno  remédia  generosiora ,  a  neotericis  et  aliis  hac~ 
tenus  inventa,  fideliter  exhibentur,  adjuncifs  singulariorum  remediorum 
formulis  adversus  omnes  tam  internos  ,' quant  exiernos  corporis  ajffectus. 
Francfort,  1681,  in-8°.  -  Ibid.  1682,  urf'.-I&Yf.  1684,  in-8°.  -  Ibid. 
1701 ,  in*4°. 

.  Cet  ouvrage  fut  es  limé  long-temps  encore  après  la  mon  de  Fauteur, 
La  seconde  édition  porte  le  titre  de  Medicus  prœsenti  sœculo  accomo 
dandus  ;  les  deux  dernières  ont  repris  celui  de  Chymia  experimenlalis. 

Anmerkungen  von  der  sorgfaeltieen  Auferziehung  der  Jungen  Kin- 
der n  und  deren  Gebrechen.  Nuremberg,  1688,,  in- 12. 

Praxis  medica ,  sive  corporis  medicina ,  morborum  internorum  corpo- 
reœ  machinas  ferè  omnium  et  fiendi  et  curandi  modiun ,  juxtà  moder? 
norum  practicorum  saniora  principia  ,  nudis  exhibe ns  principiis*  Franc- 
fort, 1689,  \n-$°.-Ibid.  1698,  m-$°.-Ibid.  1703,  in-S°. 

Compendium  chirurgiœ  manualis  absolution.  Francfort ,  1691  ,  in-8°. 
-  Nuremberg,  1700,  in-8°.  -  Ibid.  1 710,  in-:80. 

Lexicon  chymico-pharmaceuticum ,  in  duas  partes  distinctum ,  quorum 
prior  continet  selectos  processus  chymicos ,  potissimum  hactenàs  magis 
usuales  et  originaliter  è  medicorum,  non.verb  pharmacopolarum  labora- 
toriis  prodeuntes  ;  pars  altéra  exhibe t  composita  pharmaceutico-Galenica , 
tam  hactenàs  usualia ,  qttam  alia  his  subordinala ,  et  correctiora  dicta. 
Francfort ,  i6t)3 ,  in-8°.  -  Ibid.  1698,  in-8°.  -  Nuremberg ,  1699,  in^°*  " 
Ibid.  1709,  în-8°.~-3&tf.  1716,  in-8°.-  Ibid.  1732,  in-8°.-/£û*.  1738  j 
in-fol. 

Fundamenta  medicinœ  modernœ  eclêctica ,  ubi  Phfsices  compendio 
prœmisso ,  ad  Cartesii  potissimum  mentem  conscripto,  ex  celeberrimis 
neotericis  scriptorWus  medicis  talis  per  omnes  medicinœ  partes  tradhur 
se  le  du  s  \  cui  ars  medica  per  varia  opinionum  et  sententiarum  discrimina 
hactenàs  volutata ,  firmiàs  nunc  innititur,  Francfort ,  1693 ,  in-8*.  -  Nu- 
remberg, 1718  ,  in-8°. 

Manuale ,  sive  va  de  medum  praxeos  medicœ  modernœ ,  pro  memorid 
sublevandâ>  conscriptum.  Francfort,  1694»  in*8°.  -  Nuremberg,  1707, 
in-8°.  -  Ibid.  1740,  in-8°. 

Corpus  pharmaccu(ico<hymico~medicum  universale ,  sive  concordantia 
pharmaceuticorum  compositorum  discordons ,  modérais  medicinœ  prac- 
ticis  dicata.  Francfort,  1697,  2  vol.  \n~lf .  -  Ibid*  171 1,  ih-fol.  -  Ibid. 
1732 ,  in-fol.  -  Ibid.  1738,  in-fol. 

Manuale  pharmaceuticum.  Fraricfdrt ,  1698 ,  in-8°. 

Beschreibung  der  von  dem  Obersten  Mcnk  bekannt  gemachten  Pana-  . 
cea  und  Tinctura  aurea.  Francfort ,  1698 ,  in-4°. 

Vernuenftiaer  und  erfahrner  Leibarzt,  weïcher  lehret ,  wie  einjeder 
Mensch  sichin  allcn  Krankheiten  selbst  rathen  koenne.  ,Léipzick  ,  1698, 
m-8°.  -  Ibid.  1709 ,  in-8°. 

Von  dem  \marmen  Baedern  zu  Ems.  Francfort ,  1700,  io-12. 
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JCurser  Anhrmg ,  b^Hehend  in  einiçen  anatùmùchèn  Fragen.  Narem- 
herg>  1700,  iu-8°* 

Grrundregeln  der  Medicin ,  oder  sorgfaeltiger  Medicus.  Nuremberg  , 
x  70 1 ,  in-8° .  -  Ibid.  X  7o3 ,  ii>80 .  -  Ibid.  1 7 20 ,  in-8°. 

Kurtz  verfassle  und  in  ein  und  andèrn  Dirigea  anitto  vermehrU 
JBeschreibiwg  der  urallen  weltberuehmten  JVisbadischen  Boeder.  Franc- 
fort, 1707  .  m-12. 

Compendicese  Reis-Feld-und  Hausapotheker.  Francfort ,  17 16,  in-8°. 

ffohl  unterrichieter  Medicus,  Nuremberg ,  1725,  in-8°. 

Jungkcn  a  publié  le  Commentaire  d'Âgricola  sur  Poppins  ,  avec  des 
remarques  de  sa  façon ,  et  donné  noe  nouvelle  édition  du  traité  De  natu- 
ràli  et  prœternaturali  sanguinis  statu  de  Jacques  de  Sandris*  (x.) 

'  JUNKER  ou  JUNC&ER  (Jean),  Tua  des  plus  fécond* 
parmi  les  médecins  allemands,  naquit  le  a3  septembre  1679, * 
Londorf,  près  Giessen,  d'une  famille  pauvre  et  obscure^  Le 
jjymnase  de  Giessen  ' fut  le  théâtre  de  ses  premières  études, 

Îu'il  alla  terminer  à  Marbourg.  En  1697  ,  il  se  rendit  à  Halle  > 
ans  l'intention  de  s'y  livrer  à  la  théologie,  mais  les  leçons  de 
Cellarius  lui  inspirèrent  un  goût  décidé  pour  les  belles-lettres, 
dans  lesquelles  il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer  assez  pour  mériter 
une  place  (Je  professeur  a  l'école  publique  de  la  ville.  En  1707, 
il  alla  étudier  la  médecine  à  Erford,  accepta  les  fonctions  de 
précepteur  chez  un  particulier  du  pays  de  Waldeck,  se  maria 
ensuite,  et  passa  quelque  temps  à  Schwarzenau,  dans  le  comté 
de  Witîgenstein.  Ce  fut  seulement  alors  qu'il  s'appliqua  d'une 
manière  sérieuse  à  la  médecine  ,  et  qu'il  débuta  dans  la  carrière 
de  la  pratique.' Etant  retourné  à  Halle  en  1716,  il  y  prit  le 
bonnet  de  docteur  l'année  suivante ,  sous  la  présidence  d'Aï- 
berti.  Devenu  professeur,  en  1729,  il  mourut  le  2 5  décembre 
1759,  Zélé  partisan  4e  S tahl ,  il  reproduisit  la»  doctrine  de  son 
maître  sous  toutes  les  formes  imaginables,  et  sans  jamais  s'en 
écarter  le  moins  du  mondé.  Ses  ouvrages  peuvent  être  cbnsi- 
flerés,  avec  ceux  de  Michel  Albert i,  comme  la  véritable  source 
du  stahlianisme.  Du  reste ,  ce  sont  tous  de  pures  compilations, 
faites,  il  est  vrai ,  avec  choix  et  méthode,  mais  dans  lesquelles 
on  aurait  tort  de  chercher  aucune  idée  nouvelle*,  ou  qui  soit 
propre  à  Fauteur,  quoiqu'elles  aient  joui  d'une  grande  faveuf, 
tant  que  la  doctrine  de  Stahl  domina  dans  les  écoles  allemandes. 
Ce  ju germent  général  nous  dispense  de  rien  dire  sur  chacun 
des  écrits  de  Junker  en  particulier;  nous  nous  contenterons 
donc  d'en  rapporter  les.  titres  : 

Hallische  gricchischen  Gfammaùh.  Halle,  1705,  in-8°.  -  Ibid.  17 ti  , 
\n-&°.-Ibid.  1716,  in-8°. -Ibid.  1720,  in-8°.-/foV.  1724,  im8°.  -  Ibid. 
1727,  in-8°.-JfoW.  1731,  in-8°.-/£/rf.  1734,  in-8°.  -Ibtd.  1738,  in*8°. 
-  ibid.  1740  ,  in-8°.  -  Ibid.  1743,  in-8°.  -  Ibid.  1745,  in-8°.  -Ibid.  info , 
ifr8°,-Jto*.  177 1,  in-8°.  . 

Cônspectus  therapiœ  specialis  tabulis  CXXXVIII  omnes  primarios 
morbos  methodo  stahlianâ  trnclandos  ex  A/fens.  Halle ,  1707,  iti-tf.-Ibid. 
1724 ,  in-4°.  -  Ibid.  1750 ,  in*4w. 
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Conspeeuu  medUÀna  theoretko - practicce ,  tabutis  VXVl  omnes  pri- 
mono»  morbos  melhodo  stahlianâ  tractandos  exhibent.  Halle,  1718, 
a»4°.-ifc4.  i7»4,  ™-&-Ibid.  1734,  in-4«\-/W.  i75o,  104». 

Conspectus  chirurgiœ  tam  medioœ  melhodo  stahlianâ  conscriptat , 
qaam  instrumental™  recentissimorum  àuctorum  duclu  collectée,  quee  tin- 
gidœ  tabulit  CIII  esh&entur.'HnUe,  1721 ,  in-40.  -  Ibid.  17^1 ,  in-4*. 
-Trad.  en  allemand ,  Halle,  1722,  in-4«.  :  Ibid  1744,  in-4°. 

Conspectus  formtdarum  medicorum ,  exhibent  tabulas  XVI,  tam  me- 
thodum  rationalem ,  ^(Mim  remediorum  specimina  ex  praxi  stahlianâ  po- 
Ussimum  desumtâ ,  et  thérapies  generali  àccommodata.  Ha!le,  1723,  in-4°. 
-Ibid.  i73o,  111-4°.-  Ibid.  1739,  ro-4*.  -  Ibid.  i753,  in-4<\ 

Conspectus  therapiœ  generaUs  cum  notis  in  materiam  medicam  tahu^ 
lis  XX methodo  stahlianâ conscriptus.  Halle,  1725,  in-40.  -  Ibid.  1736 r. 

Conspectus  chemiœ  theoretico- practicœ,  infirma  tabularum  repra- 
sentatus ,  in  quibus  physica  imprimis  sùbierranea  et  corporum  naturalmm 
prinâijfia ,  habitas  inter  se ,  proprietates,  vires  etusus,  item que  prœcipua 
chemias  pharmaceuticœ fundamenta  è  dogmatibus  Becheri  et  Stahliipo- 
Ussimum  explicantur,  eorumdemque  aliorum  celebrhim  chemicorùm  ex* 
perimentU  ttabiliuntur.  Halle,  tome  I,  1730;  Ibid.  1744 ;  III,  1754, 
in4*.  -Trad.  en  allemand  par  Jean-Joachim  Lange,  Hafie,  1749-  *75*» 
o  vol.  in-40.  -  en  français  par  Demachy,  Paria,  1767,  6  vol.  in-12. 

Dissertatio  evolvens  quœstionem,  num  venœsectio  in  calidis  an  injri** 
gidi* regiontiwsfrequenlius  sit  administranda?  Halle,  17ÎJ0,  in-4°. 

Dissertatio  de  myologice  usu  aufdico.  Halle ,  1730,  in-4*. 

Dissertatio  de  légitima  febrwm  corruptarum  tractation* »  Halle,  »t3i  ,.- 
io-4/ 

Dissertatio  de  variolarum  pernicie  in  hjrpochondriacis  observandà. 
Halle,  1732 ,  in-4*. 

Dissertatio  de  dysmnteriâ  Pannonicd.  Halle,  1732,  in-4°. 

Dissertatio  de  calée  vpâ,  galle  ;  *733 ,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  teneralia  monita  circà  prosnosin  rite  instituendam. 
Halle,  i733,in-4°. 

Dissertatio  de  vertigine.  Halle,  1733,  in-4*. 

Dissertatio  de  oammotionibus  patheticù  côrpoH  intefdùm  proficuâ. 
Halle,  i?33,  iM°* 

Dissertatio  de  arcano  tartan»  Halle,  17 35,  in-A*. 

Dissertatio  de  prqgnosi  Hippocratis  ;  quodfebrU  solvat  apopléxiam- 
Halle,  1734,  in-40. 

Dissertatio  de  ntétuum  augmenta  post  hœmorrhaeias  tam  naturales 
quam  artificiaUs  teepè  obsetvando.  Halle,  1734, in-4  *► 

Dissertatio  de  ignobili  unico ,  ingesto  multorum  nobilium  hospite.HaUt^ 
I734,in-4o. 
r    Dissertatio  de  conforlaûvo  Archœi.  Halle,  1735,  in-4*. 

Conspeclue  phjrsiologias  medieœ  et  Hjgieines ,  informa  tabularum  re~ 
pressentais,  et  ad  aogmeta  stahlianâ  potiesimum  adornatus.  Halle, 
1335,  in4°. 

Conspectus  pathologiœ  ,  ad  dogmata  stahlianâ  prœcîpuè  adornatœ ,  et' 
semiologiœ  potissimum  Hippocrato-Galenicœ  informa  tabularum  reprat- 
seatatus.  Halle,  i^35r  io-40* 

Dissertatio  de  fistulâ  thoracis.  Halle,  1736^  in-4°. 

Dissertatio  de  nonnullis  adsyncretismumfacientibus.  Halle ,  1737,  m-4°- 

Dissertatio  de  fermentatione  putredimsâ,  swe  putrefactione*  Halle, 
ï737,in-40.  t 

Dissertatio  de  pectoris  infiammathnibus  internis.  Halle,  1737  v  »-4V 

Dissertatio  quod  bonus  medicus  bonus  quoque  sa  practkus  r  éatmplo* 
plethorœ  demonstratun  Halle,  1^38,  in-4% 
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Dissertatio  4e  kumorum  spissitudine  t  mukorum  morbortsm  cmussâ. 
Halle,  i738,in-4°. 

Dissertatio  <de  purpura  albà  malignd  et  benignd  swe  chronicd.  Huile, 

1738,  in-4°, 

Dissertatio  de  cacochjrmiâ ,  discrète  et  limitait»  sensu  accipiendâ.  Halle, 

1739,  in-40. 

Dissertatio  sistens  meditationes  nonmllas  de  morbis  spasmodico-con-* 
vulsivis.  Halle,  1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  rachitide.  Halle,  17^,  in-4°« 

Dissertatio  de  hœmorrhagiïs  naturaUbus  generatim  consideraùs,  B.*\let 
1739,10-4°. 

Dissertatio  de  vexis  artis  medicœ  prœcipuis.  Halle,  1740,  in-4*. 
'  Dissertatio  de  ajffectibus  dentium.  Halle,  17^0,  in-4°. 

Dissertatio  de  ganeliis  generatim  considérâtes»  Halle,  1740,  in~4°. 

Dissertatio  de  prolapsu  intestini  recti  pro  tuberatis  hatmorrhoidibus 
-  perperam  habita.  Halle,  1740,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  spécimen  pathologico-lherapeuticum,  in  casu  quo- 
dam  terrificit  molibus  compile  ato.  Halle,  1740,  ra-4°' 

Dissertatio  de  puerperio  infèlici  ulcsris  uterini  frequentiori  caussd. 
Halle,  1741 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ictero.  Halle,  1741 •  in-4°* 

Dissertatio  de  nova  meûiodo  curandi  epilepsiam  sine  specifici*.  Halle , 
174 1,  in-4°. 

Dissertatio  de  deloribus  Jaciei  scandalo  medicorum  dijpculter  remo- 
vendch  Halle,  17^1 ,  in-4°; 

Dissertatio  quâ  motus  in  morbis  et  cynosurâ  therapeuticâ  commenda- 
tur  et  casu  auodam  memoràbili  demonstratur.  Halle,  i?4l  »  i&-4°* 

Dissertatio  quâ  de  calculi  curatione  nova,  nuper  in  Mritanmâ  publi- 
•catâ,  modeste  disquiritur.  Halle,  174* >  *°"40#»  . 

Dissertatio  de  lactadonis  fine ,  airophiœ  initia.  Halle,  17^9, -in-4** 

Dissertatio  de  vend  portas ,  vend  saluas»  Halle,  174^,  io-4*« 

Dissertatio  de  septicis  eorumqueusu  et  abusu.  Halle,  1743*  io*4?* 

Dissertatio  de  rationali  motuum  therapid.  Halle,  17^9  io-4°. 

Dissertatio  de  rationali  exspectatione  et  irrationah  jestinatioae   in  . 
Jebrium  intermittentium  curatione.  Halle,  17^ >  »o~£°* 

Dissertatio  cur  acutarum  Jebrium  excredones  d£ebus  tantum  critiçis 
sint  salutares.  Halle,  17^9  "*4°* 

Dissertatio  de  defensioàe  alterius  oculi,  quando  aller  visuprivatus  est. 
Halle ,  1743 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysurid  senili  ex  hœmorrhoïdalibu*  motibus  oriundâ. 
Halle,  1743,  in-4°. 

,  Dissertatio  de  sùmbus  dura  matris,  sinubus  multorum  morborum. 
Halle,  1743,  io-4d. 

Dissertatio  de  aeidis  dulcificatis.  Halle,  1743,  in»4°- 

Dissertatio  de  arte  pharmaceuticâ  medico  aamodum  necessariâ*  Halle, 

'4 ,  in-4°. 

dissertatio  de  viperarum  usu  medico.  Halle,  1344,  îb~4** 

Dissertatio  de  masticatùme  tabaci  of  shawing  tabaccoin  jinglidusi- 
iatâ.  Halle,  1744,  io-4°. 

Dissertatio  de  chirurgie  chirurgie* necessarià*  Halle,  1744»  i*4°* 

Dissertatio  de  certitudine  médicinal  in  génère.  Halle,  1744'»  û*~4p* 

Dissertatio  de  dijferenliis  symptamatum.  HaHe,  1744»  la-ri*?. 

DUsertatio  de  ophdùilmid.lLme  ,  174?»  i°"4*: 

Dissertatio  sistens  disquisitionem  cur  in  phthisi  consummatâ  intcpduai 
nulla  tussissit.  Halle  ,  1744  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  salwaûone  variolarum  confluentium  criticâ»  Halle,  »744» 
ia-4*. 
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•  Dissertatio  sistens  casum  cttjusdam  matrones,  largissimo  opii  usu  per 
plures  annos  tractatœ.  Halle,  i74£,in-4°. 

Dissertatio  de  tenesmo  hœmorrhoïdali.  Halle,  1744 1  in-4°. 

Dissertatio  de  opltthalmiâ.  Halle,  1744*  'n'4°* 

Dissertatio  de  diœtâ  ad  longœvitaicm.  Halle ,  1744  >  in«4Q. 

Institutions  phjrsiologiœ  et  pathologiœ  medicœ ,  quibus  accedit  hy~ 
gieine  et  semiologia  ;  recenmit  et  ex  forma  tabularum  m  quœstiones  rede- 
git  2VÇ.  Ursinus.  Halle  ,  1745 ,  iu-8°. 

Dissertatio  de  nonnulUs  ,  quœ  vulgb  contemni  soient  in  medicinâ.  Halle/ 

1745 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  motu  post  pastum.  Halle,  174^9  in-r4°« 

Dissertatio  de  âbscessuum  et  ulcerum  in  do  le  perverse.  Halle,  1745,  in-4°» 

Dissertatio  de  diarrhœâ  plurimorum  annorum.  Halle,  1745,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  autumnalibus .  Halle,  174$,  in-4°» 

Dissertatio  de  morbis  vernalibus.  Halle,  174^1  in- 4°. 

Dissertatio  de  nitrosorum  modo  agendi,  usu  et  abusu.  Halle,  1745,  in-4*. 

Dissertatio  de  noxâ  atque  utilitale  animi  pathematum  siùe  ajfecluum 
in  medicinâ.  Halle,  1745,  in«4°» 

Dissertatio  de  obstetricum  imperitiâ  et  erroribus.  Halle,  174 5,  in-4°» 
-Trad.  en  allemand,  Halle,  1753,  in-8°. 

Dissertatio  de  pernionibus.  Halle,  1745,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  singularia  qucedam  ad  vesiculam  Jelleam  ejusque 
bilem  spectantia.  Halle,  174 5*  inr4°» 

Dissertatio  de  varis  et  guitâ  rosaceâ.  Halle,  1745 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  virium  in  et  à  morbis  instauratione.  Haile ,  174  5,  in«4°. 

"Dissertatio  cur*aurora  musis  sit  arnica*  Halle,  1745,  in-4d. 

Dissertatio  de  morbis  laboriosorum  chronicis.  Halle,  174$,  ïn-4°» 

jbissertatio  an  und  car  prodagra ,  œgrum  graviàs  ex'ercens  rariàs  ne- 
currat.  Halle,  1745  ,  in  4°. 

Dissertatio  de  viscerum  Icésionibus  rite  dijudicandis  et  congrue  trao 
fa/tc/11.  Halle ,1745,  in*4°. 

Dissertatio  de  aerophobis.  Halle  ,  1745 ,  in«4k. 

Dissertatio  sistens  modéra  tant  disquisilioncm  canonis  istius  juridici , 
quod  non  sit  homicida ,  quee  abortum  procuret,  anlequàm  anima  corpoti 
sit  infusa.  Halle,  1746,  w-4°. 

Dissertatio  de  odontalgiâ.  Halle,  1746,  in-4°. 

Dissertatio  de  salutari  excretionum  promotione.  Halle ,  1746 ,  in-4°^ 

Dissertatio  de  naturâ  robustâ  optimd  sànitatis  longœ  conservatrice* 
Halle,  1746,  in-4<>.     .. 

Dissertatio  de  morbis  infantum.  'Halle,  1746,  in -4°. 

Dissertatio  de  morbis  pue rorum.  Jlalle,  1746,  in-4*» 

Dissertatio  de  diffe  rendis  Germanorum  et  Gallorum  prœcipuis  ration* 
medendi  methodi.  Halle,  1746,  in-4°.  . 

Dissertatio  de  quadruplici  hœmorrhagiarum  naturatium  respeclu.  Halle, 

1746,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  fuuenum.  Halle,  1746,  in«4*« 

Dissertatio  de  dfsenteriâ  hepaticâ.  Halle,  1747^  m-4°. 

Dissertatio  de  emmenagogis  eorumque  operandi  modo  et  usu.  Halle , 

1747 ,  in-4°.  „  ... 
Dissertatio  de  vermibus  dysenteriam  et  hœmorrhoïdes  mentienùbus* 

Halle,  1747,  >n-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhoidibus  vesicœ.  Halle,  1747  ,  in-4°« 

Dissertatio  de  hydrope  non  semper  medicorum  scandalo.  Halle,  1747  » 
in«4°.  '  * 

Dissertatio  de  ictero  gravidarum  circonspecte  tractando.  Halle ,  17  fa  7 
in-4°.  •  t  >'  '' 

Dissertatio  de  variabili  hjrpochondriacorum  mente»  Halle,  1747  ïin,4°» 
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Dissertatio  de  hémicr/mid  horologtcâ.  Halle,  1747 ,  ifH(°. 

Dissertatio  de  spécifias  eorumque  operandi  modo  et  usu*  Halle ,  1747* 
in- 4°.  .  »  " 

Dissertatio  de  diarrhœis  abstergeniibus  tam  simplicibus ,  quant  compo- 
sais. Halle , 1748,  in- 4°. 

Dissertatio  de  acidorum  dulcificatorum  respectu  ad  sanitatem ,  morbot 
et  eorum  sanationem.  Halle,  17^8,  in-40. 

Dissertatio  de  vitiis  motuum  in  morbis.  Halle ,  1748 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  congé  sdonibus  vulgb  catarrhis  et  rheumatismis.  Halle, 
1748 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  virorum.  Halle,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  exhibens  nonnullas  observationes  cirxà  tunicam  retinam  et 
nervum  opticum.  Halle,  1749»  in~4°« 

Dissertatio  de  molis.  Halle,  1749*  in«4°. 

Dissertatio  evolvens  rationemy  cur  fluxus  hœmorrhoidalis  laboriosis 
plerumque  sitlethalis.  Halle ,  1749»  in«4°. 

Programma  de  sensu  discreto  circà  studium  anatomicum.  Halle,  i75o, 

in-4°» 

Dissertatio  défaits  ventriculi.  Halle,  1750,  in  4°. 

Dissertatio  de  antimonii  crudiusu  interno.  Halle  ,  1760,  in-4*. 

Dissertatio  de  resolvenùbus  eorumque  operandi  modo  et  usu.  Halle , 
1750  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  regulis  generalihus  circà  venœsectionem  observandis. 
Halle,  175^,  io-4°. 

Dissertatio  de  asthmatis  verâ  pathologid  et  rationati  therapid.  Halle  9 
1752 ,  in-40. 

Dissertatio  de  fluoré  albo ,  titulo  guident  ex  ortu  benigno>  curatione 
aide  m  sœpias  maligno.  Halle,  i75a,'in-4°.    '  # 

Dissertatio  de  spasmis  eorumaue  auadruplici  respecta.  Halle,  1 75a,  in-j°. 

Dissertatio  de  chronicis  deltriis  légitimé  curandis.  Halle,  17&4,  in-40. 

Dissertatio  ;  caussœ  incrementum  corporis  animalis  limitantes.  Halle , 
1754 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  motuum  antipraxiâ  injebribus  malignis,  materiâ  ma- 
ligne sœpiùs  maUeniore.  Halle,  17 55,  in>4°* 

Dissertatio  de  doloribus  eorumque  caussis  generatim.  Halle ,  1755,  in*4#* 

Dissertatio  de  naxd  pharmacopolias.  Halle  ,  17  55,  in-4°» 

Dissertatio  de  exostosibus.  Halle ,  1756,  in-4°. 

Dissertatio  de  utilitatibus  dolorum.  Halle,  1756,  in-4°* 

Dissertatio  de  modo  operandi  medicamentorum.  Halle,  1756,  in-4°« 

Dissertatio  de  simulatisjebribus  intermittentibus  in  viscerum  lœsionibus. 
Halle,  1756,  in-4°. 

•Dissertatio  de  verâ  morborum  diagnosi,  certo  therapiœ  fundamento. 
Halle,  1756,  in-4°. 

Dissertatio  de  coûta  prognosi  à  cauto  medteo  inslàuendd.  Halle ,  1756, 
in-4°. 

Dissertatio  de  alvinâ  excredone  ut  signa.  Halle,  1756,  in-4°. 

Dissertatio  de  sudore  vitioso,  inurato  plerumque  nobilium  hospite. 
Halle,  i756,in-4°. 

Dissertatio  de  respecta  ad  vermes  in  morbis  chronicis  et  acutis  ha- 
bendo.  Halle ,  1757  ,  w-40. 

Dissertatio  de  ouuli  impragnati  nexu  cum  utero.  Halle,  1757 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  effectibus  mensium  morbis  supervenientum-  Halle,  1767, 

Dissertatio  de  vano  ac  vero  morborum  contagii  metu.  Halle ,  1757  , 
in-4/  .  .  ' 

Dissertatio  de  mediis  contagii  epidemici  ortum ,  communicationem  et 
actionem  in  corpus  prohibentibus.  Halle,  17 58 ,  ia-4°. 
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Dissertalio  de  quatuor  prœcipuis  infantum  morbis,  compendiarid  ac 
JkUci methodo  curandis.  Halle,  1758,10-4°. 

DUsertaUo  de  rheumatismis  artuum*  Halle ,  1^58 ,  io-4°* 

Dissertalio  quâ  monita  circà  curationent  ulcerum  rebellium.  Halte , 
1759,  io-4°. 

JJissertatio  de  acidis  concentrait*  et  dulçificutis ,  speciatim  de  végéta- 
bili  fumante  et  duicificato.  Halle,  1759,  in-4°-  ' 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  médecin  avec  un  autre 

Ji7if  ksr  (  Jean  ) ,  médecin  allemand  aussi ,  qui  vivait  au  dix-eeptième 
siècle  ,  et  qui  a  publié  :  % 

Hippocratis  aphorismi paraphrasi  pœtico  illustrait.  Erford,  1619,  in-12. 

Compendiosa  melhodui  therapeutica ,  quâ  morborum  Jerè  incurabi- 
lium  medicationes  docentur  per  solam  dimtatn  et  ligni  quiaici  dtuersimodè 
prœparati  administrationem.  Erford,  1624,  in-4°.  (  A.*i.-i*.  j.  ) 

JUNKER  (JEAN-CHRÉTtEic-GuiLLAuME),  né  a  Halle  le  3o 
juin  1761 ,  y  termina  sa  carrière  le  27  décembre  1800.  Il  y  en- 
seignait la  médecine  depuis  1788.  On  a  délai  plusieurs  ouvrages: 

Dissertatio  de  causais  œerimdinum  iherapeuticie  iisque  superstruendo 
afgritudinum  systemate.  Halle,  ij83  ,  in-4°* 

Ornndsaetze  der  Voiksarzneyhunde*  Halle,  1787,  in-8°. 

Fersuch  einer  allgemeinen  Heilkunde ,  %um  Gebrauch  akademischer 
Vorlesunçen.  Halle,  tome  1,  1788;  II,  1791 ,  in-8*. 

Conspectus  rerum ,  quœ  in  pathologid  medicinali  pertractantur,  tau- 
datis  stmul  ht» fus  doctiinm  auctoribus,  iisque  probatissimis.  Halle,  tome  I, 
1789;  II,  1790,  in*8#. 

Dissertatio  quâ  hemicraniam  sic  dictant  veram  nevo  examini  subfecit. 
Salle  ,  1791 ,  in-/^. 

Btwas  ueber  dte  ffreinbergskrankkeit  des  verstorbenen  Dokton  Bahrt 
und  aehnlicher  uoeh  lebender  Kranken.  Halle ,  1792  ,  in-8°. 

Gemeinnuettige  F'orschlaege  und  Nachrichten  ueber  das  beste  Fer~ 
halten  der  Menschen  in  Ruecksicht  der  Pokkenkrankh&t.  Halle,  tome  I4 
17*72;  H  ,  1795  ;  H!  ,  1796,  in-8°. 

Archiv  der  AerzLe  und  Seelsoreer  m'der  die  Pockennoth.  L&psick, 
ieT  caàier,  1796;  ae  et  3%  1797,  in-8°,  (f.) 

JURIN  (Jacques),  médecin  et  mathématicien  anglais,  mort 
a  Londres  en  1769,  dans  un  âge  très -avancé,  était  président 
du  Collège  des  médecins  de  cette  ville,  et  secrétaire  oe  la  So- 
ciété royale ,  dignité  qu'on  lui  avait  conférée  d'après  le  choix 
de  Newton.  Il  acquit  quelque  célébrité  par  ses  disputes  avec 
Keill  et  Senac  sur  la  contraction  du  cœur,  avec  Robins  sûr  la 
vision  distincte ,  avec  Michelotti  sur  le  mouvement  des  eaux 
courantes,  et  avec  les  Leibnitziens  sur  les  forcés  vives.  Ce  fut* 
lui  qui  contribua  surtout  à  rendre  les  observations  météorolo- 
giques de  la  Société  royale  plus  communes  et  plus;  exactes*  Ses 
écrits  répandirent  aussi  la  pratique  de  l'inoculation  en  Angle- 
terre, où  la  routine  et  les  préjugés  s'étaient  d'abord  élevés 
contre  cette  utile  innovation.  Outré  les  mémoires  qu'il  a  in- 
sérés dans  les  Transactions  philosophiques,  et  parmi  lesquels 
nous  devons  signaler  ceux  qui  traitent  delà  force  du  ccetff, 
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comme  ayant  plus  particulièrement  rapport  à  notre  sujet,  il  4 
publié  divers  ouvrages,  .dont  voici  les  titres  : 

Letter  to  Cmleb  Colesworth  containing  the  comparaison  between  the 
mortaUty  of  the  natural  smallpox  andthat  by  inoculation.  Londres» 
i7a3,in-8°. 

Account  qfthe  success  ofinoculatinç  the  smallpox  for  the  year  1724* 
Londres,  1725,  io-ia.  -Trad.  en  français  par  Rognes ,  Paris,  1725,  io-ra» 

Account  qfthe  success  ofinoculating  the  smallpox  for  the  year  1724, 
1725,  1726.  Londres ,  1727,  in-8°.  (j.) 

JURINE  (Louis),  maître  eu  chirurgie,  docteur  en  méde- 
cine ,  membre,  de  la  Société  royale  de  Paris ,  de  la  Société 
helvétique ,  et  d'un  grand  nombre  de  Sociétés  étrangères  et  na? 
Uooales,  naquit  en  175 1  a  Genève,  ou  il  reçut  son  éducation- 
littéraire.  En  1773,  il  obtint  le  grade  de  maître  en  chirurgie, 
et  dès  l'âge  de  vingt-deux  ans ,  il  se  faisait  déjà  remarquer  dans 
la  pratique  de  Fart  de  guérir.  Jurine  avait  connu  Charles  Bonnet, 
a  1  école  duquel  il  appartient. par  le  genre  de  ses  travaux  rela- 
tifs a  l'histoire  naturelle.  Il  fut  également  le  contemporain  de* 
Saussure,  desSennebier,  des  Deluc,  des  Pictet,  etc.,  etc. 

On  peut  donc  reconnaître  et  distinguer  deux  existences ,  deux 
réputations,  dans  la  personne  et  dans  la  réputation  de  Jurine  : 
celle  du  médecin  et  celle  du  naturaliste.  Ce  savant,  dont 
le?  études  embrassèrent  ainsi  une  grande  variété  de  travaux, 
s'instruisit  d'ailleurs  beaucoup  plus  par  lui-même  que  par  le 
secours  des  académies  et  des  écoles  ;  on  peut  même  dire  qu'il 
ne  demeura  a  Paris  que  le  temps  nécessaire  pour  achever  son 
éducation  médicale,  et  lorsqu'elle  fut  terminée,  il  revint  a  Ge- 
nève ,  où  il  exerça  la  chirurgie  et  la  médecine  avec  beaucoup 
de  distinction  ,  de  manière  a-  pouvoir  mériter  à  la  fois  la*  con- 
fiance de  ses  concitoyens  et  celle  des  étrangers  qui  venaient 
fréquemment  le  consulter. 

Le  genre  de  talent  et  le  caractère  d'esprit  de  Jurine  le  porte* 
rent  vers  des  expériences  délicates  et  difficiles,  ce  qui  explique 
comment  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  fut  employée  à  des 
recherches ,  à  des  observations  de  détail  qui ,  bien  qu'elles  pa- 
raissent minutieuses  en  apparence,  conduisent  à  des  résultats 
utiles,  comme  le  prouvent  suffisamment  les  recherches  de  Swa- 
merdam ,  de  Bonnet ,  de  Lyonnet ,  de  Trembley,  etc. 

L'ouvrage  de  Jurine  dans  lequel  cette  disposition  d'esprit 
se  fait  le  mieux  apercevoir,  est  un  mémoire  couronné  par  la 
Société  royale  de  médecine,  sur  la  question  proposée  pour  sujet 
de  prix,  relativement  aux  avantages  que  la  médecine  peut  re-  % 
tirer  des  eudiomètres.  Le  mérite  de  ce  mémoire  se  rapporte 
tput  entier,  à  l'esprit  d'analyse  et  a  la  patience  ingénieuse  que 
v.        '  25 


Digitized  by 


Google 


m  Juki 

éoa  aotcur  a  sri  employer  poirr  reconnaître*  quels,  soûl  letfchaH- 
gemens  que  Pair  «prouve  dan»  l'acte- de  Ja  fettpir&Cicto,  adif 
pendant  l'état  de  santé,  soit  pendant  l'état  de  maladie.  On  dis- 
tingué également,  dans  le  vàème  opuscule,  dés  reclierehè*  Irès- 
frhpôrtantcs  et  irès'-habilemerit  dirigée*  pôuf  découvrir  si  une 
certaine  quantité  d'air  se  dégage  par  la  peau  f  quelle  est  la 
nature  de  l'air  ambiant  dans  les  divers  état  morbides;  et  quelle 
elk ,  eh  outre,  la  nature  des  gaz  hrtéstiititux?  Questions  dont  la 
solution,  toute  incomplète  qu'elle  était,  conduisit  l'âufeUf  à 
quelques  utiles  aperçus  sur  les  avantages  que  la  médecine  pour- 
rait retirer  de  l'eudiométrie. 

Les  autres  o  livra  ses  de  Jurine,  relatifs  à  la  médecine  9  que 
l'on  regarde  généralement  comme  les  plus  remarquables,  sont  : 
id.  deux  Mémoires  fort  intéressans,  l'un  sur  Y  allaitement  ar- 
tificiel, l'autre  sur  V angine  de  poitrine;  i*.  un  Mémoire,  ou 
plutôt  un  Traité  très-étendu  sur  le  croup ,  qui  a  partagé  lé  prit 
extraordinaire  de  12,000  fr.  fondé  de- la  manière  la  plus  solen- 
nelle par  le  gouvernement  impérial:  3°.  une  excellente  Mono-  . 
graphie  sur  Y  angine  de  poitrine,  dans  laquelle  Jurine,  après 
avoir  rassemblé,  soit  dans  sa  pratique  particulière,  soit  dans 
plusieurs  recueils  d'observations  modernes,  quelques  exemples 
bien  constatés  de  cette  maladie ,  se  livre  a  des  vues  très-é levées 
sur  sa  nature,  dont  il  s'est  fait  une  idée  aussi  judicieuse  que 
nouvelle,  en  attribuant  un  état  morbide  aussi  grave  a  une  né- 
vralgie des  principaux  nerfs  de  la  poitrine.  Nous  laissons  aux 
naturalistes  le  6oin  de  faire  connaître  les  ouvrages  beaucoup 
plus  nombreux  de  Jurine  sur  plusieurs  parties  de  l'histoire  na- 
turelle et  dal'anatbmie  comparée,  dont  plusieurs  sont  inédits, 
«4  méritent  de  prendre  place  quelque  jour  à  côté  des  écrits 
du  même  genre  les  plus  estimés,  que  nous  ont  laissés  les 
hommes  célèbres  qui  lui  avaient  ouvert  la  carrière,  et  qui  ont 
tous  contribué  à  illustrer  leur  commune  patrie. 

Jurine  s'étant  fixé  a  Genève,  où  tous  les  genres  d'intérêt  et 
'cTaiïeçtion  semblaient  le  retenir,  ne  s'en  éloigna  que  très-ràre- 
mcnt,  et  toujours  d'après  des  motifs  les  plus  honorables.  Sa. 
manière  de  cultiver  les  sciences',  ses  liens  de  famille,  l'estimé , 
f  affection  que  lui  portaient  ses  compatriotes,  les  égards  et  les 
nommages  .des  étrangers  que  lui  attirait  sa  réputation,  tout 
s?était  réuni  pour  donner  a  sa  ville  natale  un  attrait  qui  l'aurait 


temps  1 

à  laquelle  cette  dame  Célèbre  a  succombé,  fût  pôuf  lui  une 
occasion  de  sç  voir  judicieusement  apprécié  par  les  naédeciris 
et  les  naturalistes  les  plus  capables  dé  prononcer  sur  le  îhérîté 
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de  ses  divers  genres  île  travaux.  De  retour  dans  4a  pairie ,  il  s'y 
livra,. avec  un  nouveau  zèle,  à  des  recherches  entomologiques 
qu'il  désirait  terminer  ;  mais  quelque  temps  après  ,  ayant  res- 
senti une  violente  attaque  de  cette  angine  de  poitrine  qu'il  avait 
si  bien  décrite,  il  succomba  vers  la  fin  d'octobre  1819,  *  cette 
cruelle  maladie,  dont  il  n'ignorait  pas  que  depuis  long-temps 
il  était  menacé.  . 

Jurine.  a  laissé  en  mourant  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vrages inédits,  une  précieuse  collection  de  dessins  pour  ses  tra- 
vaux zoologiques,  exécutés  par  une  fille  chérie,  dont  la  fia 
prématurée  avait  précédé  la  sienne!  Le  cabinet  que  ce  médecin 
avait  fprmé,  et  qui  demeure  la  propriété  de  sa  famille,  est  un 
des.  plus  beaux  monument  de  son  zèle  pour  les  sciences  qu'il 
a.  cultivées»  On  le  regarde  comme  une  des  plus  riches*  col- 
lections qui  existent  aujourd'hui  en  Europe,  et  peut-être 
comme  la  première ,  si  l'on  considère  l'ordre  admirable  qui 
y  règne  dans  toutes  les' parties. 

Jurine  s'était  trouvé  le  chef  d'une  famille  assez  nombreuse, 
dont  jl  ne  reste  aujourd'hui  que  M.  Jurine,  l'un  des  principaux 
propriétaires  ejes  baius  de  Tivoli,  rue  Saint-Lazare,  à  Paris. 
Plusieurs  jeunes  médecins,  plusieurs,  jeunes  naturalistes  avaient 
été  adoptés  dans  cette  famille,  non  moins  hospitalière  qu'éclairée, 
et  nous  citerons,  comme  l'un  des  plus  recommandantes,  M.  le 
docteur  Berger,  qui  s'«st  fait  connaître  par  des  expériences  phy- 
siologiques d'un  haut  intérêt.  (  a.  thilliye  ) 

JUSSIEU  (  Ajstohie  de ) ,  né  à  Lyon,  le  6  juillet  ic86, 
courut  à  Paris  le  22  avril  1758.  Reçu  docteur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  cette  dernière  ville  en  1712,  un  an  après  son  ad- 
mission à  l'Académie  des  sciences,  il  succéda  au  célèbre  Tour* 
nef  or  t  dans  la  place  de  professeur  au  Jardin  du  Roi.  Avant  de 
se  fixer  a  Paris ,  il  avait  parcouru  plusieurs  provinces  de  la 
France,  les  iles  d'Hières,  la  vallée  de  Nice,  les  montagnes 
d'Espagne ,  et  rapporté  de  ce  voyage  une  nombreuse  collection 
de  plantes.  Les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  renfer- 
ment un  grand  nombre  de  dissertations  écrites  par  lui  sur  dif- 
férées sujets  de  botanique  ou  autres,  par  exemple T  sur  le  café, 
je  kali  d  Aîicante,  le  cachou,  le  simarouba,  le  macer  des  an- 
cj^ns,  l'altération  des  eaux  de.  la  Seiue  en  173 1 ,  les  raines  de 
mercure  d'Almaden ,.  le  beau  recueil  de  plantes  et  d'animaux 

Îeints  sur  peau  de  vélin  ,  qui  existe  a  la  Bibliothèque  du 
ardin  du  Ëoi,  une  fille  sans  langue,  qui  parlait  cependant  très* 
}>ien,  les  cornes  d'ammon ,  les  pétrifications  animales,  et  quel* 
ques  autres  objets  encore.  On  lui  doit  l'Appendice  des  Institua 
110ns  de  Touttiefort ,  ejt  la  publication  de  l'ouvrage  de  Jacques 
Bai  relier  sur  jes  plantes  observées  par  ce  .botaniste  en  France, 
en  Espagne  et  en  Italie.  11  a  publié  eu  outre  : 

.25. 
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Blogfi  de  M.  Façon ,  avec  t  histoire  du  Jardin  royal  de  Paris ,  et  une 

introduction  à  la  botanique.  Paris ,  1714 ,  *n°4°* 

Discours  sur  les  progrès  de  la  botanique.  Paris,  1718,  in-4°* 
Dissertatio  de  analogid  inler  plantas  et  animaua*  Londres ,  1711 , 

io-4*. 

An  inveteratis  alvifluxibus  simarouba  ?»  Paris,  1731 ,  in-4*.  (olj 

JUSSIEU  (Avtoi ne -Laurent  de),  neveu  du  précédent,  né 
a  Lyon  en  1748*  vult  étudier  la  médecine  a  Paris,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  1772.  Deux  ans  auparavant,  Lemonnier  l'avait 
choisi  pour  faire,  au  Jardin  du  roi,  les  cours  de  botanique  que 
la  place  de  premier  médecin  de  Louis  xv,  à  laquelle  il  venait 
d'être  appelé,  le  mettait  dans  la  nécessité  d'interrompre.  M.  de 
Jussieu  rendît  de  grands  services  à  la  science  des  végétaux,  en 
procurant  de  nouvelles  facilités  aux  élèves  ,  par  les  changement 
salutaires  qu'il  introduisit  dans  l'école  de  botanique.  Ses  solli- 
citations pressantes  auprès  de  Buffon ,  alors  intendant  du  jardin, 
eurent  en  effet  pour  résultat  l'agrandissement  de  cette  école, 
où  les  plantes  étaient  placées  sans  ordre,  et  vivaient  à  peine 
dans  un  sol  épuisé.  Il  profita  de  l'occasion  pour  les  disposer 
d'après  une  méthode  nouvelle ,  dont  les  bases  se  trouvent  con- 
signées dans  un  mémoire  imprimé  en  1775,  et  qui  fait  partie 
du  recueil  de  l'Académie  des  sciences,  dont  l'auteur  était 
membre  depuis  1773*  Dans  un  autre  Mémoire  sur  les  renon- 
cules, H  chercha  à  fixer  les  principes  pour  la  formation  des  fa- 
milles des  plantes.  Enfin  parut  le  Gênera  plantarum  (  Paris , 
1789,  in-8°.  -  Réimprimé  par  Usteri,  Zurich,  1791,  in-8°.  )f 
l'un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  du  dix^huidème  siècle, 
et  qui,  bien  que  vieilli,  au  point  qu'on  en  attend  depuis  long- 
temps ,  avec  impatience ,  une  nouvelle  édition ,  n'en  demeurera 
pas  moins  toujours  un  des  livres  qui  feront  le  plus  d'honneur 
à  la  France.  M.  de  Jussieu  fut  nommé  administrateur  au  Jardin 
du  roi  en  1777*  et  céda  sa  chaire  en  1785  à  M.  Desfontaineç. 
Nommé,  en'i8o4i  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  il  a  partagé  le  sort  des  plus  célèbres  professeurs  de  cette 
célèbre  école  ;  a  la  réorganisation ,  il  fut  mis  sur  la  liste  des 
professeurs  honoraires.  .  (o.) 

JUSSIEU  (Bernard  de),  l'un  des  plus  célèbres  botanistes 
du  dix-huitième  siècle  et  de  ceux  que  la  France  s'honore 
d'avoir  produits,  était  de  Lyon;  il  vint  au  monde  en  1699. 
Lorsqu'il  eut  fait  ses  humanités  au  collège  des  Jésuites  de  cette 
ville  f  Antoine ,  son  frère  aîné ,  qui  remplissait  déjà  une  chaire 
au  Jardin  du  Roi,  le  fit  venir  à  Paris,  pour  y  terminer  ses 
études,  et  l'emmena,  en  1716»  dans  le  voyage  qu'il  fut  chargé, 
par  le  régent,  de  faire  en  Espagne  et  en  "Portugal,  afin  de  re- 
cueillir les  végétaux  de  ces  deux  contrées.  Cette  excursion  dé- 
cida le  goût  de  Bernard  pour  la  botanique,  qui  ne  lui  avait  paa 
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inspiré  jusqu'alors  de  préférence  marquée.  De  retour  en  France^ 
il  se  mit  km  recherche  des  plantes  qui  croissent  aux  environs 
de  Lyon,  et  prit  ensuite  la  route  de  Montpellier,  où  il  avait 
résolu  d'étudier  là  médecine.  Il  y  prit  le  grade  de  docteur  en 
*7*o ,  et  essaya  aussitôt  de  se  lancer  dans  la  pratique;  mais 
doué  d'un  cœur  trop  sensible ,  et  trop  vivement  ému  des  maux 
que  souffraient  les  malades  qui  invoquaient  ses  secours,  il  fut 
obligé  de  renoncer  à  cette  carrière ,  pour  se  débarrasser  des 
palpitations  auxquelles  elle  l'avait  rendu  sujet.  Sur  ces  entre- 
faites ,  un  poste  plus  conforme  à  sep  goût  lui  fut  offert;  sur  la 
recommandation  de  Vaillant,  qui  engagea  Antoine  de  Jussieu  a 
faire  venir  son  jeune  frère  auprès  de  lui ,  afin  de  le  mettre  en 
état  de  le  remplacer.  Bernard  n'hésita  pas  a  se  rendre  à  Pari*. 
Peu  de  temps  après  son  arrivée,  Vaillant  étant  venu  a  mourir, 
il  fut  nommé  sous-démonstrateur.  Quatre  ans  plus  tard,  en 
1726,  la  Faculté  de,  médecine  le  reçut  docteur.  C'est  dans  la 
modeste  place  qu'il  occupait  au  Jardin  du  Roi ,  que  Jussieu 
exerça,  non  -  seulement  sur  ce  bel  établissement,  mais  encore 
sur  la  botanique ,  et  même  sur  quelques  autres  branches  de 
l'histoire  naturelle,  une  influence  qui  fait  époque  dans  les  fastes 
de  la  science.  Son  frère ,  fatigué  d'une  longue  surveillance,  oc- 
cupé par  une  pratique  très-étendue,  et  dégoûté  peut-être  des 
obstacles  que  la  négligence  de  Chirac  opposait  à  la  prospérité 
du  Jardin  fies  plantes,  Je  chargea  spécialement  des  soins  con- 
tinuels qu'il  exigeait.  Bernard  ne  tarda  pas  à  voir  son  zèle  cou- 
ronné de  succès.  L'établissement  ne  possédait  alors  qu'un  dro- 
Suier,  assez  peu  complet  même;  il  y  joignit  un  grand  nombre 
'objets  d'histoire,  naturelle.  C'était  lui-même  qui  dirigeait  les 
jardins,  recueillait  les  graines,  les  distribuait  dans  les  terres 
convenables  à  chaque  plante,  et  dirigeait  les  herborisations, 
dans  lesquelles  il  faisait  surtout  admirer  sa  patience  et  sa  sa- 
gacité. Une  édition  qu'il  donna,  en  17215,  de  l'histoire  des 
plantes  qui  croissent  aux  environs  de  Paris,  par  Touruefort,  et 
quelques  observations  communiquées  à  l'Académie ,  lui  ou- 
vrirent les  portes  de  cette  compagnie,  a  l'âge  seulement  de 
vingt-six  ans.  Celte  honorable  distinction  le  fit  redoubler  d'ac- 
tivité pour  les  progrès  de  la  science  a  laquelle  il  avait  consacré 
toute  son  existence.  Mais  trop  de  modestie ,  ou  trop  de  défiance 
de  soi-même  l'empêcha  de  mettre  en  œuvre  les  immenses  ma- 
tériaux qu'il  avait  recueillis.  Il  conçut)  pour  toute  l'hfstoire 
naturelle,  et  pour  la  botanique,  en  particulier,  l'idée  d'établi* 
des  «apports  naturels  ;  mais  il  laissa  à  son  neveu ,  Antoine- 
Laurent,  la  tâche  pénible  de  mettre  cette  grande  et  belle  idée 
a  exécution.  Quant  à  lui ,  il  n'a  rien  publié  de  général.  Ses 
productions  se  bornent  à  un  petit  nombre  de  mémoires  sur  des 
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objets  particuliers,  qui  sont  de  vrais  modèles  d'observation,  et 
oui  annoncent  asses  ce  qu'il  aurait  pu  faire,  avec  plus  de  cori- 
fiance  en  ses  moyebs.  Le  premier  de  ces  Mémoires ,  publié  en 
173^ ,  offre  la  description  de  la  pilnlaire,  plabte  dont  on  n'avait 
pas  encore  découvert  les  organes  reproducteurs,  et  qu'il  rap- 
procha des  fougères ,  avec  lesquelles  elle  a,  en  effet,  !a  plu* 
{[raride  affinité»  L'année  suivante ,  il  en  donna  un  autre  sur  là 
entille  d'eau.  Dans  un  troisième,  daté  de  1742 ,  il  fit  connaître 
les  fleurs  femelles  du  UuoreUa  lacustris,  qu'aucun  naturaliste 
n'avait  encore  observées.  (Jette  même  année,  il  lut  à  P  Académie 
un  autre  Mémoire  sur  les  polypes  d'eau  douce,  dont  il  constata 
.l'animalité  long-temps  avant  que  Trembley  eût  fait  paraître  son 
traité.  En  1747*  uu  accident  survenu  dans  le  cours  d'une  her- 
borisation, donna  lieu  a  l'expérience,  devenue  si  célèbre,  d'où  Ton 
se  bâta  de  conclure  que  l'ammoniaque  est  un  moyen  infaillible 
pour  prévenir  la  naissance  desraocidens  causés  paria  morsure  de 
la  vipère  ;  le  temps  n'a  malheureusement  pas  confirmé  cette  con- 
clusiom  En  17^8,  Bernard  fut  chargé  de  disposer  dans  un  ordre 
convenable  les  plantes  cultivées  en  France,  que  le  roi  avajt 
voulu  réunir  dans  le  jardin  de  Trianon.  Ce  fut  là  qu'il  fit 
l'essai  d'une  nouvelle  classification,  ayant  pour  principe  gé' 
néral  l'organisation  de  la  graine  et  la  présence  ou  l'absence 
des  cotylédons,  mais  dont  les  divisions  secondaires  étaient 
fournies  par  la  disposition  respective  des  organes  sexuels, 'ou  , 
pour  parler  plus  exactement ,  par  l'insertion  des  élamînes  et 
de  la  corolle.  On  peut  donc  le  regarder  à  juste  titre  comme  le 
véritable  créateur  de* la  méthode  naturelle,  améliorée  depuis, 
d'une  manière  si  heureuse,  par  son  neveu,  à  qui  l'on  doit,  sur 
ce  sujets  l'un  des  ouvrages  les  plus  import  an  s  et  !es  plus  phi- 
losophiques du  siècle.  À  la  mort  d'Antoine,  Bernard  refusa  1k 
place  qn 'il laissait  vacante,  et  p»cféra  de  conserver  la  sienne, 
dans  laquelle  il  mourut  paisiblement,  le  6  novembre  1777. 

(o.) 
JUSSIEU  (Joseph  de),  frère  du  précédent,  né  à  Lyon  en 
1704,  et  reçu  docteur  en  médecine  à  Paris,  annonça  de  bonne 
heure  un  goût  décidé  pour  les  sciences  que  sa  famille  cultivait 
avec  tant  de  succès.  En  1735,  il  fut  choisi  pour  accompagner* 
les  astronomes  dé  l'Académie  au  Pérou ,  en  qualité  de  botaniste. 
Lorsque  -ses  compagnons  de  voyage  eurent  terminé  leurs  tra- 
vaux, il  voulut  parcourir  les  contrées  inconnues  de  cette  partie 
de  l'Amérique ,  dans  lesquelles  ses  connaissances  médicales  lui 

Î procurèrent  les  moyens  de  subsister.  Après  avoir  éprouvé  Une 
bule  d'événemens singuliers ,  il  revint,  en  1771 9  à  Paris,  d'où 
il  était  absent  depuis  tre*rte-six  ans ,  et  où  il  mourut  le  tt  avril 
1779,  eftûèrement  privé  de  la  mémoire  et  plongé  dans  uà 
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observations,  doivent  £ake  regretter  la  perte  du  teste,     (o.) 

JUSTJ^Henri-Ébkest),  né  le  i  janvier  1939  à  Rottleberode», 
dans  te  comté  de  Stolberg,  mort  le  4  mai£  1821 ,,  à  Awnabouï^ 
où  il  éiai*>çoé4eçin  pensionné  de  la  ville ,  remplissait  aupara- 
vant les  mêmes  fonctions  a  Hubertusbourg.  On  a  de  lui  plur 
sieurs  mémoires  insérés  dans  divers  *  eoueiis  périodiques  alle- 
mands,  et  un  opuscule  académique  intitulé  :  *  , 

Dissertatio  ofiirurgica  de  hydrope  tunicœ  vaginalis  tesliculi  eiaue 
ihe&ndi  vils  variis.ïéaa,  ij&2yia-\m.  («0 

.1       '•.  '" 

JUVJST  (Hugues-Alexis  ),  gendWe  de  Jean  Raudry ,  iaUOr 
dan t  général  des  eaux  minérales. de  France ,  ue.en  17 14  À  Ch&ttr 
mont  en  Bassigny,  mourut  le  8  janvier  1,789,  à  Bourbon«e4fl*; 
Bains^  oi  il  était  médecin  de  Ihôpi  ta  J  w^ttâise.  On  a  de  UÛ 
plusieurs,  ouvrages  intitulés  :  «.,.-> 

Dissertation  contenant  de  êwmeUes  obsemztiçns  tur  Àe$  *ms  Aer^ 
maies  de  Bourbonne-les-Rains.  Paris,  1750,  in- 12.  i 

Dissertation  sur  les  fièvre»  quartes.  Paris,  1766,  àB~4°w 
Réflexions  sur  les  causes  de  t  intempérie  de  F  mr  régnant  ^url^eM/nat 
delà  France* Vmïb ,  1767»  in- 12. 

JMemoires sur  les  eaux  minérales,  Paris,  »9&7  »  Âu-IA»  i..  i 

JE  s  s  aï  sur  la  gangrène  intern$.  Paris ,  1763 ,  in-12.  (o*) 


K 


KAAW^BOteR'HAAVf:  (  àb*a«àm  ) ,  né  4e  S  janrôef  i-'yrf 
«  Gravenbaafés ,  près  de  Leyde,  neveu  et  ^lève  de  fioerhaaver 
fut  nommé  premier  médecin  de  l'empereur  de  Russie  en  17^0, 
et  mourut  le  14  juillet  1^58.  Il  n'a  marqué  dans  la  littérature 
médicale  que  par  un  seul  de  ses  ouvrages,  qui ,  on-  récompense*, 
a  été  cité  des  miilters  de  fois  ,4>ien  qtf*ilsoit  peu  lu; 

Oratio  tk  coudas  alchemistarum.  Leycfe,  17)7  ,  io*4°*  -Jli(l.  174I  v 
w«4°'        .  \  . 

Dissertatio  de  sqwrrho.  Leyde,  1738,  10  -4*.  ,  , 

Perspiratio  dicta  Hippocratis  per  unwersum  corpus  anatomicè  ïllusr 

trata.Leyàe,  1738  i  iti*8°.  -  Ibid.  17^3 ,  ii>8°. 

.    ïmpetumjaciens  dtctum  Hippoorfttis  per  corpus  xoruentiens  illustra* 

tum,  observntiotybus  et  experuneniis  finmatum.  jLeyde,,  17^6,  in -8% 
C'est  là  l'ouvrage  le  plus  important  de  Kaaw  ,  çe|ui  qui  lui  a  mérité 

l'honneur  d'être  si  souvent  cité  par  tous  les  partisans  <ïe  l'existence  au 
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renouvelées  de  nos  jours,  en  font  presque  nne  production  de  circonstance* 
Il  contient  des  faits  tris-intéressans  et  présentés  avec  beaucoup  de  pré- 
cision. 

Hê noria  anatomica  infantis  monstrosi.  Pétersbourg ,  1754»  in~4°*  7 
JSstoria  altéra,  Ibid.  1787  ,  in-4°. 

De  um  auat  virum  medicum  perficiunt  et  exornanU  Pétersbourg ,  1787'? 
ân*4/ 

Dissertatio  de  monstris.  Pçtersboarg ,  1757  ,  in-4°* 

Kaaw  a  inséré  quelques  Mémoires  dans  les  nouveaux  Commentaires  de 
l'Académie  de  Saint-Pélersbourg.  (  f.-o.  boisseau  ) 

KADELBACH  (Chrétien  Frédéric)  ,  né  a  Goerlitz  le  6 
juin  1733,  fixa  son  séjour  à  Léipzick,  après  y  avoir  fait  ses 
études  médicales  et  reçu  le  bonnet  de  docteur.  Il  remplit  pen- 
dant quelques  années  les  fonctions  d'assesseur  de  la  Faculté  de 
médecine ,  mais  l'étendue  de  sa  pratique  finit  par  le  mettre  dans 
la  nécessité  d'y  renoncer.  Il  mourut  le  8  mars  1797»  laissant 
quelques  opuscules  qui  ne  présentent  rien  de  saillant. 

Dlsserudones  I  et  II  de  exhaiatiombut  naturaUbus.  Léipsick,  1767  , 
in-4°. 

Tympanitidi*  palhologia.  Léipcick ,  1772  ,  in«4°. 

Tympanitidis  therapia.  Léipsick,  1773,  in-4°. 

Kadelbach  eut  part  à  la  rédaction  des  Commentaria  de  rébus  in  scien- 
tiâ  naturali  et  medicihd  gestis.  (o.) 

KAEMPF  (  Jean  ) ,  médecin  allemand ,  qui  a  (ail  beaucoup 
Je  bruit  vers  la  fin  du  siècle  dernier ,  naquit  a  Deux-Ponts,  le 
i4  niai  1726.  Il  était  fils  d'un  médecin  de  cette  ville,  nommé 
Jean-Philippe  Kaempf.  Bàle  fut  le  théâtre  de  ses  études  médi- 
cales et  de  sa  promotion  au  doctorat,  qu'il  obtint  en  1^53, 
après  avoir  soutenu  une  thèse  ayant  pour  objet  de  faire  con- 
naître la  méthods  imaginée  par  son  père  pour  la  guérison  des 
obstructions  dans  les  viscères  du  bas-ventre.  Cette  méthode,  qui 
consistait  a  faire  prendre  des  lavemens ,  n'était  rien  moins  que 
nouvelle ,  mais  ce  qui  était  un  peu  moins  suranné ,  c'était  la 
proposition  avancée  par  l'auteur,  et  développée  ensuite  plus 
amplement  par  lui ,  que  les  obstructions  des  viscères  abdomi- 
naux sont  la  cause  méconnue  de  presque  ioutes  les  affections 
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teille*  intime.  La  mort  lé  surprit  à  Hanau  le  39  octobre  1787. 
On  a  de  lai  : 

JQLsscrtaiio  de  infarctu  vasorum  ventriculi.  Bàle,  1753,  in-4*. 
Kurze  Abhandlung  von  den  Tempéraments n.  Schafhouse  et  Franc- 
fort,  1760,  in-80 


tLéipzick,  1778, 

1788,  în-8#.  -  Ibid.  179a,  in-8*.-Trad.  en  allemand  par  G.-F.  Duerr, 
Chemnitz,  1794,  in-12;  par  J. -G  .-F.  Baebrens,  Dortmund  et  Léipzick, 
1796,  in-8°. 

Fuer  Aerzte  und  Kranke  bestimmte  Abhandlung  von  einer  neuen 
'Méthode  die  hartnaeckigsten  Krwikheiten  9  die  ihren  Sitz  im  Unter- 
ieibe  haben,  betonders  die  Hypoclwndrie ,  sicher  und  sruendlich  zu 
heilen.  Dessau,  178I,  in-8°. -Léipzick,  1786,  in-8°. -  lbidt  1786,  in-8°. 
-Exir,  par  G.*G*-C.  Mueller,  Hanan,  in 88,  in-$".  -  Augsbourg ,  1790, 
in-8°.  ;  Ibid.  17O1,  in-8°. -Trad.  en  hollandais  par  G.-J.  de  Rooing^ 
Utrecht,  1787,  in-8°. 

Abhandlung  von  der  Wasserscheu  uoder  den  tollen  Hundswuth ,'nebst 
den  bewaehrtesten  Mitteln,  diesen  Unglueck  va  begegnen.  Hanau ,  1780, 
in*8°. 

Kaenipf  a  inséré  quelques  Observations  dans  les  Actes  de  P Académie 
de  Giessen ,  dans  le  Magasin  de  Hanau,  et  dans  celui  de  Baldingor. 

Kae^pf  (Guillaume- Louis) ,  frère  du  précédent,  né  à  Deux-Ponts, 
mort  en  1779,  à  Neuyried  ,  où  il  était  médecin  ,  a  laissé  : 

Dissertatio  de  morbés  ex  atrophia.  Bàle ,  1756,  in-4°. 
.  Denkbuchfuer  die  Hebammen.  Francfort,  1777,  in-8°. 

K.akmpf  (  Jean-Frédéric  )  a  écrit  : 

De  aquis  Toeplizentibus.HsMe,  1706,  in-4°.  -  Trad.  en  allemand  \ 
Berjin,  1706,  in-8°.  (j.) 

KAEMPFER  (Engelbkbt),  devenu  si  célèbre  par  ses  voyages, 
èvni  né  le  16  septembre  i65i  ,  à  Lemgo,  dans  le  comté  de  la 
Lippe  ,  en  Westphalie.  Son  père ,  qui  était  ministre  deTévan* 
gile ,  ayant  remarqué  en  lui  de  grandes  dispositions  pour  Jet 
sciences ,  prit  un  soin  particulier  de  lés  cultiver.  Après  avoir  . 
commencé  ses  études  sous  le  toit  paternel  *  il  alla  les  continuer 
au  gymnase  de  Hameln  ,  d'où  il  passa  successivement  à  Luné* 
bourg,  à  Hambourg,  à  Lubeck,  à  Danlzick,  à  Thorn  et,  à 
Cracovie,  où  il  approfondit  l'histoire  et  les  langues,  tant  mprtes 
que  vivantes,  et  prit  le  degré  de  docteur  en  philosophie.  Il 
s  appliqua  ensuite ,  à  Kœnigsberg  ,  pendant  quatre  années  con? 
sécutives,  à  l'histoire  naturelle  et  k  la  médecine  ,  sciences  vers 
lesquelles  il  était  porté  par  son  inclination  et  par  les  vœux  de 
sa  famille.  De  là  il  passa  en  Suède  ,  où  Ton  essaya  de  le  fixer 
par  des  offres  avantageuses  ;  mais ,  tourmenté  par  un  penchant 
insurmontable  pour  les  voyages ,  il  aima  mieux  accepter  remploi 
de  secrétaire  auprès  de  l'ambassade  que  la  cour  suédoise  en- 
voyait en  Perse  ,  pour  établir  des  relations  commerciales  entre 
les  deux  états.  Ce  fut  Icao  mars  i683  qu'ij  partit  de  Stockholm, 
traversa  la  Russie  jusqu'à  Moscou ,  s'embarqua  ensuite  à  Astra*. 
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cafc,  et  arriva  le  ?£  macs  1684  à  jfapahao.  L/ambaMadaur  ayant 
terminé  ses  négociations  à  la  fin  de  Tannée  168 5  f  se  préparait 
à  retourner  en  Europe  ;  mais  Raempfer  prit  un  autre  partie  II 
quitta  l'ambassade,  dans  )a  ferme  résolution  de  consacrer  encore 
quelques  années  a  visiter  les  cours  ,  les  états  et  le*  peuples  de 
1  Orient*  Mais ,  comme  ii  n'irait  aucun  -secours  à  attendre  de 
sa  Camille  ,  il  fut  obligé  d'entrer  au  service  de  la  compagnie; 
hollandaise  des  Indes  orientales  9  en  qualité  de  chirurgien  ep 
chef  de  la  flotte  qui  croisait  alors  dan»  le  golfe  persique*  C'<tat 
en  i6tf8  seulement  qu'il  accepta  cette  place.  Parti  de  Gomton 
avec  la  flotte  ,  a  la  fin  du  mois  de  Juin  ,  il  visita  les  établisse.- 
mens  hollandais  des  côtes  de  1' Arabie-Heureuse,  du  Stogol*  du. 
Malabar,  de  Ceylan  f  du  golfe  du  Bengale  et  de  Sumatra * «* 
arriva  en  1689  a  Batavia  ,  où  il  passa  quelques  Mois.  De  iî  H 
S'embarqua  en  qualité  de  médecin  de  ^ambassade  que  la  cornA 
pagnie  hollandaise  envoyait  tous  les  ans  au  Japon ,  et ,  pour 
tirer  un  plus  grand  profit  de  ce  voyage  *  il  sollicita  et  obtint  la 
permission  de  monter  le  vaisseau  qui  devait  toucher  a  Siawu 
Après  avoir  visité  en  passant  le  royaume  de  Camboic  ,  ie  tnidi 
de  la  Chine  et  les  pays  voisins,  il  arriva  au  Japon  ,*et  descen- 
dit à  terre  dans  la  petite  Me  de  Desiqaa  ,  près  de  Nangaiaki.  A 
force  de  soins  et  d'adresse ,  il  parvint  à  triompher  de  la  jalou- 
sie et  de  la  défiance  du  gouvernement  japonais  ,  et  à  satisfaire 
sa  curiosité  sur  la  plupart  desj>oints  qu'il  désirait  de  connaître. 
En  1 691  ,  il  accompagna  le  directeur  du  commerce  à  ledo  ,  et 
eut  ainsi  l'occasion  de  voir  l'intérieur  du  pays.  Ce  fut  le  3î  oc- 
tobre de  l'année  suivante  qu'il  revint  a  Batavia ,  d'où  il  s'em- 
barqua pour  l'Europe  ,  et  a  r  ni  va  enfin  à  Amsterdam  a»  mois 
d'octobre  1698.  Quelques  mots  après,  il  pteit  le  bonnet  de  doo 
leur-  en  médecine  à  Leyde  ,  et  retourna  dans  sa  patrie,  où  if 
comte  de  la  Lippe  le  choisit  presqu aussitôt  pour  san.médecNi 
et  celui  de  sa  famille.  Sa  pratique  lui  donna  6rop  d'occupatum 
pour  lui  permettre  ôWédiger  ses  notes  aussi  promptemem  quiil 
l'aurait  désiré.  Son  premier  jouvraçe  ne  parut  donc  .qu'à  mat 
époque  où  il  avait  atteint  sa  ^soixantième  année»  Malgré  legfatwï 
succès  que  ce  livre  obtint ,  aucun  éditeur  ne  se  présenta  p«*r 
les  autres  écrits  de  Eaempfer,  qui  succomba  le  a  novembre 
17 16,  plus  encore  aux  chagrins  domestiques  deat  un  mariage 
mal  assorti  accabla  ses  vieux  jours ,  qu'aux  atteintes  portées  à 
sa  santé  par  les  voyages  et  les  fatigues  d'une  profession  pénible» 
Linné  lui  a  consacré  .un  genre  de  plantes  (  hoempfcçia  )  de  la 
famille  des  balisiers.  Ou  a  de  lui  t  ' 

Dissertaùo  medica  sistens  deçadem  observatianum  exotitçrum.  hcjôr* 
1694,  ia-4°.  .  *  ■ 

Amœnitalum  exoticarum  politico  -  physico  -  medicarum  fasciculi  JT» 
^mbu4  oonUnênttér  varie  reUuiones  ,oàserv<*ieqes  qt  description**  rnuaâ. 
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petoUarum  et  ttkeriorù  Asim  mmkâ  stUnèùm*  m  ptm§rinatUM&usj&Êt 
Mutwertuin  OriejtUm  collectée.  Ltmgp  ,,1712,  in-4*«  Y 

'  Outre  les  documr  na  iûstoricrues  et  archéologiques ,  dont  nous  ne  par- 
lons pas,  ou  trouve  dans  ce  livre  la  description  des  sources  de  napnlbe 
«le  Bakou ,  l'histoire  du  thé  et  du  dattier,  la  description  des  plantes  du 
Japon,  et  une  fouie  de  remarques  sur  ta  médecine  de  ces  fM*nptes  «éloigné*. 
-Nul  ouvrage  n'offre  autant  de  renseignemens  en  tous  genres  sur  l'Asie. 
Le  style  en  est  pur,  mais  l'impressioti  détestable  ;  les  figures  «oui  surtout 
très -mauvaises. 

The  hutory  of  Jupon  and  Siarn»  Londres,  4727,  2  v*t.  in*&L  -Trad. 
en  français  par  Des  Maiseaux,  La  Haye,  1729,  2  voLio-fol.;  IHd*  st*** 
3  vol.  ia-i2.-eo  allemand,  Lemgo ,  1797-1778,  w-4°*;  Rostook,  1760, 
in-4°. -en  hollandais,  Amsterdam,  1730,  ia«o°. 

Ëaempfer  est  le  premier  qui  ait  bien  fait  connaître  l'empire  du  Japon. 
Nous  devons  surtout  citer  ici  ses  recherches  sur  l'origine  des  habiums 
et  sur  l'histoire  naturelle  de  cette  contrée.  L'édition  afteuiawie  de  17^7 
a  été  publiée  par  C.-G.  Dobui ,  d'après  un  manuscrit  autographe  de 
l'auteur.  L'*ojrage  a  ét$  abrégé  par  Medica*  (  Francfort  et  Léipaick , 
1783,  in-8°.). 

Icônes  seèectce  pbwiarum,  puas  in  Juponiu  -coUfgU  et  dtiimavit 
JB.  Kaempfer.  Londres,  1791 ,  io-8°. 

Publié  par  J.  Banks,  d'après  les  maaosoHts  conservés  dans  le  Musée  . 
britannique.  (  a.-j.-l.  1.  )  . 

KALM  (  Pierre  ) ,  savant  Suédois  ,  dont  le  nom  est  célèbre 
en  histoire  naturelle  et  dans  la  science  de  l'économie ,  vin*  au 
monde  en  1715,  dans  TOstro-Bothnie.  Lorsqu'il  «ut  atteint 
râjgç  de  vingt  ans  ,  ses  parens  Renvoyèrent  k  Abo ,  où  il  s'ap- 
pliqua simultanément  a  la  théologie  et  à  l'histoire  naturelle. 
Le  vice  président  de  l'Université  lui  fournit  1*6  fonds  nécessaires 
pour  entreprendre  un  voyage  dans  la  Finlande  méridional, 
le  ïavastland,  et  la  CaréJie  suédoise  et  russe,  d'où  il  se  rendit 
à  Upsal ,  auprès  de  Linné;  11  parcourut  ensuite  quelques  autres 
provinces  de  la  Suède  ^  recueillant  partout  des  matériaux  qui 
enrichirent  beaucoup  la  Flore  de  ce  royaume ,  et  passa  mente 
en  Russie.  A  son  retour,  il  devint  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Stockholm ,  dont  il  a  enrichi  les  Actes  de  Lrent*  et 
un  Mémoires,  tous  plus  ou  moins  iméressans.  L'Académie 
d'Abo  lui  confia  l'enseignement  de  l'histoire  naturelle  et  *4e 
l'économie ,  avant  même  qu'il  fut  gradué ,  et ,  quand  il  eut 
pris  ses  grades,  lui. accorda  la  chaire  d'économie,  qu'elle  venait 
de  créer  dans  son  sein.  En  17481  ^  entreprît,  sous  les  «auspices 
de  l'Académie  de  Stockholm ,  un  voyage  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, d'où  il  revint  en  1  j5i.  Aussitôt  il  publiâmes  conser- 
vations, qui  eurent  un  grand  succès  parce  qu'elles  offraient  uji 
tableau  neuf  et  varié  des  pays  que  l'auteur  avait  parcouru»,  et 
des  aperçus  bien  tracés  sur  les  contrées  qu'il  avait  vues  «vant 
de  s'y  rendre  ,  avec  une  foule  de  détails  intéressai»  dlristoire 
naturelle,  et  des  .notions  à  la  fois,  claires  et<eiactes  sur  la  phy- 
sique ,  ht  géographie  >  ^économie  rurale ,  le  commerce  ,  les 
mœurs  et  les  usages.  Kalm  fut  récompensé  de  ses  travaux  par 
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des  place»  honorables.  En  1767  ,  il  prit  les  ordres  ,  et  an  petf 

5 las  tard  il  consentit  à  se  charatr  de  l'administration  spirituelle 
e  deux  paroisses.  Il  mourut  le  16  novembre  1779.  Linné  a 
donne'  son  nom  à  on  genre  de  plantes  (  kalmia  )  de  la  famille 
des  rhodorace'es.  On  a  de  lai  les  ouvrages  soîvans  : 

fFestgoetha  och  BmhusUendska  9  Resa  foerraettad  or  174a.  Stock- 
holm, Ï746,  in**.  J  JH 

JBn  kort  beraetelse  om  naturliga  staellet  nyttcn  samt  Skoetsel  mf 
nogra  waxter  hembragtefron  norra  Amerika.  Stockholm ,  175  r,  in-8°. 

Beschreibung  des  grossen  fTassetfalls  su  Niagara.  Abo,  1761 ,  in-8°. 

Amerikanska  Naefierbatar  beskrefne.  Abo,  1753,  in-8°. 

Korta  anmaerkningar  wid  ittbrggarenas  naerringar  och  hushallning 
uti  Cala-Joki  sokn  i  Osterbotn.  Abo ,  1753,  m-8°. 

Nodvandigheten  afskogarnas  battre  vard  och  ans  i  Finland.  Abo. 
1753,  ro-8°. 

BnfaUiga  tankar  om  det9  som  bor  i  akt  tagas  viden  stads  anlagning. 
Abo,  i753 ,  in-8°. 

HUtorisk  och  œkonomisk  beskrifning  ofver  sjo-staden  Nystad.  Abo  , 

1753,  io-8°. 

Bnjàlliga  anmaerkningar  om  OsUGjotha  Skaere-boars  q/Kga  fiskesati 
i  esters jon.  Abo,  tome  I,  1753  ;  II,  1754,  in-8°. 

.  Korta fragor  angaende  nyttan  qfvara  inlandska  vaxter.  Abo,  ij53t 
in-8°. 

Historisk  och  œkonomisk  beskrifning  ofver  sigu  sochn  i  Abo  lah$u 
Abo,  i753,in-8°. 

En  Meta  til  N'orra  America  pa  K.  Swenska  Acad.  befallning.  och 
publici  kest  nadjberraertad.  Stockholm,  tome  I,  1753;  II,  1756;  III, 
1761,  in-8#.-Trad.  en  allemand  par  J.-Ph.  Murray,  Gœttingue,  1754- 
1764,  3  vol.  in-8°.  -  en  anglais  par  J.-R.  Forster,  Londres,  1771 ,  ia~ia; 
/W.  177a,  in-8°. 

Vissertatio  de  orta  petriûcatorum.  Abo,  1754,  io-8*. 

Historisk  och  œkonomisk  beskrifning  ofver  Cala-Joiki  sokn  uti  Oster- 
botn. Abo,  1754. 

Historisk  och  œkonomisk  heskrifning  ofver  Cajanaborgs  Lan,  Abo , 

1754 ,  în-8°. 

Ormtho'theologiœ  P.  IL  Abo,  1754,  in-4°« 

AUmanna  anmarkningar  vid en  hrydd'OCntragards  anlaggende.  Abo, 
1754  ,  io-40. 

Enfaldige  tankar  om  moefeligftten  och  nyttan  qf  Xrydd-och  Tra- 
gardars  anlaggande  i  Finland.  Abo,   1^54»  iD"8°* 

Tankar  om  nyttan  som  kunnat  til  fa  lia  vart  kara  fadernesland ,  af  des 
nfbrgge  i  America  fordom  nya-sverige  kallat»  Abo ,  1754 ,  m-8d. 

Masslupna  hardvallsangars  forbattrande.  Abo,  1754» in-8*. 

Garnie  Carleby.  Abo,  1754 ,  in-8°.  ■ 

Dissertatio  possibilitatem  varia  vegetabilia  exotica  fabricis  noslsis 
utilia  in  Finlandid  colendi*  àdstruens.  Abo,  1754,  in-8°. 

Satlei  at  anstalla  meteorologiska  observationer  och  theras  nylta  i  aeco- 
itom/e/i.  Abo,  IJ754,  in-8*. 

Adumbratiottorœ.  Abo,  ij54,  in-8°. 

Vissertatio  de  ericâ  vulgan  et  piéride  aquilinâ.  Abo ,  ifik  y  io-8°. . 

Beskrifning  ofver  den  i  Osterbotn  gan&ara  Boskaps -  Sjukan.  Abo, 
j75Â,in8°. 

Anmarkningar  vid  Saltkfallor.  Abo,  1754 »  in-8°. 

Historisk  och  œkonomisk  beskrifning  ofver  cronoby  sokn  uti  Osterbotn* 
Abo,  t755,  in-8°. 
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Hnfiildige  tangar  om  cajft  och  de  inhemska  vaxter,  som  plaça  bru/tas 
ides  stalle.  Abo,  1755,  in-8*. 

Moejelighéten  och  nyttan  afy  beqvamare  batfarter  i  kimi  elfuù  osier* 
botn.  Abo,  17Ç4,  in-8°. 

VtilUates  malheseos  in  œconomid.  Abo,  1754»  in-8°. 

Dissertatio  de  experientiâ  pkysicd  rite  prudenterquejbrmandâ.  Abo , 
1754,  io-8». 

Dissertatio  quœstionem ,  utrum  per  oeconondam ,  an  vero  per  bellum 
salus  reip.  magis  promoveatur,  solvens»  Abo ,  1754  »  in-8°. 

Dissertatio  de  prœrogativis  Finlandiœ  prœcipuè  quoad  plantas  spon- 
taneas  in  beUariis  adhùntas.  Abo ,  1756 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  Esquimaux,  gente  Americanâ.  Abo ,  1756,  in-8°. 

Thèses  miscellaneœ.  Abo,  1766,  in-4°. 

Dissertatio  ollares  in  Fennid  repertos  delineans*  Abo,  1756,  in-8*. 

Nagra  kannemarken  til  njrttiga  mineraliers  eller  jord-och  berg-arurs 
upfinnande.  Abo ,  1756,  io-8°« 

Thèses  miscellaneœ.  Abo ,  1756 ,  in-4°. 

Historisk  och  œkonomisk  beskrifning  qfuer  llauho  sokn  uti  Tavastland. 
Abo,  1756,  in-8°. 

Dissertatio  ignem  magnalium  divinorum  prœconem  exhibens.  Abo, 
i756,in-8°. 

Tran  til  Hackar  ella  le/ùande  gardesgardar  beskrefne.  Abo,  1756,  in«8°. 

Naere  anmarkningar  vid  frukt-trans  planterande  i  Finland.  Abo, 
i757;in-8°. 

Dissertatio  imperium  monarchinum  absolutum  scientiis  œconomicis  mi- 
nus amicum  demonstrans.  Abo,  1757 ,  io-8°. 

OBkonômisk  beskrifning  hura  sadana  kjarr  kunna  goras  njrttiga, 
hvarifran  vattnet  ej  k'an  ïedas  med  diken.  Abo,  1757 ,  io-8°. 

Om  takskifvers  upletande ,  igenkannande  och  nyûa.  Abo,  1757 ,  ioA*. 

Itinera  priscorum  Scandinnorum  in  Américain.  Abo ,  1757,  in-8°. 

Aphorismi  œconomico-politici.  Abo ,  1757 ,  in-8°. 

Historisk  och  cekonomisk  beskrifning  ofver  Slapelstaden  Helsingfors 
soi  Nyland.  Abo,  1757,  in-8°. 

Dissertatio  de  fœcunditate  plantarum.  Abo,  1757  ,  in-8°. 

Bnfaldiga  tankar,  visande  hvad  en  Prast  kan  bidraga  til  œkonomiens 
uphjelpandê.  Abo,  1757,  in«80. 

Éagra  anmarkingar  om  vara  faru  och  granskogars  ommare  vard 
tagne  afderas  aider.  Abo ,  1757,  in~8°. 

Basta  sattet  at  anlagga  torssbjrggnader.  Abo,  1757 ,  in-8°. 

Thèses  phUosophicœ.  Ado,  1757,  in-8°. 

Nagra  anmarkingar  rorande»  nodvandigheten  af  ekskogarnas  battre 
vard  och ,  ans  i  Finland,  Abo,  1757,  io-8°. 

Ograsens  hvarjehanda  njrlta*  Abo,  1757 ,  in-8°* 

Studium  œconomiœ  et  historiœ  naturalis  informatori  necessarium,  Abo, 
1757,10-8°. 

Examen  animadversionum  pseudonymi  cujusdam  de  hypothesi  dimi* 
nuiMnis  aquarum.  Abo,  1757,  in-8e. 

Beskrifning  om  stickel  eller  krusbars  buskars  ans  och  nytta.  Abo , 
1707,  in-8°. 

jtfhandling  om  gipsen.  Abo ,  1757 ,  io-8°. 

Discursus  teleolog*  circà  atmosphatram,  Abo,  1757,  io-8°. 

Om  det  sa  kallade  Grona  Lmets  plantering  och  skotsel  i  OrUwesi 
eokn.  Abo,  1757,  in-8°.  #  .  . 

dissertatio  jde  constitution  et  utilitate  Uxià  œconomid  rustici.  Abo ,  * 
1757,10-8». 

Dissertatio:  utilitates,  qum  ex  commerciis  et  coloniis  in  caUdioribus 
mundi partUmi patmaf  adfluerant,  exhibens.  Abo,  1757,  io-8°. 
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T  Dissertatio  de  camsis  diminution**  pisçium,  Abo  ,  17^7  ,  û*8*, 
Dissertatio  de  liniilald  regiminis  Jormd ,  inc  rement  um  àvium  promo- 

vente.  Abo,  1758,  k*8°, 
Fota  botanices  in  Finlandid.  Abo ,  1758  ,  in-8°. 
Husjiallningens  hindcr  och  hfeip  i  Kimi  Lappmarck.  Abo,  1758, 10-8°. 

,  Anmarkningar  rorande  noavandig-och  nwjfeligfaten  af  belasmarkers 
forbattring  i  Finland.  Abo ,  1769,  io-8°. 

s»  Nyttan  som  tUf aller  en  Province  af  en  dori  anlagd  Stapelstad.  Abo  , 

1759,  in-8°. 

Éeskrjfnine  om  aspane  egenskaper  och  nyttay  i  den  aUmanna  hus- 
liallningen.  Abo,  17^9,  mï°. 

OEkonomisk  beskHj&ing ofoer  var  Svensko  HasseL  Abo,  1769,  in-8°- 

OEkonomisk  '  beskrifning  ofver  bjorkens  egenskaper  och  nytta  i  den 
aUmanna  hushallningen.  Abo,  1759,  in -8°. 

Fobrikers  nytta  och  npduanaHghet  mi  et  land.  Abo,  tome  I,  1769; 
II,  1760,10*8°. 

Dissertatio  sistens  animaduersiones  nonnullas  circà  mercaturam  quces- 
tuœam  cum  exterû  axercendam  proventièus  Finlandid  propriis.  Abo, 

1760 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  usu  qwm  profitât  pychologia  osconomo.  Àbo,  1760  , 
111-80. 

Dissertatio  de  nota  materialismi  in  ceconomo.  Abo,  1760 ,  io-8°. 

Dissertatio  de  usu  quam  pretstat  ceconomia  in  interpretandâ  scriptural 
sacra,  Abo,  1760,  in-8°. 

•  Aphorisnù  nonnulti  curant  summi  imperantis  circà  ctdtum  divinun* 
delineantes.  Abo,  1760 ,  io-8°. 

Aphorismi  nonnuÙi aiheismum  ceconomia;  inimioum  adstruentes.  Abo, 
i76o,in-8°. 

WstoHsh  och  œconomisk  beskrifning  ofv.er  sjostaden  Eketias.  Abo  , 
1760,  in-8°.       .     . 

Tankar  om  saUet  at  ratt  tractera  historié,  naturalisa  Abo,  1760 ,  in-8°. 

Nyttan  och  nodvanditjketen  afvara  inhemske  vaxters  kannande.  Abo  , 
1760,  ra-8°. 

Nyttan  afstorskifte.  Abo,  1760,  in-8°. 
:   Nyttan  af  magasiner  s  anlaggande.  Abo,  1760,  in-8°. 

Dissertatio  de  utilitale  montium  in  œconomid.  Abo,  1761 ,  io-8°. 

TanÈar  om  injormations-verket  i  osterbotn  i  synnernot  detprivata. 
Abo,  176a,  in-8°. 

Nyttan  och  nodvandiejietmfor  en  prast  at  ag'a  insikt  i  médiane.  Abo , 
176a ,  in-8°. 

Dissertatio  prœstanùam  plantarum  imdigenarum  prm  exopcis  adum- 
brans.  Abo,  1763,10-8°. 

Huru  trahis  '  kunna  i  anseende  lil  golf,  tak  och  vaggar  goras  val 
vmtnia.  Abo,  1762,10-8°. 

Nodvandighelen  at  utdika  och  upodla  karr  och  mossar  i  Finland*  Abo, 
i7«3,in-80. 

Nyttan,  som  England  kan  hafia  afSinanybyggen  i  Norra  Jme*$ca« 
Abo,  1763,  io-8°. 

Forsok  til  en  historisk ,  geometrisk  och  phjrsico-œconomisk  beskrifning 
ofver  Pedersore  sokn  i  Osterbotn.  Abo*  I903 ,  in-8°* 

Kannemarken  tilrika  kall-och  valtu-aaror.  Abo,  1763,  io*8°. 

*  Norra  Americanskafarge  orur.  Abo ,  1763 ,  ia-8°. 
Florœ  fennicœ  Pars  T.  Abo,  1765,  in-8°. 

.    Om  liks  begrafrande  i  kyrkor  och  kyrkogardar..  Abo  ?  1760 ,  io-8*. 

Underrattelse  om  tjanliga  amnen  til  boskapsfoda,  vid  mfallande  Jô* 
derbrist.  Abo,  1766,  in-8°. 

Vtkast  til  en  btomstmpird  af  inhemtka  va*ter.  Abo,  i^6,  i*#°- 
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Om  den  sa  kalladé  ffçt+eUeP  angêmaskem,  sçmfi  dessjbrékommande 
+ch  utodande.  Abo*  *j6ô,  bi-8#* 

Dissertado  aphorisme*  X  prrtpositura.  Abo,  Ï76©,  inS°. 
f  2fcj#»ofco*omfcfr*  Abo,  i^&,  m-8*. 

Medilationes  subitaneœ  de  impedimends  nonnullis  Unguœ  latinat  ad» 
diteend*.  Abo,  *j66,  in-to 

Ifieses  miiàêUanecù.  Abo  f i?66 ,  krô°, 

0/i  </e/i  shada,  som  kolden  titfogar  Aker  och  Tragards  skotielrti 
FtnUmd.  Abo,  1766,  ra-P. 

Applétram  ans  och  skotsel  i  Finland.  Abo,  1969,  in-8", 

Fulgaria  quœdam  pluviarum  prœsagia.  Abo,  1769,  in-8°. 

Dissertatio  de  uiu  euem  prmstat  zoologia  1/1  bermeneutied  sacra*  Abo , 
1760,  in-8*. 

Aphorismi  misceltanei.  Abo  ,  1769 ,  in-8d. 

Thèses  ceconbmicœ.  Abo,  1769,  irt-8°é 
-  Bmsgrifning  ofver  Mènent egenskaper  och  nytta.  Abo,  1770,  in*8*. 
,   Gênera  çompemUoea  nobilies.  von  Linné  planiarum  fennicarum  .P.  /• 
Abo,  1771,  in-8°. 

Anmarkningar  sy/îande  pa  Handelensforbattrande  i  Sjo-Staden  rfys- 
êad.  Abo,  1771 ,  in-8°. 

•  pissértatw  de  animalibus  vècuniis.  Abo,  177*  ,  in-S°. 

•  Fulgariœ  aumdam  circà  tempestatis  serenœ  prœsagia.  Abo,  1 77 1,  in-8°. 
MerUose  tankar  om  bradsagning.  Abo,  177a,  io-8°. 

Disse  rtatio  usum  animalium  sylvestrittm  domitorum  exhibens.  Abo, 
f77a,  in  8°. 

OBcônormska  nyttan  ofmanna»gras.  Abo ,  i7j2,ia-8°. 

GmsveocUns  afiagande  pa  vara  angaroch  de  a  botemedel.  Abo ,  1773  , 
in-8°.  *  . 

Hvarjehanda  allmanna  hinderi  hushallningen.  Abo,  177a,  în-8*. 

Svarta  vinbdrs  buskars  nytta  i  hushallningen.  Abo,  177a,  in-8°. 

Dissettatio  dé  curé  imperanùs  citcâ  sanitatem  subditorum.  Abo ,  1773, 

Dissertatio  de  incre mentis  Jrigoris ,  in  terris  borealibus  annis  proximèm 
prœiertapsis ,  observatis.  Abo  ,  1772  ,  in-8f. 

Historisk  och  ceconomisk  beskrifhing  ojber  somero  sokn*  Abo ,  1774» 
fd-8*. 

Anmarkningar  roranae  Utfvors  ofrodjandefran  Hardvallsangar.  Abo, 
1774,10-8°. 

Pluvia  tempestwa  et  SeroWta  quorum  in  bibUcis  sacrU  mentiojk.  Abo , 
1775,  in-8°. 

OJorgripelige  tankar  om  Landtbrukelë  aphjelpande  uli  Paldanio  sokn 
f  oéuanabofgs  Lan.  Abo,  1775,  $a-$°, 

Skorskiftets  nodvandi^nel  1  anseende  tel  skogàmes  battre  vard.  Abo , 

Tran  tjenande  til  lefiande  hackdruti  Kryddgardar  i  Finland.  Abo, 
yyfit  in-8°- 

..    MojeUglketen ,  sattet  och  nyttan  at  utan  angar  skola  landthrukeu  Abo» 
i775,io-8°. 
;    Anmarknwaar  vid  byagnaden  afvaraktitiga  Trahit*.  Abo,  177$,  io-8°. 

Nyuàn  lUafaf»  Kajandat  aj  de  ofoer/todidigm.  Hel#edagar.  Abo, 
177a ,  in-8°. 

Qm  det  varde  hvarminnan  œcohemien  bUfvit  haUen  af  atskilUga 
gamlafolkslag.  Abo ,  1 775 ,  in-8°* 

Omjanfrlser*  Abo ,  1776,  in-8°. 

Om  bostaUs'/brlaninjgens  nytta  i  LqndthushaUaingen.  Abo,  1777»  H»*80> 

Vlkmeatm  arnn+rknin&f  Syftande  pa  Landthuthallningtns  Jerbai-    N 
trande  i  Norra  Delen  q/Osterbotn.  Abo,  1778,  in-8<\ 
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JNjrttan  at  hallon  l  Hushallningen,  Abo,  1778,  in-8#. 
IsraeUtuka  œconomiens  historié*  Abo,  1978,  in-8°. 
Dissertatio  de  prœjudiciu  côconomiœ  noxiis.  Abo ,  1778,  in-8°. 
«Wt  oc  faigna  aAer  ocA  ang  med  skogsns  stora  bespanng*  Abo ,- 1778  9 
in-8°. 
Dissertatio  de  agriadturd  veterum  Sueogothorum,  Abo ,  1778 ,  in-8** 
Afhandling  om  sattet  at  utoda  mask  pa  stickelbarsbusken.  Abo»  1778» 

:  tankar,  om  den  verkan  sont  et  lande  upolding  har  pa 
1 778  f  io-8°.  (  A.-J.-L.  J.  ) 

KALTSGHMID  (  CHARLES-FBémSiuc  ) ,  de  Breslau,  vint  au 
monde  le  ai  mai  1706.  Il  fît  se3  humanités  dans  sa  ville  natale, 
et  se  rendit  en  1726  à  léna,  où,  pendant  deux  années  entières, 
il  se  consacra  sans  partage  à  la  jurisprudence.  S'étant  enfin  dé- 
goûté de  Pelade  des  lois,  il  embrassa  la  carrière  de  la  médecine» 
et  obtint  le  bonnet  doctoral  sous  la  présidence  de  Teichmeyer. 
Aussitôt  après  il  se  mit  à  faire  des  cours  sur  la  médecine  légale, 
la  chirurgie  et  l'anatomie.  Ces  travaux  publics  et  une  pratique 
heureuse  le  firent  bientôt  connaître  si  avantageusement ,  que  le 
duc  de  Saxe-Eisenach  l'appela  en  ij36  auprès  de  lui.  et  que 
Tannée  suivante  il  obtint  le  titre  de  médecin  du  duc  de  Saxe- 
Weimar.  Eu  1 7 3 8  ,  il  fut  nommé  professeur  extraordinaire  à 
léna  ,  et  prit  possession  de  sa  chaire  par  un  discours  dans  le- 
quel il  proposait  quelques  corrections  utiles  à  l'instrument  de 
chirurgie  appelé  trocart.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'en  1746  qu'il 
devint  professeur  ordinaire.  11  mourut  le  16  novembre  1769. 
La  chirurgie  et  la  médecine  pratique  furent ,  durant  toute  sa 
vie  ,  ses  occupations  favorites  ;  c'est  sur  ces  deux  branches  de 
l'art  de  guérir  que  roulen*  les  nombreux  opuscules  académi- 
ques qu'il  a  laissés ,  et  qui  sont  pour  la  plupart  utiles  à  coq* 
sulter. 

Dissertatio  de  cancro,  in  specie  mammarum.  léna,  173a,  in-4\ 

Dissertatio  de  vulnere  hepatis  curato ,  cum  disquisjtione  in  leifutlitatem 
vulnerum  hepatis*  léna,  i73a,  in-4°. 

.  Cette  dissertation  fut  attaquée  par  Hamberger.  Kaltschmid  répondit  ; 
Hainberger  répliqua;  mais  cette  fois  Kaltschmid  quitta  la  lice,  et  crut 
pouvoir  employer  mieux  son  temps  qu'à  des  discussions  toujours  inutiles 
pour  la  science. 

^Programma  quo  prœlectiones  suas  futuro  semestri'instituendasindictt, 
et  emendati  instrumenta  chirurgici  troicar  dicti ,  schéma  cum  curatiene 
virginis  hydropicœ  prœmittit.  léna  ,  1738 ,  in-4°* 

Kurze  Nachricfit  von  dem  Rastenburger  Gesundorunnen ,  welcher  in 
dem  Weimarischen  Fuerstenthume,  beyaer  Stadt  Rastenberg  oder  Ras* 
tenburg  anzutreffèn  ist.  léna,  1745,  in-4°. 

.  Dissertatio  de  distinctione  inter  foitum  animatum  et  non  animatum  ex 
medicinâ  forensi  eliminandd.  léna,  1747  ,  in-4*. 

Programma^  de  ileo ,  in  herniâ  incarceratâ ,  gangrmnd  qffecto ,  œgrâ 
tamen  supérstite.  léna,  1747»  io*4°* 

Programma  de  ileo,  à  serumdis  pirorum  mespili  eroso  et  perforato* 
léna,  1747,  in-4p- 
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Msertatb  sistens  casum  de  virgine  nymphomanie  laborante.  Iéiuu 
1740»  in-4  .  ' 

Dissertatio  de  bezoardicorum  et  regiminis  sudoriferi  abusu  in  febribus 
stomachicis  ac  intestinalibus ,  mesaraicis  etiam  diclis.  Iéna    mfâ    in  £° 

Dissertatio  de  dysenterie.  Iéna,  1748,  in -4°.  '       *  * 

Dissertatio  de  aquis  medicatis  Façhingensibus.  Iéna,  i^q    În-X<> 

Dissertatio  de  otàlgiâ.  Iéna ,  1749,  in-40.  *  * 

Programma  de  necessitate  exstirpationis  chirurgicœ  hemiarum  spuria- 
rum  majorum,  imprimis  hydroceles  et  sarcoceles  vel  hydrosarcocel** 
lena,  1^49,  in-4°.  J  ******* 

Dissertatio  de  fluoré  albo  benisno.  Iéna,  1749,  in-40. 

Programma,  de  chirurgiâ  medicâ  vindicatâ,  et  necessitate  reliquarum 
medicinœ  partium,  ad  chirurgum  perfecùtm.  Iéna,  1749,  in./lo,  Y 

Programma  de  ocuh ,  ulcère  cancroso  laborante ,  féliciter  exstirpato 
anteâ  adslringentibus  intempestive  adhibilis.  Iéna,  1749,  in-4<\  * 

Dissertatio  de^morftis  puerperarum.  Iéna,  1760,  in-£°. 

Dissertatio  sistens  arthritidem  ràtionaliter  démons tratam.  Iéna,  1750; 

Dissertatio  de  virgïnitate.  Iéna ,  17  5o,  in-4°. 

Dissertatio  de  partu  cœsareo.  Iéna,  1760,  in>4°. 

Dissertatio  de  inflammationibus  febre  acutd  stipatis,  sive  de  febribus 
mjlammatorus  in  génère.  Iéna,  i75o,in-4°.  • 

Dissertatio  de  genesi  calculi  renum  et  vesicœ.  Iéna,  1751 ,  in-4° 

Programma  de  casu. portas  difficilis ,  *W  infanticidium  'licitum  est. 
lena,  1761 ,  in-4°. 

Programma  de  expérimenta  pidmonum  infantis  aquœ  injectorum ,  ad- 

jsctâ  observaùone  anatomicd  de  dextro  infantis  lobo ,   aquœ  immisso 

.  supernatante ,  sinistro funaum  petente.  Iéna,  1761,  in-4*.  * 

.  ^roSrfimma    de  eodem  argumente,   adjectâ  observatione  anatomicd 

inférions  lobi  pulmonis  infantis  dextri  la  te  ris  uni  us  et  quadra/ttis  anni 

aquœ  injecti funàum  petentis.  Iéna,  1761  ,  in-40. 

Programma  de  intermissâ  funicnli  umbilicalis  post  partu  m  delisatione 
non  absolu tè  lethali.  Iéna,  1751 ,  in-4°.  * 

Dissertatio  de  sanguinis  in  venam  portam  ingesti  verâ  naturâ  Iéna  <■ 
,1751 ,  in-4°.  '    '  * 

Programma  de  kernid  incarceratâ,  cum  vesicâ,  ita  ut  fèces  et  urina 
exrupto  pennœo  profluerent ,  œgro  per  XVII  annos  conservato   Iéna 
I75r,  in-4°.  '   '  ' 

Dissertatio  de  pleuritide  verâ  atque  spuriâ.  Iéna  ,  175 1 ,  in-4° 

Dissertatw  de  p/dhisi  pulmonali  ejusque  prœservatione.  Iéna!  in5f  . 
m-4°.  'y*'*» 

Programma  de  experientiâ  quâdam  anatomicd ,  da  die  MHz  eines 
neunjaehriçen  Knaben  14  und  eine  halbe  Unze  çewogen,  und  doch  sonst 
die  Milz  eines  Erwachsenen  nur  12  Unzen  wiegt.  Iéna ,  17^1 ,  in-4° 

Programma  de  perversâ  in  investigandis  vuUteribus  specillorum  usu: 
lena,  17D2,  in-4  . 

Dissertatio  de  signis  graviditatis  certis.  Iéna,  1752,  in«4°. 

Dissertatio  de  partu- légitime  Iéna ,  1762.  in-4°. 

Dissertatio  de  viduâ  XXX  annorum  chîorosi  laborante.  Iéna  in&* 
in-4°.  '    *     » 

Programma  de  necessitate  exsecandi  fœtum  ex  gravide  mortuà  Iéna 
17 52,  in-4°.  .  •     «a, 

Dissertatio  de  pleuritide  verâ.  Iéna,  1752,  in-4°. 

Programma  de  nervis  opticis  in  cadavere  lotis  inventis  a  compresstone 
per  undas  factâ  caussd  ante  mortem  subsecutœ  guttœ   serenœ.  Iéna 
17^2,  in-40.  ' 

Dissertatio  de  bilis  interno  et  externo  usu  medico.  Iéna  ,  175a  ,  in-4», 
v.  ."     '  .  2G 
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Programma  de  nu*  ceaUtuhepatisei  iienis  in  QttdmHsre  iâpentâ.  Iéna, 
1762,  m-4°. 

Programma  de  mOld  suppurations  cvhjecùii  reiitUfHkrièè  ëfotoM  pito- 
rum  pugni  mognitudinis  cum  testé  sebomeà,  Iéna  i  1^5»  j  lûfy* 

Programma  de  tumore  sctrrhosa  trutm  eum  quadrttHb  librartHii  ;  glàn- 
dulœ  purvtidis  exstiiftoto.  Iéna,  ipa,  in>4#k 

Dissertatio  de  ileo.  Iéna,  i^53j  in-4°; 

.DÛj«?rfc7<io  <fr  adfeaibut  spasmodicis  vagis.  Iéna.  1^5),  ln*4* 

Dissertatio  de  vermibus  et  prœcipuè  de  specie  ilté  vtréiiilm  (ntéstma- 
tium,  quant  tœriiam  vocamus. Iéna,  1755,  io«4°. 

Programma  de  une  reiie  in  cadavert  intenté*  Iéna*  1766$  iri-4tt- 

Programma  de  r»ro  casu,  ubi  intesèinum  rectum  in  vëHcam  mrhiariam 
insertion  Juiu  Iéna  *  1766,10-4*.  -  . 

Dissertatio  de  cousus  et  affectibus  plethofa).  léoa ,  ^56  *  ii*-4** 

Dissertalio  defébribus  intermiktèhtUms ,  etepècialim  kë  ItftVàhâ  è(m+ 
plici.  Iéna ,  1766,  io-4°. 

JKueftarlo  tfc  gruvidarttm  mèrbi*.  Iéna,  1^56,  ifc-4*« 

Dissertatio  de  hepatilide.  Iéna,  17 56,  in»4°. 

Dissertatio  de  methodo  htemarrhagias  vttdéiérnm  tUuhdi  Optfmé.  Iéna, 
1766,  in-4°» 

Dissertalio  de  necessarié  fœtus  in  omni  porta  praHetmatnratii  àui  à 
situfœtàs  vitiato  dependet,  version*  *  Cnm  mis  caateiis.  Iéna*  i;5C,  io:-4*. 

Dissertatio  de plsrenitide.  Iéna,  1756,  iti-4"* 

jpissertatio.de  asthmate  pitaitoso.  Iéna,  1767  ,  h*-A°» 

Programma  de  necessarid  post  paracenteim  abdothims  détîgatfotie. 

léoa ,  1757,10-4°* 

Programma  de  difficili  ex  brachio  JbeUU  sitdstro  primitm  éx  uteTb 
prodeunte  et  delirii  à  medicamentis  partum  propoèantiùtté  abusa  àrigieïern 
ha&entis  curatUme.  Iéna,  1767*  in-4*. 

Programma  de  febre  auartana  intermittents..  Iétta^  1767  -,  im4*. 

Programma  de  hœmoptysi.  Iéna,  1757,  in~4°k 

Programma  de  hwmorrhoidibtts  ctecis.  Iéna,  1757,  in~4°: 

Programma  sistens  varia  par  lui  impedimenta  ex  càpitts  vùîo.  lénk , 
Ï7^7,  ia-4°. 

Programma  de  plelhorâ  in  sensu  medico  semper  spuriâ.  Iéna-,  ij5^, 
in-4°. 

Programma  sistens  dièses  de  inflammathhe  genetathn.  léfeâ  *  1^57, 
în-4°. 

Programma  de  mis  mercurii  parHbus^  qttdt  impHmis  nilasma  vene- 
reùm  in  corpore  hœrens  destrwre  paient*  Iéna ,  1797  *  in~49* 

Programma  sistens  atrophias  pathologiam*  Iéna  ,  1767 ,  in-4°. 

Programma  de  eohvulstonibùs  éx  atrd  b\U.  Iéna ,  I7ÔB,  trt-4*. 

Programma  de  verà  coassa  variolarum  gentratitn.  léha  j  17 5B ,  în*4*« 

Programma  deanglnd  inflammàtorid.  Icnrt,  17^9,  ln^°i 

Programma  de  situ  cûrptoris  erectâ  eaxédentê,  sanitéti  ôàntrario.  Iéna, 
1759,  in-4°. 

Programma  de  intestin»  in  hernie  inearteilM  à  ehirargo  ihcantè  tctso. 
Iéna,  1759,  in-4°. 

Dissertatio  de  pUaritide  vera*  Iéna ,  17&9 ,  in-4°i 

Dissertalio  de  morbis periostii.  Iéna,  1769,  in-40. 

Dissertatio  de  vomicis.  Iéna ,  i^5g>  ln*-4°* 

Dissertatio  de  phthisi.  Iéna,  1759,  in«4°» 

Dissertatio  de  scitrho  in  génère k  Iéna  ,  1759  ,  îtt-4°. 

&iss*rtatio  de  ftatmorrhaaié  uteri post partnrn  nrmiû.  Iéna,  176$  to-4°» 

Dissertatio  de  cacochymid  pituimsâ.  Iéna ,  1760  b  in-4*. 

Programma  de  necessitate  parlas  cœsarei  instituendi  in  omnibus  £r<#- 
t'iijis  morhiis.  Iéna ,  176© ,  ia-4°- 
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Dheertaiio  de  regimine  grnvidarunu  lé*» ,  1760,  h*4** 

Dissertatio  de  genuind  febres  continuas  curandi  ration*  in  umversum. 

Dissertaêié  de  mereurii  usu  in  hjrdrophobià.  lémr,  1760 ,  in*4°. 

Dissertatio  de  enleritide.  lénâ,  1760  ♦  in*4°* 
.  JNêserêatie  sisten*  tympanûœ  pathsthgiam.  léna,  1760  y  fo-4*- 

Dissertatio  de  choiera,  léna,  1760,  in-4°» 

Dissertatio  de  putredine  in  eorpore  liumano  efusque  ejfevt&us,  I&a , 
1766*  io-4°* 

Dissertatio  de  medicamentorum  conèoUdantiànt  modo  aaendi  et  usù. 
lia»,  176*  *  in-A»* 

Programma  de  parte  ossis  humeri  exstirpatd ,  brachid  tome*  post  axm* 
seiidaàehem  intégrai*  servante  hngkudinem.  léna ,  1761 ,  in^* 

Programma  de  rare  phthiseos  eurmtm  casu.  léna,  1761  *  ita-A0*  » 

Programma  âé  abuiu  sitiU  cotporis  erecti*  léna,  itoi ,  id  4  . 

Dissertatio  de  prognosi  status  morbosi  ritèjbrmanad.  léna ,  176a,  h*4°* 

Dissertatio  déporta  eum  hœmorrhagiâ  uèeri  eonjuneta.  léna,  1763, 
itt-4°. 

DisetèrtaHô  dé  sfntptomat&as  utgentibus  infebribttS  matignis*  léifA, 
17O» ,  ia*40' 

Dissertatio  de  hcrniis  in  génère ,  imprimis  oscheocele,  léna ,  176a,  ln-4tt. 

Dissertatio  de  diamne  periodico.  Iéna\  176a ,  in»4°. 

Programma  de  muttoruhi  prcefudicio ,  venœsectionem  in  eorpore 
primé  vite  institùtam  îriice  pericatam  avertere ,  **  M/ic  differenaam , 
donec  aliis  aUquando  frustra  tentmtis  remediis  fimutm  in  ed  mperesse 
posait)  praesidium,  lésa ,  176a  H  in-4°« 

Programma  de  testicule  trium  eum  dimidid  librarum  féliciter  ejcstir- 
pâté.  léna  ,  1562  ,  in-4°. 

Programma  de  exstirpato  scirrho  in  labio  sinistré  vuivœ,  eum  monta), 
emoilientia  in  tumoribus  inflammalorii*  daris  prastare  resolventUm*. 
Iéoa,  176a,  m>-4°. 

dissertatio  de  sugillatione ,  à  caussd  interné  ortâ.  léna,  1763,  ta-4°» 

Dissertatio  de  theorid  passionis  hystericœ.  léna  ^  i;63 ,  in-4*. 

Dissertatio  de  nature  snlfuris  antimonii  aura,  et  hinâ  dépendante 
vlnute*emeticâ  ejusdem.  Ion* ,  1763  ,  io-4°. 

Disse t  t*4io  de  qjfficio  medioi  inforo  politico  versantis  in  génère.  léfta  , 
1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  catarrhe,  léna,  1763  ,  in«4d. 

Dissertatio  de  ancyclobtepkaro  pueri  XII  annortim  cutaio.  îéna , 
1764 1  fa-4** 

Programma  de  scirrho  glandulee  axiUaris  exstirpato.  léna ,  1764*  ta-4*. 

Programma  de  masticatione  pueri  VII  annorum  per  cartilagineai 
màxiueà  ligontem  sublatd ,  sed  per  operationem  chirurgicam  reuitutâ. 
léaai  1764,  h»»4°«  r 

Dissertatio  dejbbri  ienêd  hamierrheiddliJeUàiêer  éuratd.  Ién*,  1765, 

»-4°.  . 

Disquisitio  de  naused.  léna,  1765,  m*^* 
Dissertatio  de  caussis  debiiitatis  februist  léna,  1765 ,  in~4°. 
Dissertatio  de  vomitoriis.  léna,  1766,  m-4°« 
Programma  de  tumore  hernioso.  ïéna ,  1765 ,  iff-4°«   . 
Programma  de  caussis  debiiitatis  febrilis.  léna ,  1765 ,  in-4?. 
Programma  de  tumore  tunicate  pecuiiari.  léna ,  1^65,  io-4  - 
Dissertatio  defricùonum  usu.  léna,  1766,  m-4°» 
Dissertatio  de  in/iammattonef  quâtemts  per  venœsectionem  dêscutitut^ 


et  quatenns  gravior  indè  redditur.  léna ,  1766 ,  in-\{ 
Programma  de  muiâ.  Use ,  §76^,  in-4st 


^ 
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Programma  de  aquis  in  hydrope  ascite  unicâ  opérations  evacûandis. . 
Iéna,  1767,  in-4°- 

Programma  de  costis  duàBuS  primis  veris  in  dexlro  pueUœ  laêere  per 
interpositam  substantiam  os  séant  cohœrenUbus*  Iéna,  1767  ,  in-4*. 

Programma  de  cicutd.  Iéna ,  1768  ,  in-4u. 

Dissertatio'  de  vertigine ,  chlorosi  et  guttâ  serend  laborante.  Iéna, 
«768,10-4°. 

Dissertatio  de  hernie  incarceratâ.  Iéna,  1768,  io-40. 

Dissertatio  de  variis  effectibus  medicamentorum  aquosorum  in  quïbus- 
dam  morbis  chinurgicis.  Iéna,  1768,  in-4°. 

Dissertatio  de  lethalitate  vulnerum  capith  in  infantibus  recens  natis. 
Iéna,  1768,  in-4°. 

Kaltscnmidt  a  publié  deux  observations  d'iléus  dans  les  Actes  de 
l' Académie  des  Curieux  de  la  nature,  et  mis  une  préface  en  tête  d'une 
-édition  des  Aphorismes  de  Boerhaave  (Iéna,  1758,  in-8°.). 

( a.-j^l.  ir.  ) 

KANNEGIESSER  (  Théophile  Henri  ) ,  médecin  allemand 
assez  célèbre ,  vint  au  monde  à  Gotha  le  11  juillet  171a.  Dès 
qu'il  eut  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  ses  parens,  augurant  bien 
des  heureuses  dispositions  qu'il  montrait,  s'empressèrent  dé 

Î 'envoyer  à  l'Université  d'Iéna ,  pour  y  étudier  la  médecine ,  a 
aquelle  il  avait  témoigné  le  désir  de  se  consacrer.  La  célébrité 
du  grand  Hoffmann  lui  inspira  bientôt  le  désir  d'aller  à  Halle , 
où  il  se  rendit  effectivement ,  et  fit  de  rapides  progrès  sous  la 
direction  de  6e  maître  habile ,  d'Alberti  et  de  Juncker.  Lors- 
qu'il eut  terminé  le  cours  de  ses  études ,  il  entreprit ,  dans  le 
Nord ,  un  voyage ,  durant  lequel  l'offre  qui  lui  lut  faite  d'une 
place  de  médecin  à  Apenrode  en  Danemarck ,  qu'il  n'accepta 
cependant  pas,  lui  donna  Pidée  de  se  faire  recevoir  a  Riel,  où 
il  se  soumit  aux.  épreuves  publiques  en  in3i.  L'année  suivante, 
le  gouvernement  danois  lui  accorda  le  litre  de  médecin*  ordi- 
naire des  bai  liages  de  Neumaenster  et  de  Bordisholm.  Ayant 
obtenu  le  titre  de  licencié  en  1733,  il  se  mit  à  faire  des  cours, 
qui  lui  valurent,  en  1736,  le  titre  de  professeur  extraordinaire. 
Celte  même  année,  il  prit  le  grade  de  docteur.  Nommé  profes- 
seur ordinaire  en  174^,  il  vit  depuis  lors  les  dignités  acadé- 
miques et  les  distinctions  civiles  s'accumuler  sur  sa  tête,  jusqu'à 
l'époque  où  la  mort  vint  terminer  sa  carrière,  le  26  août  1792. 
Il  n'a  laissé  aucun  ouvrage  tant  soit  peu  volumineux ,  mais  un 
grand  nombre  d'opuscules  de  circonstances,  dont  plusieurs  sont 
encore  recherchés  aujourd'hui. 

Dissertatio  de  excrétion e  cutaned.  Kiel,  1731,  in-{0. 

Dissertatio  de  caussis  morborum  ex  influx u  siderum  pendentibus,  Kiel , 
173a ,  in-4^» 

Observationes  medico-clinicœ  de  febre  catarrhali  malignd ,  anno  1733 
mense  aprili  ChQonium  Holsatorum  obsidente,  Kiel,  1733,  in-4*. 

Dissertatio  de  prœcipuis  cautelis ,  praxin  adeunti  climeo  juxtà  proH 
aUendendis:  Kiel ,  1733,  in-4°. 

Programma  de  spinœ  dorsalis  prœtérnaturali  ,pkxu ,  praHectionibus 
suis  physiologiçis  prœmissum.  Kiel,  1734,  in-4°. 
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Oratto  depietate,  medico imprimis  noces  sa  rid.  Kiel-,  1736^  ia-40*' 

Programma  de J'elicium  pharmacorum  injètici  sœpè  usu.  Kiel,  1736,. 
in-4», 

VbUstaendige  Beschreibungder  HaUischen  Medicamente .  Kiel,  1737, 
in-8°.  * 

Programma  de  spasmo  ex  calore  etfrigove ,  a&ero  alterum  immédiate 
excipiente,  Kiel,  1743  ,  in-4°« 

Oratio  de  modernorum  studiis  alùorïbus  non  altioribus.  Kiel ,  174&, 
in-4».  , 

Dissertatio  de  sudoriferum  abusu,  Kiel,  1744  »  in-4°. 

Oratio  de  probabili  mentis,  cum  corpore  unione.  Kiel ,  1^44  »  'n~4.°* 

Dissertatio  de  adstringentiumefficaciâ  diaphorelicâ.  Kiel,  1744»  in*4°* 

Dissertatio  de  lapidis  microjsosmki  genesi-  Kiel ,  1745 ,  io-4°* 

Programma  de  indefinito  morborum  numéro.  Kiel,  1745,  io-4°. 

XInterricht  von  der  im  Holsteinisçhen  grassirenden  Hornviehseuche. 
Kiel,  i745,in-8°. 

Dissertatio  de  spiritu  ardente  ejusque  operandi  modo.  Kiel ,  1747»  >?"4°*- 

Oratio  de  veterum  in  rem  medicam  laude  et  mentis  plané  singularibus. 
Kiel ,  1747  ,  in-4°. 

Oratio.de  temperamentorurnformalitate.  Kiel,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  pneumatosi.  Kiel,  1748 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide,  Kiel,  1749»  in-4°»  ; 

Programma  de  tubulosâ  nervomm  structuré.  Kiel ,  i7Ï9,*n-4°. 

Oratio  de  bilis  nalurali  et  prœternaturali ejficacitate.  Kiel ,  1749  »  in-4°. 

Oratio  de  rejrenandâ  literatorum  intemperuntiâ.  Kiel,  ij49»  i^"4°* 

De  cura  piscium  per  Slesvici  et  Holsatiœ  ducat um  usitatâ  libeilus. 
Kiel,  1^50,  in-4°.    ■  * 

Oratio  de  remediorum  à  minerqlihus  desumtorum  cum  corpore  Iiumeno 
proportions  Kiel,  1751 ,  iii-4*. 

Oratio  de  cautione  circà  prœsagia.  Kiel,  i75i ,  in-4°. 

Oratio  de  animi  incandescenùd  insigni  sanitatis  pratsidio.  Kiel ,  17  53-, 
io-4°. 

Dissertatio  de  elephantiasi,  Kiel,  17 53-,  in~4a» 

Dissertatio  de  Telephio  et  Chironio  ulcère.  Kiel,  1753,  in-4°» 

Oratio  de  arcii  et  echii  discrepantiâ,  Kiel,  1753,  iq-4*. 

Dissertatio  de  salivœ  efficacitatè.  Kiel ,  1753  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œtatibus,  Kiel:  1755*  in-4°. 

Dissertatio  de  salwœ  ejficaciâ.  Kiel,  17$$,  in-4°-      ~^ 

Dissertatio  de  hydropè.  Kiel,  1756 ,  in-4°.  *         '   ' 

Dissertatio  de  apoplexie,  Kiel,  1756,  in-4°-  *    ' 

Dissertatio  de  variolis.  Kiel ,  1766  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  impotent! à  conj'usaHm  Kiel,  1756,  in-4°- 

Oratio  de  philosophiâ  naturali  Juturo  •  medko  necessariâ.  Kiel ,  1757  r 
i&-4°. 

Dissertatio  de  damno  ex  venœ  sectionis  abusu,  Kiel,  1757  ,  in~4P. 

Oratio  de  prorectoris  offiçio.  Kiel,  1757  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  virginitatis  lœsœ  et  intégra?  signis.  Kiel ,  ^58,  in~4°* 
'Dissertatio  de  locorum  salubrhate,  Kiel,.  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  dissimulalis  et  fictis,, Kiel ,  1760  ,  in -A0* 

Oratio  de  senium prcevertendi  adminiculis.  Kiel,  1761 ,  in-40. 

Dissertatio  de  morbo  comitialL  Kiel ,  1761,  in~4°* 
.    Programma  de  loto  antiquâ.  Kiel ,  1761  ,  in-4°» 

Orado  de  veterum  puguatu ,  sanitatis  prœsidio  insigni,  Kiel,   1741» 
in-4°. 

Dissertatio  de  somno  meridiano  sanitatù  prœsidio  insigni.  Kiel ,  1 76a  > 

Oratio  de  quadrat^râ  circuli  physicd,  Kiel,  1765,  in-4^ 
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Orystia  de  merhaatan*.  Kiel ,  1768 ,  in^. 
fropamma  de  lafidiitts  aqvtiinU.  fciel,  1768,  t*>4*. 
InstituUones medtcinœ  legalis.  Halle,  1768,  in-8°.   Ibid.  1777,11^. 

Dissertatio  de  hydrope.  Kiel,  1769,  in-4°. 
ItettrtaiM»  «fe  variolummi  inskion:  Kiel,  1769,  «-4*. 
Programma  :  cibus  aliéné  dente  molitus  9  namseam parte.  Kiel,  tnâo, 
iq*  A*.  /~^> 

drûtto  <&  <«>e  Biitannicâ.  Kiel,  1769,  in-4°. 
,    Dissertatio  de  pregnosi  inflammatiomm.  Kiel ,  1 7G9 ,  io-A*. 
i^wjnawiw  do  prœdêcêiombus.  Kiel ,  1769 ,  in-/*». 
Or<KH>  rfc  doctrine  /mut*  medioo  smessoiid.  Kiel ,  1569  An-f. 
Onmo  rfe  mumpervntid  ùisigni  Mnàoêis  impedimenta.  Kiel ,  1770  , 

OiwjI©  *  ûitem^rtOTftJi  «e<tfoû  ittôfer  instituerais.  Kiel ,  1771 ,  1*4°. 
•    Dissertatio  de  ortu  et  progressu  hominis.  Kiel ,  1771 ,  tn-4?» 

Jkssenatio  de  morbe  PUniumo.  Kiel  f  177!  ,  fa-ia/ 

Dissertatio  de  oordno.  Kiel ,  1771 ,  ie-4». 
»  ?aiii;cïeisîer  *  in8éré  ^e  nombreuses  observations  dans  les  Actes  4e 
l'Académie  des  Curieui  de  la  natvre.  (  a-j.  -l.  i.  ) 

KANOLQ  (Jean),  né  a  Breslau  le  t5  décembre  1679,  se 
renditen  fypi  à  l'Université  de  Halle,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
I7I9>  ^  '&  su*te  d'u*>  voyage  dans  la  Bohême  et  les  raines  du  paya 
de  Mansfeld.  Etant  retourné  ensuite  dans  sa  ville  natale,  U  s'y 
livra  de  suite  a  la  pratique ,  et  entra  en  1709  dans  le  sein  d« 
l'Académie  impériale  des  Curieux  de  la  nature,  il  mourut  le 
i5  novembre  17319.  $«n  noni  figure  avec  honneur  dans  les  fastes 
de  la  médecine,  et  ses  ouvrages  sont  les  plus  préejeu*  peut^tre 
que  nous  possédions  parmi  ceux  des  loïmogiaphes.  Us  ont  peur 
titres  : 

Dissertatio  de  abortu  et  fœtit  morttto.  Halle,  1704,  m-4#. 

Soutenue  sous  la. présidence  de  Stafal. 

JEiniger  Medicorum  Sendschreiben  von  der  ht  Preussen  1708 ,  in 
Danzigjjog ,  in  Rosenburg  1708 ,  in  FrauensCall  1709,  grassirten  Pest , 
von  derwahren  Beschaffenkeit  des  Bubohisv  des  tfchweisses,  und  der 
Pestgescnwuere ,  sonderikh  der  Beiden,  yem  aechten  Gebrauch  der 
Fbmitoriortdm  et  Sudor(fprorum>  Breslau,  tnij,  in-40.  -Ibid.  171$,  in-4°. 

Cet  ouvrage  est  remarquable  sous  plus  d'un  rapport.  On  y  trouve  les 
résultats  de  l'ouverture  des  cadavres  de  quelques  pestiférés ,  sur  lesquels 
on  trouva  des  taches  pétéchiales  dans  l'estomac ,  les  intestins  et  le  pé- 
ritoine. Tous  les  symptômes  annonçaient  une  vive  affection  des  viscères 
du  bas-ventre ,  dans  lequel  Kanold  et  Klaumar  n'hésitent  pas  à  placer  le 
siège  de  la  peste.  Klauni^  déclare  que  la  maladie  «Vw  pas  contagieuse. 
Les  vomitifs  furent  nuisibles,  et  les  acides  utiles;  la  saignée  fut  em- 
ployée sans  succès.  Klaunig  nous  apprend  que  certains  emfpiriqaes  con- 
seillèrent l'usage  des  os  de  pestiférés,  que  Stahi  approuva  ce  meven, 
et  qu'il  devint  funeste  à  ceux  qui  en  firent  usage.  C'est  peut-être  dans 
ce  livre  que  l'infortuné  Rosenïeld  a  trouvé  son  prétendu  préservatif 
contre  la  peste. 

Jffistorische  Relation  von  der  Pestilenç  des  Hornviehes ,  welche  *» 
17 1 1  und  1 7 1%  in  Schlesien ,  wte  nicht  wemgerim  Jahr  1710  in  DÊaeftren  , 
PMen,  l/ngqrn,  Oesterreich,  Siebenbuergen  grassieru.  Breslau,  171 3, 
in-40. 
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les  puwiire*  4*  crfnwf  démon^reut  çw  \p  &y«f  fa  c«Hf  ^mr 
zoôtie  existait  dans  1%  bas-  ventre.  îyanojd  prétend  quç  1^  piaja^ip 
n'était  pas  contagieuse,  et  que  l'air  a'en  était  point  le  véhicule. 

Kurze  Historié  von  derSeuche  des  Viehs  von  1701  bis  1717  ,yo9zue- 
glicli  von  der  groçsen  Pestilenz  unter  dem  Horn-und  PferdeyieJ%  ^  von 
'1709  bis  171 7,  <*w*  vieleriey  Correspondenz  und  andern  geriçhlen  w 
sammengetraeçtu  Baulrfen,  1730,  in-$°.  -Ibid.  1721,  in-8a. 

Muscographia ,  oder  Anlettung  zum  rechteii  Be%r\ff  und  nueftHçker 
Anlegung  der  l&useorum  oder  Harilaenkamrnern  vçn  C,-^  fenckel 
Kaiifmann  in  Haniburg.  Léipzick  .  1727 1  in-4°. 

Kanold  a  traduit  en  allemand  la  Relation  de  la  peste  <Je  Jlarseiljft, 
avec  quelques  réflexjpns  (  Léipzick ,  1721,  in-8°.),  et  publjé  «Je  1717  à 
1727  lés  Èreslauische  Samnihmgen.  Il  a  inséré  des  observations  «fans,  les 
Çphémérides  des  Curieux  de  la  nature.  On  doit  regretter  qu'un  ouvrage 
qu'il  avait  laissé  manuscrit,  sous  le  titre  $Aq  noies  de  ortif ,.  progressa 
et  exitu  magnée  hom\n%nn  pestileiuiçe  ab  an.  1701  ad  qn.  1716,  nVi1  Pas 
été  publié,  (j>) 

KAPFER  (Jean  Georges-Antoine)  ,  né  a  Blindheim,  dans 
le  4uché  de  Neuboujg,  le  i5  aqût  1706,  fit  ses  tamisa 
Dillingen,  et  y  étudia  ensuite  la  pharmacie.  En  1726,  il  oii-^ 
vrituoe  officine  à  Eichstacdt,  et  s'adonna  dans  le  même  temps 
à  la  médecine ,  dont  il  alla  prendre  le  grade  de  docteur  aÀltdorf. 
Dès-lors ,  4I  se  distingua  tellement  dans  la  pratique ,  qu'il  obtint 
eq  17341a  place  de  médecin  pensionné  de  la  ville  de  Dillingen 
et  de  1  évêché  d'Augsbourg.  Le  prince  évêque  d'Eichsla3clt  le 
nomma ,  en  17*),  médecin  de  sa  cour  et  de  sa  résideuce ,  ou 
il  mourut  l'année  suivante ,  le  7  décembre ,  laissant  : 

Dissertatio  de  m edica mentis  antimonialïbus.  Altdorf ,  17^2,  in-4*» 

v      Pliœnix  rêdivwus ,   d*s  isf  gntendliçhe   Vntersuçhitng  des  yçr  200 

JaJiren  beruehmten  Klingçnbads.  Dillingen  ,  1758  ,  in-8%  (j.) 

KAPP  (  Chrétien-Ehrhabt  ) ,  né  à  Léipzick  ,  le  23  janvier 
1739 ,  reçu  docteur  a  l'Université  de  cette  ville -,  y  exerça  en- 
suite l'art  de  guérir ,  et  obtint ,  en  1800 ,  du  roi  de  £ufc<£e  ,  la 
décoration  de  Tordre  de  Wasa.  Il  a  pi*hlié  ; 

Comparatio  humorum  in  plantis  cum  motu  humorum  in  animaUbus. 
Léipzick,  176. . 

Dissertatio  de  exstirpatione  Vimorum  in  m  a  m  ma.  Léipzick,  176&,  in*4°- 
Les  Allemands  lui  doivent  un  grand  nombre  de  traductions  d'ouvrages 
étrangers  dans  leur  langue  :  du  Traité  de  la  goutte  par  Çadogan  (  Léip- 
zick ,  1773,  in-8°.)>  des  Œuvres  de  Robert  Whytt  (  Léipzick,  1771 , 
iu-6*.  ),  du  Dispensaire  de  Lewis  (Breslau,  1786,  in -8°.  ) ,  du  Traite  sur 
la  fièvre  par  Grant  (  Léipzick,  1775  ,  in-80.),  des  Eléraens  de  médecine 
pratique  deCullen  (Léipzick,  tome  I,  1778;  II,  1780  ;  III,  1784  ;  IV, 
1785,  inS*,-  Ibîd.  1789,  4  vol»  in-80-) ,  des  Eté  mens  de  chirurgie  de 
B.  Bell  (  Léipzick,  tome  I,  1784 ;  II ,  1786,  in-8°.  ) ,  etc.  (o  ) 

KAPP  (Georges- Chrétien -Frédéric),  médecin  de  Bay«- 
reutu,  où  i^ termina  sa  carrière  le  19  février  1606,  était  né  le 
i**  février  1780,  à  Rirçhleuss.  3'étant  rendu  en  1798  à  l'Uni- 
versité (T&Jangue ,  il  y  fat  reçu  docteur  au  bout  de  trois  ans. 
Une  fièvre,  dile  nerveuse,  qui  l'enleva  rapidement,  priva  la 
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science  d'une  statistique  complète  de  la  ville  de  Bayreuth 
dont  il  rassemblai  tà  depuis  long -temps  les*  matériaux.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

Ueber  einige  JVirkungen  der  Lebensluft  aufden  thierischen  Koerper. 
Erlangae,  1799,  in-80: 

Ueber  die  Schwejèlsaeure  im  allgemeinen,  deren  Wirkungsatt  und 
Anwendunç  bey  Krankheiten.  Bayrenlb ,  1800,  in-8°. 

Dissertatio  de  artephosphorico.  Erlangne,  1801 ,  in-8*. 

Der  menschliche  Koerper  von  seiner  Entstehung  an  bis  ins  A  lier  ^ 
Hof,  i8o3,in-8°.  e 

Ueber  das  schwarze  Magneficum ,  oder  das  vollkommene  Braunstein 
Melall  Oxyd  als  HeilmitteL  Hof,  i8o3  ,  in-8°. 

Systematische  Darstellung  der  merkwuerdigsten  Thatsachen ,  welbhe 
die  neue  Chemie  aufdie  HeUkunde  bewirkt  liât.  Hof,  i8o5  ,  iu-8°,  ** 

^APP  Lpeor8es'^uis-Cna'%i€S  j  7  frère  du  précèdent ,  né  le  a4  février 
X784 ,  à  Bayreuth ,  et  médecin  en  cette  ville ,  a  publié  les  écrits  suiyans*: 

Dissertatio  de  physiologie  plant  arum,  Er langue ,  i8o3 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  tussi  jermâ.  Erlangue ,  i8o5  ,  in-8°. 

Glaubensbekenntniss  ueber  den  jetzieen  Zu stand  der  Medicin.  Hof, 
x8o6,in-8°.  • 

Recepttaschenbuch  ueber  den  zweyien  Theil  der  P  réussi  se  hen  Lan- 
despharmakopœe.  Nuremberg ,  1808  ,  in-8°.  (a.) 

KAUHLEN  (François -Guillaume),  né  à  Hemmerden  r 
près  de  Cologne ,  le  7.7.  janvier  1760,  mort  en  1793  a  Bonn  * 
où  il  était  professeur  de  pathologie,  de  médecine  pratique  et  de 
police  médicale  a  l'ancienne  Université ,  a  publie  : 

Dissertatio  :  Examen  Jbn(is  minera  lis  solerii.  Rosdorfiensis  propè 
Bonnam.  Duisbourg,  1774 ,  in»4°. 

Programma  von  den  Hindernissen  ,  die  der  VervoUkommnung  der 
Arzneygelahnheit  im  fPeg/e  stehen.  Bonn,  1786,  in-40. 

Abharidlung  ueber  die  Ruhr.  Bonn ,  1787 ,  in-8°. 

Dissertatio  dejebre  puerperali.  Boon  ,  1790,  in-8°.  (o.) 

KAUSCH  (  Je  an- Joseph)  ,  né  à  Lœwenberg  le  16  novembre 
1751  ,  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  à  Halle.  Après 
avoir  voyagé  pendant  deux  ans  r  il  exerça  sa  profession  à  Tra- 
chenberg  ,  et  finit  par  s'établir  à  Militsch  ,  dans  la  Silésie.  On 
a  de  lui  : 

Dissertatio  de  remediorum  in  humoribus  nostris  non  solubilium  effica** 
ciâ.  Halle,  1773,  in-4*.  .,,...' 

Ueber  den  Einfluss  der  Toene ,  und  insbesondere  der  Musik ,  auf  die 
Seele,  Bresiau,  1781,  in-8°.  - — 

Originalhemerkungen  ueber  die  berden  in  unsern  Tage  um  meisten  im 
Schwange  gehenden  Rindviehster&en ,  nebst  Bekanntmachung  eines 
kostenlosen,  sehr  gluecklichen  und  durch  vielfaeltige  Erfahrung  be- 
staetigten  Heilverfahrens  im  sogenannten  Milzbrande.  Grotikau  et  Léip- 
zick,  1790,  in-8°i 

Beantworiung  der  Frage  :  wie  kann  man  aufeine  leichte,  nicht  aU- 
zukostspielige  Art  den  irundaerzten,  denen  das  Landyêtk  anvertrauet 
ist ,  und  die  der  leidenden  Menschheit  oft  mehr  schaedlich  als  nuetz- 
Uch  sindt  einen  bessern  und  zweekmaessigern  Unterricht  beybringen» 
Erford  ,  1791 ,  m-4°» 
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<--'  Geist  ûnd  Kritik  der  medicinischen  und  efiirurffisc/ttn*  Zeitschriften 
Teutschlandsfuer  Aerzte  und  JVundaerzU.  Léipzick,  1^98-1804?  in»8°. 

Mediciniscne  und  chirurgische  Erfahrungen.  Léipzick ,  1798,  in-8°. 

Briefe  an  den  £  insied  1er  Grand  aufdem  Riesengebuerge ,  ueber  seine 
Landesverweisung.  Berlin,  1799,  in -8°. 

Sendschreiben  an  Hufeland,  auf  Veranlassung  seiner  Schrift  :  Berner- 
kungen  ueber  das  Nervenfieber  und  feine  Complicationen,  Aitembourg, 

Die  Heilquellen  zu  Buchowine  fuer  Aerzte  und  Nichtaerzte,  nach  des 
Herrn' Apothekers  Lachmurid  chemischer  Untersuchung  derselben  ge- 
wuerdigt.  Breslau  et  Léipzick,  1802,  in-8°. 

Ueber  den  Milzbrand  des  Rindvielies.  Berlin ,  i8o5 ,'  io-8°.         (z.) 

KEATE  (  Thomas),  chirurgien  en  chef  des  armées  anglaises, 
et  membre  de  la  Société'  royale,  de  Londres,  homme  aussi  es- 
timé pour  son  caractère  que  pour  ses  talens,  dont  on  a  : 

Cases  ofthv  hydrocele  ;  with  observations  on  a  peculiar  method  of 
treaùng  that  diseuse.  Londres,  1788,  in-8°.-  Trad.  en  Allemand  par 
G.-J.  Laogsvers,  Prague,  1796,  in-8°. 

Cette  méthode  consiste  dans  les  fomentations  avec  la  dissolution  d'hy- 
drochrorate  d'ara mopiaque.  (o.) 

KECK  (  Jean-Christophe),  médecin  de  la  ville  de  Culmbach, 
où  il  était  né  le  a3  novembre  1729,  y  mourut  le  10  février 
1^59.  Il  avait  fait  ses  études  médicales  à  Erlangue.  On  a  de 
lui  : 

Dissertalio  de  alcalescentidhumorum. Erlangue,  1756,  in-4°. 

Beweis  einiger  Saetze  nus  der  praklischen  Arzncykunst,  welche  die 
Car  eines  zurueckgetretenen  Podagra  betreffen.  Culmbach  (sans  date  ), 
îo-8°. 

Anmerkungen  ueber  D.  Voigps  Sendschrcïheri  pn  einsn  guten  Freuntf, 
ein  zurueckgetretenes  Podagra  betreffend.  Culmbach;  1767,  in-40. 

(«o 

KE1LL  (Jacques),  célèbre  médecin  anglais,  frère  cadet  de 
Jean  Keill,  qui  s'est  fait  connaître  d'une  manière  si  avanta- 
geuse par  sqs  ouvrages  de  mathématiques  et  surtout  par  sa  ré- 
futation du  système  géologique  de  Burnet,  naquit  à  Edim- 
bourg le  27  mars  1673.  Reçu  docteur  a  Cambridge,  il  s'établit, 
en  1700,  à  Northaraplon ,  après  avoir  parcouru  une  grande 
partie  de  l'Europe  $  \\y  pratiqua  et  enseigna  la  médecine  avec 
tant  d'éclat  que  la  Société  royale  de  Londres  lui  ouvrit  ses 
portes.  Un  cancer  a  la  bouche  termina  prématurément  sa  car- 
rière le  16  juillet  1719  La  science  médicale  ne  lui  doit  aucune 
découverte,  rruig  il  y  a  créé  quelques  nouvelles  hypothèses. 
L'un  des  plus  zélés  parmi  ceux  qui  ont  essayé  d'introduire 
la  science  du  calcul  dans  la  biologie ,  il  imprima  une  nou- 
velle direction  au  système  des  iatro-mathérnaticiens,  en  y  ral- 
liant la  théorie  de  l'attraction,  l'analyse  et  le  calcul  des  loga- 
rithmes. Jugeant  que  la  vitesse  impulsive  du  sang,  le  diamètre 
des  vaisseaux  et  l'angle  sous  lequel  ils  naissent  des  troncs  ,  ne 
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suffisent  pas  moi  «eipliquer  Je»  sécrétions,  H  «ut  recoure  k 
l'attraction ,  ckmt  il  fit  une  application  bicarré  et  tout  à  fait 
arbitraire  a  la  théorie  de  cette  obscure  fonction.  A"  lieu  de  la 
force  énorme  et  presqu'incalculable  que  les  partisans  de  Borelli 
avaient  attribuée  au  cœur,  il  ne  lui  en  accorda  qu'une ôquivalenie 
à  quelque!  onces ,  et ,  de  cette  manière,  ouvrit  en  quelque  sorte 
la  carrière  a  ceut  qui  cherchèrent,  dans  la  suite,  a  se  rendre 
raison  de  la  circulation  par  l'irritabilité  du  cœur  et  des  artères. 
Ce  fut  en  appliquant  les  principes  de  Newton  sur  les  lois  de 
la  chute  des  corps ,  qu'il  parviut  à  cette  conclusion,  au  sujet 
de  laquelle  il  eut  une  longue  et  assez  vive  discussion  avec 
Jurin.  Tous  m  travaux  physiologiques  sont  oubliés,  et  peu 
dignes  d'aire  remis  sur  le  tapi*;  mais  il  n'eu  est  pas  de  même 
de  ses  recherches  statiques,  qui  forment  le  complément  néces- 
saire de  celles  de  Sanctorius,  et  qu'on  consultera  toujours  avec 
fruit.  Les  ouvrages  de  ce  médecin  estimable  sont  : 

The  Anatomy  of  the  human  body  abridgd.  Lotvlres,  1698,  in*  19.  ~ 
Ibid.  17 10,  in-12.- Ibid.  1718,  in-ia.  -Ibid.  ÏJ723,  in-ia.-Jftû/.  1731  , 
ia-itt.  ~/W.  1738,  in-ia. -/W.  174a,  in- 12. -Edimbourg,  I7J7»  in- 12. 
~Trad.  eo  français  par  Itfoguez,  Paris,  1733,  in-13-en  hollandais, 
Amsterdam,   172a,  in-8°.;  ibid.  17^5,  in-8p. 

Ce  manuel  a  eu  onze  éditions  à  Londres. 

An  account  of  animal  sécrétion ,  the  quantity  qfbloodin  human  bddy 
and  muscular  piottoft.  Londres  f  1708 ,  in-8°.-  Ibid.  1717  ,  in-8°,  -  lbid. 
1738  ,  iu-8°.  -Trad,  en  latin ,  Londres ,  1718,  in-8°,j  Leyde,  1725,  in-40.; 
Ibid.  i73o,in-4°. 

C'est  à  la  suite  de  la  traduction  latine,  intitulée  :  Tentamina  phy$ico>- 
mea\iça  ad  qvasdam  queesthnes ,  quœ  œconomiam  animaient  spe'ctant , 
accomodata ,  qu'on  trouve  les  recherches  statiques  de  KeiU. 

(A.-J.-L.  J.) 

KELLER  (Cbrétieiï-Frediéric),  né  à  Sangerhausen ,  en 
1739,  étudia  la  médecine  à  Gœttingue,  et  l'exerça  ensuite  h 
Langensalza,  où  n  mourut  le  4  janvier  1797 ,  laissant  : 

JXssertatio  de  nitrofiammamu.  Gœttingue,  176a,  io-4°.  (o.) 

K.ELLEY  (Epouaro),  appelé  aussi  Talbot,  naquit  en  An* 
gleterre,  le  ipr  août  i555,  à  Worccster.  Il  exerça,  pendant 
quelque  temps,  la  profession  d'apothicaire.  Ayant  perdu  $eê 
oreilles  par  suite  de  la  mauvaise  conduite  qu'il  tint  à  Lan- 
castre,  il  s'appliqua  à  la  chimie,  ou  plutôt  a  J'alchioiie  et  à 
toutes  les  pratiques  qui  pouvaient  avoir  rapport  à  cet  art  chi- 
mérique. Jean  Dee  l'emmena  en  Pologne,  d'où,  il  passa  en 
Bohême.  Rodolphe  11 ,  qu'il  parvint  à  séduire,  le  poipma  sou 
chimiste,  et  lui  accorda  même  des  lettres  de  noblesse  en  i5gp; 
mais  son  imposture  ayant  fini  par  être  découverte,  l'empereur 
le  fit  meure  en  prison  k  Prague.  Il  mourut  au  mois  d'oçtofr* 
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i5g5,  de*  suites  d'une  fracture  qu'il  éprouva  on  cherchant  à 
recouvrer  ia  liberté.  Ses  ouvrages  sont  s 

Fragmenta  à  /.  Combachio  édita.  Giessen ,  \ 647  1  in-**» 
Tractatus  duo  esjregii  de  lapide  phiiosophorum  cum  tfyeatro  astronomie 
terrestres  in  gratta  m  filiorum  Hermetis  in  lucem  edtd  à  /.  Langio.  flain- 
hanrg ,  167S ,  in«#>.  -  ïbid.  1676 ,  in-8°.  -Trad.  en  allemand ,  Hambourg , 
tfrço,  Via.  (z.) 


KEL(A'ER  (David)  ,  de  Gotha,  dans  la  Thuringe,  éludia 
la  médecine  à  l'Université  dé  Hdmstaedt,  où  il  prit  lé  grade  de 
îur.  li  passa  ensuite  la  plus  grande  partie  dç  sa  vie  à  Nord- 
en,  livré  à  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  à  l'étude  de 
ipiie.  On.  igqope  lrépoq«i*  de  ta  mwu  Les  ouvragaa  qu'il 


docteu 

hausen  w 

la  chipiie   ._ .  .  ,0  . 

à  laissés  ont  pour  titre 

Dissertatio  de  enipfemate,  Helmstaedt,  1673,  in-4°. 

Vnterricht  von  geschwuerigen  offenen  Sckenkeln  und  ahen,  JBein- 
eckaeden.  Nordhausen,  1668,  m-i 2,  -Francfort  et  Léiptick,  1690,  in-|2. 

Synopsis  Musai  metallici  vùi  incomparabUis  U lys  sis  Aldrot*andi, 
omnium  metaUorum  mater  iam,  proprietates ,  d\fferenUa$ ,  generandi  et 
prœparandi  ratio nem  et  usum  succincte  tradens ,  innexis  variïs  curiosi- 
tatibus,  scitu  fectuque  dignjs.  Léipiick,  «7paf  in-i», 

Vf$£  </er  jVotw*  w  Ferfiesserung  aer  MzUdU-  N©r4b«W*t  *7?4» 
in-8°.  ♦ 

Hochnutzbare  und  beyaehrte  edle  Bisr-Prauer-Kunst,  içio. 

<4fnr  separatoria  reformata  et  renovata ,  <xfrr  eruwerte  uitdtehr  Wftz- 
liche  Scheidekunst.  Chemnitz  ,  1727 ,  in-8°. 

Mineralog^sche ,  cktmteh*  wd  atehymïstUçhe  Briefe  an  JfrnckeL 
Dresde ,  1794,  în-$°.  '  (*•) 

KELNER  (Gun.LAUME^AK»Ré),  né  le  5  décembre  169$,  fc 
Eisenach,  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  ]i  Halle,  et 
reviut  ensuite  pratiquer  l'art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où 
il  passa  le  reste  de  tes  jours.  Outre  de  «OMiJareiises  observa* 
tions  insérées  dans  les  Annales  physico-médicales  de  Rreslau , 
les  Mélanges  de  physique  et  de, médecine  d'Erfprd,le  Çom- 
paerce  littéraire  de  Nuremberg,  et  les  EpWnxérides  des  Curieux 
de  la  nature,  il  a  publié  : 

Dissertatio  observaticmes  et  cautelas  circà  acidularum  et  thermarum 
usum  et  abusum  exhibent.  Halle,  17 17,  m-4°* 

Réimprimée  dans  le  tome  II  dfit  Opusçula  physico-mediça  de  F.  Hoff- 
mann. 

Epistota  gratdlatoria  de  asylis  quibusdam  ignorantiœ  chytnicau  Eise- 
nach, 1717,  ip-4°»  . 

Çynopsù  observationum  medicarum  et  physicarum ,  quas  Decuriœ  III 
et  Centuriœ  X  Ephemeridum  Academiœ  Cœsareœ  naturœ  Curiosorum 
ab  anno  MDCtXXX  usque  ad  animai  JHPCCXXIf  pubUcaiarum , 
continent ,  ovdine  aiphabético  expasita,  et  ad  instar  lexicî  realis  obser- 
vationum  physico-medicarum  adornata.  Nuremberg,  1739 ,  in-4°. 

(o.) 
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KELS  (HENBi-GuiLLAu^B),né,en  1759,-à  Liebenau,  dans 
le  comté  de  Hoya ,  étudia  d'abord  la  pharmacie  à  Hanovre  et 
à  Osnabruck,  puis  il  alla  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  mé- 
decine à  Goeltingue,  depuis  1987  jusqu'en  1791,  prit  le  grade 
de  docteur  à  l'Université  de  Helmstaedt,  et  devint  ensuite  chi- 
rurgien en  chef  adjoint  de  l'hôpital  militaire  de  la  compagnie 
des  Indes  hollandaises  à  Surinam.  Il  est  mort  le  i5  juin  1792  f 
laissant  : 

Onomatologia  chfmiço-practica,  oder  vollstaendig  praktischcs  Hand- 
buch  der  Chemie ,  in  alphabetischer  Ordnung.  Ulm,  1791 ,  iu-8°. 
Dissertatio  de  carbone  végétait  Helmstaedt,  1791  ,  in-4*.  (*.) 

&EMME  (Jeaw-Cbrktief)  ,  né  à  Halle,  le  10  septembre 
1738,  fit  toutes  ses  études  à  l'Université  de  celle  ville,  où  H 
prit  le  grade  de  docteur  en  médecine ,  et  fut  nommé  professeur 
en  1766.  Vingt-cinq  ans  après,  il  obtint  la  place  d'inspecteur 
de  1  Institut  clinique  et  de  celui  pour  les  accouchemens» 
L'époque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  conuue.  Nous  citerons  de 
lui  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  genesi  scirrhorum  simpticium.  Halle ,  1 760  ,  in«4°- 

Dissertatio  de  ortu  hœmoiThagiarhm  ictero  symptomaticè  açcedenlium* 
Halle,  1762,  in^°. 

Dissertatio  de  innocènti  infectione  venereâ.  Halle  ,  1768,  in-4°. 

Dissertatio  de  eximiâ  rhabarbari  virtule  viedicâ  in  morbis  quibusdam 
chronicis.  Halle  ,  1771 ,  in-4°. 

Einleitung  in  die  Medicin  ueberhaupt.  Halle,  1771,  in-8°. 

Dissertatio  de  totius  morbi  temporibus.  Halle,  1771 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  tenta  tardarum  passionum  curatione  interna  impeluosat 
plerwftque prœjerendd.  Halle,  i773,in-4p. 

Dissertatio  de yasorum paralysi.  Halle,  1773,  ia-4°» 

Dissertatio  obseivationes  quasdam  medico  -  practicas  sistens.  Halle» 
1773,  hi-4*» 

Von  der  Heiterheit  des  Geistes  bejr  einigen  Sterbenden.  Halle ,  1774  » 
in-4°.  , 

Beurtheilung  eines  Beweises  vor  die  Immaterialitaet  der  SeeU  au% 
der  JfcfoficiVi/Halle ,  1776,  in-8°.  • 

Tentamen  physiologicwn ,  quo*  evincitur,  glandulas  conglobati  generis 
organa  esse  lympham  conficientia.  Halle,  1777,  in-4°» 

Dissertatio  de  vi  vitaïi  in  quandam  cet.  Medici  de  eâdem  materid 
prœlectionem.  Halle ,  1777,10-4°- 

Zweijel  und  Erinnerungen  wider  die  Lehre  der  Aerz&e  von  der  Er- 
naehrwig  derfesten  Theile.  Halle  ,1776  ,  in-8°. 

Analecta  de  ictero.  Halle,  1780,  m*-4°- 

Dissertatio  de  '  diversâ  coheam  pictonwn  curandi  methodo.  Halle  y 
1780,  in-4°- 

Dissertatio  de  notions  gangrenas  et  sphaceli.  Halle,  1781 ,  in-4°. 

(o.) 

KENTMA.NN  (Jean),  minéralogiste  qui  jouit  de  quelque 
célébrité  ,  naquit  a  Dresde,  le  38  avril  i5ai.  Il'fréquenta  suc- 
cessivement plusieurs  Universités  d'Allemagne ,  et  passa  enfin 
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à  Pa cloue,  où,  après  un  séjour  de  deux  aimées,  on  l'admit  aux 
honneurs  du  doctorat?'  Quelque  temps  après  son  retour  en  Al- 
lemagne, la  ville  de  Torgau  le  prit  pour  médecin  pensionné. 
Tout  son  temps  fut  partagé,  depuis  lors,  entre  la  pratique  de 
l'art  de  guérir  et  l'étude  de  l'histoire  naturelle  »,  notamment 
de  la  minéralogie  et  de  la  botanique.  Il  mourut  en  i568, 
laissant  : 

Calculorum  qui  in  corpore  ac  membrU  hominum  innascuntur  généra 
duodecim,  eorumque  descriptio  et  figura,  Zurich,  i565,  m-8°. 

Nomenclatures  rerum  Jbssilium  quœ  in  Mi  s  nid  prœcipuè  et  aliit  in 
regionibus  inueniuntur  : 

Avec  le  précédent. 

.Régiment  wie<man  tichvorder  Pestilentz  hueten,  und  was  Miltel 
mon  davor  brauchen  toile.  Witteœberg ,  i568,  in-8p. 

Kentmànn  (  Théophile),  fils  du  précédent ,  Dé  à  Meissen,  le  ai  jan- 
vier 1 55a,  reçu  docteur  à  Baie  en  1578,  praticien  d'abord  à  Torgau, 
Cuis  à  Halle,  et  mort  le  12  juillet  161  o,  daos  cette  dernière  ville,  a 
tissé  : 

Tabulât ,  loca  et  tempus  quibut  coUiguntur  plantœ  eœhibente*.  Gif  sien, 
1609,  in-fol.  -Wlttfmberg .  1620  ,  in-A°.  -  Ibid.  1629,  in-4°.  -Léipzick, 
iô5q,  in-4°  -  Kier,  1667  »  in"4°-  -  Hambourg,  1667  ,  in-8°.  -Francfort , 
1715,  in-fol. 

De  choiera  et  chnlericâ  patsione.  Çàle  ,  1579  »  in*4°* 

De  exlmlationibus  Jutnosis  et  va po rosis  /latuosisque  spirilibus  in  ma- 
crocosmo  et  microcosmo  existentibu*.  Halle ,  1691 ,  in-4°.  (o.) 

KEPLER  (Louis),  fils  du  grand  astronome  de  ce  nom, 
vint  au  monde  à  Prague,  le  21  décembre  1607. 11  fit  ses* pre- 
mières éludes  à  Lintz,  et  les  continua  ensuite  à  R  a  Lisbonne, 
où  il  suivit  son  père  en  1619.  S'étant  rendu  de  là  à  Vienne,  en 
1624 ,  il  s'y  appliqua  spécialement  à  la  poésie  et  à  la  philoso- 
phie. Comme  la  guerre  désolait  alors  l'Autriche,  et  qu'il  n'y 
goûtait  pas  la  tranquillité  nécessaire  pour  cultiver  les  lettres 
avec  succès,  il  prit  le  parti  de  se  retirer  à  Sulzbach,  où  la  né- 
cessité lui  fit  uœ  loi  d'enseigner  pendant  six  mois  dans  le  col* 
lége  public.  Quelques  prolecteurs  Tayaut  enfin  retiré  de  cet 
état  de  dépendance-,  il  passa  aussitôt  à  Tubingue,  et  y  prit  le 
grade  de  raaître-ès-arts  en  1627.  ta  médecine  fut  alors  la  par- 
tie vers  Jaquelle  il  tourna  ses  vues ,  et  il  profita  de  l'occasion 
qui  s'offrit  a  lui  de  conduire  un  jeune  homme  îiclie  à  Bâle. 
Après  .une  année  de  séjour  en  cette  ville,  il  prit  la  route  de 
Strasbourg;  mais  la  mort  de  son  père,  qui  arriva  en  i63o, 
lui  imposa,  l'obligation  de  retourner  à  Ratisbonne,  pour  mettre 
ordre  à  ses  affaires.  Dès  qu'elles  furent  terminées,  il  alla  a 
Genève ,  y  pratiqua  l'art  de  guérir  pendant  une  année ,  et  se 
rendit  ensuite  à  Kcenigsbcrg ,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en 
i635,  et  mourut  le  i3  septembre  t663 ,  laissant  quelques 
opuscules ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivaus  : 
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Dissertetiô  de  incube.  Keuûgtberg,  1644,  «Mf* 

Liter  G  aie  ni  de  symptomatum  caussis  sevwiflis  ut  thèses  contractas* 
Strasbourg,  1 63 i ,  in -4 <*•  ., 

MfèÛMtH  conciilarrthrum  sertùfmrt  in  me&dnét  dï&tépahtlum  sectiô 
prima* >  KcBtrigsberç ,  t64&,  in-fal. 

Dêfebri  epideitticd  Aegiomontanâ  anhi  îtyfti  Blbiag  *  f 65o ,  ia-^0. 

Somnium ,  **W  qpiw  posthumum  de  astronomie  iunari,  Sagan ,  1634  » 
fa-4*-  (©.) 

KERAUDREN  (  Pierre -François),  médecin  en  chef  des 
armée»  navales  ^  inspecteur-général  du  service  de  santé  de  la 
marine,  est  né  fe  Brest  le  16  mai  l^6y.  Après  avoir  terminé  ses1 
études  clàssiaue*  au  collège  dé  Qnmiper,  il  suivit  lé*  cours  de 
/  l'école  de  médecine  rurale,  au  port  de  Brest.  II  fut  Ruades  élèves 
le»  plue  assidus  de  Sabalier ,  médecin  eu  chef  de  o«*  port  *  e t  frère 
du  célèbre  professeur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Il  tf*a 
manqué  au  premier  de  ces  frères  qu'un  aussi  vaste  théâtre  pour 
acquérir  la  même  célébrité  que  le  second.  Professeur  aussi  distin- 
gué que  grand  praticien,  le  médecin  de  la  marine  avait,  a  urt 
faxut  degré,  Parc  de  faire  saisir  à  se»  élève*  lé*  vrais  principes 
de  la  méthode  hippocratfqne.  M.  Kéraudren  a  Oartoufû  suc- 
cessivement tous  les  grades  du  service  de  santé  de  la  marine  1 
les  succès  qu'il  obtint  dans  le*  concours  publics,  et  les  comptes 
qtfil  eut  a  rendre  dans  les  divers  emplois  qui  lui  furent  confiés, 
soit  dans  les  hdpltau*,  soit  k  la  mer,  Pappelètent  de  bonne 
heure  a  occuper  une  place  dans  l'enseignement  \  il  vint  alors  à 
Part*,  ou  il  profita  des  ressources  qu'offre  cette  capitale  pour 
augmenter  ses  connaissances  :  il  suivit  surtout  le»  leçons  de  cli* 
Biquo.de  Corvisart,  et  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  i8*3»  . 
Une  amée  navale  se  formait  alors  h  Rechefort ,  et  le  conr* 
mandement  eu  fut  donné  a  l'amiral  Bruit,  sous  le*  yeux  du* 

Juel  M.  Kéraudren  avait  déjà  servi  à  bord  du  vaisseau  YOcéan , 
ans  l'escadre  de  la  Méditerranée  «l'amiral  i  qui,  pendant  e*U£_^ 
campagne,  avait  reçu  des  soin*  de  M.  Kéraudren,  le  fit  nom-»- 
mer,  par  le  ministre,  médecin  de  la  nouvelle  «armée  qu'il  al- 
lait commander*  Tous  les  vaisseaux  étaient  près  de  «retire  à  lu 
voile,  lorsque  l'amiral  éprouva  une  hémoptysie  effrayante  qui 
l'obligea  de  se  rendre  awx  «aux  de  Barrages ,  et  par  suite  à . 
Paris.  M.  Kéraudren  Py  suivit  avec  l'autorisation  du  ministre, 
«t  n'y  resta  pas  inutile  au  service  t  il  fut  chargé,  par  le  raints* 
1ère,  de  divers*  travaux  relatifs  à  l'organisation  du  service  de 
santé  de  la  marine,  dans  les  ports  et  sur  les  vataeaux,  et#no- 
t  animent  de  la  rédaction  des  instructions  sanitaires  pour  l'ex- 
pédition du  capitaine  Baadin*  Cette  pièce  a  été  citée,  avec  de* 
éloges  mérités,  par  Pérou ,  dan»  la  relation  de  son  voyage  aux 
terre»  australes.  Le  savoir  et  l'utilité  des  vues  de  M.  Kéraudren 
ayant  été  appréciés,  il  fut  définitivement  attaché  au  ministère, 
avec  le  titre  de  médecin  en  chef  consultant  5  le  ^9  deV*mhrc 
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1806.  Menrôt  il  eut  à  remplit  différente*  tniSsîons  importantea 
dans  les  ports  militaires  de  France,  de  la  Belgique  et  de  la 
itoll&nde  :  en  1B12,  il  eut  à  combattre  une  épidémie  meur- 
trière de  dysenterie  qui  régnait  dans  les  équipages  de  l'escadre 
d'AttVtfft }  il  filt  é&sefc  hettredi  pbu*  réussir  à  faire  cesser  en 
peu  de  temps  cette  maladie ,  par  te  seul  emploi  des  moyens 
hygiéniques ,  et  avec  l'aide  des  médecins  et  chirurgiens  de  la 
marine  attachés  aux  hopitaus  et  embarqués  sur  les  vaisseaux. 
Il  e*t  ensuit*  h  s'oecupér  de  tbûà  les  détails  de  l'installation  du 
grand  hôpital  de  Saint-Bernaxd ,  qui  venait,  d'être  créé,  et  de 
la  formation ,  dans  cet  établissement,  d'une  nouvelle  école  de 
médecine  navale,  où  les  jeunes  Flamands  ne  lardèrent  pas  k 
se  rendre  en  grand  nombre.  Il  réunit  aussi  à  Enckuisen  des 
moyens  d'itiétriictiort,  eh  plaçant,  dans  cet  hôpital  maritime  de 
la  Hollande,  des  hommes  capables  d'enseigner,  aux  jeunes  chi- 
rurgiens de  la  marine  ^  les  parties  lès  plus  indispensables  lie 
Yûtï  de  guérir.  L'école  dé  Saint-Bernard  était  déjà  en  pleine 
Vigueur  *  celle  d'Ënckut$en  devait  prendre  un  prompt  dévelop- 
pement* et  répauctre  en  Hollande  le  goût  et  l'éclat  de  la  chi- 
rurgie française.  En  applaudissant  à  son  zèle,  le  ministre  le* 
qualifiait  depuis  long-temps  du  titre  d'inspecteur,  dont  il  ne  re- 
çut pourtant  lé  brevet  qu'au  commencement  de  181 3.  A  l'époque 
du  retotir  des  Bourbons ,  il  n'avait  encore  due  la  décoration  dé 
légroritiaire  t  ett  1816,  il  fut  nommé,  par  lé  roi,  chevalier  de 
Séinf-Mtchel  *  et  décoré  de  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
ePHotmcAir  en  1820.  M.  Kéràudreu  est  un  des  médecins  français 
qui  honoftéét  le  plus  leur  profession  et  leur  paya  ,  par  un  sa- 
voir solide,  Un  jugement  sain,  et  une  probité  scientifique 
trop  peu  commune;  On  regrette  que  les  devoirs  importons  et 
multipliés  qu'il  û  constamment  k  remplir,  soit  au  ministère, 
soit  dans  les  ports,  ne  lui  aient  pas  permis  de  consacrer  beau- 
coup de  temps  h  des  travaux  littéraires;  on  a  de  lui  : 

Réflexions  sommaires  sur  le  scorbut,  avec  un  tableau  des  moyens  anti- 
sétrbutiques. 


\  propriété  artliscorfeutiqtie  des  végétant  réetus.  C'est  Fourrage  1 
boa  observateur  et  d'un  praticien  expérimenté*  et  là  meilreuTe  mettogrs* 
phie  du  scorbut  de  mer  que  nous  possédions, 

«e moire  sur  la  syphilis  dégénérée  ; 
ans  les  Mémoires  de  la  Société   médicale  cTémulaiioa,   tome  7*  * 
pàgte*86. 

1*  auteur  établit  qae  si  la  vérole  récente  ne  peut  être  guérie  par  h 
seule  administration  dte*  remtdes  tirés  des  végétaux  ,  ers  substances 
peuvent  suffire  dans  le  traitement  des  véroles  anciennes,  surtout  de  celles 
qui  ont  déjà  été  traitées  sans  succès  par  le  mercure.  Ce  mémoire  contient 
€e*s  faits  important ,  qu'on  peut  opposer  avec  avantage  à  l'opinion  trop 
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S éo oralement  répandue  do  la  spécificité  du  mercure  dans  le  traitement 
es  maux  vénériens. 

Projet  de  règlement  sur  les  moyens  de  prévenir  r  introduction ,  par 
mer,  des  maladies  contagieuses. 
L'auteur  a  consigné ,  dans  cet  opuscule ,-  des  vues  qui  ont  été  en  grande 

Î>artie  adoptées  par  Pautorité,,  et  un  fait  extraordinaire  qui  milite  en, 
àveur  de  l'opinion  des  médecins  pour  lesquels  la  transmission  de  la  fièvre 
jaune  n'est  pas  douteuse. 

Mémoire  sur  le  mal  de  mer; 

Dans  les  Bulletins  de  la  Société  philotechniqae. 

Sur  les  causes  des  maladies  des  marins  et  sur  les  soins  à  prendre  pour 
conserver  leur  santé* 

De  la  fièvre  jaune  observée  aux  Antilles  et  sur  les  vaisseaux  du  roi, 
considérée  principalement  sous  le  rapport  de  sa  transmission.  Paris, 
i&*3,  in-8°. 

L'auteur  y  expose  une  opinion  mixte  sur  la  transmission  de  la  fièvre 
jaune  :  il  croit  à  la  possibilité  de  l'importation  de  cette  maladie  par  la 
voie  des  communications ,  et  que,  dans  certains  temps,  dans  certains 
lieux ,  notamment  sur  les  vaisseaux ,  elle  se  transmet  par  des  commu- 


i  opuscule 

des   vues  où  il  ne  se  prononce  qu'avec  la  réserve  que  doit  s'imposer 
un  esprit  sage  dans  tonte  question  aussi  importante  et  aussi  difficile. 

(»•)     ' 

KERGER  (Maktin),  médecin  à  Liegnitz,  dans  la  Silésie, 
florissait  durant  le  cours  de  la  seconde  moitié  du  dix -septième 
siècle.  Attribuant  toutes  les  maladies  à  la  fermentation,  il  pré- 
tendait les  guérir  par  les  moyens  propres  à  arrêter  ce  mouve- 
ment intestin,  par  les  spiritueux,  c'est-à-dire  par  les  excitans. 
C'est  ainsi  que  Tiatrochimie  le  conduisit  à  la  méthode  que 
Brown  et  ses  partisans  ont  tant  vantée  depuis ,  et  que  l'obser- 
vation superficielle  des  phénomènes  de  la  nature  vivante  avait 
fait  imaginer  au,  réformateur  écossais.  Les  idées  de  Kerger  $ont 
consignées  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  litre  : 

De  Jernientatione  liber  phfsico-mecticus.  Wittemberg,  i663,  in-4°. 

i  •  '  ....  \.. 

KERCRRING  (Théodore),  d'une  famille  originaire  de 
Lubeck,  vint  au  monde  à  Hambourg.  Les  biographes  ne  nous 
ont  guère  conservé  sur  son  compte  que  des  amecdotes  scanda- 
leuses, dont  l'abjuration  qu'il  fit  du  protestantisme  fut  peut- 
être  la  source,  par  la  haine  qu'elle  inspira  contre  lui  à  ses  an- 
ciens coreligionnaires.  Tout  ce  qui  paraît  certain,  c'est  qu'à  la 
suite  d'uue  assez  longue  excursion  en  France  et  eu  Hollanae, 
il  revint  dans  sa  ville  natale  en  1678,  avec  le  litre  de  résident 
du  grand  duc  de  Toscane ,  et  qu'il  y  mourut  Je  2  novembre 
1693.  Si  nous  en  croyons  Haller,  Pechliu  lui  prêtait  sa  plume, 
et  ce  fut  Ruysch  qui  prépara  les  pièces  du  riche  cabinet  d'ana- 
tomie  qu'il  iaissa  entre  les  mains  de  ses  héritiers.  Quoi  qu'il  en 
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soit,  dans  les  ouvrages  qui  portent  6on  nom,  on  trouve.de» 
observations  fort  intéressantes  sur  l'ostéogénie  et  sur  la  forma- 
tion du  fœtus,  observations  qu'on  doit  cependant  bien  se  garder 
de  prendre  a  la  lettre ,  et  qui  ont  besoin  d'être  rectifiées  sous 
plusieurs  rapports.  Ce  médecin  s'est  montré  zélé  partisan  du 
système  des  ovarisles.  On  a  de  lui  : 

Spicilegmm  anatomicum  continent  observationum  anatomicarum  ra- 
riortun  centuriam  unam ,  neenon  osteoqeniamfcetuum ,  in  qud,  quid  curque 
ossiculo  si/îgulis  accédât  mensibus,  quidque  decedat  et  ineo  per  varia 
immutetur  tempora ,  accuratissimè  oculis  subjicùun  Amsterdam ,  1670 , 
in-lf.-Ibid.  1673 ,  ra-4°« 

Ànlhropogeniœ  ichnographia ,  swe  conformatiojœtûs  ab  evo  usque  ad 
•  essificationis  principia ,  in  supplemeritUm  Osteogeniœ  fœttium.  Amster- 
dam, 1671,  in-4°x-l>aris>  ,^7?«  in44°« 

Comme ntar ius .  in  currutn  triumphahm  antimonil  Basilii  Valentini* 
Amsterdam,  1671,  in-ia.  -  Genève,  1671 ,  in-12.  -  Ibid.  i685,  in-ii. 

Les  œuvres  de  Kercltring  ont  été  réunies  sous  ce  litre: 
.   Opéra  omnia  anatomica.  Leyde,  1717,  in-z^0.  (j.) 

KERN  (Vincent),  professeur  à  l'Upiversité  de  Vienne, 
après  avoir  occupé  à  LaybaclKune  chaire  à  laquelle  le  gouver- 
nement autrichien  l'avait  nommé  en  1797,  s'est  fait  remarquer, 
il  y  a  quatorze  ans,  par  la  chaleur  avec  laquelle  il  a  recoin- 
mandé  l'usage  de  l'eau  dans  le  pansement  des  blessures  reçues 
à  là  guerre.  Le  seul  tort  qu'il  eut  fut  de  s'attribuer  la  décou- 
verte de  cette  méthode ,  qui  n'était  pas  nouvelle ,  quoiqu'assez 
peu  mise  en  pratique.  Le  livre  dans  lequel  il  Ta  décrite  aurait 
mérité  et  mériterait  encore  d'être  plus  connu  chez  nous,  quoi* 
qu'on  doive  convenir  que  l'excellent  arlicle  sur  l'emploi  chirur- 
gical de  l'eau,  inséré  par  M.  Percy  dans  le  Dïctionaire  des 
sciences  médicales ,  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  aucun  rapport. 
Les  ouvrages  de  M.  Kern  sont  : 

Erinnerungen  ueber  die  Einfuehrung  der  Blattern-  Einimpjung  im 
ïler&ogihum  Krain.  Laybach,  1798,  in-8°. 

Lehrsaetze  aus  dem  manuellen  Theil  der  Heilkunde.  Laybach,  i8o3, 
in-8°. 

.   Annalen  der,  chirurgischen  Klinik  an  der  hohen  Sçhûle  zu  Wien» 
Vienne;  tome  I,  1807.;  H  <  1.809,  in-8°. 

Jinlriltsrede ,  gchalten  in  dem  klinischen  Hoersaale  der'hiesigen  Uni» 
versitatt, den  ibien  April  1806.  Vienne ,  1807,  m-4°. 

Avîm  auz  chirurgiens  pour  les  engager  à  accepter  et  à  introduire  une 
méthode  plus  simple,  plus  naturelle  et  moins  dispendieuse  dans  le 
pansement  des  plaies.  Vienne,  1809,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par 
J.-B.  Schaul,  Stuttgard,  1810,  in-8°.  (J0 

KEB.R  (  Jhomas),  mort  au  mois  de  mai  181 4»  était  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres,  chirurgien  de  l'hôpital  de 
Londres,  et  chirurgien  de  l'hôpital  des  Orphelins  à  Edimbourg. 
Sa  vie  fut  honorable ,  mais  obscure  ;  de  grands  talens ,  comme 
praticien,  et  des  traductions  de  divers  ouvrages  utiles,  la  révé- 
v.  27 
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lèreut  seuls  ta  public.  H  a ,  en  effet ,  reproduit  dans  sa  langue 
maternelle  les  Êlémen*  de  chimie  de  Lavoisicr  (1789,  in-b*.  ; 
1753,  in-iy*.),  l'Essai  sur  le  blanchiment  de  Herthollet,  le  Sys- 
tème zoologique  de  Linné  (1792,  in-4°.)i  l'Histoire  des  serpe  na 
4Pt  des  quadrupèdes  ovipares,  de  M,  de  Laccpède  (180-2,  in-8°0f 
«t  l'Essai  sûr  la  Théorie  de  la  terre,  de  M.  Covier  (r8t$,  in*8a.);5 
celte  dernière  traduction  a  été  mise  au  jour  par  M.  James  on. 
JLerr  est  aussi  l'auteur  d'une  Histoire  de  1  Ecosse  t  sous  le  règne 
<le  Robert  Bruce  (1811,  in-8a,),  et  d'une  Vie  de  Guillaume 
Sme*lie(t8it,in-80.). 

REKSTENS  (Jean-Chrétien),  né  à  Stade,  le  17  décembre 
1712,  devint  professeur  ordinaire  de  médecine  à  1  Université* 
de  Kiel,  et  termina  sa  carrière  au  mois  d'août  de  l'année  1801. 
U  a  traduit  en  allemand  les  Œuvres  médicales  de  Tissot  (Ham- 
bourg, 1774-1775,  *  vol.  in-8°.-  Leipzick,  1779,  in-8°.) ,  et 
le  Traité  d'accouchemens  de  Saxtorph  (Leipzick  et  Copenhague, 
1792,  in-8°.).  On  lui  doit  aussi  une  édition  des  Gênera  morbo- 
ram  Àe  Linné  (  Hambourg,  1774»  in-80.).  Enfin,  il  est  auteur 
<les  ouvrages  strivans  : 

2>i%*trtatio  de  fibre  amphimerinâ  stipulari  in  tractu  Eyderostadienei 
•çuotannis  epidemico.  Kiel ,  1774»  in*4°- 

Programma  de  çançrcenâ  a  aecubitu  optimâque  eam  prœcavendi  «s 
xhpeilendi  methodo.  Kiel,  1776,  in-40« 

Frimilist  Jtorœ  Hoisaticœ.  Kiel,  1780,  io-^°. 

&BAST*N8k  (J*mn- Chrétien.) ,  fila  du  précédent,  né  à  Moscou  le  28 
janvier  1768,  a  publié: 

Ditsertatio  de  formidolosi  rhcumalismi  hiliosi  triplici  abteessu  metas- 
iûtico  agrè  demum  sanati  historié.  Kiel,  179a,  in-8°.  (o.)  ' 

KERSTING  (Jean -Adam),  né  dans  la  Hesse,  on  ignore  en 
quelle  année  ,  et  mort  à  Hanovre,  le  3  avril  1784  >  s'est  fait 
connaître  d'une  manière  très-avantageuse  par  ses  ouvrages  sur 
ftt  médecine  vétérinaire.  N'ayant  reçu  aucune  éducation \  et 
luis  de  bonne  heure  en  apprentissage  chez  un  maréchal-ferrant , 
il  parvint,  par  son  seul  génie,  à  triompher  d'obstacles  qui  ait- 
paient  retenu  tant  d'autres  que  lai  dans  les  voies  de  ^empirisme 
aveugle  et  routinier  auquel  obéissent  encore  la  plupart  des 
nommes  qui  exercent  sa  profession»  On  estime  surtout  sou 
Traité  de  maréchallerie  :  toutes  sea  opinions  ne  sont  pas  soute- 
nantes ,  mais  elles  annoncent  au  m#tns  an  homme  bien  supérieur 
à  la  condition  dans  laquelle  le  sort  l'avait  placé.  On  a  de  lui  : 

Der   sichere  und  wolherfahme  Hof-und  Reiudimied. ,  1760, 

Unterricht  PJhrde  %u  leschlagen,  und  die  an  den  Fuessen  dêr  Pfinde 
rwrfullcnde  Gcbrcchen  zu  heilen.  G  cet  lingue,  1777,  i°"8°» 

Deuxième  édition  de  l'ouvrage  précédent. 

Patriotischer  Unterricht  fuer  den  Landmarm ,  me  tr  der  /etfct  gra*- 
ëiivndm  Fiehseuohe  mrt  ïïuiaân  wri^ett  èamne^RiniAu ,  1776,1*-**. 
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jinwtisùng  zur  Kenntniss  und  Heilungderbuiern  Pferdekranhheilch. 
^tfnrboarg  ,  1788,  in-8°. 

Nachgelàssene  Werhe  ueber  die.  Pferde-jirzneywissenschaft.  Berlin, 
1789 ,  in-8°.  -  Ibid.  179a ,  in-8*.  -  Bronswick ,  1801 ,  in-Ô°.  -  Ibid,  iéo3  f 
in-8°.  -  Ibid.  1818,  in-b°.  (  /.) 

K.ESLER  (Chàbles-Gottlob),  né  a  Landshul,  au  mois  de 
cU'cembre  171^,  mort  vers  1753,  étudia  la  médecine  à  Léip* 
lick,  prit  le  grade  de  docieur  à  Erfbrt*  en  1739,  et  revint 
ensuite  exercer  l'art  de  guérir  daus  sa  ville  natale ,  ou  il  ter* 
raiua  ses  jours,  après  avoir  publié  les  ouvrages  su i vans  a 

Dissertatio  de  liquida  mtvout  éfusûué  effectu  ex  harmonid  corporis  et 
mentis  deduetndo.  Erford ,  1739,  in-4°. 

Schediatma  anatometi  cadaveris  masculin  e  tmorbi  êb  ulcère  ventrt* 
culi  hisloriam  ,  eum  annexa  epierisi,  exliibens.  Landshul,  1744*  in-40* 

Medicinischtlf  ÈnlwuiJ  von  den  Krunkheilen  des  menschiiehen  Jfcer- 
pers  und  dtrselben  Kuren  ;  nebst  einen  jinhartge  von  kalten  und  wurmen 
fVasser^  vom  Purgieren  und  Aderlassen*  LanJshut,  1744  î'D"4°» 

Compendium  artis  obsLetricutn ,  seu  kurzer  Inhalt  der  gesatnten  He+ 
bammenkunsl.  Landsbut,  1748,  in-4°. 

De  motu  màlerich  electricœ ,  ut  caussâ  efficiente  moluum  et  sensuum  in 
corpore  animatà.  Breslau  ,  1748 ,'  in^.  -Trad.  en  allemand ,  Ibid  1749  « 

Dissertatio  de  viribus  medieamentoniin  eleetricis.  Landsbut,  i75ot 
in-8d.  ,  (o.) 

RESLER  (Fbkd£ric*Louis)  ,  médecin  de  la  colonie  fran* 
çaise ,  a  Magdebourg,  naquit  en  celte  ville  le  ^o  avril  1740,  et 
y  mourut  le  ao  mai  1808,  laissant  : 

Dissertatio  de  no/mullîs  ad  variolarum  insùiùnem  péttinenlibu*.  Halle, 
1760 ,  m-4°- 

Beobachtungen  ueber  die  epidçmischen  Fanlfieber  in  den  bepdeh  Win- 
urn  1770-  1772.  Halle,  1773  ,  ra-8°.  (o.) 

KJËSSELïUNG  (Jean-Hewri  ),  né  à  Germait ,  dam  la  Prusse, 
le  i3  janvier  1713,  fut  reçu  docieur  à  Halle  en  173$*  au  reloué 
d'un  voyage  en  Dancmarck,  eti  Hollande,  en  Angleterre  et  en 
France.  Nommé  ensuite  professeur  a  l'Université  de  Kœnigs- 
berg,  il  mourut  le  a5  mars  \^\ ,  dans  cette  ville  *  dont  fl 
était  aussi  médecin  pensionnée  On  a  «te  ïéi  : 

Hisforia  et  emawen  methodi  Fouberiianœ  pro  oclrdctienè  cabculù  Halle, 
17»,  io.4^ 

L'auteur  développe  l«»s  avantages  et  les  inconvénient  de  la  méthode 
de  Fôûbéri ,  rftrtl  Bë  garde  dé  bien  dé  présenter  connue  applicable  à  tons 
léê  cari  indJBliocicrïKnt.  (*.) 

ÏCËSÏNÊR  (CHRÉTiEic-éuiLLAUME),  né  le  18  juin  1694  ♦  * 
Éindelbrueck ,  ville  de  la  Thuringe,  ou  son  père  remplissait 
les  fonctions  de  médecin  pensionné ,  fil  ses  humanités  au  gym- 
nase dé  Weissenfels,  et  se  rendit  ensuite  a  léna,  pour  y  étudier 
la  théologie;  mais  au  bout  de  quelque  temps,  s'était  aperçu 
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que  la  faiblesse  de  sa  constitution  ne  lai  permettrait  par  de 
remplir  les  devoirs  qu'impose  l'état  ecclésiastique,  il  tourna 
ses  vues  vers  la  carrière  médicale,  dans  laquelle  il  ne  tarda 
pas  à  faire  des  progrès  rapides.  En  quittant  Iéna,  il  alla  passer 
deux  années  à  Léipzick,  puis  vint  terminer  son  éducation  mé- 
dicale à  Halle,  ou  le. titre  de  docteur  lui  fut  accordé  en  1719. 
Cependant  la  pratique  de  Tari  de  guérir  lui  inspirant  une  ré- 
pugnance insurmontable ,  il  résolut  de  n'en  cultiver  que  la 
partie  littéraire,  vers  laquelle  d'ailleurs  ses  goûts  et  la  tournure 

1)arliculière  de  son  esprit  l'entraînaient.  Il  alla  donc  se  fixer  k 
éna,  où  Stolle,  alors  occupé  de  son  histoire  générale  des  con- 
naissances humaines,  l'associa  bientôt  à  ses  travaux,  et  n'eut 
qu'a  se  -louer  du  zèle  et  des  talens  de  ce  précieux  collaborateur. 
C'est  Résiner  qui  a  rédigé  prcsqu'cnlièrement  la  partie  mé- 
dicale de  la  grande  histoire  de  ce  littérateur.  Ce  médecin  a 
montré  autant  d'exactitude  que  d'impartialité  dans  toutes  ses 
productions,  qui  tiennent  un  rang  distingué  parmi  les  nom- 
creux  ouvrages  publiés  à  diverses  époques  sur  l'histoire ,  soit 
purement  littéraire  ou  bibliographique,  soit  même  scientifi- 
que de  la  médecine.  Il  mourut,  généralement  regretté,  le  i5 
mai  1 747,  laissant,  contre  l'habitude  des  écrivains  de  sa  nation  , 
un  petit  nombre  d'ouvrages,  que  tout  médecin  jaloux  de  s'élever 
au-dessus  des  empiriques  et  des  ignorans  guérisseurs,  doit  avoir 
entre  les  mains,  et  consulter  souvent  : 

Dissertatio  de  prœjudicatis  qàibusdam  in  physiologie  opinionibus. 
Halle,  1719,  in-4°. 

r  Kurzer  Begrijf*  der  Historié  der  medicinischen  Gelahrkeit.  Halle , 
i?44,  in-8°. 

►  medicinrschet  Gelehrten-Lexikon,  darinnên  die  Leben  der  beruéhmt- 
esten  Aerzte ,  samt  deren  wichligsten  Schriffien ,  sonderbaresten  Ent- 
dechungen  und  merhwuerdigsten  Slreitigkeiten,  ausden  besten  Scribenten 
ùt  moeglichster  Kuerze  nach  alphabetischer  Ordnung  beschrieben  worden. 
iéna,  1749 >  w-4°. 

Avec  une  préface  de  Théophile  Stolle. 

Cette  biographie  médicale  ne  peut  être  considérée  que  comme  une 
esquisse.  Elle  renferme  bien  des  erreurs.  La  partie  bibliographique  est 
fort  négligée. 

Bibliolheca  medica  optimorum  per  singulas  medicince  parles  auctorum 
delectu  circonscriptn.  Iéna,  1746,  in-$°. 

C'est,  le. meilleur  des  ouvrages  de  Restner;  il  doit  se  trouver  dans  la 
bibliothèque  de  tous  les  médecins.  (  à.-j.-i*.  jourdàk  ) 

KETELAER  (Vincent),  médecin  hollandais,  qui  vivait 
au  dix-septième  siècle ,  et  qui  remplit  la  placé  de  régent  dix 
collège  de  Ziricsée,  a  publié,  sur  les  aphthes,  un  ouvrage 
qui  mérita  l'honneur  de  plusieurs  réimpressions ,  et  qui  porte 
3e  titre  suivant*: 

Commentarius  médiats  de  aphthis  nostratibus ,  seu  Belgarum  Sprouw. 
Leyde,  1673,  in-ia.  -  Amsterdam,  1715,  in-8°.  -  Genève,  1727,  in-4°. 
-Amsterdam,  1749,™-$°.  (a.) 
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KETHAM  (  Jean  de),  médecin,  pu  plutôt  empirique  aile* 
niand,  vivait  à  Venise  dans  le  cours  du  quinzième  siècle ,  et  y 
jouissait  de  quelque  réputation.  11  parait  être  le  premier  qui 
ait  publié  des  planches  d'analomie  gravées  sur  bois.  Son  livre  % 
qui  est  singulier  et  fort  rare,  a  pour  titre  : 

Fasciculis  medicinœ  Joannis  de  KetJiam ,  retnsus  par  Geor.  de  Mon- 
teferratOy  qui  insuper  apposuit  titulum,  auctoritales  et  loca  plura,  cum 
tabulis  V  lign.  incis.  A.  per  Jo.  et  Gregor.  fratres  de  Forliyo*  Accessit 
Consilium  Pétri  de  Tussionane  pro  peste  evitandâ.  Venise,  i4qi  >  in  fol. 
-Ibid.   i495,  in-fol.  -  îbid.   i5oo ,  in-fol.  -  Ibid.  i5i3,  in-iol.  -  Ibid. 

l522,ÎQ-fol. 

Les  planches  sont  coloriées.  Il  y  en  a  dix  dans  les  éditions  de  iita5.et 
de  i5oo.  L'auteur  traite  des  urines  et  de  furoscopie,  de  la  saignée,  de 
la  génération  et  de  quelques  autres  sujets  divers.  (o.) 

KEUFNER  ou  KUEFNER  (Jean),  connu  aussi  sous  lo 
nom  de  Trachoreus,  était  né  dans  le  Tyrol.  Il  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  Strasbourg,  où  il  jouissait  d'une  certaine 
réputation  et  de  l'estime  générale  vers  le  milieu  du  seizième: 
siècle.  Nous  avous  de  fui  plusieurs  ouvrages  intitulés  : 

Pharmacopoiiterion ,  saluberrima  synthetorum  pharmacorum  in  offici- 
TOt  passim  promerculiam  symmicta,  ad  medibiles  quoscumque  morbos 
curandos  opprimé  conducibUia  promens*  Ingolsiadt ,  i54^,  in-8*.        ^ 

^  Tabula  curaùva ,  a  due  rs  as  peslilentem  cephalaeam  lotis  pluribus  exi- 
tialùergrassantem.  Ingolstadt,  i543  ,  in-8°. 

De  peste  libellus.  Ingolstadt,  i544»  i*»-8d. 

Scholia  in  praedeam  medicinalein  Leonelli  Favenlini  de  Pïctoriis. 
Lyon,  1674,  m-ia. 

Ave4  l'outrage  du  médecin  italien.  (o.) 

KEUP  (Jean-Bernard),  né  à  Mœurs,  en  1755,  mourut  en 
juillet  1802,  à  Wenlerswyk,  dans  le  comte  de  Zutphen,  où  il 
pratiquait  la  médecine ,  après  l'avoir  exercée  pendant  quelque, 
temps  à  Solingen.  On  a  de  lui  : 

Btwas  ueber  die  Kenntniss  und  Heilunt;  der  Wasstrscheu ,  der  Fblge. 
eûtes  tollen  Hundesbisses.  Dusseldorf,  1788,  in-8°. 

Libellus  pharmaceulicus ,  composita  et  prœparata  prœcipua,  prœpa- 
randi  modwn  et  encheireses  exhibe ns.  Duisbourg,  1789,  in-8°. 

Manuale  pharmaceuticum  ,  principiis  pharmacies  probatissimis  super* 
urucUim.  Duisbourg ,  1793,  iu-8°.  (o.J 

KEY  ou  KA.YE  (Jean),  plus  généralement  connu  sous  sou- 
nom  latinisé  de  Cajus,  naquit  à  Norwich,  dans  le  comté  de: 
Norfolk,  en  Angleterre ,  le  6  octobre*i5io.  Après  avoir  reçu 
les  premiers  élémens  d'une  éducation  libérale  en  cette  ville ,  il 
fut  envoyé  fort  jeune  a  Cambridge,  où  il  étudia  la  médecine. 
S'^ant  ensuite  rendu  en  Italie,  il  se  livra  pendant  quelque 
temps  à  l'anatbmie^  avec  Vésale,  dans  la  même  maison  qu'il 
logeait  à  Padoue  >  et  prit  le  grade  de   docteur  à  Bologne» 
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En  i54*9  de  concert  avec  Colombo,  il  donna  des  leçon» 
publiques  sur  le  texte  grec  d'Aristote ,  à  Padoue.  L'année  sui- 
vante, il  parcourut  la  plus  grande  partie  de  l'Italie ,  et  reprit 
la  route  de  {'Angleterre  par  la  France  et  ^Allemagne.  De  retour 
dans  sa  patrie ,  il  se  fit  agréger  au  Collège  des  médecins  de 
Cambridge,  puis  il  pratiqua  l'art  de  guérir  à  Shrewsbury  et 
Nonyich.  Les  succès  qu'il  obtint  étendirent  tellement  sa  répu- 
tation, qu'il  fut  appelé  à  la  cour,  et  nommé  médecin  d  E- 
douard  vi,  place  qu'il  remplit  depuis  auprès  de  la  reine  Marie 
et  de  la  reine  Elisabeth.  En  i547 ,  il  fût  admis  parmi  les  mem- 
bres du  Collège  des  médecins  de  Londres,  dont  il  devint  le 
doyen  en  i55g.  11  mourut  le  29  juillet  i5^3 ,  laissant  : 

De  medendi  methodoex  Cl.  G  aie  ni  et  Jo.-Bapt.  Montant Veronensis  t 
priaçipum  medicorum  sententid,  lihriduo.  Bàle ,  1 544- -Couvain,  i556, 
jn-8°. -Baie,  1 558,  ia-8°: 

CL  Galeni,  Pergameni ,  iibri  aliquot  gr ceci  partira  hac  le  nus  nonvisi, 
partim  è  mendibus  quibus  scatebunt  innumeris  ad  vetustissimos  çodiçes 
pepurgati,  et  tntegntaii  suœ  restitua ,  annotationibusque  illustrati.  Bàle, 
i544 ,  in-4°. 

Galeni  liber  de  sanilate  tuendâ.  Bà]e#  i5^Çp,  in-12. 

A  boke  ar  conseill  against  the  diseuse  commonty  catted  the  sweat,  or 
eweaùng  sickness.  Londres,  i55a,  ia-12.  -Tiad.  en  latin,  Londres,  i556, 
in-12;  lUd.  1721 ,  iq-8°. 

Histoire  intéressante  de  la  suette  anglaise,  de  son  apparition  et  de  ses 

Smntômes.  Il  est  curieux  de  comparer  ce  petit  traite  avec  celui  que 
.  Rayer  -vient  de  publier  sur  la  suette  picarde. 
.    Galeni  libri  de  ossibus,  de  ptysana,  etc.  Bàle,  155?,  in-8*. 

De  canibus  britannicis  liber  unus.  De  rariorum  animàiium  et  stirpium 
historié,  liber  unus.  De  libri  s  propriis  liber  unut.  Londres,  1&70,  in-12. 

Le  premier  de  ces  trois  écrits  à  été  réimprimé  avec  la  Cynographie 
4& François  Panllioi  (Nuremberg,  i685,  in-4°.  ) ,  et  dans  le  recueil  des 
auteurs  sur  la  chasse  jLeyde,  1728,  in-40.  )• 

De  pronunciatione  grœcas  et  latinœ  linguœ ,  cum  scriptioue  nova*  Lon- 
dres, 1674,  io-4°. 

De  antiquitate  academiœ  Cantabrigiensi* ,  libri  duo*  Londres,  i568, 
in-8°.  -Ibid.  i574  ,  in-40. 

Historia  Cantabrisiensis  Académie**  ab  urbe  çanditâ ,  duobus  Hbriu 
Londres,  1574  ,  in-49.  (*•) 

KICRX  (Jean),  pharmacien  du  royaume  des  Pays-Bas,  né 
a  Bruxelles  en  1772  ,  s'est  fait  Connaître  avantageusement  par 
une  Flore  des  environs  de  sa  ville  natale  (  Flora  Griucellen&is r 
1812,  m-8°.).  11  est  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences 
de  Bruxelles  et  du  conseil  de  sauté.  On  attend  avec  impatience 
un  Traité  latin  sur  les  médicamens  simples,  qu'il  se  proposé 
de  publier.  Il  a  dernièrement  mis  au  jour  Pouvrage  suivant: 

Tentùmen  mbieralogicum ,  seu  mineralium  noua  distrîbutio  in  clas%s. 
ordines ,  gênera,  species;  cum  varietatilms  H  synonymh  auctorum.  Coi 
çdditti*  liffiççn  minçrahgicum.  Bruxelles,  1&21,  iq-8?«  (*-i 
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KIELMAIER  (CaiRLEs- Frédéric  )-,  né  à  Babeobàiim  en 

176S,  prit  le  grade  de  docteur  à  l'Université  de  Stuttgard,  oit 

il  obtînt  ensuite  une  place  de  professeur  de  médecine.  En  1796^ 

il  accepta  une  chaire  à  celle  de  Tubingue.  On  a  de  lui  : 

Disquisùio  chemicq  atiduîàrum  Bergen  sium  et  Goeppengensium,  Stu4t~ 
gardt,  1786,  So*4°. 

Ueber  die  Perhaeltnisse  der  organischen  Kraejle  unter  einander  im 
der  Reihe  der  verschiedenen  Organisa  tionen.  Slultgardl,  1793,  in-6°. 

Dissertalio  de  venenatis  acidi  borussici  in  animalia  effecubu*.  Tubin- 
goe,  1806,  in-4D.  * 

Dissertatio  inauguralis  listens  ohstrvaùones  nonnullas  zootowicas^  6e 
mordis  cervi,  claviculas  Jelis ,  os  theradeum  limacis  agrès  tis  et  intestin* 
cœca  urogalti  spectatens  proposita.  Tubingne,  1814. 

Physisch-chemische  UiOersuchung  des  &kwefUw*iser$  vom  Stachel- 
berg  im  Canton  Glarus.  StuUgardl  ê  1816  «  io-8°.  (o.) 

KIESER  (Dietkrîc-OeTorges),  médecin  allemand  ,  né  le 
a4  août  t779,  fc  Harbourg,  dans  le  pays  de  Hanovre,  terminâ- 
tes études  médicales  aux  Universités  de  Gœttmgue  et  dt 
Wurzbourg.  Devenu  ensuite  médecin  de  Nordheim ,  il  demeura 
six  années  en  cette  ville*  En  1812,  il  fut  nommé  professeur  a 
l'Université  d'iéna,  et  deux  ans  après,  il  leva  une  légion  d'éjj*- 
dians  volontaires  à  cheval ,  a  la  tête  desquels  il  fil  la  campagne 
de  France.  En  181 5,  il  occupait  le  poste  de  médecin  en  chef 
de  Fêtât- major  prussien.  Successivement  il  dirigea  le  service 
médical  des  hôpitaux  de  Liège  et  de  Versailles.  Âpres  la 
guerre ,  il  a  repris  ses  fonctions  de  professeur  a  lé»a.  On  * 
de  lut  : 

Dissertatio  de  anamorphosi  ocuii.  G«l lingue,  1804  ..  iinj». 

Beytrtiege  zur  vergleichenden  Anatonde  und  Physiologie.  BanAf rj  fil 
Wuribourg,  1807 ,  in«4°« 

Aphorismen  nus  der  Physiologie  derPflartxen.Goyttinçne,  i8o8tie»8*r 

Ueber  die  Natter ,  Erkenntniss  und  Heiiung  des  schwanen  Stanrt. 
Gœuingue,  1810,10-8°.  * 

Der  urspruns  des  Darmhana{s  aus  der  Vesiada  umbiUcaiit.  Gcett^a* 
gne,  18 io,  in-4'\ 

Gmndlage  der  Pathologie  und  Tfteràpic  des  Menschen*  I4n4,  r^ta*. 
in- 8°. 

Ueber  das  Wesen  und  die  Bedeutuns  der  Exanthème n.  létra,  \%tlr 
1n-4«.        ' 

Vorbammgs-und  Verhaltung*  -Mmasregeln  bey  ansteckenden  Paldfiêy- 
berepidemien.  Iéna  ,  181 3  ,  in-tK 

J3  le  mente  des  Phytonomie.  Jéna,  181  S,  io-80. 

Brugmans  nnd  Deipech  ueber  den  HospitaibraniL  Içoa  ,  1&16,  <a<8*: 

System  der  Medicin.  Halle,  idi7-*8i8,  io-80. 

Archivjuer  den  ihierischen  Magnetismus.  Léipwok,  1817  r  ia-8*. 

KJESEWETTER  (Ajuots-Fjwuukd),  oé  à  Neisse,  dans 
la  HautoSilésie,  en  17399  médecin  a  Hradisch  drnt  la  Mot»- 
.vit  >  est  auteux  des  ouvsage»  suivant  ; 
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No*nssima  de  bolo  expérimenta.  Vienne,  1766,  în-8*. 

Berichu  und  Unterrichte  ueber  die  herrschende  Hornviehseuch*. 
Vienne,  17 73,  in-8°. 

Beschreibung  des  in  Hungarn  naechst  Temschin  gelegenen  Toeplitzer 
Bades.  Brnnn,  1774,10-8°. 

LiUerœ  apologeticœ  a'èris  Hradi  sien  sis  advenus  ULos  y  qui  eum  pnr- 
sus  insalubrem  esse  existimant.  Skalhz,  1777,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  die  Ursache  und  Heilungsart  der  unter  dem  LandU 
volk  eineerissenen  Inistseuche.  Bruno  ,  1778,  in-8-. 

Das  Éuchlauer  Bad  in  Hradischen  Kreise.  Skalilz,  1781 ,  in-8°. 

Dissertationes  medicœ  epistolares  ad  animarum  pastores  atque  alios , 
qui  ruri  ab  ope  medicâ  remoti  existunt.  Brunn,  1786,  in-8°. 

Etwas  von  soeenannten  LuhaUchowuzer  Salz  oder  Sekerwasser* 
Brunn,  179a,  in-8°.  (p.) 

RILIAN  (Conhad- Joseph),  ne  à  Wurzbourg,  enseigna  la 
médecine  à  Bamberg,  après  avoir  quitté  les  ordres  de  l'église 
pour  s'adonner  à  l'art  de  guérir.  Au  bout  de  deux  ans  de  pro- 
fessorat, il  vint  en  i8o5  à.Wurzbourg,  passa  l'année  suivante 
à  Léipzick,  et  retourna  enfin,  en  1807,  à  Bamberg.  Nous  con- 
naissons de  lui  : 

Anleitung  zur  Erliallung  und  Verbesserung  der  Gesundheit  in  Leipzig  - 
Juer  die  Bewohner,  Nachbarn  und  Fremde  dieser  Stadt.  Léipzick,  1800, 
in-8°. 

Der  Haus-und  Reisc-Arzt,  oder  Rathgeber  Juer.  Nichtaerzte  in  dem 
•wichtigsten ,  gefaehrlichsten  und  schnell  toedtlichen  KrankheUen.  Léip- 
zick, 1800,  in-8°. 

Der  Genius  der  Gesundheit  und  des  Lebens.  Léipzick,  1800,  in-8°.  - 
Jbid.  i8o5,  in-8°. 

Entwurjf  eines  Systems  der  gesammten  Medicin.  Iéna,  1803,  in-  8°. 

Differenz  der  echten  und  unechten  Erregungs- Théorie  in  steter  Be- 
ziehung  aufdie  Schuie  der  Neu-Brownianer.  Iéna ,  i8o3 ,  in-8°. 

C'est  une  critique  du  btemnisme  faite  dans  l'esprit  de  la  doctrine  de 
Scbelling. 

Klinisçhes  Handbuch  zum  Gebrauch  bey  den  wichtigsten,  &tfahrvoU- 
sten  und  schnell  toedtlichen  KrankheUen.  Bamberg  et  "Wurzbourg, 
1804 ,  in-8°.  -  Ibid.  1808 ,  in-8. 

Ueber  die  innere  Organisation  der  Heilkunst.  Bamberg  et  Wurzbourg, 
1804 ,  in-8°. 

Diaetetikjuer  Tabacksraucher.  Léipzick,  1806 ,  in-ia. 

Das  Scharlachfieber  in  Léipzick  i8o5.  Léipzick,  i8o6,-in-4°. 

Die  Diaetetik  der  weiblichen  SchœnheiU  Hambourg,  1806,  in-8°. 

Georgia,  oder  der  Mensch  im  Leben  und  im  Staate.  Léipzick,  1806- 
1807 ,  in-4°.  •       ,      ,  * 

JVas  soll  man  in  den  jetzigen  Kriegszciten  thuny  um  sich  gegen  dfc^ 
Gefahren  des  Nerven-und  Faulfiebers  zu  schuetzen.  Léipzick  ,  1807,  in-8°. 

Medicinische  Studien»  Giessen,  1809,  in-8°. 

Das  Faul-und  Neruenfieber ;  eine  klinische  Darstellung.  Bamberg  et 
Wurzbourg,  1809,  iu-8°.  >(iT) 

KING  (Edmond),  médecin  anglais  du  dix-septième  siècle, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  fut  l'un  des  plus  ha- 
biles anatomistes  de  son  temps.  H  travailla,  de  concert  avec 
Thomas  Cox,  a  mettre  en  vogue  la  transfusion  du  sang^On> 
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trouve  le  résultat  des  expériences  de  ces  deux  médecins  dan* 
les  Transactions  philosophiques,  pour  l'année  1667.  Le  même 
recueil  renferme  deux  autres  opuscules  de  King.  Dans  Pu» 
(  1666)  il  fait  quelques  réflexions  sur  les  parties  parenchyma- 
teusesdu  corps  humain,  qu'il  démontre  être  garnies  d'un  grand 
nombre  de  vaisseaux.  Dans  l'autre  (1686)  il  décrit  un  cas  d'os- 
sification de  la  glande  pinéale.  (0.) 

KIRCHER  (Athanase),  l'un  des  hommes  les  plus  savaos  efc 
les  plus  laborieux  qu'ait  produits  la  compagnie  de  Jésus,  naquit 
le  2  mai  1602,  à  Geysa,  petit  bourg  situé  près  de  Fulde. 
Aussitôt  qu'il  eut  terminé  ses  études,  il  entra,  en  161B,  dans 
l'ordre  des  Jésuites,  ou  plus  tard  il  fit  les  quatre  vœux,  et  pu 
il  trouva  de  nouvelles  ressources  pour  satisfaire  sa  passion  de 
s'instruire,  qui  était  telle,  qu'à  la  fois  il  embrassa  la  physique, 
l'histoire  naturelle,  les  mathématiques  et  les  langues  anciennes, 
cultivant  ces  diverses  parties  avec  une  ardeur  égaie  et  un  succès 
remarquable.  Chargé  d'enseigner  la  philosophie,  les  mathé- 
matiques et  les  langues  orientales  à  l'Université  de  Wurzbourg, 
il  remplit  cette  chaire  d'une' manière  brillante;  mais  la  guerre 
de  trente  ans  vint  troubler  sa  tranquillité,  et  le, mît  dans  la 
nécessité  de  quitter  l'Allemagne.  Il  passa  en  France,  et  se  re- 
tira chez  les  Jésuites  d'Avignon, dans  la  maison  desquels  il  ha- 
bita deux  anngtf,  qui  furent  consacrées  par  lui  a  l'étude  dçs 
antiquités.  cAut  le  savant  Peiresc,  avec  lequel  il  se  lia  pen- 
dant son  séjour  en  cette  ville,  quijui  conseilla  de  travailler  à 
déchiffrer  les  hiéroglyphes  des  anciens  Egyptiens.  Nommé 
professcur.de  mathématiques  a  Vienne,  il  se  disposait  à  aller 

S  rendre  possession  de  ce  nouveau  poste ,  lorsqu'il  reçut  l'ordre 
e  se  rendre  a  Rome.  En  1637  *  *e  PaPe  *e  chargea  d'accom- 
pagner le  cardinal  Frédéric  de  Saxe  i  Malte,  où  le  grand  maître 
lui  fit  un  accueil  distingué.  Delà  il  parcourut  le  royaume  des 
deux  Siciles,  et  vint  enfin  remplir  au  Collège  romain  une  chaire 
de  mathématiques,  qu'il  conserva  pendant  huit  années,  a  l'ex- 
piration desquelles  ses  supérieurs  lui  permirent  de  renoncer  à 
l'enseignement.  Débarrassé  de  ce  soin  pénible ,  Kircher  eAt  tout 
le  temps  nécessaire  pour  suivre  ses  autres  travaux,  que  la  mort 
seule  put  interrompre  le  28  novembre  1680.  Peu  d'hommes  ont 
acquis  autant  d'érudition,  mais  la  sienne  était  généralement 
mal  digérée  et  sans  critique.  Une  imagination  hardie,  une  cré- 
dulité dont  plus  d'un  autre  savant  a  donné  des  preuves  non . 
moins  facétieuses  que  lui,  et  la  manie  de  tout  expliquer,  l'ont 
entraîné  dans  de  grandes  erreurs.  Cependant  les  physiciens  et 
les  naturalistes  consultent  encore  quelques-uns  de  ses  écrits,  eri 
y  apportant  une  sage  défiance.  Parmi  les  nombreux  .ouvrages 
de  ce  savant  et  infatigable  polygraphe,  nous  ne  citerons  que 
ceux  qui  concernent  les  sciences  physiques,  laissant  de  côté 
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loua  ce  qui  a  rapport  aux  mathématiques,  ans  langues,  «as 
hiéroglyphes,  à  l'histoire  et  aux  antiquités^  ainsi  que-diver» 
opuscules  ascétiques. 

4 

Ars  magneua,  swe  conclusiones  expérimentales  de  ejfectibus  magne- 
ti$,  Wurtbourg  ,  i63i  y  io-4°* 

Magnes,  sive  de  arte  magneticâ  opus  tripartàum.  in  quo  univers* 
magnctis  natura  ejusque  in  omnibus  scientiis  et  artibus  usas  nova  me- 
thodo  expHcatur,  ae  prœtereà  e  viribus  et  prodigiosis  natures  effectibus 
magnetkanun  aUarumque  abdkarum  natures  motionum,  in  elemeutis, 
lapidibns ,  plaaùs ,  animalibus ,  eluscentium ,  muka  hucusque  incogniêa 
naturat  arcana,  per  physica,  medicaf  chymica  et  mathematica  omnis 
generis  expérimenta  recluduntur.  Rome,  164 1,  in-4°.-  Cologne,  i643, 
id-4°»  -  Rome ,  i654  *  in-fol. 

On  trouve  dans  le  troisième  livre  de  cet  ouvrage  ,  la  figure  de  la.  ta* 
reatule,  avec  les tara  qu'an  temps  de  Kircher  on  croyait  propres  â  guérir 
.le*  accidens  attribués  à  la  morsure  de  cet  insecte. 

Ars  magna  lucis  et  umbrœ ,  in  decem  libres  digesta.  Rome ,  1646  v 
in-fol.  -  Amsterdam ,  1671,  in-8°. 

Kircher  parle ,  dans  cet  écrit ,  de  la  lanterne  magique ,  dont  il  est 
assez  généralement  regardé  comme  l'inventeur. 

^  Musurgia  universalis ,  siue  ars  magna  consoni  et  dis  sorti,  in  decem 
libros  digesta  ;  quà  universa  sonorum  doctrina  et  philosophia ,  musicœaue- 
tam  theoricœ  quam  pracùcœ ,  scienlia  traditur.  Rome,  i65o,  2  vol.  in -toi. 
-  Amsterdam,  1662,  in-fol. 

André  Hirsch  a  publié  (Halle,  1662,  in-&9.  )  nu  abrégé  de  cet  ouvrage . 
dans  lequel  on  trouve  une  foule  de  notions  curieuse^  et  de  réflexions 
savantes  sur  la  musique  des  anciens.  tf 

lier  exstaticum  terrestre,  sive  geocosmi  opificium,  qtio  terrestris  globi 
structura,  arcanorumque  in  eâ  partium  consdtulio,  Jigntento  ad  veritaUm 
compost to  exponitur.  Rome,  i654  »  in-4°* 

Iter  exstaticum  II ,  quodet  mundi  subterranei  prodromus  dicitur,  quo  . 
geocosmi  opificium ,  siue  terrestris  globi  structura  und  cum  abditis  in,  eé 
reconditortis  per  fiai  inteeumentum  exponuntur.  Rome,  1657,  in -4*. 

Réimprimé  en  1660  et  1071  (Wurzbourg,  in«4*.)  par  Gaspard  Scnott  r 
sous  le  titre  d'Z/er,  exstaticum  céleste. 

L'auteur  y  débite  des  idées  singulières  et  parfois  piquantes  sur  la  na- 
ture, la  disposition  et  le  mouvement  des  astres.  Il  y  traite  aussi  de  l'eau 
considérée  comme  élément ,  de  la  forme  du  globe ,  des  mers ,  de  leur 
étendue ,  de  leur  profondeur ,  des  animaux  qui  les  habitent ,  etc.  ^ 

Scrutwium  physico-medicum  ptstis ,  origo ,  causas,  prognostioa »  f>i- 
solentes  natures  effectué ,  yui  statis  te  m  pondus  cœlestium  influx  uum  vir- 
tute  et  ejficaciâ  in  epidemicis  hominum  animantiumque  morbis  elucescuntt 
und  cum  antidotis.  Rome ,  i658 ,  in-4°.  -  Léipzick ,  1671) ,  in- 12. 

Mundus  subterraneus ,  in  quo  univers  a  naturœ  majestas  et  divitiff* 
summâ  rerum  yarietate  exponitur,  abditorumque  effecluum  causes  fit 
totius  naturœ  ambitu  elucescentes  duobus  tomis  demonstrantur.  Amster- 
dam ,  1664,  2  vol.  in-fol.  -  Ibid.  1668 ,2  vol.  in-fol.  -  Ibid.  1678,  2  vol. 
in-8"i-Trad.  en  allemand ,  Augsbourg ,  1688,  in-8*. 
*  Cet  ouvrage  est  hérissé  de  conjectures  bizarres  et  de  récits  apocrypbea' 
sur  des  êtres  imaginaires ,  tels  que  les  dragons  et  les  géants.  L'auteur  y 
décrit  le  prétendu  phénomène  de  la  palingéoésie  des  plantes,  ce  qui  an- 
nonce, quoiqu'on  eût  pu  dire,  que,  s'il  a  inséré,  bien  des  faussetés  dans 
ses  écrits  par  l'effet  de  sa  crédulité,  plusieurs  ont  évidemment  pris  leur 
source  dans  un  manque  de  bonne  foi. 

Arilhmohfist,  sûre  de  oconkis  numeronsm  myterus,  Roate.,  tâS5 ,  ia«4*v 
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jfagnetiçum  naturai  er§aw$m,  jjw*  dùceptotia  physiologie*  de  triplict 
in  natura  rerum  magne  te ,  juxtà  triplicem  ejusdem  naturœ  grmdum  Al- 
getto,  inanimatOy  animale,  senettivQ*  Rome,  1667,  in«4». -Amsterdam , 
1667,  in-12. 

Ce  qu'il  y  a  peulêire  de  plus  remarquable  dans  les  écrits  de  Kircber, 
c'est  l'assertion ,  consignée  dans  celui-ci,  que  l'attraction  et  la  répulsion 
peuvent  servir  à  expliquer  les  phénomènes  les  plus  obscurs  de  la  physi- 
que. Les  modernes  partisans  des  théories  électro-dynamiques  ne  liraient 
pas  saris  fruit  cet  opuscule  trop  oublié. 

Phonurgia  nova,  de prodigiosis  sonorum  ejfèçtibus,  et  sermocùatione 
per  machinas,  sono  anima  tas.  Kempten,  167a,  in-4°. 

Physiologie  Kircheriana  expérimentait*,  quâ  summa  arçumentomm 
mukiludine  et  varietate  naluralium  rerum  scientia  per  expérimenta  phy* 
sica  mathematica ,  medica ,  chymica  ,  musica ,  masfnetfea ,  mechamca  , 
comprobatuTy  etque  •tabilitttr.  Amsterdam ,  1680,  in-f©U 

Extrait  des  ouvrages  de  Kircher ,  rédigé  par  Jean -Etienne  K  est  ter. , 

Son  cabinet,  décrit  d'abord  par  Georges  de  Sepi  (  Amsterdam,  1678, 
in-fol.  ) ,  l'a  été  depuis  par  Philippe  Buonapni  (Rome,  1709,  in-fol.  -  Ibid. 
1773,  in-fol.  )  ,  et  par  Contucci  (  Rome ,  176a  -  1765 ,  2  vol.  in-fol.  ). 

(  A.-J.-L.  jov&dak) 

RIRCHMA1ER  (Geobges-Gaspàrd),  professeur  d'éloquence 
à  Wittemberg,  était,  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature  sous  le  nomade  Phosphore  II,  allusion  honorable  k  ses 
travaux  les  plus,  importons.  Il  naquit  en  i635  à  Uffenheim , 
dans  la  Franconie,  et  mourut  en  1700,  le  28  septembre.  Lu 
liste  de  ses  ouvrages  est  fort  longue,  mais  nous  ne  citerons  que 
ceux  qui  ont  un  rapport  direct  avec  l'objet  principal  de  ce  Dio- 
tionaire.  Il  passe  pour  avoir  découvert  le  premier,  en  1679, 
l'art  de  graver  sur  verre,  comme  on  le  fait  aujourd'hui  avec 
l'acide  fluorique. 

Dissertatio  de  vitâ  et  morte,  Wittemberg,  i658,  in<49« 

Exercitatio  physica  responsoria  ad  introduclum  nuper  in  Acatfamiâ 
Francofurlana  dogma  calorem  et  motum  memhrorum  naturalem  in 
humano  corpore,  adeoque  vitatn  non  dependere  ah  anima  rationali,  sed 
à  materiâ  cœletti  subti  lis  rima  staluens.  Wittemberg ,  1659,  in-4** 

Quœstionum  iliusirium  anihropologieo-physicarum  tétras.  Wittemberg, 
1609,  in-4°. 

^  De  origine  vitœ  humance  et  potioribus  quibusdatn  philosophiaf  Carte" 
siarue  speciminibus.  Wittemberg,  1660,  in-40. 

Dissertatio  de  visu.  Wittemberg,  1660,  w-.4#. 

Dissertatio  de  genewiione  et  ewcepêione.  Wittemberg ,   1660 ,  in-4** 

Dissertatio  de  tempéraments.  Wittemberg,  1660,  in-4Q. 

De  araned  imprimis  et  de  tarantulis>  Wittemberg,  1(56*0,  in-40* 

De  raris  et  admirandis  arboribus  quibusdatn.  Wittemberg,  1660, 
in»4*. 

&e  enrallio,  opebalsamo  et  sttecharo.  Wittemberg ,  1661 ,  in-4*. 

£Hss*irt>atio  de  vitœ  hummnm  unkate ,  anima*  in  ,  cum  et  suh.  mmine 
propagatione  et  calons  innati  i/ idole.  Wittemberg ,  1661 ,  in«4". 

JPe  viribus  mirandù  temconsmmL  Wittembe#ç,  t&jv,  in-4«. 

De  luce ,  igné ,  ac  perennibus  lucernis*  Wittemberg ,  167&,  in*4*. 
,     NeetUuem  constant  et  per  vices  fuègurans  dmtiseimè  qucsuut  nunc  re- 
porta. Wittemberg,  167(5»  in4ft. 
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De  photphoris  et  naturd  lucis,  nec  non  de  igné  commeniatio  episioliesu 
Wittemberg,  1680,  in-4°. 

De  passionum  animi  et  corporis  morborum  traduce.  Wittemberg,  16&L 
in-4°. 

Pathologia  vêtus  et  noua.  Wittemberg,  i685,  in-8°. 

InstUutiones  metaUicœ.  Wittemberg,  1687 ,  in*4°. 

De  calido  innato  corporis  animœque  vincuio.  Wittemberg,  1689, 
io-4°» 

Halurgia  curiosa  in  compendio  delineata.  Wittemberg,  ifao,  in-4°- 

Ferax  metallorum  atque  mineralium  Dabensis  saltus  propè-Schmidbèrg. 
Wittemberg ,  169a ,  in-4°. 

.  De  tribulis  potissimum  aquaticis  à  Theophrasto ,  Dioscoride  et  Plinio 
dictis,  Wittemberg ,  1692 ,  in-4°. 

De  coronis.  Wittemberg,  1693  ,  inr4°. 

Metallometamorphosis ,  principiis  ac  experimentis  curiosis  metallur- 
giqis  assert  a.  Wittemberg,  1693,  io-4°. 

De  majestate  barba.  Wittemberg,  1698,  in-4°«  (z-) 

KIRRLAND  (Thomas),  Tua  des  plus  célèbres  médecins  et 
chirurgiens  qui  vécussent  de  son  temps  en  Angleterre,  naquit 
en  1721,  et  mourut  à  Ashby,  dans  le  comté  de  Leicester,  le 
17  janvier  1798.  Il  consacra  sa  vie  entière  à  la  pratique  de  Fart 
de  guérir,  et  acquit  une  grande  réputation  non  moins  par  ses 
talens  et  ses  succès  que  par  le  rare  désintéressement  avec  lequel 
il  exerça  toujours  sa  profession.  Sa  carrière  n'offre  aucun  évé-* 
nenient  digne  d'intérêt  :  cependant  il  prit  une  part  active  à 
toutes  les  grandes  questions  qui  furent  agitées  depuis  le  milieu 
du  siècle  dernier.  C'est  ainsi  qu'il  s'attacha  à  déterminer  dans, 
quels  cas  de  gangrène  le  quinquina  est  utile  ou  nuisible.  Un 
peu  plus  tard  il  démontra  qu'il  est  souvent  fort  avantageux  de 
supprimer  les  fièvres  intermittentes ,  et  il  eut  à  ce  sujet  une 
discussion  assez  animée  avec  M.  Maxwell.  {Ensuite  il  com- 
battit l'opinion  de  Polt.  relativement  aux  fractures  compli- 
'  quées,  et  adopta  celle  de  Bilguer  sur  l'abus  des  amputations; 
le  principal  argument  dont  il  se  servit,  fut  qu'à  la  campagne, 
où  l'on  am  pu  le  rarement,  il  ne  meurt  pas  un  dixième  des  per- 
sonnes atteintes  d'une  fracture,  même  compliquée.  On  sait 
aujourd'hui  que  les  circonstances  font  varier  le  point  de  vue 
sous  lequel  on  doit  envisager  cette  question,  pour  la  résoudre 
d'une  manière  satisfaisante ,  et  qu'où  ne  peut  appliquer  au  ser- 
vice de  santé  militaire,  en  temps  de  guerre,  les  préceptes  dont 
un  chirurgien  serait  blâmable  de  s'écarter  dans  la  pratique  civile. 
On  a  de  Rirkland  : 

A  Treatise  on  gangrenés ,  in  which  the  éasès,  that  require  the  use  ùf 
tke  bark ,  and  those ,  in  which  it  is  pernicious ,  are  ascertained.  Not- 
tingbam,  1754,  in-8°. -Trad.  en  allemand  par  G.-L.  Huth,  Nuremberg, 
1761,  in-8°. 

An  essay  on^  the  meViod  qf  suppressing  haemorrhagesjrom  dwided 
arteries.  Londres,  ij63,  in-8°. 

An  essay  towards  an  improvement  in  the  cure  of  thôse  disease*% 
which  are  the  causes  offevers.  Londres,  1767,,  in-8*.. 
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À  treatise  on  childhodfevers  nnd  on  the  method  ofpreventing  them; 
w'ah  two  dissertations  on  the  hrain  and  nerves  and  on  différent  kind  of 
irritability.  Londres ,  1774»  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  J..C.-F.  Schert, 
<*oiha,  1778,  in-8*. 

Tkoughts  on  amputation ,  being  a  supplément  to  the  letters  on  com- 
pound  fractures,  To  which  is  added  an  t  essay  on  the  use  of  opium  in 
mortifications,  Londres,  1780,  in-8°. 

Aninquirr  into  the  présent  state  of  médical  surgery,  Londres,  1783, 
»-8°.  -Trad.  en  allemand ,  Léipzick  ,  1785  ,  in-3°. 

A  comme ntary  on  apopleclic  and  paraljù'cat  affections,  Londres, 
1,79a  ,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Léipzick,  1794»  in-8°v  (  J.) 

KIRSTEN  (Georges),  était  de  Stettin,  dans  la  Poméranie. 
Il  vint  au  monde  le  20  janvier  161 3.  Ses  parcns  lui  firent  com- 
mencer ses  humanités  à  Halle,  et  renvoyèrent  bientôt  après  à 
Icna ,  d'où  il  passa  à  Strasbourg.  Après  s'elre  appliqué  pendant 
quatre  ans  avec  beaucoup  de  succès  à  l'élude  de  la  philosophie 
et  de  la  médecine  dans  celte  derrière  ville,  il  fit  quelque  sé- 
jour àTubingue,  et  se  rendit  ensuite  à  Leyde,  ou  il  continua 
ses  cours.  Mais  la  peste  qui  régnait  avec  fureur  dans  cette  cité 
l'en  chassa,  et  lui  laissa  des  loisirs  qu'il  employa  utilement  à 
parcourir  les  Pays-Bas,  s'arrêtant  successivement  à  Franéqùer*, 
à  Groningue  et  à  Utrecht.  Etant  enfin  retourné  à  Leyde ,  il  y 
passa  quatre  années,  quil  consacra  entièrement  à  la  botanique 
et  à  l'art  de  guérir,  et  à  l'expiration  desquelles  il  prit  le  grade 
<je  docteur.  Deux  chaires  lui  furent  alors  offertes ,  Tune  à 
Gripswaîd  et  l'autre  dans  la  Livoniej  mais  les  circonstances 
malheureuses  du  temps  ne  lui  permirent  pas  de  les  accepter.  Il 
se  rendit  aux  instances  du  chevalier  Oxenstiern ,  qui  l'avait 
pris  en  affection,  et  consentit  à  remplir,  en  gymnase  de 
Stettin,  une  chaire  de  professeur ,  à  laquelle  iut  joint  le 
titre  de  médecin  du  roi  de  Suède.  Il  mourut  le  4  mars  1660, 
laissant  : 

Oratio  de  medicinée  dignitate  et  prœstàntiâ  contra  Platonem  et  PZÎ- 

iwavw.  Stetlin  ,  1647 ,  in  4°- 

.  Adversaria  et  animadyersiones  in  Joannis  Agricolœ  commentarium 
in  Poppium  et  chirurgiam  parvam.  Stettin ,  1648 ,  in*8°. 
Disquisiliones  phytologicœ.  Stettin ,  i65i ,  in-4°.  (j.J 

KIRSTEN  (J eau- Jacques),  né  à  Altdorf,  le  18  mai  1710, 
y  mourut  le  4  janvier  1 765.  Après  avoir  terminé  ses-  etu4es 
dans  l'Université  de  cette  ville,  il  soutint,  en  1729,  une  thèse 
De  cephalœd  sous,  la  présidence  de  Jantke,  et  au  bout  de  trois 
années  accompagna-  Baier  dans  un  voyage  que  celui-ci  fit  à 
£ger,  pour  visiter  les  eaux  minérales  qui  ont  rendu  cette  ville 
de  la  Bohême  si  célèbre.  Kirstcn  profita  de  l'occasion  pour 
aller  a  Garisbad.  11  accompagna  ensuite  un  riche  personnage  en 
Autriche  ,  en  Souabe ,  en  Bavière  et  en  Hongrie  ;  enfin  il  revînt 
chez  ses  paréos  par  la  Moravie  et  la  Bohême.  S'étant  mis  alors 
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Aur  les  rang»  pour  obtenir  la  licence,  elle  lui  fat  accordée  en  1 735. 
Aussitôt  après  il  se  rendit  en  Hollande,  afin  d'entendre  les  le- 
vons de  Boerhaave  et  des  autres  grands  médecins  qui  brillaient 
•lors  h  Leyde.  La  mente  année  cependant  il  prit  le  titre  de 
docteur,  et  Ja  suivante  il  obtint  la  permission  de  faire  des 
cours  particuliers.  Nomme,  enfin,  professeur  extraordinaire 
en  I7&7,  il  ne  tarda  pas  a  obtenir  une  chaire  ordinaire,  d'abord 
de  physiologie ,  ensuke  de  chimie.  On  a  de  lui  deux  ob- 
servations peu  ifttéretsàntes,  qui  ont  paru  dans  lès  Actes  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  et  divers  opuscules  aca- 
démiques, portant  lés  titres  suivaos: 

jbisserlaljo  de  lapidibus  cancrorum.  Altdorf,  17$$,  in-4°. 

ftissertatio  dé  styrace,  Altdorf,  17B6,  iû-4°. 

Proéputoma  de  modo  inérturii  sublimait  puri  à  depravtito  discerrténdi. 
Altdorf»  1737,11*4°, 

Disserta tio  de  phfsiologiœ  ortu  et  progressa  Altdorf ,  1737 ,  in-4°. 

jÙissertalio  de  Senecâ  medico ,  id  est  de  miïbusdam  utriusque  Seneccc 
itlttèntiis  Medicis.  AUdorf,  tofri.  I,  1738;  II,  1743 ;  M,  1744,  io-4°. 

IHsséridth  de  tirècd  IndorUm.  Altdorf,  1730,  in -4e. 

JHssertatio  de  nnttitionis  impedimëntis.  Aluiorf,  1743,  m-^°* 

Disscrtalio  de  reprœsenlatione  quatuor  elementorum  in  vitro*  Altdorf  t 
i746/in-4°- 

bistertatiô  dé  etnulsionîbus.  AUdorf ',  ij47t  in*4*. 

Visée*  ta  lio  de  inflation*  venuiùuH.  AUdorf ,  1)47 ,  vertf. 

Programma  ad  eœsequias  ChrUt-GouL  Schu>*r%û\   AUdorf ,   Tj5t* 

i**A°-  < 

Visser ta  do  de  terra  medicatâ  NoricoVttdensî.  Altdorf,  I758,in«40- 

Côtnntentatio  in  Virfàlii  versant  :  Alla  ligustra  cadunt,  vaccinia  nigra 
kgutitw.  AUdorf,  1784,  k-4°. 

Disserta tio  de  utwlà  ejusqueusu.  Altdorf»  irô^yii*^*. 

Dissertatio  de  tartaro  ètnetico.  Altdorf ,  1 764 ,  in-4.°. 

Disserlatio  de  existentid  liguons  gaslrici,  imprimis  contra  &•  Lieu** 
tond.  AUdorf,  «764,  în.40.  (J.) 

K1B.STEN  (Michel)»  plus  célèbre  comme  philologue  que 
comme  médecin,  naquit  le  a5  janvier  tôaoy  k  Beraàii  $  dâtts* 
la  Moravie,  où  son  père  était  curé.  Celui  d  étant  Venu  s'établir 
à  Simola,  en  Silésie*  Kirslen  commença  ses  études  en  cette 
viÛe,  et  alla  les  terminer  à  Breslau,  où  il  se  distingua  de  la 
ma  mère  la  plus- honorable  entre  tons  se*  condisciples*  En  1637, 
il  partit  pour  Ro&tocky  dans  l'intention  de  se  livrer  a  la  philo* 
sophie  et  à  la  médecine*  Au  boni  de  trois  ahsy  il  alla  habiter^ 
Steuin,  où  il  logea  cMea  Laurent  Eiehatad ,  habfte  médecin  f 
qui  le  prit  bientôt  en  affection ,  et  qu'il  aida  jwiss*mm»nt  dans 
la  rédaction  de  ses  Ephéabérides  astronomiques/  E»  même 
temps  f  il  offrit  aussi  ses  secours  a  Dethardi&g*  q»i  écrivait 
alors  contre  les  alchimistes,  et  publia  méasey  pou*  son  propre 
compte ,  sur  le  même  sujet,  un  petit  ouvrage  annonçant  un 
eaprk  méthodique  et  observateur,  La»  magistrats  de  Fra«cfi*W 
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ntrvFOdar  lui  offrirent  une  chaire  de  mathématiques  en  iG4«; 
wais-il  la  refusa ,  ei  partit  l'année  suivante  pour  Je  Danemark 
et  la  Norwège.  S'étant  arrêté  quelque  temps  à  Copenhague,  il 
y  fut  accueilli  avec  empressement  pat  le  savant  Simon  Pauli, 
qui  lut  donna  un  logement  dans  sa  maison,  et  h  la  prière  du- 
quel il  traduisit  en  allemand  les  institutions  anatomiques  de 
Gaspard  ttartbolin,  et  l'explication  des  tables  anatomiques  de 
Casseiio,  H  consentit  ensuite  à  se  charger  de  l'éducation  d'un 
jeune  homme, et  en  16^6,  il  accompagna  le  fils  de  Fabricius, 
premier  médecin  du  roi  de  Danemarck,  qui  allait  commencer 
sa  carrière  universitaire  à  Helmstaeck.  Deux  années  après,  la 
réputation  d'un  médecin  habile  de  Hambourg  l'attira  en  cette 
ville  :  il  y  reçut  encore  plusieurs  propositions  honorables  et 
avantageuses,  mais  il  les  écarta  tontes,  étant  résolu  de  n'ac- 
cepter aucun  emploi  avant  d'avoir  vu  l'Italie.  Effectivement  il 
partit,  en  t65o,  pour  visiter  cette  belle  contrée,  et  prit  le  grade 
de  docteur  à  Padoue,  en  i653«  A  son  retour  en  Allemagne ,  il 
fût  nommé  professeur  de  mathématiques  à  Hambourg,  et  prit, 
en  i655,  possession  de  cette  chaire,  à  laquelle  il  joignit  celle 
d«  physique  au  bout  de  cinq  ans.  Sa  mort  eut  lieu  le  1  mars 
1678.  Il  avait  composé  un  grand  nombre  de  poésies  latines  ,  et 
Placcius ,  qui  en  fait  un  éloge  pompeux ,  assure  qu'on  ne  peut 
loi  refuser  un  des  premiers  rangs  parmi  les  poètes  de  sou  siècle. 
Le  seul  de  ses  ouvrages  qrcti  doive  être  cité  dans  une  biographie 
médicale,  est  un  poème  mtitulé  :  ~ 

In  tAêatram  anatowiicum  ffqfniense.  Copenhague ,  1644  >  »-4°« 
En  «668 1  Jean  Blom ,  bibliothécaire  de  Hambourg'  ayant  publié  cofttrt 
lui  que  satire  horrible  (  A lelophiius  j  nouontiqua  comœdia,  nuncprimunfr 
à  Lucd  escarbolo,  mexicano ,  luce  donata  et  latine  versa),  oans.la- 

2ueiîe ,  sous  le  nom  de  Vitus  Pithecus ,  il  était  traité  de  charlatan  et 
taftassin ,  il  se  cent  obligé  de  répondre  à  fin  libelle  qu'il  aurait  dû  mé- 
priser T  et  publia ,  dans  Cette,  toc  ,  la  brochure  swaittc ,  dans  bqtfelfcè 
les  contenances  et  l'urbanité  ne. sont  pas  plua  ménagées: 

Aletophiïus  paradigmatikomenos  sive  vin  d'ici  ce  Philarettiœ  et  priorum 
advenus  Lac  caprimulgam  rudentem  escarbotutn.  Hambourg,  i658 , 
ia*-|»  (*.) 

RIRSTEN  (PifiBmB),«iedecin  et  orientaliste,  naquit  h  Br**- 
lau  le  2$  décembre  ifyjn,  d'un  riche  marchand -de  cette  ville; 
Etant  resté  orphelin  en  bas  âge,  son  tuteur,  qui  le  destinait  an 
commerce ,  l'envoya  à  Posen  pour  apprendre  l'idiome  de  ta 
Pologne,  pays  avec  lequel  il  devait  avoir  un  jour  ses  principales 
«relations.  Ma»  à  son  retour  dans  sa  famille,  au  bout  de  six 
mois ,  il  montra  tant  d'éloigné  ment  pour  les  affaires,  qu'on 
lui  permit  de  se  livrer  à  ses  goûts  et  à  ses  penebans.  Ce  fut 
alors  qu'il  entreprit  Té tude  des  langues  grecque,  latine,  hé- 
braïque et  syriaque,  dans  lesquelles  il  fit  de  rapides  progrès; 
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il  s'appliqua  en  mime  temps  à  la  physique,  à  la  botanique  el 
a  l'anatomie.  Il  fréquenta  ensuite  les  Universités  de  Léipz&l, 
Wittemb'erg  et  léna,  prit  le  grade  de  maître  es  arts  dan*  cette 
dernière,  et  visita  là  France  ainsi  que  les  Pays-Bas.  Jaloux  de 
lire  les  écrits  originaux  d'Âvicenne  et  des  autre»  médecins  ara- 
bes, il  résolut  d'apprendre  l'arabe,  mais  ajourna  ce  projet  jus- 
qu'au retour  d'uu  long  voyage  qu'il  méditait.  11  se  rendit  donc 
à  Bàle,  y  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  1601,  passa  presqu'aus* 
sitôt  en  Angleterre,  delà  parcourut  l'Espagne,  l'Italie  et  la 
Grèce,  et  s'avança  même  jusque  dans  la  Haute -Asie.  Après 
une  «absence  de  deux  ans,  il  revint  en  Allemagne,  s'arrêta  pen- 
dant quelque  temps  à  léna,  et  fut  ensuite  rappelé  a  Bresiau, 
où  les  magistrats  Je  nommèrent  non  seulement  recteur  du  gym- 
nase, mais  encore  directeur  de  tous  les  établissemens  d'ins- 
truction de  la  ville.  Kirslcn  s'acquitta  de  cette  double  place 
avec  autant  de  zèle  que  de  capacité  ;  mais  sa  santé  ne  lui  per- 
mit pas  de  la  garder.  Obligé  de  s'en  demeure ,  il  partagea 
depuis  lors  tout  son  temps  entre  la  pratique  de  la  médecine  et 
la  littérature  arabe.  Personne  n'avait  fait  encore  autant  d'efforts 
que  lui  pour  répandre  le  goût  de  la  langue  arabe  parmi  se» 
compatriotes  :  en  effet,  non  content  de  faire  fondre  à  ses  frais 
de  nouveaux  caractères,  il  employa  une  partie  de  ses  revenus 
a  imprimer  les  ouvrages  les  plus  propres  à  être  mis  entre,  les 
mains  des  commençaus.  Ce  fut  en  vain  que  l'empereur  Ferdi- 
nand ii9  Charles  son  frère,  archiduc  d'Autriche,  et  l'électeur 
de  Saxe,  essayèrent  de  l'attirer  auprès  d'eux,  Kirsten  refusa 
les  avantages  quç  ces  princes  lui  offrirent.  Cependant  il  n*eut 
pas  assez  de  constance  et  de  fermeté  pour  conserver  toujours 
son  indépendance ,  car,  sur  des  motifs  inconnus  a  la  vérité,  il 
se  décida  enfin  a  quitter  Breslau  avec  sa  famille  pour  aller 
habiter  la  Prusse ,  pu  il  connut  le  célèbre  Oxenstiern,  qu'il 
accompagna  depuis  dans  ses  voyages  en  Allemagne.  En  passant 
a  Erford ,.  on  le  oomma  professeur  de  médecine,  mais  comme 
le  pays  était  occupé  par  une  armée  ennemie,  il  suivit  le  chan- 
celier en  Suède.  Christine  l'y  nomma  son  premier  médecin, 
et  lui  accorda  en  même  temps  une  chaire  à  Upsal ,  où  il  mourut 
quatre  ans  après >  1^  8  avril  i64o.  C'était  un  homme  de  mérite, 
qui  possédait,  dit-on,  vingt-six  langues.  Presque  tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  laissés  sont  relatifs  à  Ja  langue  arabe;  les  seuls 
qui  intéressant  le  médecin ,  ont  pour  titres  : 

Liber  secundus  de  canone  canonis  à  fiUo  Sinâ,  studio,  sumptibus  ae 
trpis  araÙicis,  quâ  poiuit  fieri  fide,  ex  Asiatico  et  Africano exèmplari 
MSS.  cœsareo  aj-abkè  per  partes  éditas ,  et  ad  verbum  in  latinum 
translatas ,  notisqué  textum  concernentibus  itlustratus*  Francfort ,  1609  , 
in-fol. 

I*  version  est  très-défectueuse. 
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ZÂber  de  veto  usu  et  abusa  medicinœ.  Francfort,  i6to ,  in-S°.  Breslan  t 
1618,  in-8°.-Trad.  en  allemand,  Francfort,  161 1 ,  in-8°.  ;  Upsal ,  i636 , 
«-8°. 

Hrpoiypotiêy  aiW,  informatio  medicœ  artis  studioso  pèrutilis,  aU- 
quandiu  in  pharmacopolia  versaturo.  Upsal,  i638,  in-40.  (j.) 

KERWAN  (Richard),  l'un  des  plus  distingues  parmi  les. 
chimistes  que  l'Angleterre  a  fournis  dans  ces  derniers  temps, 
est  mort  à  Dublin  le  11  juin  1812.  Né  en  Irlande,  il  fut  des- 
tiné d'abord  à  la  jurisprudence,  et  exerça  même  la  profession 
d'avocat;  mais  les  circonstances  l'ayant  obligé  de  quitter  cette 
carrière,  il  céda  au  penchant  qui  1  entraînait  vers  les  sciences 
naturelles,  et  s'établit  à  Londres,  ou  aux  environs,  vers  l'an 
1779.  Bientôt  il  lut  a  la  Société  royale,  dont  il  devint  mem, 
bre,  quelques  mémoires  qui  lui  firent  décerner,  en  1781^ 
la  médaille  de  Copley.  Etant  retourné  en  Irlande,  vers  1789^ 
il  ne  tarda  pas  à  être  nommé  préaident  de  la  Société  royale  de 
Dublin.  Toutes  les  compagnies  les  plus  célèbres  de  r Europe 
l'avaient  admis  dans  leur  sein,  et  il  était  regardé  comme  le 
Nestor  des  chimistes  de  la  Grande-Bretagne.  11  a  donné  son» 
nom  à  la  Société  Kinvanienne,  récemment  instituée  à  Dublin. 
La  météorologie  lui  4oit  l'aspect  tout  nouveau  qu'elle  a  prfs 
entre  les  mains  des  modernes,  car  personne  avant  lui  n'avait 
si  heureusement  combiné  les  observations  avec  la  théorie  phy- 
sique. Il  essaya  aussi  de  raccorder  les  monumens  géologique.* 
de  l'état  primitif  du  globe,  avec  ceux  qui  sont  tirés  de  l'his- 
toire, et  en  particulier  des  livres  sacrés,  et  quoique  toutes  ses 
conclusions  ne  soient  ni  admissibles,  ni  même  soutenantes,  on 
ne  peut  disconvenir  qu'il  ne-  soit  souvent  arrivé  à  d'ingénieux 
rapprochement  A  l'égard  de  la  chimie ,  on  lui  doit  une  bel  ht 
■série  d'expériences  tendant  à  déterminer  la  pesanteur  spécifi- 

ret  les  divers  degrés  d'affinité  chimique  de  plusieurs  sels,, 
recherches  sur  la  force  respective  des  acides,  des  travaux 
d'une  haute  importance  sur  les  propriétés  de  la  strontiaue,  etc. 
Les  transactions  de  la  Société  royale  de  Dublin  contiennent 
un  grand  nombre  de  Mémoires  rédigés  par  luf.  Celles  de  ses 
productions  qui  ont  paru  à  part*,  sont  intitulées  : 

An  essaf  on  phloguticon  ar*d  the  constitution  of  acids>  Londres, 
.1387  ,  hvé*.  - /Me/-  1789,  in-8°.  -Trad.  en  français  par  Me.  Lavoisier, 
avec  des  notes  de  Guy ton-Morveau ,  Lavoisier,  Laplace,  Monge  et  Ber- 
thollet,  Paris,  1788,  in-8°. 

JSstimate  of  the  température  of  différent  latitudes.  Londres,  1787, 
in*8°.  -  Trad.  en  français  par  Aaet,  Paris,  1789,  in*8°.  -  en  allemand 
par  Crell,  Berlin  et  Steuin,  1788 ,  in-8°. 

A  comparative  yiew  of  meleorological-  observations  made  in  Ireland 
since  theyear  1788,  with  some  hints  towards  fbrming  prognostics  ofthe 
weather.  Dublin,  1794,  in-4°* 

Eléments  of  mineralogy.  Dublin,  1794-1797,   »  vol.  in-8°.-Trad. 

v.  ab 
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tn  frartçafc  ptr.GiMin,  itoîs,  178^  hv^-en  aalmuand  yar  Cwll,  . 
,  Berlin.,  1,796  -  fSoi ♦  in^S'« 

%'he  manures  most  advantageously  applicable  to  the  various  sorti  nf 
JÊfiUs y  andiU causes  of  their  bénéficiai *fiewtân*ach ^aritoutarinepance. 
Do  Win,  1796,  in»80.  »  .Xrad.  en  frança*  >parjF*4r.  Jamatiçe.,  Genève., 
1800,  in-8°.;  ïbid.  1806,  in~8°«-en  allemand  par  A.-G.-L.  Lentin, 
jGpettin$ne,  1796,10-8°. 

An  essay  on  chemical  nomenclature ,  ly  $tephan  JHcfaon,  $f.  D.y  tp 
«vhich  are  comprised  observations  on  the  same  subject ,  by  Mich-Kirwan. 
4Bnblin,  1796,  nv8°. 

Essay  ,on  iheanaJysis  of minerai  *water*.  Dublin,  .1799,  in-S*. 
.Geafagical  essay  s.  Dublin,  1599,  in-6°.-T.ra4-.en  aUemaa^par^.Cnellt 
Berlin,  1801,  in»8°.  ,(*.-*.:&♦;*.,) 

KITE  (Chahles),  chirurgien  anglais,  ne,  vers  1568,  à  Gra- 
vesend,  dans  le  comté  de  Rem,  mérita,  par  son  habileté  dan» 
la  pratique  et  par  quelques  ouvrages  utiles,  d'être  admis  au 
^nombre  des  membres  du  Collège  royal  de  chirurgie.  Mort  dans 
sa  vîHc  natale  en  181 1 ,  il  a  laissé,  outre  quelques  article?  sur 
des  madères  de  médecine  et  de  chirurgie ,  insérés  dans  divers 
recueils,  les  écrits  svivaus  : 

An  essay  on  4he  recovery  0/  apparently  èfcad.  l»ondre1,  1788,  h>6*. 
-Trad.*n, allemand  par  C-iF.  Michaelis,  LéipEick,  1790, in-8°. 

JBssays  qnd  observations  physiological  and  meçUcal  on  the  submersion 
of  animais,  and  on  the  resin  ofthe  acaroîdes  resinifera ,  oryellovs  resin  9 
jhom  Rotany-Bay  :  to  which  are  added  sélect  Jûstories  of  jliseaset  f 
<mth  vemarks*  Londres ,  1796,  in-80.  ^j.) 

KLAPROTH  (MARTiw-HHîfRi),  l'un  des  plus  célèbres  cto> 
«listes  modernes ,  naquit  à  Wernigecode  le  icr.  (décembre  1 74^ 
jet  y  (termina  sa  carrière  le  1 er.  janvier  1 8*  7.  Un  esprit  sérieux 
ai  «observateur,  un  caractère  réfléchi  et  une  patience  à  tpute 
•épreuve ,  rentrainerent.de  bonne  heure  vers  les  sciences -exactes. 
JDes  qu'il  eut  terminé  ses  humanités,  il  se  livra  tout  entier  k  la 
minéralogie,  pour  laquelle  il  se  sentait  un  penchant  déler- 
jmmé  ;  mais  reconnaissant  bientôt  qu'il  ne  pouvait  faire  de 
^progrès  sans  y  associer  la  .chimie ,  il  s'appdiqua  «gaiement  à  œtle 
&>ianche  si  importante  du  savoir  bumain,  dans  laquelle  il  ne 
devait  pas  tarder  à  se  faire  une  haute  réputation.  Il  cuvait  ap- 
précié l'importance  de  l'analyse  des  minéraux  pour  établir  une 
-bonne  classification  de  ces  corps ,  et  ce  fut  cette  idée  aussi  lu- 
mineuse que  sage  qui  le  conduisit  à  ses  belles  découvertes.  Les 
chimistes  lui  doivent  la  connaissance  de  J&  zircône^u'il  trouva 
dans  le  jargon  de  £eylasi,  4p  Ariane,  de  l'urane  ojt  du  «tellure. 
*Ses  expériences  ont  démontré  ope  la  potasse  existe  dans  les  pro- 
duits volcaniques  'et  le  grenat  blanc,  çt  que  la  niine  d*grgent 
xrouge  ,es.t  un^ulfure  ^'argent  xet  d>iui*uoi#e.  U*  Uit  conn*fc$ 
le  molybdate  de  plomb  et  le  sulfate  £e  «teentiane.  Uétmmén^ 
tion  de  tous  ses  travaux  demanderait  de  trop  longs  détails  ;  «oui 
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devons  donc  nous  borner  k  signaler  ici  les  phi»  remarquables. 
On  le»  trouve  consigné»  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'bis-  * 
toire  naturelle  de  Berlin,  les  Annales  de  chimie  de  Crell,  le 
Magasin  helvétique  d'Hoepfner,4e  Journal  des  mines  de  Koefrler, 
le»  Mémoire»  de  l' Académie  des  Sciences  de  Berlin,  la  Biblio- 
thèque pbysico-ebimique  de  Hermbstaedt,  et  divers  autres  re- 
cueils périodique».  Ktaproth  n'a  publié  à  part  qu'un  petit 
nombre  d'ouvrages  : 

Chemische  Untersuchungen  der  Mneralquelle*  %u  KarlsbacL  Berlin  , 
1790,  in-8°. 

Beytraege  sur  chermschen  Kcnntniss  der  Minera  Ittoerpcr*  Ptsen  et 
Berlin,  tome  I,  1796;  II,  1397;  III,  1802;  IV,  1807  ;  V,  1809;  VI, 
i8i5,  in-8°.  ->Trad.  en  français  par  Taasaert,  Paris,  1807,  2  vol.  in-8°. 

ChemUches  Wocrterhuch.  Berlin ,  1807  •  r8°9 ,  5  vol.  in-$°,  -Trad.  en 
français  par  Bouillon-Ia-Grange  ,  P.aris,  1810-1811 ,  4  vol.  inr8°. 

Cet  ouvrage  a  été  rédigé  en  commun,  avec  F,  Woltt.      (àw.-e.  u} 

KLAUNIGr  (Godefroy  ) ,.  naquit  a  Breslau  en  1*676';  son  père, 
médecin  de  cette  ville ,  appliqua  tous  ses  soins  à  lui  donner  une 
bonne  éducation.  Âpres  lui  avoir  fait  faire  de  bonnes  éludés  , 
il  l'envoya  en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  France*  Kiaunig 
prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  a  Leyde,  en  1699,  et,  5 
soir  retour  en  Allemagne,  exerça  l'art  de  guérir  avec  tant  de  dis- 
tinction, que  Fempereur  Joseph  le  nomma  médecin  de  la  cour. 
U  mourut  le  17  janvier  1731.  Outre  diverses  observations  ,  in- 
t&E&es  dans  les  £phémé rides*  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature,  dont  il  était  membre,  on  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 

"ÈfosoOÊmmmcharitatis^  sive  historke  in  notecomio'  SancUsHmœ  Tri- 
mtmlit  saoro  obeervatet,  Breslau  r  17 1&,  m«-4*  (o.) 

KLEBE  (Frédéric- Albert),  né  a.  Bernbourg,  le  21  sep- 
tembre 1769,  étudia  la  médecine  a  Halle,  et  y  prit  le  grade  de 
docteur.  Après  avoir  pratiqué  pendant  quelque^ temps.  Tari  de 
guérk  a  Hoym,  dans,  le  pajs  d'AnbaU-Bernbourg,  il  vint,  et* 
1796  ,  s'établir  à  Gotha,  pa-ssa  deux  ans  après  à  Kahla,  dans 
la  principauté  d'Aïtenbourg,  remplit  ensuite  la  place  de  secré- 
taire auprès  du  ministre  banovrien  à.  Francfort- suc-le  Mein,  et 
finit  par  accepter  une  ebaire  k  Wursdbourg,  eu  il  établit  une 
gazette  politique  en  i8o3.  Nous  citerons,  parmi  se»  écrits',  fc$ 
fiurvans : 

jênteitttng  xa  eïner  schicklichen  und  angemessenen  Bèhantftkrrg  der 
Pbchen.  Halle,  1791 ,  în-8*; 

DissertaUo  de  medieamentorum  atcaRnorum  varia  îndole  ac  virtutibur. 
«tuV,  i7Q2,in-4°.  (o) 

KLEIN  (Jacques-Théodore),,  célèbre  naturaliste  alîemand, 
ni  a.  Kocni^ber^ea  tfôfS*  se  consacra,  dèi  sa  plus  tendre  jeu- 

a8. 
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liesse  h  ]p  jurisprudence  et  a  l'histoire  naturelle ,  dont  il  fit  mar- 
-cher  1  étude  de  front.  A  l'âge  de  seize  ans,  il  voyagea  en  Hol- 
lande et  en  Angleterre.  Devenu  secrétaire  du  sénat  de  Dantzick 
•«n  1713,  il  consacra  sa  yie  entière  aux  diverses  branches  de  la 
science  de  la  nature,  et  mourut  le  27  février '1760.  Laborieux 
écrivain  et  compilateur  infatigable,  il  a  laissé  des  ouvrages  sur 
presque  toutes  les  parties  de  1  histoire  naturelle;  mais  dans  au» 
cun  il  n'a  fait  preuve  de  goût  ni  de  génie.  Il  lui  fut  surtout* 
impossible  de  se  faire  une  idée  juste  de  ce  que  doivent  être  la 
méthode  et  la  nomenclature.  Jacquin  kii  a  consacré  un  genre 
de  plantes  [kleinia),  de  la  famille  des  corymbifercs.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

"Fascicuius  plantarum  rariorum  et  exoticarum.  Dantzick,  1722,  io-8*~ 
-Ibid.  1724,  in  8°. 

An  Tilhymaloîdes  frutescent  foUis  Nerii  Plfim.  T.  654?  Boerh.  T. 
Alt,  I.  259.  nec  cacalia,  nec  cacaliastrum.  Dantzick",  1780,  in-4°. 

Descripliones  tubulorutn  marinorum ,  è  quorum  censum  relati  lapidée 
coudée  canari  Gesneri  et  his  similes  belemnitee,  eorumque  alveoU.  Ad-* 
dita  est  dissertatio  epistolaris  de  pilis  mariais,  Dantzick,  1731,  in-4°» 
-Dantzick  et  Léipzick,  1773,  iu-4°. 

Avec  dix  planches. 

Naturalis  dispèsitio  echinoderfnatum.  Accessit  lucubratiuncula  de  mcit- 
leis  echinorum,  cam  spicilegio  de  belemnitis.  Dantzick ,  1734 -,  in»4°.  - 
Léipzick,  1778 ,  in-4°«  -Trad.  en  français  parla  Chesaaye  des  Bois,  Paria, 
1754,  in-8°. 

Avec  trente-six  planches.  La  seconde  édition  a  été  enrichie,  par  Nt- 
thanael-Godefroi  Letke ,  d'additions  qui  ont  été  publiées  à  part ,  avec 
dix-huit  planches  (Léipzick,  1778,,  in-4°.)« 

Sciagraphia  lîtliologica  curiosa ,  siue  lapidum  figuratorum  nomcncla- 
tor,  oit  m  à  J.-J»  Seheuchzero  conscriptus ,  post  auctus  et  illustratus  à 
J.*T.  Klcinib.  Prœmissa  epistola  M,- A»  Capeller  de  studio  Uthoçra* 
phico ,  (le  entrochis  et  belemnitis,  cum  addùjonibus  et  figuris.  Dantzick, 
I74o,  in-4°. 

Historiée  piscium  naturalis  promovendœ  Missus  I,  Dantzick ,  17404 
II,  1741  ;  ///,  1742;  IV,  1744;  r9  1749,  in  40. 

Avec  6 ,.  4»  7»  10*  et  ao  planches.  La  bizarre  nomenclature  adopté* 
par  Klein ,  et  l'insuffisance  des  descriptions  qu'il  a  données ,  déterminè- 
rent Jean-Jules  Walbaum  à  publier  (  J".  -  T.  Kleinii  ichthjrologia  eno- 
data»  Léipzick  ,1793 ,  in-40.)  une  table  alphabétique  de  tous  les  poissons 
dont  cet  auteur  a  parlé ,  en  ajoutant  à  chacun  les  noms  assignés  par 
Linné  ,  Gtnelin,  Bloch  et  autres  modernes.  On  trouve  quelques  obser- 
vations intéressantes  sur  Tanatomie  des  poissons  dans  cet  ouvrage,  qui 
est  tws-répandu  en  France. 

Summa  dubiorum  circà  classes  quadrupedum  et  ampnibiorum  in  cet, 
C.  Linnei  systemate  naturœ  :  sive  naturalis  quadrupedum  historiée  pro- 
movendœ prodromus ,  cum  prœludio  de  crustatis ;  adjecti  discursus:  1) 
de  ruminantibus  ;  2  )  de  periodo  vitœ  humanee  collato  cum  bruûs.  Dant- 
xick  et  Léipzick,  1743  ,  in-4°.-  Trad.  en  -français,  Paris,  i?54,  in*8°. 

C'est  une  critique  très  -  mal  fondée  de  la  méthode  de  Linné  relative 
■aux  reptiles.  . 

Mantissa  ichifyologica  de  sono  et  auditu  piscium,  sine  disquisitio  ra- 
tionum ,  quibus  auctor  epistolœ  in  Bibliothecâ  galHcâ  de  auditu  piscium  > 
omnes  pisces  mutos  surdosque  esse  contenait.  Xiéipsick ,  1746»  iû-4°» 
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Utstorint  avium  prodromus  ?  cum  prœfatione  de  ordîne  am'maKum  in 
génère.  Accessit  historta  mûris  alpini  et  vêtus  vocabularium  animalium 
manuscripîum.  Lubeck,  1760,  in-4°.-Trad.  en  allemand,  Léipzick  et 
Lubeck,  1760,  in-8°.;  et  par  Klein  lui-même,  Dantzick,  1760,  in-4° 

Avec  sept  planches. 

Quadrupedum  disposiùo  breuisque  historta  naturalis.  Léipzick,  17^1, 
Sn-A°.  -Trad.  en  allemand,  Dantzick,  176  .,  in-4°.  «  Lnbeek ,  1760 ,  in-8°. 

Avec  six  planches. 

Tentamen  methodi  ostrœologicœ ,  swe  dispositio  naturalis  cochlidum 
et  concharum  in  suas  classes,  gênera  et  species.  Leyde,  1753,  in-4°. 
.  Arec  doute  planches. 

Tentamen  herpetologiœ ,  cum  perpétua  commentariq.  Leyde  et  G  cet  lin- 
fue ,  1755 ,  in-4°. 

Arec  deux  planches.  Prenant  le  mot  reptile  dans  son  acception  gram- 
maticale, Klein  netparle  ici  que  des  serpens  et  des  vers.  Il  a  la  mania 
d'employer  partout  des  noms  tirés  du  grec. 

Lucubrutiuncula  subterranea  prior  de  lapidibus  macrocosmi  proprii 
talibus.  Saint-Pétersbourg,  1758,  in-4'. 

Lucubrutiuncula  gosterior  de  terris ,  mineralihus,  lapidibusquè  idio* 
morphis,  Saint-Pétersbourg,  1760,  in«4°* 

Stemmata  avium  quadraginta  tabulis  aneis  ornata  :  accedunt  nomen- 
clatures polono-latinus  et  latino-polonus.  Léipzick,  i^ôo,  in->4°. 

Dubia  circa  plant  arum  marinarumjabricam  vermicuïosam.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1760,  in^°. 

Avec  trois  planches. 

Ou a  avium  pfurimorum  ad  naturalem  magnitudinem  delineata  et  ge*  , 
nminis  coloribus  picta  :  oder,  Sammlung  unterschiedener  Voçeleyer  in 
natuerUcher  Groesse»  Léipzick,  Kœnisgberg  et  Mitau,  1766,  in-40. 

Avec  vingt-une  p)ancbes,représentant  cent  quarante-cinq  espèces  d'ceuf*. 

Oryctographia  Gedanensis ,  oder  Beschrewune  und  Aobildung  der  ift- 
der  Danziger  und  umliegenden  Gegend  befinalichen  Versteinerungen. 
Nuremberg,  1769,  in-fol. 

Spécimen  descriptionis  pelrefactorum  Gedanensium.  Nuremberg,  1770V 
in-fol. 

Klein  a  inséré  un  très-grand  nombre  d'articles  détachés  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques  et  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  na- 
turelle de  Dantzick,  ainsi  que  dans  le  Magazin  de  Hambourg. 

Klein  (Charles),  chirurgien  de  Stuttgard,  né  le  28 janvier  177a*  a. 
publié  : 

Dissertatio  sistens  monstrorum  quorundam  descriptionem.  Stuttgard; 
i7Q3,in-4°. 

Uhirurçische  Bemerkungen.  Stuttgard ,  1801 ,  in-8°. 

Galtene  griechischer  weiblicher  Schoenheiten  in  ihren  reitqffidesten 
Attituedeu.  Tubingue,  1801, ,  in-8°. 

Probe  von  der  Charahteristik  menschlicher  LeidenschafUm ,,in  erha* 
oen  gearbeiteten  Figuren  dargestellt ,  und  mit  erklaereaaen  Texte.  vei\ 
sehen.  Stuttgard,  1 801,  in-8°.  >.       .r'v 

Prahtische  Ansichten  der  bedeutendsten  chirurgischen  Operaùqnqtk 
ouf  '  eigene  Brfahrungen  gegruendet*  Stuttgard,  181 5,  in-4°v  -  <•  ■   -,  v 

Bemerkungen  ueber  die  bisher  angenommenen  Folgen  dee^Stur&ef  der 
Kinder  aufden  Boden  bei  schneUen  Geburtem.  Stuttgard,  1817,10-8?, 

Klein  (Louù-Godefroi},  médecin  à  Erbach ,  en  Franconw ,  a  laissé  : 

Interpres  clinicus,  sive  de  morborum  indole,  exilu  in  sanitatem,  me- 
taschematismo ,  successionibus ,  eyentu  funesto ,  diiudicatiçnes  ,  pweidfii- 
Hones  medicœ ,  pagellœ  in  memoriœ  subsidium  meaicis  junioribus-ad  inftrr 
mos  ingressuris ,  Jfdeliter  communicatœ.  Francfof  t  •  sur  -  ïo  -  ûttto ,  *  1 7S3  % 
to-8°.  •*. 
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De  *W,  aquis  tl  loris  agri  MrbacensU  Mqm  Brenborgensis ,  Za/gj 
Obdenwaldi  tractus ,  te nt amen  physico-mediwm.  FraadbrVMir-le-MctnY 
1754,  in-8*. 

Setectus  raùonatis  medicaminum ,  quorum  vera  vis  est  ad  Jetioem 
praxin  clinicam,  prœtermissis  inerùbus,  litularibut,  supersti$iosis ,  faj- 
tuùbus.  Francfort  et  Léipxick,  «756,  in-8°.  (*w**«  i.) 

K.LETTEN  (  Georges  -Ernest  ),  né  à  KJtzuigeu,  près  de 
Wurzbourg,  le  «3  avril  1759,  servit  pendant  quelque  temps 
dans  les  armées  suédoises,  en  qualité  de  médecin  militaire, 
obtint  en  1794  une  place  de  professeur  ordinaire  à  W ni versité 
de  GripswaM ,  et  accepta  en  i8o5  la  chaire  de  chirurgie  et  d'ai> 
couihemens  à  celle  de  Wittemberg.  Ses  ouvrages  sont ,  outre 
«ne  très-bonne  édition  allemande  du  dictionuire  de  Blancard 
(  Vienne  1 788 , 3  vol.  in-8°.  )  : 

Wiener  medicinische  Monatsschrjfi.  Vienne  ,  1769,  io-8°. 

Vtrsuth  eùter  Geschickie  des  P^ersçhoênerunitmcée$  im  wejbKehen 
Geschlecht;  nebst  einer  Anweisung,  die  Schoermeirohne  Schndnke  au 
srkmehen.  Gotha,  179a,  a  roi.  in-é°.  • 

Oratip  de  ingenio  medici.  Gripawald  t  1797  ,  in -4°. 

Kriùsche  Jdeen  ueher  den  xweckmaessigsten  Voru*ég  der  ausuebenden 
Medicin,  mit  Ruecksicht  auf  die  medicinischen  ^sterne  aelterer  und 
neuerer  Zeit.  Rostock  et  Léipzick,  1798,  in-8°. 

Beytraege  sur  Kritik  ueber  die  neusten  Meinungen  in  der  MeaScin. 
*  Bostock  et  Léipzick,  1801^1804  9  in-8°-  . 

De  constJtutione  morborum  atrabiliariâ ,  sem  mutumni  proprié, ,  corn* 
jneMatio  medico-practica,  Wittemberg,  1806,  in-^°. 

Programma  de  peiversâ  in  rebut  médicis  inq ut  rendis  et  esplicandi» 
philotopluindi  r<jtioae.yV itlemberç,  1807*  in-4°. 

Programma  de  inepta  remediorum  debilitanUum  denominetione.  Wit- 
ttoiberg,  1807»  ifir4°. 

On  ne  confondra  pas  ce  médecin  avec  Klett,(  Georges-Christophe  ), 
dont  oa  a  : 

Zkntamen  evoktèndi  notionem  de  samtate  hominU.  Wutabourg,  1704  ? 
in-8°.  (o,J 

KL1NKOSCH  (  Joseph-Thadd^e),  professeur  d'anatomie  et 
die  médecine  à  l'Université  de  Prague,  né  dans  cette  ville  en 
1735,  y  termina  sa  carrière  le  16  avril  1778.  On  lui  doit  une 
collection  choisie  des  thèses  soutenues  devant  la  Faculté  dont 
il  fut  appelé  en  1762  à  faire  partie.  Ses  ouvrages  sont  : 

*  •  Thèses  physiologie*  de  sensibilitate  et  irrttabiHtatfi  ex  experimenti* 
Jitcus  deductat.  Prague ,  1761 ,  in-8q. 

Divisio  herniarum,  novaque  herniœ  venlralis  species.  Prague,  i'fiS , 
in*4J\    . 

jinatome  portas  oapite  monrtrose.  Prague,  1766,  in-4°. 
1  ïrfrusiomicm  monetri  biùorporei  monocèphaU  descriptio.  Prague  7  1767* 

Num  jam  verus  usus  puimonis  in  machina  humand  notas  sit?  Prague , 
1771,  in^. 

Diuer$«tio  de  hydrocephalo  fcetûs  rariori  e jusque  caussâ).  Prague, 
1793,  in-4*. 

Dissertât»  de  arenuUs  in  htio  adpàrenHbus ,  ut  infallibiH  salutarh 
morborum  eventûs  signo  prognostico.  Prague ,  1775 ,  in-8°. 
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Dàssrtadbru*  **edU**êôbotiar*s  Prmgesme*.  Prtgtev  1778^*1*4* 
Dlsseriatio  de  verd  naturà  auriadœ  ej'usdemque  roeeneratiene^  RflWBtw 

KLUYSKENS  ( Jbaw-Fiuwçois)  ,  premier  officier4 Aetutatê 
dans,  les  troupe»  dw  royaume  des  Pays-Ba«s  membre  de  l'Acav* 
demie  royale  des.  sciences'  de  Bruxelles ^  est  né  le  9  décembre 
i77trà-Alostt  dans  1* Flandre  orientale,  ou  son  pèrfe "exerçai* 
la  profession  de  chirurgien*  Destiné  à-  suivre  la  même  Carrière» 
il  lui  envoyé  ht  Gand,  eu*  r^ScV,  pour  y  faire  des' études  rtfgu- 
lièresi  Gomme  il  joignait  beaucoup  d'application  k  dfr  grandes? 
dispositions  naturelle*,  il  obtint  la  médaille  d'or  mi'oof  accor- 
dait aJors  à  l'élève  û  plnr  distingué  de  l'Ecole.  Etant  entré' 
ensuite  au  service  de  l'Autriche,  il  se  trouva  en- Champagne  & 
l'affaire  de  la  Croix-aux»Bois,  ou  il  reçut  une  blessure  grave, 
qui  le  mit  dans  là-  nécessité  de  quitter  le  service  actif.  Il  fut  en- 
suite attaché  a  l'hôpital  de  Longwy,  etvanrè*la  bataille-  de 
Jemmapes,  il  se  retira  dans  lésera  de  sa  famille.  A  la  suited'ur* 
voyage  fait  à  Paris,  dans  la  vue  de  se  perfectionner  sous  1er 
maîtm  habiles  dh  cette  capitale,  il  obtint  en  17^4  ^  place  dû 
chirurgien-major  dans  l'armée  hollandaise,  pôrsque  les  EVançai* 
se  furent  emparés  de  la  Hollande,  il  se- relira  dans  la?  ville  de* 
Gandypour  y  exercer  l'art-de  guérir.  Ses  talens,  bientôt  connus,, 
le  firent  nommer  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  civil1  et  pro- 
fesseur d'atfatoruie  et  de  chirurgie  à  l'Ecole  élémentaire»  Sa  ré- 
putation toujours  croissante  4ui  valut  plus  tard  la  place  de  chi- 
rurgien en  chef  de  l'hôpital  sédentaire.  Lorsque  là  Belgique 
passa  sous  le  sceptre  de  la  maison  d'Orange,  en  idi4>M.RJuys*» 
tens  devint  chirurgien  principal  de  lf armée  de»  Paya»Bast  Eir 
cette  qualité  >  il  déploya  une  activité  qu'on: ne  saurait  trop  louer* 
pour  organiser  le  service  des  hôpitaux  destinés  à  recevoir  les» 
innombrables  blessé*  de  la  bataille  du  Mont-Saint-  Jeanretpoaf» 
préserver  Bruxelles  de  l'épidémie  dont  l'encombrement  des  ma<- 
lades,  au  milieu  de»  chaleurs  de  l'été ,  la  naenaçaiu  La. Belgique! 
lui  doit  rétablissement  d'un  hospice  demaftetmté,  celle  deoouw 
pour  les  sage-f<>mmes,  la  propagation  de  la  vaccine,  la  fonda- 
tion, d'un  grand  hospice  pour  les  fous ,  et*  en  grande  partie  la 
création  de  l'Université  qui  siége-à  Gand.  Il  a  traduit  en  français 
la  Zoonomie  de  Darwin  (Gand  i8to,4v°l»  in-8°  ),,  commence 
en  1809  la  publication  d'un  intéressant  recueil  qui  porte  le  titre 
d'Annales  de  littérature  médicale  étrangère ,  et  mis  au  jour, 
entra u  1res  ouvrages,  les  deux  sui vans,  que  nous/cirons' ctmrme 
étant  le*  plus:  remarquables  de  ses  nombreuses  productions;' 

Mémoire  sur  la  fièvre  inflammatoire  typhoïde  qui*  règne  dons  /*  pro^^ 
pince  de  la  Flandre  orientale.  Gand,  181.7.,  io-8°* 

Dissertation  sur  Cophthalmie  contagieuse  gui  règne  dans  quelque** 
smtaiU*n*  de  Parme*  des  Pays-Bas.  Gand ,  1810;,  in**;  Çx.) 
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KNACSSTEDT  (CHEisTOPHE-ELiE-HEifBi  ),  né  à  Bronswick 
le  la  décembre  17499  embrassa  la  profession  de  son  père,  qui  « 
était  chirurgien ,  et  se  mit  en  apprentissage ,  suivant  la  cou- 
tume adoptée  en  Allemagne  ,  chez  un  praticien  de  sa  ville  na- 
tale. Au  bout  d'un  an ,  if  partit  pour  Brine ,  où  il  se  perfec- 
tionna dans  la  chirurgie  et  les  accouchemens.  En  1776,  il  re- 
vint à  Bronswick,  et  fut  admis ,  après  les  examens  nécessaires, 
parmi  les  chirurgiens  de  la  ville.  Son  but  était  de  se  consacrer 
surtout  à  l'enseignement  ;  mais ,  voyant  qu'il  ne  pouvait  obte- 
nir la  place  de  professeur  qu'il  ambitionnait,  il  accepta  en  1786, 
une  chaire  d'ostéologie  et  de  maladie  des  os  a  Saint-Pétersbourg, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  1790,  et  mourut  le  27  mars  1799» 
après  avoir  publié  : 

Ostfohgîe,  oder  Beschreibung  der  Knochen  des  menschlichen  Koer- 
pers.  Bronswick ,  1781 ,  in-8°. 

Efklaerung  latetmscher  JPœrter,  welche  zur  Zergliederungslehre, 
•Physiologie ,  JWundarzneywissenschaft  und  Geburtshuelfe  gehœren, 
Bronswick ,  1784 ,  in-8°.  -  Ibid.  1788 ,  ïn-8°. 

Teuisch-lateinischer  Tfteil  derjenigen  Woerijsr^  wtlche  in  seiner  Er- 
Maerung  enthalten  sind.  Bronswick ,  1785 ,  in-8°. 

Descriptio  prœparatorum  maximum  partem  osteologicorum  rarissimo-    • 
rum.  Bronswick,  1785,  in-8°. 

Anatomische  Beschreibung  einer  Missgeburt ,  welche  ohne  Gehirn  und 
Hirnschaedel  lebendig  gebohren  wonien.  Saint-Pétersbourg,  i7Ç;i,ia«4#-  ' 

Grundriss  von  den  trockenen  Knochen  des  menschlichen  Aoerper*. 
Saint-Pétersbourg ,  1791 ,  in-8°.  (o.) 

* 

KNAUT  (  Christophe),  botaniste  allemand ,  naquit  a  Halle 
en  i63<S,  fut  médecin  pensionné  de  cette  ville,  et  7  termina  sa 
carrière  en  1694.^  méthode  de  Ray  était  alors  la  meilleure 
et  la  plus  répandue  :  Knaut  l'adopta  ,  mais  y  fit  quelques  mo- 
difications peu  importantes,  et  qui  ne  tournèrent  pas  au  profit 
de  la  science.  Son  système  comprend  dix-sept  classes  établies 
principalement  sur  les  considérations  exposées  par  Ray  et  Mo-, 
rison  ,  et ,  comme  tous  les  botanistes  d'alors ,  il  sépara  les  ar- 
bres des  arbrisseaux  et  des  plantes  herbacées.  On  a  de  lui  : 

Ermmeralio  plantarum  circà  Halam  spontè  provenientium*  Léipxick  , 
1687 ,  in-8°. 

Cette  flore  énumère  surtout  les  plantes  qui  croissent  à  l'occident  de 
Hatye.  Knaut  en  indique  plusieurs  qui  n'ont  plus  été  retrouvées  depuis. 

■  (o.) 

\  KNAUTH  (Chrktieh),  médecin  du  prince  .d'Anhalt  Koe- 
then,  et  bibliothécaire  de  la  ville  de  Halle,  y  naquit  en  i654  , 
et  y  mourut  le  11  avril  17 16.  Nous  passons  sous  silence  quel- 
ques opuscules  qu'il  a  publiés  sur  les  antiquités  historiques  et 
géographiques  du  pays  d'Anhalt.  Son  travail  le  plus  important, 
qupiqu  assez  peu  utile ,  e$t  une  modification  de  la  méthode  imat- 
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ginée  par  Rivinus ,  pour  classer  les  plantes.  Ce  système  n'a  ob- 
tenu aucune  faveur  :  Dillen  et  Sprengel  l'ont  traité  avec  une 
juste  sévérité.  Le  livre  dans  lequel  on  le  trouve  exposé ,  a  pour 
titre  : 

Methodus  plantarum  genuina ,  quâ  differentice  genericœ,  tant  summat, 

S  mm  subalternes,  ordine  digeruntur.  Halle,  1705,  in<4°-  -Léiprick  et 
aile,  i7i6,in-8°.  (o.) 

RNAPE  (  Christophe  ) ,  né  à  Wollin,  dans  l'Uckermark, 
le  26  décembre  1747  9  servit  pendant  quelque  temps  dans  les 
armées  prussiennes,  où  il  s'éleva  même  au  rang  de  médecin  en 
chef,  et  fut  nommé  ,  en  1783  ,  professeur  d'anatomie  au  Col- 
lège médico-chirurgical  de  Berlin.  Nous  connaissons  de  lui  : 

TFheoria  metamoçphosis  chemico-philosopkicis  rationibus  superstructa. 
Halle,  1773  ,  in-4°.  -Ibid.  1774»  in-4°. 

Kritiscne  Anna  le  n  des  Staatsarzneykunde  fuer  das  neunzehnte  Jahr- 
hundert.  Berlin,  1 804-1 80 5  ,  in-8°. 

Kritische  Jalirbuecher  der  Staatsarzneykunde  fuer  das  neunzehnte 
Jahrhundert.  Berlin,  1806- 1808,  in-8°. 

Knàpb  (  David-Henri)  a  laissé  : 

Dissertatio  de  acido  pinguedinis  animalis.  Goettingue ,  1754  t  in-4°« 

(z.) 

RNEBEL  (  Emmanuel-Théophile  ) ,  né  à  Goerlilz  en  177a, 
et  mort  en  1809  ,  le  3o  janvier ,  s'est  fait  connaître  d'une  ma- 
nière assez  avantageuse  par  divers  ouvrages  dont  nous  allons 
rapporter  les  titres  : 

J)issertatio  sistens  hydrothoracen ,  impritms  ejus  diagnositu  Wittem- 
berg,  1795,  in-8°. 

Grundriss  zu  einer  ZeichenUhre  der  gesammten  Bntbindungs-Wis* 
senschafe.  Breslau,  Hirchberg  et  Lissa,  1798,  in-8°. 
'    Versuch  einer  chronologischen  GeschicMe  der  Litterargeschichte  der 
^Arzneywissenschaft ,  sur  Befoerderung  und  Erleichterung  der .  Studuuns 
derselben  verfasst,  Breslau,  1799,  in-8*.  j 

Materialien  zur  theoretischen  und  praktischen  Heilkunde.  Breslau, 

1800,  in-8°.  | 
AUgemeine  Grundsaetze  ueber  die  Entstehung,  Beschqffenheit  und                        j 

Sehandlung  der  Kranklieiten.  Breslau,  1800,  in-8a.  *  ■  I 

.   Grundsaetze  zur  Kenntniss  der  Wassersucht  im  AUgemeinen.  Breslau  ,  | 

1801 ,  in-8°.  I 
Grundriss  der  policerUch  -  gerichtlichen  Entbindungskunde.  Breslau,  l 

tome  I,  1801  ;  II ,  180S,  in-8°.  ' 

Vorarbeiten  zu  einer  voUstaendigen  Biographie  und  Charakteristik 

des  M.  Karl-Traugolt  Thieme ,  weil.  Reklors  zu   Loebau.  Goerliu, 

loot ,  in-8°. 

Theoretischer  Versuch  ueber  den  Charakter,  einige  Erscheinungen 

und  die  Heilart  des  gelben  Fiebers.  Goerliu ,  i8o5,  in-8°. 

Grundrisse  zu  einem  vollstaendigen  Handbuche  der  LitteraturJLer 

die  gesammte  Staatsarzneykunde ,  Bis  zum  End*  des  achtzchnten  fahr- 

hunderts.  Goerliu,  i8g6,  in 8".  (o.) 
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KN1PHOF  (Jwif-Jém<wiF),  ne  le  *4  fflvrfer  ^crf,  a  Er- 
ford ,  fit  se»  études  dans  cette  vil  te  et  à  Iéoa.  Reçu  docteur  k 
VUrriversHé  d'Erferd ,  en  173*7 ,  il  y  fut  nommé  ,  au  bout  de 
dix  aus ,  professeur  d'anatomie ,  de  chirurgie  et  de  botanique. 
En  174^1  &  devint  inspecteur  Au  Cabinet  d'histoire  naturelle 
et  d'objets  d'arts,  et  bibliothécaire  de  F  Académie  impériale 
des  Cuiieuxde  fa  nature,  dont  il  était  déjà  membre  depuift 
douze  années.  Il  termina  sa  carrière  le  23  janvier  1765,  après 
avoir  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  : 

Dissertatio  exhibens  lepram ,  sive  eUphantiasin  obseruatam  et  cura- 
tam.  Erford,  1727,  m-4°- 

Motanica  in  orifiinaii.  Dm  ist  :  Lebendig  Krasuterbuch ,  worinnen  (He- 
in htesigejt  Lande  wachsende  Kraeuter  naoh  ihresr  Scht&nheit  wflgf- 
stellet  werden.  Erford,  1733-1747*  ia  centuries  in-fol.  -  Halle ,  175S- 
1757 ,  in-fol.  . 

Cet  ouvrage  est  peu  mile  an  naturaliste,  en  ce  qu'il  ne  donne  pas  le» 
caractères  botaniques  des  planter 

Programma  de  physiognomid ,  tamq'uam  part»,  semioticœ.  Erford , 

1737  >  in-4°- 

Programma  de  manuscriptis ,  prœcipuè  medicis.  Erford,  1745,  in-4°. 

Dissertatio  defebnbuscomposiUs.  Erford,  1746»  in-4* 

Dissertatio  de  pied.  Erford,  1746,  in-4* 

Dissertatio  sistens  corlicis  peruviani Jebrifugi  succedaneorum  quorum- 
dam  examina.  Erford,  1747»  in-4°. 

Dissertatio  fie  gramine  levidensi prœcelientissimo.  Erford ,  1747 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  thermis  artifieialibus.  Erford,  1748,  h>4°-  # 

Dissertatio  de  eo ,  quod  novo  medico  opta  su  emmeteasoi  Erford, 
1748,  in-4°. 

Programma  :  novo  medico  praxin  non  esse  concède ndam.  Erford, 
!748,in-4°.  t 

Programma  de  eo,  quemquam  suus  vcllicat  vomis.  Erford ,  1748,  in>4°> 

Dissertatio  de  transpiratione  insensibili.  Erford  ,  1748,  in-8*; 

Dissertatio  vexatorum  theoriâ  et  historié.  Erford,  1748,  in-4a« 

Dissertatio  de  lactés  discussione.  Erford ,  wfo  »  in-4°. 

Dissertatio  de  optitnâ  ossktm  in  sceleto  avtificvosè  /ungendorum  rtttt'wtei 
Erford,  1749»  i*-4*. 

Dissertatio  de  taboribus  pkarmaco^hymicis.  Erford,  1749»  *Mf; 

Dissertatio  cired  usum  venœ  sectionUin  puerperis-.  Erford,  17S0,  inwf**. 

Dissertatio  de  virgis.  Erford,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  errore  loci.  Erford,  i75o»  in-4°« 

Dissertatio  de  salubritate  Brfordiœ.  Erford ,  i^5b  ,  ititf*. 

Dissertatio  de  guttei  serenâ.  Erford ,  175 1 ,.  in-4* 

Dissertatio  de  sectwne-  vent»  mediance  nonnunquam  periàufoeâ\  Er- 
ford, 1752,  înwL0. 

Dissertatio  de  capite conifbrmi  Jœtth -,  partum  Jhcilitanie.  Erîbràf 
t75a,  in-4°. 

'Dissertatio  de  morborum  recidivis.  Erfbrdv,  1752,  in*4°* 

Phrsikaiiscke  Untersuchmgdes  Pilse*',  welcken  die  Rotor- dureté 
Faeutniss  im  Jahre  175a  auf  einigen  Wiesen  hervorgebrackt.  Brfofd, 
VjQB,  in-8*.  ■         w~  _a 

Programma  de  utUi  Hjucundo  in  materiâ  medéoâ  cennemm  1Si#dw> 
*753,iii-40. 

Dissertatio  de  nitr&.  Brford,  175$,  in~8*w 

J^ssertetio  de  insaniâ.  Erford,  1753 ,  i*-tf~ 
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Dissertatio  de  comprenions.  Erford»  1054,  **4?« 
Dissertatio  de  pitorum  usu.  Erford»  1754,  ra«4#.  ; 

DitserUtio  de  incommodo  et  periado  ptterperi*  ex  eotwipio  baptis- 
mali  imminent*.  Erîbrd ,  i^Sâ,  in»4*» 
Dissertatio  de  elegantioris  sexûs  conditionibus,  Erford,  1^58 ♦  ip"4°» 
Dissertatio  de  pediculis  inguinalibus ,  insectis  et  vermUms  komini  mo* 
èesiis.  Erford,  17&9,  ii-4*. 
Dissertatio  de  lochiorum  rétention*.  Erford,  «76»,  ra-40. 
Dissertatio  de  regtdo  anùmonii  medicinati.  Erford,  176a,  io-i** 
On  trovre  aussi  quelques  morceaux  de  lui  dan»  les  Actes  de  1  Acadé- 
mie dea  Cariera  de  la  aatttfe,  ei  dan*  lea  mélanges  physico*  médieo- 
mathématiques  de  Bachner. 
Knifho»  (Jean-Gode/hoy),  médecin  à  Meiniogef»,  a  publié  : 
Abhandlung  von  Salât,  nebst  dessen  wahren  Nutzen  umd  Scîiaden; 
nebst  der  Besahreibung  umd  Nutzen  des  Otei  trompomtm.  Et  lord  ,>  1767, 
in-4*.  (  àw>l.  x.  ) 

KNIPS  (  Alexandre  ),  né  à  Padoue  en  1662 ,  étudia  ta  mé- 
decine tant  en  cette  ville  qu'a  Venise.  Après  avoir  servi  dans 
les  troupes  du  prince  Farnèse  en  Dalmatie  et  en  Espagne ,  il  se 
rendit  en  Hollande  d'où  il  vint  à  Paris ,  puis  alla  suivre  les 
cours  de  chimie  de  la  Faculté  nie  Montpellier.  Etant  retouaré 
en  1695  dans  sa  patrie,  il  y  exerça  Fart  de  guérir  jusqu'en 
1703,  époque  a  laquelle  l'Université  lui  confia  une  chaire  de 
matière  médicale.  On  a  de  lui  : 

Pro  empiricâ  sectâ  adversus  theon'eam  medicinam  prceleçtio.  Padoee , 

*7£7>în-4°- 

De  Alexandro  Knips  Maccope,  ac  de  duobus  remediis  ^  ab  eq  maxime 
Ulustratis ,  mercuric  et  aponensis  thermibus ,  commentanolus.   Padoue , 

*745>ie-4Q-  * 

Cette  dernière  brochure  est  d'un  certain  Nicolas  Scaganaii.        (*.} . 

KOBER  (Tobib),  médecin  allemand,  né  à  GoerUtz,  dans 
la  Haute-Lusace ,  prit,  en  i5gi ,  le  titre  de  docteur  a  l'Uni- 
versité  de  Helmstaedt,  où  il  avait  fait  ses  études.  Immédiate-, 
meut  après  il  s'engagea  dans  les  troupes  de  l'empereur  Rodol- 
phe 11 ,  comme  médecin  militaire,  et  fit  la  guerre  en  Hongrie* 
Sa  mort  eut  lieu  en  1625.  Il  a  laissé  quelques  poésies  latines 
qui  n'ont  aucun  mérite,  et  les  deux  opuscules  snivans  : 

De  lacté  et  pultibus,  quibus  infantes  sustentantur.  GœrHt* ,  t5$3 ,  in-$*v 
Décades  très  observationum  medicarum  castrensium  Hungaricarum. 
Francfort,  1606,  in-8°.  -Helmstaedt,  1606 ,  in-8p.  (o.) 

K.OGR  (Crrétiew- Martin),  professeur  extraordinaire  de? 
médecine  a  l'Université  de  Léipzick,  depuis  1790,  mourut  le* 
in  février  i8o3.  Il  était  né  en  175a ,  à  Breslau.  On  a  de  mi  ; 

Dissertatio  anatomieo-physka  de  bursis  tendiaum  mjkoms%  }MmtpkK 
1789.»  «-4°. 

bissenath  de  morbis  barsarum  tendinum  mucosarum*  LéipticV ,  1790* 
m*4°# 
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Programma  défibre  urtkatâ.  Léipsiek ,  179a  ,  in-4*. 

8ammlung  auserlesener  Abhandlungen  zum  Gebrauch  fuer  prmktUch* 
Aerzêe,  in  eùtén  Auszug  gebracht.  Léipzick,  tome  I ,  II ,  III,  1701  ; 
IV,  V,  VI ,  179a;  VllTVÎII,  IX,  1792  ;X, XI,  Xlft  1793;  XIII,  Xl/, 
XV,  1796,  in-8°. 

Koch  (Chr.-Andr.)  a  publié: 

Dissertatio  de  proportion  soUdorum  adfluida.  Gcettingue,  1737,  in.-4*. 

Koch  (Frédéric -Guillaume),  né  à  Rindsbourg  le  3  octobre  17S9» 
médecin  à  Gluckstadt ,  est  auteur  des  deux  opuscules  suivras: 

Dissertatio  de  miasmate putrtdinoio.  Copenhague,  1785,  io-8*. 

Spécimen  medicum ,  sistens'Jebrim  putriaam  nervosam.  Copenhague , 
i786,in-8°. 

Koch  (Jean-  Ernest- André) ,  médecin  à 'Lauchstaedt ,  non  loin  do 
Halle,  a  publié: 

Der  Gesundbrunnen  und  dos  Bad  zu  Lauchstaedt ,  historisch ,  physi- 
kalisch,  chemisch  und  medicinisch  beschrieben.  Léipzick ,  1790,  in-8°, 

Erfiihrungen  ueber  die  fVirkungskraefte  des  Gesundbrunnens  und  des 
JBades  zu  Lauchstaedt  in  aeltern  und  neuern  Zeiten.  Halle,  180a ,  in-8°. 

Erfalarungeh  ueber  die  fPïrkungskraefie  des  Gesundbrunnens  und  des 
Baderzu  Lauchstaedt  in  den  Sommera  180a  bis  i8o5.  Léipzick ,  1806» 
in-tf». 

Koch  (Jean-Frédéric-Guillaume  },  prédicateur  évansélique  de  Mag- 
dsfeourg,  où  il  est  né  le  3o  mai  1759,  a  mis  au  jour  divers  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  devons  citer  les  suivans  : 

JBotanitches  Handbùch  fuer  teutsche  Liebhaber  der  PJlanzenkundf 
ueberhaupt ,  und  fuer  Gartenfreunde ,  Apothehcr  und  OEkonomen  ins- 
besondere.  Afagdebourg ,  tome  I,  1797;  II,  III,  1798,  in-8°«  -  Ibid. 
1808,  in-8°. 

Mikrographia ,  eine  Anleitung ,  die  interessantesten  mikroskopischen 
Objecte  aus  allen  drey  Reichen  der  Natur  zu  sammeln ,  zu  praeparirea 
und  tu  beurtlteilen.  Magdeboarg,  i8o3,  in-8°. 

Koch  (Jean-Henri)  v  pharmacien  à  Thun,  dans  le  canton  de  Berne, 
où  il  était  venu  au  monde,  et  où  il  mourut  en  178.,  a  publié,  outre 
divers  Mémoires  qui  ont  paru  dans  les  Actes  de  la  Société  économique 
de  Berne ,  les  deux  ouvrages  suivans: 

Kurze  Abhandlung  derjenigen  innlaendischen  Pflanzen ,  durch  deren 
unvorsichligen  Gebrauch  hey  Menschen  und  Viéh  grosse  Schaden,  fa  der 
Tod  selbst  verursacht  xverden  kann.  Berne ,  1774  ,  in-8*. 

Kurze  Abhandlung  von  dem  œkonomischen ,  medicinischen  und  me* 
chanitchen  Nutzen  und  Gebrauch  der  innlaendischen  und  bey  uns  fief* 
wachsenden  Baeumen  und  Stauden.  Berne,  1774  >  in-8*.  (&•) 

KOEHLER  (  Jean-Valeutin^Henbi),  chirurgien  de  la  coup 
du  auc  de  Saxe-Weimar,  et  sous-inspecteur  de  l'hospice  de  la 
Maternité  à  Iéna,  né  k  Weimar  en  1764,  mort  à  léna,  le  a6 
avril  1796,  a  laissé  : 

Beschrèibung  der  physiologischen  und  pathologis chen  Praeparate  9 
welcne  in  der  Sammlung  des  Herrn  Hofraths  Louer  zu  Iena  enthaltem 
sind.  Léipzick ,  1794 ,  in-8°. 

Versuch  einer  neuen  Heilart  der  Trichiasis.  Léipzick  ,  1796,  io-8*/ 

KOELLE  (  Jeaiï-Louis-Chrétiew),  né  h  Moenchberg  le  18 
mars  1763,  fît  ses  études  à  Bayreulh,  Léipzick,  Berlin  et  Er- 
langue.  Ayant  obtenu  les  honneurs  du  doctorat  en  médecine  à 
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Erlangue,  il  occupa  diverses  places,  celle  entr'autres  de  pro- 
fesseur 4'accouchemens  à  Bayrcuth ,  où  il  termina  ses  jours  U 
3o  juillet  1 797.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  :  spicilegium  observationum  de  aconito*  Erlangoe,  1787, 
hk'&.-Bid.  1788,  in-8°. 
Flora  des  Fuersienthums  Bayreuih,  gesammelt.  Bayreulh,  1798,  in-8°. 
Publié  par  M.-T.-C.  Ellrodil  (j.) 

KOEN1G  (Emmanuel),  né  a  Bâle,  le  ier  novembre  i658, 
était  fils  d'un  libraire  de  cette  ville.  Après  avoir  fait  de  bonnes ; 
éludes,  et  pris  le  grade  de  maître-ès-arts ,  il  se  sentit  du  goût 
pour  la  médecine ,  étudia  cette  science,  et  fut  reçu  docteur  en 
1682.  La  même  année ,  l'Académie  impériale  des  Curieux  de  la 
nature  F  admit  dans  son  sein,  sous  le  nom  iïAvicenne.  Un 
voyage  qu'il  entreprit  en  France  et  en  Italie ,  augmenta  encore 
la  masse  de  ses  connaissances,  dont  il  s'empressa  de  revenir 
faire  hommage  à  sa  patrie.  Nommé  professeur  de  langue  grec- 
que en  1695,  il  obtint,  onze  ans  après,  la  chaire  de  physique, 
et  en  1711,  celle  de  médecine  théorique,,  que  la  mort  du  célèbre 
Harder  venait  de  laisser  vacante,  et  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  3o  juillet  1731.  Ecrivain  assez  fécond ,  il  a 
laissé ,  indépendamment  d'un  grand  nombre  d'observations 
fournies  aux  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature ,  les  pro- 
d  notions  dont  nous  allons  faire  connaître  les  titres: 

DUsertatio  de  adfectibus.  Bàle,  1677,  i°-4^ 

Dissertatio  de  regno  animali.  Bàle,  168a,  in-4°. 

Regnum  itexetabUe.  Bàle  ,  1680 ,  in»4°»  -  Ibid.  1688 ,  in- 4°.  -  Ibid. 
1606,  ra-4°.-l&iW.  1768,  in-4°. 

Regnum  animale,  cale ,  1682,  in-4*.  -  Ibid.  1708,  in-4°. 

Regnum  minérale*  Bàle,  1686 ,  in-40.  -  Ibid*  1708  ,  in«4°- 

Logkœ  inutilis  Helmontianœ  tripes»  Bàle,  1686,  io~4°. 

Pyramis  logica.  Bàle,  1680,  in-4°. 

Scholia  in  observationes  chirurgieas  et  medicas  Joh.  Muralti.  Bàle , 
1691 ,  in-8». 

Chymia  pkrsica.  circà  corporum  naturalem  et  artificiaUm  statum. 
Bàle,  1693, 1b-4<\  , 

Aureus  thésaurus  medicamentorum  novorum*  Bàle,  i7o3,in»8°.  -  J&i'J. 
1793  »  in  8°. 

Spicilerium  botanicum  et  anatotnicum,  Bàle,  1703 ,  in*8°. 

Georgica  Hehetica  curiôsa.  Bàle,  1705,  in-8°. 

Exerchaiio  medico  curiosm ,  verè  curiosa,  de  eà  quod  summum  est  in 
medicinâ.  Bàle ,«1711,  in-4°.  (à.-j.-l.  j.)  . 

KOENIG  (Emmahuel),  fils  du  précédent,  vint  au  monde 
à  Bàle  le  i4  octobre  1698,  s'y  appliqua  de  bonne  heure  à 
l'étude  de  la  médecine,  et  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1718. 
Aussitôt  après  avoir  obtenu  ses  grades,  il  alla  enteudre  les 
leçons  de  Boerbaave  a  Leyde,  et  vint  à  Paris  pour  y  accroître 
ses  connaissances  anatomiques.  De  retour  en  Suisse ,  il  se  pré* 
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tenta  plusieurs  fois  au  concours  pour  diverses  chaires  devenue* 
successivement  vacantes  à  Baie,  mais  il  succomba  toujours* 
jusqu'en  1722,  époque  où  enfin  il  parvint  à  obtenir  la  place 
de  professeur  d'anatomie  et  de  botanique,  qu'il  échangea  Tannée 
suivante  contre  celle  de  médecine  théorique.  Mort  d'apoplexie  f 
le  1%  septembre  1752,  il  a  laissé  : 

Dissertatio  de  slimuUs  villorum  corporis  humant,  Bâlc,  1718-,  in-4°« 

Thèses  medicœ.  Bàle ,  1721 ,  in-4*. 

Consifterationes  logicœ.  Bàle,  1733,  in»4°. 

Adversaria  medico-botanica  et  anatomica.  Baie»  1734*  in-49* 

Thèses physicœ*  Bàle,  1737  ,  jn-£°. 

GowUta  de  jure  naturali  et  monbus  hominwn.  BUt,  1737,  in-4°. 

Thèses  mediecs.  Bâle,  1733 ,  in-4°.  (1.) 

ROENIG  (Jean-Gérard),  botaniste  livonien,  né  en  1728, 
passa  dans  le  Danemark  lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  vingt  ans, 
et  s'y  établit  comme  pharmacien.  Au  bout  de  quelque  temps 
il  alla  en  Suède,  où  les  leçons  de  Linné  et  de  Wallerius  for- 
tifièrent encore  le  goût  vivement  senti  qu'il  avait  déjà  pour 
Fhistoire  naturelle  et  la» médecine.  De  retour  en  Danemark,  il 
fut  chargé  par  le  gouvernement  de  faire  un  voyage  d'histoire 
naturelle  dans  l'île  de  Bornholm.  En  1764,  il  partit  pour  l'Is- 
lande, resta  un  an  dans  celle  ville,  et  en  rapporta  une  riche 
moisson  de  plantes  rares.  Envoyé  à  Tranquebar  en  1767,1! 
s'occupa  presqu'uniquement  de  botanique.  Déjà  ir  avait  par- 
couru les  deux  presqu'îles  de  l'Inde,  et  il  se  préparait  à  passer 
dans  le  Thibel,  lorsque  la  mort  le  surprit,  non  loin  de  Madras, 
le  Si  juillet  1785.  Linné  lui  a  consacré  un  genre  de  plantes 
(  Koenigia  )  de  la  famille  des  polygonéés.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de.  indigenorum  remediorum  ad  morbos  cuisis  région*  en- 
demicos  expugnandos  efficaciâ.  Copenhague,  1773  ,  in-8°« 

Aussi  long- temps  qu'il  régner»  autant  de  préjugé*  qu'aujourd'hui  dans 
la  matière  médicale,  on  ne  saurait  trop  appeler  l'attention  sur  les  ou* 
tt ages,desiinés ,  cornait  celui-ci,  è  les  costoattre. 

On  trouve  la  relation  de  son  voyage  en  Irlande  dans  tes  Mémoires 
Ac  la  Sociale  d'kistoire  naturelle  de  Berlin*  Retiius ,,  ci*  Lund,  a  fait 
connaître  les  plantes  qu'il  lui  avait  adressées,  dans  ses  Observationei  bo» 
tanicœ. 

Kobnig  (Joseph) ,  médecin  de  Vienne,  est  auteur  d'un; 

Medidnisch-politiscker  Vçrtehlaa,  dâr  Luetseuch*  in  çrossen  SUtedten , 
vonueglich  in  IVien,  Einhalt  zuthun.  Vienne,  1787,  u*-&°.  (*•) 

KOELPIN  (àlexahdee-Bernard),  médecin  allemand,  né  a 
Ganz,  dans  l'île  do  Rugen,  le  3i  août  1789,  mort  le  18  no- 
vembre 1801 ,  était  professeur  au  gymuase  académique  de 
Stettin,  et  médecin  de  cette  ville,  place  qu'il  avait  obtenue  ea 
177%.  \i  a  inséré  des  mémoires  détachés  dans  plusieurs  reaseils 
périodiques  allemands,  tels  que  le  Journal  d'Hufeland,  le 
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Mqg**in  4e  Baldjnger,  ta  Archive*  d«  Pyi,  etc. ,  el  publié  en 
tuoae: 

Visfertatio  de  primis  cognoscendi  principiis  eorumquû  verâ  sifborâi- 
tuttione.  G*ips*M ,  1757  ,  in-fc». 

Programma  deâto*qc  formation*  itsshtm  cvgnosceftdo.  Gripswald, 

Wwruaio  dejbetûs  e*  *<ft</fci  êrffemntië.  Grîjvswald ,  i^tfty  '  ™-4*« 
Disiertatio  de  structuré  mammarum  sexûs  seaidaris.  Gnpswajd  ,  i^6{ , 
4n-4°. 

Commentatio  de  stylo  e jusque  differentiis  exlernis.  Gripswald,  1764» 

m-4°- 

Oratio  de  historiée  natàraîls  et  jpecùuîm  botanices  prmtanÉâ  ac  di- 
gnjtate.  Gripswald ,  1776 ,  in«4°. 

MkanêHtng  von  dem  itmern  Bau  der  weibËcken  Brueste.  BejEn , 
1767,  îb-4». 

wtovœ  4Srjrpkicœ  eupplementmn*  Gripswald ,  1769 ,  in-4°» 

Programma  de  cutturd  historiée  naturaHs  in  P  orner aniâ.  Stettin, 
1773,  in-fol. 

Praktischc  Bemerkungen  ueher  den  Qehrauch  der  Sibirisçhen  Schnee- 
roseàn  Gichtkrankheiten.  Berlin,  «779,  >o-$°. 

KoBLPiN  {  Alexandrie  ) ,  conseiller  et  oirâargico  lia  roi  de  Daneutarak  f 

Srofettseur  de  chirurgie  à  Copenhague,,  né  le  9  juillet  1731,  à  Ueiersen, 
ans  le  Holstem ,  a  mis  au  jour  :  - 

Dûssertatio  epistolaris  de  vitro  antimonii  eerati  ad  /.-.F.  WohierU 
Copenhague,  1773,  in-8°. 

De?  capitis  lœsionibus  melctemata  medico-clnrurgica  ;  cum  odjeclîs  olh- 
servœtionibus.  Copenhague ,  1777,  in-8°. 

2?e?  chirurgiœ  recentioris  prœ  veteri  prcestantid  et  progressu ,  oratio. 
Copenhague,  1788 ,  in-4*, 

Vie  ietzU  KranhhèHi  des  flerrn  Conferenzranhs  von  Berger ,  ersten 
X.  jDattnischen  Leibmedikus.  Copenhague,  1791 ,  ro-8*. 

Ppuscula  chmtrgica.  Copenhague,  1799,  in-8°.  (j.) 

^OEJLREUTER  (Jp3E*H-TafcOPHU£),  botaniste  célèbre, 
professeur  d'histoire  naturelle  à  Carlsruhè ,  et  directeur  du 
jaxdia  de  botanique  c|e  cette  ville,  ainsi  que  de  tous  les  autres 
jardins  du  grand-duc  de  Bade,  est  né  en  x 733, à  Suis  sur  le 
Necker,  et  mori  le  11  novembre  1806. 11  s'est  surtout  rendu 
célèbre  par  ses  nombreuses  expériences  sur  la  reproduction  des 
végétaux,  et  notamment  sur  la  production  des  hybrides.  Ces 
expériences  fournissent  le  plus  fort  de  tous  les  argumens  contre 
l?*;théorie  dç  remboftenjent  des  germes.  Elles  ont  été  faites 
principalement  sur  le  tabac  et  la  molène.  Henschel  les  a  atta- 
quées, mais  seulement  en  ce  qui  concerne  les  conséquences 
<pr*on  peut  en  déduire  relativement  aux  sexes  des  plantes.  Les 
ouvrages  de  J^oelreuter  sont  ; 

Vissertatio  de  insectis  coleopteris ,  necnon  de  plantis  quibusdam  ratio- 
*Pms.  Tujûogoe  9  jL7$5#  jnf4?- 

Vorlaeufiive  tfachricht  von  einigen  do*  Qajehlecht  der  Pjlanyen  U* 
**titt**lf**  rwsmfytn  wd  Beohqçhmngen.  Léipziei,  17611,  «•  Premier 
appeod..,  1763. -Deuxième,  1764. -Troisième,  1776,  in-8?. 
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Vas  entdechu  Geheimnlss  der  Crjrptogamie*  Carlsrohe ,  1777,  h»*8*» 

L'auteur  applique  le  système  sexuel  aux  plantes  cryptogames,  et  sou- 
tient que  la  membrane  qui  couvre  les  corpuscules  reproductifs  joue  lo 
rôle  bvorgane  mâle. 

Koelreuter  a  inséré  divers  mémoires  sur  des  plantes  et  des  animaux 
dans  les  Commentaires  de  l'Académie  de  Pétersbourg.  On  trouve  dans 
ceux  de  la  Société  palatine  un  autre  mémoire  de  sa  façon ,  dans  lequel 
il  trace  l'histoire  des  expériences  qui  ont  été  faites  depuis  1691  jusqu'en 
1752  sur  le  sexe  des  plantes,  et  s  attache  à  démontrer  que  Rodolphe- 
Jacques  Camérarius  fut  le  premier  qui  mit  cette  importante  vérité  hors 
de  doute. 

Koelreuter  (  Théophile-Frédéric  )  ,  mort  en  181 1 ,  au  mois  de  sep- 
tembre, était  né  à  Carlsruhe,  et  pratiquait  la  médecine  à  Suis  sur  le  Ne- 
cker.  On  a  de  lui  : 

G.-C.  Reich,  de  Jebre  ejusque  quoad  universam  trccUtiione.  Latine* 
versioni  tradition  à  T. -F.  Koelreuter»  Adjuncta  sunt  ejusdem  :  1.  Non- 
nullœ  de  vi  yilali  meditationes  :  II.  Casus  medico-practici  :  \\\,  Disser- 
tatio  de  mania  et  delirio.  IV.  Dissertatio  de  fehrt  putride  epidemied. 
Carlsruhe ,  1802  ,  in-8°.  (*.)   , 

KOESTLIN  (  Charles  -Henri),  professeur  d'histoire  natu- 
relle et  médecin  à  Stuttgardt,  mort  en  cette  ville,  le  8  sep- 
tembre 1783,  né,  le  23  avril  1755,  à  Brackenheim  ,  dans  le 
pays  de  Wurtemberg ,  a  public  : 

Dissertatio  de  effèctibus  electricitatis  in.  quœdam  corpora  organica* 
Tubingue ,  1775,  m-4°» 

Lettres  sur  l  histoire  naturelle  de  Pile  a?  Elbe.  Vienne ,  1780,  in-8*. 

Von  der  MeUiode ,  die  mineralischen   Wasser  vermiitelst  der  fixen 
Luft  durch  die  Kunst  eben  so  wirksam  r  als  die  natuerlichen  sind ,  ouf 
eine  wohlf elle  Art,  nachzumachen.  StVLltçardl,  1780,  in -8°.       ... 

Fasciculus  observationum  physiologici  atque  mineralqgico-chemici  ar- 
gnmentL  Stuttgardt,  1780,  in-40.  (°) 

KOHLHAAS  (Jean-Jacques),  né  h  Marggroeningen ,  dans 
le  duché  de  Wurtemberg,  le  19  octobre  1747»  Prit  *c  ^ra^c 
de  docteur  en  médecine  à  l'Université  de  Tubingue.  S'étant 
établi  ensuite  à  Ràlîsbonne,  il  y  devint,  en  1790,  président 
de  la  Société  de  botanique.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  genesi  calculi  urinarii.  Tubingue ,  1770 ,  in-4*«  ' 

Anhuendigung  der  Anleitung  zur  Bildung  aechter  fVundaerzU.  Ra-  - 
tisbonne,  1783,  in-4°.  -Ibid.  1787,^-8°.  ».  .  .    .       n- 

Rezepten  wider  Aberglauben  und  VorurUieile  m  medicimscken  JJingen. 
Ratisbonne,  1784,  in-8*.  „       ',  „    .,  * 

Anleituns  zur  Bildung  aechter  WundaerzU.  Ratisbonne,  tome  I, 
,784  ;  II,  1785 ;  III ,  1780  ;  IV,  1*89,  V,  VI ,  i794»  h*-8°-  -  Nuremberg  , 
1798,  a  vol.  in-8°.  ,        . 

Lebensgeschichte  des  Hrn.  D.  Thomas  Kniege ,  ausuebenden  Jirztes 
in  Regensburg,  welcherden  12  Jenner  1787  seligverschùsd.  Nuremberg , 
1787 ,  in-fol.  . 

Nachric/iten  von  de n  Medicinalanstalten  in  Regensburg,  als  exn  Bey- 
tras  zur  medicinischen  Policey.  Nuremberg  ^  1787 ,  in-8°.  _ 

Nachricht  von  den  Medicinalansialien  in  Regensburg.  Ratisbonne  » 
1787,  in-8°.    • 
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4  Medicinisch*  Fragmenté ,  aus  der  ?  erlassenschaft  des  />.  '  Knigge. 
Ratisbonne,  1788,  in-8°. 

Lesebibliothek  fuer  die  Liebhaber  der  Apotheker-und  Wundarzney- 
kunst.  Ratisbonne,  ^88-1789,  in-8*. 

Theorelisclie  und  praktische  Philosophie  fuer  Aerzte ,  Apotheker  und 
Wundaerzte*  Ralisbonoe ,  1701 ,  a  voL  in-8°.    . 

Malhemalikfuer  Aerzte.  leoa ,  1791 ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  avait  été  commence  par  Jean-Ernest-Basile  Wiedeburg. 

Einleitung  in  die  Naturgeschichte  uèberhaupt  und  in  die' Kraeuler-  . 
kunde  besonders,  nebst  Unneischen  Klassen,  Ordnunsen  und  Unterab- 
theilungen,  zum  stuj'enweisen  Unterrichl  botanischer  Zoeglinge.  Nurem- 
berg, 1793 ,  in-8°.  -  Ratisbonne,  i8o3 ,  in-8°. 

Naturgeschichte  fuer  Aerzte  und  Wundaerzte,  besonders  fuer  solchej 
die  in  kteinen  Staedten  und  aufdem  Lande  wohnen.  Nuremberg  ,  1794» 
in- 8°. 

Kurzgefasste  Naturgeschichte  nach  den  drey  Reichen  der  Natur. 
Nuremberg,  1794,  in  8°. 

Nachricht  den  eigenen  Verlag  meiner  Sckriften  betreffend.  Ralis- 
bonne,  1785,  in-8°. 

Medicinisch-praktische  Jahrsaer.se.  Ratisbenne,  1804,  in*8°. 

Qiftpflanzen  aufStein  abgedruckt,  nebst  JBeschreiiungen.  Halisbonne 
et  Stadtamhof ,  i8o5 ,  in-4°.  (z.) 

KOHLREIF  (Godefroi- Albert),  ne  à  Lubeck  le  32  octo- 
bre 17499  mourut  le  8  mai  1802,  à  Saint-Pétersbourg,  ou  il 
enseigna  jusqu'en  1795  l'électricité  médicale  à  l'hôpital  de  la 
ville,  et  la  physique  à  l'école  de  chirurgie.  Il  nous  reste  de  lui  : 

Von  der  vvahren  Todesart  der  Ertrunkenen ,  und  den  hieraus  çefoU 
gerten  schicklichsten  Mute  In  fuer  dergleichen  Unglueckhche.  Lubeck  , 
1778 ,  in-4°.  #  .  . 

Animaaversiones  criticaf  in  Dissertation em  de  caloris  etjrigoris  mo- 
dificationibus ,  è  schold  medico  -  chirurgied  nuper  divulgatam.    Saint- 
Pétersbourg,  178Ô,  in-4°. 
'     An  treikardi.Reve],  1786,  in-8°. 

Sollte  die  Elektricitaet  Wirklich  die  Waerrn*  verursachen ,  und  solUe 
dièse  JVaerrne  eine  Wirfying  der  Zersetzung  des  Elenientarfeuèrs  und 
Phlogfstons  seyn?  Weimar,  1787,  in-8°. 

Abhandlung  von  der  Bescnajffenlieit  und  dem  Einfluss  der  Jjufti 
sowohlderfrejrenatmosphaerischen,  als  eingeschlossenen  Stubenlust* 
ouf  Leben  und  Gesundneit  der  Menschen.  Weissenfels  et  Léipziek  , 
1794,  in-8°.  -  Weissenfels ,  1800,  in-8*. .  (j.) 

KOLBANY  (Paul),  médecin  praticien  à  Presbourg ,  s'est 
fait  connaître  d'une  manière  avantageuse  par  ses  écrits,  dont 
les  suivans  sont  ceux  quj  méritent  surtout  d'être  cités  : 

Vngarische  Giftpflanzen,  zur  Verhuelung  tragischer  Vorfaeîie  in 
den  Haushaltungen ,  nach  ihren  botanùchen  Kennzeichen,  nebst  den 
Heilungsmitteliu  Presbourg  ,  1701,  in-8°. 

Abhandlune  ueber  die  herrsenende  Gif  te  in  den  Kuechen ,  nebst  den 
Gegengifien.  Vienne,  1793,  in-8°. 

Gi/tgeschichte  des  Tluer-Pflanzen-und  Mineralretcns ,  nebst  den  fie- 
çengifîen  und  der  medkinischen  Anwendung  der  Gif  te.  Vienne»  1798». 

V.  29 


Digitized  by 


Google 


#>»  KCNfiï 

.  Beobéchfângeîtûêbtr-dêTï  îfùttert  àts  lauen  uûd  hakeh  baisers  im 
Scharlachfieber,  Prcabourg,  1808.  in-8°. 

Fermée  ITasftrvckten  vûH  den  gtoechiickèrt  An^èndùrtg  dèè  tûûèn  ùnd 
kuïten  fVassers  im  Scharlachfieber.  Pfcsth,  *8ô8  j  h>8°.  (se.) 

ROLNER  (Jeak ),  iriédecih  de  Cttftfergj  vitaît  aU  commen- 
cement du  dix -septième  siècle ^  e^t'  fériipJîisài t. une  cnaire  à 
ï Université  dé  GripswaW,  où  il  mourut  en  i63o.  Il  ne  a'est 
lait  connaître  que  par  son  attachement  aveugle  aux  rêveries*  de 
Fa*trolbgtef  q*h  M  Inspirèrent  Foutrâgë  ddrit  txbnÉ  àltdhs 
donner  le  titre  : 

fracldtu'i  iutromathematicus  ex  ïhematis  cœÛ  ad  horam  decubùâs  erec- 
tione,  morbi  alicujus  naturam,  mataûonemr  crism,  eùtntum  per  conjec- 
turas àstroîogïcas  prohunciantem ,  cum  appendice  dé  purgatiàni*  et 
phlebotomiœ  >  secundum  influentiam  astroram>  rectâ  àdminUtruthnc. 
Gfrlpswald,  1618,  in-8#.  (o;) 

KOPP  (  Jean-Henbi  )  *  médecin  de  Hanau,  près  de  Francfort* 
sur  roder,  a  rendu  surtout  d'importans  services  à  là  médecine 

Sublique,  légale  et  politique,  dont  il  a  fait  le  principal  objet 
é  ses  méditations.  Parmi  ses  ouvrages  nous  devons  citer  les 
inHttns: 

Grundriss  der  chemischen  Analysé  mineratiscHer  Kœrper.  Francfort- 
Bur-lé-Meïii ,  180Ô ,  in -8*. 

,  Fersuch  elner  JParstellung  des  gelben  Fiebers*  Francfort -snr-le-Mein , 
i&Srin-èv  •  ,  ttt      _(i,     . 

•    SytÙtnàtiSôk-taÏÏêitàfiscii  Uehèrsicht  û'rtd  Chàràkterïstik  der  JlHnepal- 
hœrper.  Francfort-8ur-le-Mein ,  1806,  ia-fol. 

îtôpàgrapJiïe  der  Stadt  ttanau ,  in  Èeziehung  aufdeh  Cesundheits- 
tittà  KïàtimèiÙ-Œtistâhd  der  Èinwohner,  Francfort-sur-Ie-Meïn,  1807, 

Jahrbuch  der  Staatsarzneyhunde.  francfort-sur-ie-Mèio,  i6oâ-ièâo, 
%i  vol.  ïû-V*  (o.) 

KOB.TUM  (Ghables- Arnaud  )i  ne  le  5  juillet  ijifi  >  ^ 
Jtàuehleim ,  dans  lé  duché  de  Berg,  pratiqua  pendant  quelque 
temps  là  médecin*  en  cette  ville,  et  àlta^  tfti  1771,  3&  filer  à 
jBochum ,  dans  le  comté  de  ïk  Marché.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  rntmguralù  de  épilepsîâ.  Dttfsbonrg^  1767,  in-4°. 

Bietierikalender.  WesdU  1776*  in-8°. 

Grands 
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Anweis 
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Von  V rinçais  einém  Zeichen  in  Kranhheiten,  und  von  den  Kunst- 
wriffen  der  aarnaerzte,  wenn  sie  daraus  die  Krankheiten  segen.  Duia- 
bourg,  17^3,  if-80^    ' 

Ausfuehrliche  Nachricht  von  dem  Nutzen  und  von  dm*  Bereftung  der 
Rumfordischen  Suppe.  DuisbottTg ,  1802 ,  ia*8°. 

Die  Kaffee  und  seine  SuUuertreter,  £lborfe)d,  1809,  te  S°* 

Ko*T0tt  (Charles -Georges-  Théodore),  fié  à  Dortmund  le  20  mai 
it65  .  médecin  d'abord  en  cette  ville,  puis  à  Stollberg,  non  loin  cTAix- 
liChapelle,â  jwWié: 
,   Dissertado  de  apoplexie  nervosâ.  Gœitingue ,  1786 ,  in-4° 

Commentafius  de  vùio  scrofidoio  indeque  pendentibus  moi 
dariis.  Lemgo,  tome  î,  1789;  11,  1700,  in-6*. 

Medicinisch  çMrurgisches  Handbucn  der  Augenkrankheiten.  Lemgo, 
tome  1 ,  1791  ;  ÏI ,  1794  ?  m-8°. 

Beytraege  zur  prakiischen  ArzneywusenschaJU  Gœttingne,   1796 , 

Mediànisch  -  prehdsche  Bihliotkek  fmer  Aertte  und  WunêùertU* 
Munster  et  Hanau,  1789-1791,  in^°. 

Publié  de  concert  avec  J.-E.  Schaeffer. 

/.  Kaempf  Enchiridion  medicum  passim  emendatum  et  auctum.  Franc- 
fort-sar-le-Mein ,  1792,  h>8°. 

Vollstaendige  physikalùch-medicinùcke  jtbhmndlune  ueber  die  war- 
men  Mineralquellen  und  Boeder  in  Aacken  und  Burecheid.  Duiabourg  , 
179Ô.  in-8°.  -  Dortmund,  1818,  in-8°. 

Ueber  die  Vnschaedlichheit  der  Kirçhkoe/è  und  Begraebnisse  in 
Staedten  und  Dœrfet'n.  Ostiabnick,  1801 ,  in-8*. 

KouTt/M  (Jean-Cfidrlei-jàrnûud)  ,  fils  tj£  CbarFesr Arnaud ,  médecin 
a  Boôfaam  daae  le  comté  de  la  Marche,  né  le  s3  août  177a ,  a  écrit: 
Disseriotio  sistene  signa  ex  labiis.  Doisboorg,  1795,  in-^f". 
Gesundheitsbuechlein  Juer  BerfiUute*  Dortmund,  1798,  in-8°. 

(o.) 

KOZACK  (JEAW-SoraBowe),  né  a  Homastowk,  dans  la  Bo- 
hême, en  1602 ,  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  France, 
et  vrat,  en  î636,  s'établir  à  Brème,  ou  il  termina  sa  canière 
en  i685,  le  3o  janvier.  Il  a  publié  la  plupart  de  ses  ouvrage* 
sous  le  fidn*  de  Brachier,  et  adopté  presque  tous  les  travers  4e 
Fludd.  La  singularité  de  ses  opinions  thcologiques  lui  suscita 
d'assez  violentes  disputes  avec  Kipping  et  Havemann. 

&is4iurtu*  physiei  qmaUtory  de  rerum  nutumtium  prineipm ,  de  $ene~ 
rafoutm  et  trwmspiànéationum  modis,  mOrborum  emèsieet  speciebus.  me- 
thodo  curatiomim.  Brème,  i63i,  in-8°. 

De  anaiof/dâ  vituli  microoosmi.  Brème ,  16% ,  ttt-4°. 

Pkysica  Mosaica ,  oder  von  der  Qeichûàpfert ,  wetche  vent  Geiêt  des 
Jftérrm  in  den  erèitn  seeks  Taçenformiret  wérdea.  (Sans  lien  d'impres- 
sion ) ,  1627 ,  io-8°. 

SepUmànies  Jtorotoeii  mieroco&m  liber  fuarêus  de  vefptMlium  4fte- 
œiéimi ,  parêibue^  stpSatuns.  Weael ,  i$4o,  in*4°. 

^le*èpk*rrtiukon  pettis  Hareménmanm.  Brome,  tttyS,  in*4°» 

dura  récidive*  pestis  Havemannianœ.  Brème,  1648,  in-4°. 

SébbmtUs  démini)  oder  Behcnntmss  von  der  Muhe  des-Herrn  und  von 
dem  Zueêande  mUer  Kreestuftn  dieeer  JKeH  nmck  ihrem  Ahteben.  ($aa# 
lieu  d^impreation),  1644»  in-8°. 
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Anti-Havemann ,  jô^  rttorsio.  Brème,  i656,  io-8#.-  Appendix.  I,  II. 

Tractatus  medicus  de  sale  ejusque  in  corpore  humanp  resolutionibus 
sùlutaribus  et  noxiis*  Francfort,  io63,  io-4°. 

Mica  /,  pliilosophiat  sacrœ.  Brème,  i66a,  in-8°. 

De  hœmorrhagiâ.  Brème,  1666,  in-8°. 

Justa  Aeoli  Sausewind ,  sive  retorsio  calumniarum ,  mendaciorum  h 
convitiorum.  Brème,  1667,  i°-8°* 

Knipperdolling  redivivus,  per  crasin  Kipping,  per  Anagramma  DolUr 
Xipping.  Brème;  1668,  in-8# 

Tractatus  spagyrici  de  phitbotomid  et  de  fontanellis.  Brème,  i655,  in«8°. 

Koiack  (Jean-Théodore),  fils  du  précèdent,  médecin-  à  Brooswtck, 
a  publié: 

Dissertatio  de  purgandi  ratione.  Franequer,.  1674»  in-4°.  (jr.) 

KBAG  (André)  ,  né  à  Ripen,  ville  da  Danemarck,  dans  le 
Jutland,  en  i558,  fit  set  éludes  à  Copenhague,  où  il  remplit 
pendant  deux  ans  les  fonctions  de  précepteur  dans  an  collège. 
S'étant  formé  lui-même  en  instruisant  les  autres,  il  prit  du 
goût  pour  les  sciences,  et  se  rendit  à  Wittemberg,  où  il  fut 
reçu  maître-ès-arts.  De  retour  a  Copenhague,  il  parvint  a  ob- 
tenir d'être  envoyé  dans  les  pays  étrangers  aux  frais  du  gou- 
vernement. Empressé  de  mettre  ce  bienfait  à  profit,  il  partit 
pour  Montpellier,  et  y  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine 
en  i585.  Quatre  ans  après  l'Université  de  Copenhague  lui  con- 
fia une  chaire  de  mathématiques,  et  Tannée  suivante  elle  lui 
donna  celle  de  physique,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée le  8  juin  1600.  Nous  n'avons  de  lui  que  quelques  lettres 
imprimées  dans  le  recueil  de  Horuung,  etla  collection  intitulée  : 

Laurea  apoUinea  Monspeliensis.  Bâle,  1587,  in*4*. .  ('•) 

KRA.MP  (Chrétien),  médecin  successivement  à  Strasbourg, 
à  Paris,  à  Meissenheim,  à  Spire  et  à  Cologne,  autrefois  pro- 
fesseur de  chimie  et  de  physique  expérimentale  à  l'école  cen- 
trale du  département  de  la  Roër,  a  publié  : 

Gesckichte  der  Aërostatik ,  histarisek ,  physisch ,  und  mathemaiisch 
ausffifuehrt.  Strasbourg,  1783,  2  vol.  in-8°. 

Anhangxu  der  Gesckichte  der  A'èrostatik.  Strasbourg,  1786,  in-8°. 

De  vi  vitali  arteriarum  diatribe.  Addita  nova  de  febnum  indole  gene^ 
rali  conjectura.  Strasbourg,  1786,  in-3*. 

Krystallographiè  des  Mineralreichs.  Vienne,  1793,  in-8°. 

Publié  de  concert  avec  fiekkerhin. 

Fieberlehre,  nach  mechanischen  Grundsaetsen*  Heidelberg,  1794 , 
in-8°. 

Kritik  der  praktischen  Arzneykunde ,  mit  Ruecjcsicht  auf  die  Ger- 
schichte  derselben  und  ihre  neuern  Lehrgébaeude.  Léipzick,  «795,  in-8*.* 

Analyse  des  réfractions  astronomiques  et  terrestres.  Strasbourg  et 
JUipïick,  1799,  in-4°. 

Cet  ouvrage  a  valu  une  place  distinguée  à  Fauteur  dans  la  république 
des  lettres.  L'Institut  Ta  proclamé,  en  §798,  comme  étant  la  meilleur*  * 
production  de  Tannée.  * 
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.   Elément  *t  arithmétique  universelle.  Strasbourg ,  *8o9 ,  in4K 

L'auteur  y  expose  on  calcul  clés  démâtions  on  peu  différent  de  celui 

d'Arbogard.  On  lit  son  ouvrage  avec  intérêt  et  avec  fruit ,  malgré  lt 

néologisme  qui  Pentacbe. 

Kramp  a  traduit  en  allemand  l'Art  des  accoucbemens  de  Sacombe 

(Maoheim,,  1796,  in*8°.  ),  et  inséré  plusieurs  mémoires  dans  diffère ns 

recueils  périodiques.  (j.) 

KRAPF  (Fbaïiçois -Joseph),  né  à  Renzingen  sur  l'Ehz,  au 
mois  de  janvier  de  l'annic  1754»  devint ,  dans  Ja  suite,  méde- 
cin de  la  ville  de  Bade  et  conseiller  du  grand-duc.  On  a  de 
lai  : 

Besckreibang  der  varmen  Boeder  tu  Baden  in  der  Markgraffchafi 
Daden.  Tubingne,  179$,  in-8° 

Krapp  [Charles  de),  médecin  de  l'empereur  d'Autriche  è  Vienne ',  a 
publié  :  *> 

Naturspiegel.  Bàle,  1761 ,  in- fol. 

Expérimenta  de  nonnullorum  ranunculorum  venenatâ  qualitate,  horum 
externo  et  inlerno  usu.  Vienne,  1766,  in-8#. 

Anatomische  Ver$uche  und  Anmerkungen  ueber  die  eingebildete  Er- 
weùerung  der  Beckenhoehle  in  natueriichen,  und  angepriesche  Durch- 
êchneidung  des  Schaambeitiknorpcls  in  widernatuerliclum  Geburten, 
mit  daraus  gezogenen  Lehrsaetzen.  Vienne,  1780,  a  vol.  in-8°. 

Beschreibung  der  in  Unieroesterreich ,  sonderlich  aber  um  JVien 
Herumwachsenden  Schwaemme.  Vienne,  178a-  1783,  io-4°. 

Krapf  (  Nicolas- A mbroise) ,  né  en  1730,  mort  le  3o  septembre  1797» 
à  Muhlberg,  dans  le  pays  de  Bade,  où  il  était  médecin,  a  laissé: 

Gespraech  twischen  einem  Philosophen  und  Medikus ,  von  dem  schon 
so  viele  Jahrhunderte  mit  der  Forma  vergebens  gesuchten  und  nunmehr 
gefundenen  Principiq  Vitœ,  Augftbourg ,  1768 ,  in«8°. 

Sjrsiema  recentissimum  de  essentid  hominis,  quoad  a  ni  m  alita  te  m  in 
génère ,  quoad  spiritualitatem  in  specie.  Augabourg,  1768,  in-8°.    (o) 

KRATZENSTE1N  (Chrétien -Théophile),  médecin  alle- 
mand, -J  y    ,xr  ---?  J  "°  '  ~e  *■    **-— 

hague, 

de  Halle.  Ses  ouvrages  sont  assez  nombreux 

Beweis,  dass  die  Seele  ihren  Kœrper  baue.  Halle,  1744»  w"^°* 

Théorie  de  C élévation  des  vapeurs  et  des  exhalaisons ,  démontrée  mer 
thematiquement.  Bordeaux  ,  17 4 5  ,  in»4°«  -  Trad.  en  allemand .  Halle , 
1^45 ,  in-8*.  ;  Ibid.  1747  »  io  8°- 

Physikalische  Briefe  von  dem  Nutzen  der  Electricitaet  in  der  Arz- 
yieywissenschafu  Halle.  1766,  io-8°.-Jôid.  177a,  in-80. 

Theoria electricitatiF,  more  geomelrico  explicata*.  Halle,  1746,  in-8°. 

Theoria  fluxûs  diabetici9  e jusque  sanandi  methodus ,  more  geometriar 
explicata.  Halle,  1746,  in-8°. 

Abhandlung  von  dem  Einjlusse  des  Mondes  in  die  lVilterung  und  in 
den  menschlichen  Kœrper»  Halle,  ij4î»  i°-8°» 

Abhandlung  von  der  Brzeugung  der *  Wuermer  im  menschlichen  TCasr* 
f>eré  Halle,  175a,  in -8°. 

Fertheidigung  de%  Herrn  Hamb.erger's  gegen  den  Herrn  Kessel» 
Halle,  1752,  in  8#. 
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HistoriarestitMtee  loqueteper  efetritationem.  Copenhague,  1763,  Ibw}0. 

Foriesungen  ueber  die  Mxpmmentaiphrtik  in  einem  Jb&uge*  Co- 
penhague, 1^53,  io-8°.-/£i</,  ijw,  in&,-Jtid,  1778,  ,inr8»\ -IfcW. 
1781,  in-8°.-r&iV/.  1783,  m-8°.-ito  1787,  in-$«\ 

SysUma  pfyeiçm  experimenêaUe.  Copenhague,  1764*  ia-B0. 

Dissertatio  de  vi  cmtrjfvgâ  ad  morftoe  sanmndos  appiicatâ.  Copen- 
bague,  i;65,  in-8% 

Theoria  cursus  oceani  eumque  practicè  determinandi  methoaus.  Co- 
penhague, 176&,  i»-$«\ 

Dissertatio  de  duplici febrium  indole.  Copenhague,  1769.  in-$°. 

Amolitio  vis  inertiœ  et  vis  répulsives  ,  fulgb  inter  prinetpia  mçtàs  et 
quietis  corporum,  sed  faite  reUtarum.  Copenhague,  1770 ,  in-8°. 
'    Subsidia  de  Œneophrasti  historié  plantarum  benè  merendi.  Capen*- 
hague,  177a,  io-8°. ,  " 

JTeutamen  resolvendi  problema  ab  Jtcademid  scientiarum  PefropoUtanâ 
adannum  1780  publiée  propositum.  Saint-ftHershourg,  1781,  jn^8*.    . 

Theoria  inflammathnis.  Copenhague,  1781,  in-$°. 

21  art  de  naviguer  dans  Ûair.  Copenhague  et  Léipzick,  1784 »  i«-8°. 

Gemeinnuetzige  Sammluneen  zum  Nutzen  und  JPergnuegenJuer  aile 
Suwtde,  Quedunbourg  et  Elankeubonrg,  1787 ,  in*$°. 

Schreiben  an  Hrn.  Friedrich  Nioolaiy  m  $erlin ,  ueher  die  Lehï* 
Uûn  feuer.  1791 ,  in-S*.  (o.) 

RRAUSE  (C«ariiB*Cri£tie§i)  ,  né  k  Delisch,  dans  4a  Saxe, 
en  17 16,  était  fijs  d'un  cordonnier.  Destiné  d'abord  h  Ja  chi- 
rurgie, il  exerça  pendant  quelque  temps  cet  art  à  Halle' et  fc 
Hambourg;  niais,  en  174^9  M  vint  faire  de?  études  médicales 
à  Léipzick,  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  Université,  et 
y  fit  ensuite  pendant  quelque  temps  des  cours  de  mathémati- 
ques et  de  médecine.  Promu,  en  1762,  h  la  chaire  d'anatomie 
et  dé  chirurgie,  il  termina  sa  carrière  trente  et  un  ans  après, 
le  a6  avril.  Son  principal  titre  littéraire  est  Ja  belle  édtr 
tion  qu'il  a  donnée  de  Celse  (Léipzick,  1767,  in-8°,)?  et  qui  a 
été  jointe  h  la  collection  des  variorum.  On  a  aussi  de  lui  plu- 
sieurs traductions,  étttn  assez  grand  nombre  d'opuscules  aca- 
démiques ou  autres ,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  ho  mi  ne  non  machina.  Léipzick,  J75a,  in-4°« 

Dissertatio  de  invention*  indicaiionum  universim,  Léipzick ,  1753,  in«4*« 

Sendschreiben  an  Hrn.  von  Windkeim ,  wegen  der  von  ihm  ncfcer- 
nommenen  Kertheidigung  des  materialistischen  Irr&iurns.  Léipzick,  }j$$r 
în-À°.      ' 

Compendiutn  tôgîces  secundum  principia  C.-A„  Crusfî.  Léipzick*  i??4.y 
in-8*. 

Truefung  der  JPreisfrage  des  fterm  Le  Cal  pon  der  tëusfotyewegmfy 
Léipzick,  1755,  in-4°.  #  * 

Dissertatio  :  quamarn  sit  <causa  proxima  mutons  corpus  J<$f4* ,  *°« 
màtris  gravidœ,  tu* jus  mente  è  caussâ  qu4dam  violentiore  çowwota. 
Saint-Pétersbourg,  1766  ,  in-4°.  *  ÏCa4»  e*  allemand  par  C-A-  'Wach- 
inann,  Léipzick,  17^0 ,  in-4°. 

Dissertatio:  de  amuletis  medicis  cqgitata.  Léipzick 9  J758,»-4°- 

Ùfemoria  S.-T.  Quellmaïz.  Léipzick ,  17S9 ,  iu-40. 

Programma  :  Commentarius  in  §§.  737  -  744  instiMÎQnurn  werfiC«r«nt 
Jferntanni  Boerfiaavii.  Léipzick  ,  1761 ,  in*4°» 
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Dissertatio  de  variolarum  exstirpatione  insjtfpni  ^sl^UiAa44'  .léip- 
zick,  1762,  in4°- 

Dissertatio  $e  i(eriyoiipne  et  revulsippe  hufapmm  pejî  imgfmù  **"- 
sionpm  wpetron^s.LfÏDzicjiL,  jj64,,  in-4°.  * 

PissçriaÛQ  desàwltyu*  kmwi  ÇQrpoiïs  perdus,  L&pziefc,  *ç65, 
in-4°. 

Dissertatfo  prfaç  de  uirUfifs  mea^catne^os^s  Mrarf&fii  H  i*fà  MU 
factorum  pkarmacorùm.  Leipzick ,  1773,  in-^0--!!  ,  170Î,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhagiarum  pathologie.  Leipzick  ,  1777  ?  in-4°» 

Dissertatio  de  remediis  ha$moirh*g&ruW  exJLer^arum.  Lérç>?ûck  ♦  4778  » 
io-40. 

Dissertatio  de  remediis  hi  778 , 

Dissertatio  4c  scabie  hun 

Semiofices  mediçpe  g/merp 

Dissertatio  </e  peWhJhemi 

fis  ac  potentia  ammœ  s  ta  et 

vindicata.  Leipzick,  1786,11  isler, 

Leipzick,  1787,  in-8°.  I 

Dissertatio  de  prima  puerorum  denlilione.  Leipzick ,  1790  ,  in-4°.  ^ 

Poa^a  vitfl  homit\um  anledilwiatiomm  txperws  £aussis  tisewUL.  Leip- 
zick, 1792,  in4°.r ïfiid.  1703,  jp-8°, 

La  plupart  qles  omi^cMles  de  foanee  ont  «l4  cétt^piicnia  fiMetnWe,.  par 
les  soin»  de  C.-G.  Kuehn,  sons  Je  Utre  4*  ; 

Qpusçula  fnediçopracpfca.  L4jpz«<à,  ,1789  .«HP.  ( *  ) 

KRE8S  (FRÉDéRîc-CHftÉTiEw^eHAîtLEs),  médecin  aiierçand , 
né  k  O/Aer^ic)^  dans  ,1a  prinsipaufé  4'&itagMfr,  jpri*  1e 
grade  de  docteur  a  F Université  de  Helmstaedt,  et  sMiablii  en- 
suite à  Quediànbourg;  mais ,  au  bout  d'un  certain  temps,  il  alla 
se  fixer  k  BlanjLenhourg ,  où  U  mou  rat  le  10  piai  i^S .  laissant , 
çutre  pïi^ênra-p^n^ol^ejs'di^^êinjnés'  <|ans  le*  jrfténeijs  $&l°- 
diques  de  1* Allemagne,  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  apoplexie  peripneumoniam  ù*dic*ttte.MdmBlaedt ,  17S*, 
in~49* 

Mediamische  KieiaMeûen.  Léioaiek,  1781,  in»0°.  ,■•-     ■  .\ 

Deytrag  %ur  arzneyuchen  Huelfe  ouf  dem  Lande.  Qutdlinboirrg,  17& , 
îohB*».  ^ 

M^pdidnisahe  B^dfachtungen.  Quediiabourg ,  iora*  i,  i7Jfa~i7&3;  iï, 
1785-1791,10-8°.  "...        "    .      .     .£?.$t 

^ETZSCHMAR  (F^D^ip-SfVV^)  »  ^^cjn  sax$nf  de 
Chemnitz ,  ywtt  au  mxm*  .en  ;  730 ,  et  mourn  Jle  «9  ayjil  1 79a. 
Aprjès  avoir  fait  ses  éludes  à  Tubingue,  où  ie  bonnet  Rectoral 
lui  fut  accordé  en  1764»  il  devint  nie'decin  et  conseiller  du 
prince  d'Anfcalt-Des&au,  à  la  cour  duquel  ii  passa  le  resté  de 
•  tes  jours.  On  a  de  lui  : 

Ditseitatio  de  experienùd prmxeos  medicat  mugis trà.  tubûnguz ,  i764t 
in  -4*. 
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Irrihknser,  Warnartgen  und  Lehreh ,  welche  das  Publihum  tn  Jn- 
sehung  der  praktischen  Arzneykunst  betrejfen.  Dessau ,  1768 ,  in-8°. 
-Wuribourg,  1770,  in-8*. 

Medicinische  tfnterweisungen,  Peasau ,  177a ,  in- 8°. 

KiLETzaCRMAn  (  Samuel  ) ,  mort  le,  16  avril  1774  *  a  publié  : , . 

Beschreibung  des  Sauerbrunnens  in  der  Starostey.  Zips,  i«5i  ,  in-fol. 

Beschreibung  der  in  Dresden  ohnlaengst  erzeugtcn  Marlyniœ  annuae 
villosœ;  nebst  einer  Abhandlung,  worinn  der  Nutzen  gezeigt  mrd, 
tien  die  Kraeutertehre  der  Arzneykunst  leistei.  Dresde,  1764  ,  ro-4°« 

.,..'-.'.  "'  «         w 

KREYSIG  ( Frédéric-Louis ) ,  médecin  allemand,  né  à 
Eilenbourgj  daus  la  Saxe  électorale,  en  1769,  fit  d'abord  des 
'  cours  particuliers  à  Léipzick,  e, t  devint  ensuite  professeur  ad- 
joint !ae  pathologie  et  de  chirurgie  à  Wittemberg,  où  il  finit 
par  obtenir,  en  1801 ,  une  chaire  ordinaire  d'anatomie  et  de 
botanique:  Deux  ans  après  le  roi  de  Saxe  le  prit  pour  son  mé- 
decin, et  le  |i|.  yeuir  à  Dresde,  avec  le  titre  de  conseiller.  Il  a 
publié  :  '  ; . 

'    Aristateiis  de  sont  et  vùeis  htttiihrtœ  ndturâ  atque  ortu  theoria,  cum 
recenliorum  decretit  comparata.  Léipzick ,  1 793,,  in-8°. 
'    Dissertatio  de  sécrétion ibus  inuniversum. Spécimen  /,  Léipzick,  1794» 
îd-4°.  :  Spécimen  II,  Ihid.  1*95,  îa*4«. 

Programma  de  diathesis  morborum  phlogisticœ  et  nervosa*  connubio* 
Léipzick,  1796,  in-8°. 

pe  peripnewnonià  nervasp,  seu  malignâ ,  commentatîo.  Léipzick  ,  1796» 
in-8°.  '  , 

Programmatà  II  dejebrifugorum  nonnullorum  epicrisi.  "Wittemberg , 

*799  »  in«4^  l     >    • 

Noue  DarstelUmg  der  physiologischen  und  pathoiogischen  Grundleh- 
ren.  Léipzick ,  .tome  J(T  1798;  l\f.  1800,  in-8°. 

Programmatà  V de  sanguine  vitâ  desthuto.  Wittemberg,  1798,10-4°. 

Prograntm'àtà  V  de  morbîlrtolioneye jusque  s ubféclo.  vVittemberg , 
*79?,in-4°.  :  - 

Programmatà  VII  de  peripneumoniâ  ,  imprimis  nervosâ,  meditationss 
npetitde.  Witiemherg,  1800,  in-4?/  .     .      • 

Abhandlung  ueber  das  Scharlachfieber ,  nebst  Beschreibung  einer  sebr 
boesartigen  epidemischen  Friexelkrankheit ,  welchè  in  Februar  1801  in 
,  ffittenberg  herrschte.  Léipzick ,  1802 ,  iri-8°. 

Die  Krankheiten  des  Herzens  systemalisch  bearbeitet  und  durchticene 
Beobachtungen  erlaeuUrt*  Léipzick  *  tome  I,  1814  ;  II,  i8i5-i8i6;  III  , 
i$*7,  in-8°.-Trad.  en  italien,  Pavie^rôig,  io-8°. 

De  cordis  humani  morbis  viliisque  rite  cognoscendis  et  curandù .Berlin, 
*8i8 ,  in-8°.  *  >      '    ' 

System' der  praJttisehen  Heilkunae  aufErfahrung  und  daraus  herge- 
leùeten  Gesetzen  dir  thierischen Natur gegruendet.  Léipzick,  1818*1819» 
in-8?,  -Trad».  nn  latin  >•  Léipaiek ,  1818 ,  in-8°.  (s.) 

KRUÉGELSTEIN  (Jeaji- Frédéric),  médecin  a^emand  , 
né  à  Gotha  le  a  septembre  1738,  prit  le  titre  de  docteur  a 
Halle  en  1760,  et  se  fixa  ensuite  à  Ohrdruf ,  dans  le  comté  de 
Glèichen ,  ou  il  devint  successivement  médecin  pensionné  , 
bourgmestre  et  inspecteur  des  écoles.  On  a  de  lui  ; 
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Zhssertatio  de  noxio  pellentium  usu  in  paria  difficile.  Halle  ,  1760,  in-4*. 

DU  Beherzigung  der  Zeit.  Obrdruf ,  1771 ,  ro-8°. 

Zur  Verminderung  der  Arzneypreise ,  und  der  zu  diesem  Béhufi  er- 
Jorderlichen  Einrichtung  der  Dispensatorien  und  Taxen.  Gœttmgue , 
1795 ,  in-8°. 

roltstaendiges  System  der  Feuerpotizeywissenschaft.  Léipzick,  tome  I, 
1798  ;  II,  1799  ;  III ,  1800  ,  in-8°. 

Noth-und  Huelfsbuechlein  in  der  JRuf^r  und  epidemischen  Kranhheiten 
ueberhaupl.  Obrdnif,  i8o3,  în-8°. 

Krueoelstein  (François-Chrétien-Charles),  médecin  à  Ohrdruf,  e§t 
auteur  d'un 

Handbuch  der  aUgemeinen  Krankenp/lege,  zurh  Gebrauchéjuer  AerzH 
und  Familienvaeter.  Erford ,  1807  ,  in-8°.  (o.) 

KRUEGER  (Jean^Gottlob),  médecin  distingué  et  habile 
naturaliste,  naquit  a  Halle  le  i5  juin  i-jiS.  La  faiblesse  de  sa 
constitution  décida  son  père,  qui  était  horloger,  a  lui  faire 
suivre  Ja  carrière  des  sciences,  et  le  jeune  Krueger  fit  de  si  ra- 

{>ides  progrès  dans  les  connaissances  élémentaires  qui  forment 
a  base  de  toute  éducation  libérale,  qu'à  quinze  ans  il  fut  en 
état  dé  suivre  les  cours  de  l'université.  L'histoire  naturelle ,  la 
physique  et  les  mathématiques  furent  les  sciences  qui  eurent  le 
plus  d'attrait  pour  lui,  et  qui  le  conduisirent  à  l'étude  de  la 
médecine.  Reçu  docteur  en  i^42î  *'  obtint  l'année  suivante  le 
titre  de  professeur  extraordinaire.  L'Université  d'Helmstàedt 
lui  ayant  accordé  une  chaire  en  1751 ,  il  s'empressa  de  se 
rendre  en  cette  ville,  où  il  attira  î^s  élèves  par  ses  cours  ins- 
tructifs. La  mort  le  surprit  a  BrunsWick,  le  8  octobre  1759. 
Laborieux  écrivain,  il  a  laissé  un  gland  nombre  d'ouvrages, 
dont  la  plupart  ne  sont  que  des  opuscules  de  circonstance  ou 
de  pures  compilations.  On  doit  cependant  distinguer  dans  le 
nombre  celui  qu'il  a  intitulé  Rêveries  (Trnlume);  ce  livre 
prouve  que  Krueger  avait  très-bien  conçu  le  plan  d'une  véri- 
table philosophie  de  la  nature;  à  la  vérité  son  savoir  étendu  en 
médecine,  eh  physique  et  en  mathématiques  lui  donnait  un 
avantage  immense  sur  tous  ceux  qui,  renfermés  dans  les  étroites 
limites  de  la  philosophie  spéculative,  se  contentaient  de  para- 
phraser le  système  de  Wolf  ou  celui  de  Baumgarten.  Il  serait 
bien  à  désiier  qu'un  homme  exempt  de  préjugés,  et  initié  clans 
tous  les  mystères  des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
entreprît  une  histoire  naturelle  philosophique ,  appliquée  sur- 
tout a  l'anthropologie;  nous  pourrions  alors  espérer  d'avoir  un 
traité  bien  supérieur  à  ce  qu'ont  pu  nous  donner  ceux  qui, 
pour  écrire  sur  la  nature  et  sur  l'homme  >  ne  les  ont  envisagés 
que  sous  un  seul  aspect,  sans  s'élever  jamais  a  aucune  vue  gé- 
nérale. On  a  de  Krueger  : 

.    Dissertatip  de  déterminations  mentis  per  motiua.  Halle,  1733,  in-40. 

Dissertatio  de  nonnuliis  ad  motum  glolndi  è  sclopeto  explosi  pertinent 
tikus.  Halle,  1737,  in-4°. 
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Dissertatio  de  yi  atUsae^Acorpqru^.  9*1}*,  J7?7  »  W% 

Dissertatio  de  sensffione.  Halle,  174?»  "l-^- 

Dissertatio  de  theoriœ  pkyncœ  fubulorum  eagtffarium  ad  corpus  hw*" 
num  applwalip  ne.  #i\\e,  in  fa,  in- ^°r 

Dissertatio  de  causa  pelluciditaUs .  Halle,  1744  »  in-£°. 

Disserpaio  :  quo4  lex  nafurœ  siflex  deij  Palle ,  1744,  i°*40* 

Dissertatio  de  diversitate  corporum ,  jnorborum  et  curaçionum  spfundiim 
regiones  Europe.  Halle,  1744  •>  ¥1~4°? 

\Disseriatio  de  physiognonuœ  m  re  mtfticâ  ulifyate.  Halle  f  l7^4î  *n"4°' 

NqturUkre.  Hajle,  tome  I,  17^9 ,  \a&.',  17*4,  in^°.  et  i7$o ,  jN-fc0.'; 
II,  174a,  10-80.,  et  1748,  in-86.;  III,  1749,  111-80.  -  Ibid.  1771  -  177I, 
4  yol.  io-80.-Trad.  «n  l»tîn  par  Jeaa-Pie4eric  £ruH,  ^ajle,  I7?3,  in-tr* 

Jtbhandlung  von  den  Steinkpkten.  Balle,  }yâl,  jn-$*r  -ftù}»  *74^* 
in-8n.  •  •     -». 

Gedanken  von  den  halte*  WinUr  des  falsret  1740.  I£al}e,  1741*  io-8*** 
-ïbid.  1746,  in^°. 

Ptysico-theologUche  Betrachtungen  einiger  Thiere.  Qalle,  1741*  »••*• 
-  J*«*.  1740,  m-8°. 

Truite  du  cpfe\  du  thé  et  du  tabac.  Halle,  1744*  in^.-Jbid.  1746, 
in-8°. 

Zuschpift  an  seine  Zuhœrer,  yvorinnen  er  fhnen  seine  Gedanken  vom 
der  Elektricitaet  miùheilet,  und  ihnen  zugleich  seine  zukuenftigp  Lee- 
tionen  behunnt  macht.  Halle ,  1744  9  h>-8°.- JAiV/.  174$  ♦  in-8*. 

jtnmerkungen  ueher  des  Hrn.  geheimen  Maths  (roi/  Ausiug  aus  der 
Mechenlatnft.  Palle,  1744»  in-8°. 

Grundriss  eines  neuen  JJehrgebaeudes  der  Arzneykunst.  Halle,  174 5, 
in-8°.  ^ 

Anmerkungen  ueher  Hrn.  fteh.  R.  Weif  Auszug  aus  der  Géométrie. 
Halle,  1746,  io-8P. 

Gedanken  v,on  der  jflçebra.  Halle,  17(6,  in-8°. 

Geschichte  der  JSrdenin  den  alleraeltesten  Zeiten*.  Halle  ,  1746 ,  io-8°. 

Von  den  verschiedençn  Gemuethsbeschaffenhejten ,  mit  welcjten  die 
Menschen  aus  der  Welt  zu  gehen  pflegen.  Halle,  1747  *  in~4°* 

Dissertatio  de  rtfrigeraùone  sanguinis  in  pulmonibtis.  Halle,  1748, 
in-4°. 

Dissertatio  ouâ  geogeniq  et  çataçlysmofagifi  fFhistoniana  dubia  red- 
dftur.  Halle,  17&0,  in-4°. 

Diaetund  Lebenwrdrmng.  Halle,  17&1 ,  inS0.- Jbid.  1768,  in-8*. 

Dissertatio  de  ieajt  naturœ-guod  in  corpore  ammali  semsationem  ex~ 
çipiat  motus  sens^t^niproponionatus.  Ba\lpy  J7Ç1 ,  jb-4^ 

puschrift  an  seine  Zuhœrer  von  der  Ordnuns,  in  welcher  ntan  die- 
Arznergelahrheà  erlernen  mues  se.  Halle,  1751 ,  hw°. 

Gedanken  von  der  Erziehung  der  Kinder ÉSiSSe ,  17I1  ,  2  yciL  in-80. 
-Trad.  en  aurais,  Londres,  1965,  h>80. 

Dissertatio  de  h&moptysi  hœreditariâ.  Hejjpataedt,  1753,  *n-49* 

Dissertatio  de  differentiâ  elateris,  toni,  contractions  vitafos ,  volunta* 
riœ,  sensibiUtatis  et  irritabilitafis.  Helmstaedt,  1754»  in-£°. 

Dissertatio  de  demonstratione  existe ntiat  Dei  ex  ùge  minimœ  actionis. 
Helmslaedt,  1^54,  in*49* 

Dissertatio  4*  niln' virfute  tempérante.  fle)pi&t$e4l ,  17^4  ,  W»4Ç' 

Dissertatio  a\e  episfhptono ,  emprosthotqnp  et  tetejio.  Helmstae4t ,  ^7,5^r 

io-4#-  .  - 

Dissertatio  de  somnio,  morborum  pâtre  et )Ç/i'o.  fiel mslaedt ,  1754 ,  in~4*v 
Dissertatio  sistens  expérimenta  cum  eauo  ostmendermatum  instituta, 

Helmstaedt,  1754,  in-4°.  , 

Dissertatio  de  legenaturœ,  quodin  corpore  ammaU  spasmum  exçipiaê 

mtonia ,  spasmo  proportionaio.  flelmstaedt ,  itS^»  î0"^* 
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Gedqnhen  vont  H*lm4t#eddsçhen  Gesundhmnen,  de***»  Mm*nd- 
theilen  tfraeften  ttnd  Wirkungen.  He\m**edt,  1766,  inr^P»  ^Foruetr 
*wi£,  /#</,  1757 ,  ip<3°. 

Expérimental  Seelènlehre.  Halle,  17 56,  io-8°.  • 

Gedanhen  von  fier  Urwchen  4$*  Prdbek*ns$  nebH  nner  mondUchen 
Betrachtung.  Halle,  1756,10-8°. 

Çei*nken  von  Gqu.  Halle ,  «767 ,  in-40. 

Dissertaûo  de  usu  enematum  in  qcuwjebirikit3.fj&\m$t%*àt»  1757,10-4*. 

Ditserlafio  de  cotiiçe  peruviano ,  ejùtqw  pr&cUfro  m  febfibw  ieutit 
utu.  Helmsiaedt ,  1757  ,  in-4°. 

Diisertapq  de  electrjçitqùs  Mufçfan}>ivçkia*m  w/*w?aWû  morbis  effî- 
çmâ.  Helinslaed t ,  1 757 .  io-4°. 

DissemtiQ  defaçie  sibi  çeaqw §isnW *  (ongçevtt#tii  indice.  HjtlinftUfldffc 
i758,io-4°' 

Disfertatip  de  pujredwfr  et  vifcidfHUi*  teqi+ikkrjo ,  p\Ue  ap  tynHmiU 
frnd<+mentis,  Hela>tta<»4t,  1758,  in~/p*  • 

bissertatif)  de  inflppetetyi4  ejç  $it*u  spiripjQforum.  IMinaJtAffU,  >708 , 
»p-4°. 

Un!erri(:ht9  iyi>  ein  $old*t  o^ne  jfrçneyen.  ^  GesundheM  eiMten 
und  sich  cvriren  kçpnne.  Halle  et  ijelwtge<k,  i^SW»  in^S9- 

^>i>  erctea  Çruende  fer  flfUvrtehre  <tuf  ein*  tàcjtfe  md  engemehm* 
Art,  Halle  et  JMwataedt ,  É7Ê9,  iBn8V/W.  1763 ,  i*8°,    (aw.-l,  f .) 


Ançeige  einer  Heilungpant  d*r  &Qrnweh**Mthe.  Eiienacb,  i^êo,  ki-S*, 

fiesçlireibung  einer  RiQfr&hseuche.  Ëiaepach ,  1780,  io-8?. 

fyedicinjsçhef  Qumchten  yeker  eine  fnm ,  *&>  Amia  nach  einer  Sckl*e- 
gerry  verstorheq.  EjseQacJ»,  17^0,  ÎP:^. 

K.r^bpe8.  (Êphraiw) ,  »mw  £  tfaniaipk ,  ni  fe  aô  décembre  17^4  , 
mprt  le  14  Juar*  1789,  a  publié  : 

Dissprtaûo  de  wvç  phrepjçQ.  JU&pzfck ,  17M ,  »t4°  •  (  «•) 

RRUEN1TZ  (Jci^H&EOWEf  ),  l'un  «Us  plusiaUrieuxpoly- 
grephes  ie  t'AHenaagne  moderne,  naquit  h  Berlin  le  28  mar^ 
1 728 ,  et  fit  ses  études  tant  t  Gœttingue ,  qu'à  Halle  et  à  Franc 
fort-sur-TOder.  Ayant  pris  le  litre  de  docteur  en  médecine 
dans  cette  dernière  «HriVerti té ,  il  voulut  s*y  livrer  à  la  pratique, 
et  donna  des  cours  publics  sur  l'osiéoiogie.  Mais  voyant  qu*îl 
ne  réussissait  ni  dans  l'une,  ni  dfhsi'atHre  carrière,  il  retourna 
à  Berlin  9  où,  rejaferme'  dans  son  cabinet,  il  -se  fit  btaatôi  -carf- 
naître  par  ses  nombreux  écrits.  La  mort  seufe  ftut  arrêter  «a 
plume  infatigable,  le  se  décembre  1 796.  Ou  aurai)  tort  de 
chercher  ni  invention  ni  style  dans  ses  ouvrages,  ce  «ont  tous 
des  traductions  et  xtes  compilations  jé^ritas  avec  une  pr,oW*u# 
fatigante.  Nous  ne  citerons  ioi  que  leô  pniucipaux  : 

Dissertât™  de  wu&rimonio ,  muilerûm  morborwn  nmedio.   Francfort" 
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Gemeinnuetzlicher  Vorrath  auserlesener  Aufsaetze  sur  Befoerthnmf 
der  HaushaltuneswissenscJiaftj  Kuenste,  Manufakturen  und Fabriken, 
wiê  auch  der  jirznejrgelahrheit  und  Naturlehre.  Léipsick,  1767  -  1768, 
3  toÎ.  irf-8°. 

Ferzetchniss  der  vornehmsten  Schriflen  von  der  RincL>iehseuche. 
Léipsick,  1767,  in-8*. 

rerzeichniss  der  vornehmsten  Sckrijten  von  den  Kinderpocken  und 
deren  Einpfropfung,  Léipsick,  1768,  in-80. 

Ferzeichniss  der  vornehmsten  Schri/ten  von  dér  Elekiricitaet  und 
elehtrischen  Kuren.  ^éipzick ,  1769 ,  in-8°. 

OEkonomische  Encyclopaedie.  Berlin,  1773-1823,  i3i  vol.  in-8°- 

«  Lorsqu'eo  France,  est-il  dit  dans  la  Revue  encyclopédique ,  on  forme 
le  projet  d'une  entreprise  littéraire  considérable ,  le  nombre  des  colla- 
borateurs est  ordinairement  en  proportion  de  celui  des  volumes  ;  tous  ne 
concourent  pas ,  il  est  vrai ,  pour  une  part  égale  dans  le  travail  ;  il  y  en 
a  même  qui  ne  font  que  prêter  leur  nom,  et  qui  laissent  à  d'autres  1» 
soin  de  remplir  le  reste,  te  n'est  pas  ainsi  qu'on* procède  en  Allemagne. 
Un  savant  laborieux  y  a  quelquefois  le  courage  de  se  charger  d'une  en- 
treprise dont  il  est  bien  sur  de  ne  pas  voir  la  lin  ;  mais  il  léguera  le  soin 
de  continuer  cette  entreprise  à  un  successeur  aussi  laborieux  que*  lui, 
et  il  quittera  son  ouvrage  et  la  vie  avec  la  conscience  d'avoir  honorable- 
ment rempli  sa  carrière.  Voilà  comment  s'est  formée  l'Encyclopédie  des 
sciences  économiques  et.  technologiques,  qui  doit  avoir  au  moins  cent 
cinquante  volumes.  »  Krueoilz  est  mort  après  en  avoir  fait  pour  sa  part 
soixante  et  douze  :  il  s'est  arrêté  au  mot  Leiche  (cadavre).  F.-F.  Floerke , 
et  son  frère  H.-G.  Floerke  lui  ont  succédé.  L'entreprise  est  maintenant 
dirigée  par  M.  Korth ,  qui  a  l'espoir  de  la  terminer.  Cette  encyclopédie 
ne  vise  qu'à  l'utile.  C'est  un  immense  magasin ,  rempli  de  matériaux 
bruts,  entassés  sans  choix.  Les  principaux  articles  sont  des  traités  com- 
plets, avec  des  notices  bibliographiques  qui  sont  aussi  presque  com- 
plètes. Schuls  en  a  commencé ,  en  1706,  un  Abrégé  ,  continue  succes- 
sivement par  Grassmaon  et  par  Floerke,  qui  devient  lui-même  un  ou-  ' 
▼rage  volumineux.  La  nouvelle  Encyclopédie  générale  des  sciences  et 
des  arts,  publiée  à  Halle  par  J.-S.  Ersch  et  J.-G.  Gruber ,  et  dont  il  a 


augmentée  de  notes, d'additions  et  de  planches  ;  mais  arrivé  au  cinquième, 
le  traducteur  trouva  tant  de  vides  à  remplir  et  de  matériaux  à  employer, 

Su'il  résolut  de  marcher  désormais  seul  dans  cette  grande  entreprise , 
ont  il  fit  paraître  régulièrement  trois  volumes  chaque  année. 

(a.-j.-l.  jotjudam) 

KUEHN  (  Auguste-Chrétien  ) ,  médecin  de  la  ville  d'Ei&e- 
nach,  où  il  était  venu  au  monde  en  17/P7  7  termina  sa  car- 
rière le  iZ  février  i8on,  laissait  : 

*  Dissertatio  de  sineulari  topicorum  temporibus  adplicandorum  prœs- 
tantiâ.  Iéna,  1^65,  in-4°«  . 

Kurze  Einleitung  Inseklen  zusammeln.  Eisenach,  1773,  in-8°. -JwVfv 
i78a,in-8°. 

\\  a  inséré  divers  articles,  plus  ou  moins  intéressons ,  sur  1  histoire? 
naturelle,  dans  le  ftatur/brscher,  les  Actes  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Berlin ,  et  le  recueil  de  Lichtenberg.  (*•) 

K.UEHN  (Charles-Gott^ob)  ,  ué  à  Spernau,  près  de  Merse- 
bourg,  en  1754,  prit  le  grade  de  docteur  »  1  Université  de 
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Léipzick,  où  il  obtint,  eu  1^85,  le  titre  de  professeur  extraor- 
dinaire, et  en  1802  celui  de  professeur  ordinaire.  Nous  ne  ci- 
terons, parmi  ses  nombreux  écrits,  que  les  principaux  d'entre 
ceux  qui  ont  rapport  à  la  médecine. 

De  via  ac  ratione  quâ  Aelianus  sophitta  in  historiâ  animaJUum  cons- 
cribendd  usus  est,  Léipzick  ,  1^77 ,  in-4°. 

CL  Aeliani,  sophistœ ,  varia  historiâ  et  fragmenta.  Léipzick,  1779 , 
|n-8°. 

De  dubiâ  Aretœi  œtate  constùuendd,  novœque  editionis  tpecimine. 
Léipzick ,  1779 ,  in-8°. 

Spécimen  ï  de  philosophie  ante  Hippocratem  medicinœ  cultoribus, 
Léipzick ,  1781 ,  inr4°« 

Dissertatio  de  forcipihus  obstetriciis  ,  recens  invertis.  Léipzick,  1783 , 
in-8». 

Geschichte  der  medicinisch-und  phjrsikalischen  Elektricitaet,  und  der 
neuesten  Versuche  in  dieser  Wissenschafî*  Léipzick,  1783,  in-8°. 

Programma  de  recentiorum  physicorum *circà  a'èrem ,  doctrine  in  re 
medied  magna  utilitatis.  Léipzick ,  1784,  m«4°. 

GaUerie  der  beruehmtesten  Wundaerste  Frankreichs.  Léipzick,  1787 , 
in-8\     * 

Ttalienische  medicinisch-chirurgische  Bibliotltek.  Léipzick,  1 793-1796, 
in-8°. 

Publié  de  concert  avec  C  Weiçel. 

Magasin  .fuei*  die  Arzneymitteltehre.  Chemnitz ,  ^)3 ,  in-8°. 

Etwas  ueber  die  Kuren  des  Hrn.  Grafen  von  Thun ,  aus  phjrsikali- 
schen und  medicinisclien  Gesichtspunkten  betrachtet.  Léipzick,  1794» 
in-8#. 

Bibliotheca  medica ,  continens  scripta  medica ,  ordine  methodico  dis* 
posila.  Léipzick,  1794»  in-8°. 

Taschenbuch  fuer  Brunnen-und  Badegaeste.  Léipzick  ,   1794,  in- 13. 

Publié  de  concert  avec  Zwierlein. 

Die  neueste  Entdeckungen  in  der  physikalischen  und  medicinischen 
Elektricitaet.  Léipzick  ,  1796,  in-8°. 

Dissertatio  de  morbo  vaccino-varioloso.  Léipzick ,  1801 ,  in-4°. 

De  exanthemate ,  vulgb  variolarum  vaccinarum  nomine  insignito, 
commentarius.  Léipzick,  1801,  in-4°. 

Die  Kulipocken,  ein  Mittel  gegen  die  natuerlichen  Blatte  m ,  und  fol- 
ulich  ein  sehr  wichtiger  Gegenstand  fuer  die  gesammte  Menschheit. 
Léipzick,  1801 ,  in-8°. 


Neuestes  Apothekerbuch.  Léipzick,  1807,  m«8°. 
Publié  de  concert  avec  C.-G.  Esche  ubac  h. 


Sammlun g  K.  Saechsis cher  Médicinal gesetzte.  Léipzick,  1809,  in-8°. 

Programma  nonnidlarum  auibus  polypi  narium  exstirpari  soient  me- 
thodorum  dilacidato.  Léipziclt,  i8i5,  in-A0. 

Kuehn  (  Jean-Theophile  )  ?  médecin  et  chirurgien  à  Bunzlau ,  est  autenr 
des  ouvrages  suivaos  : 

Kurart  der  venerischen  Krankhcitcn,  wie  auch  des  Saamen-und 
Weissenjlusses.  Breslau,  1785,  in-8°.  -  Ibid.  1787,  in-8°. 

îst  die  fPasser-Lunçenprobe  richtis?  Breslau,  1786,  in-8°. 

Von  dem  wahren,  heilsamen  und  fast  gaenzlich  in  Vergessenheit 
gekommerien Hirschkraut oder  Bittersuess.  Breslau,  1785,  in-8P. 

Chirurgische  Briefe  von  den  Binden  oder  Bandagenfuer  angehende 
JFundaerzte.  Breslau,  1786,  inr8°. 

Praktische  Abhandlung  einiger  das  Nen> en  System  betreffendeti  Kranh 
heiten.  Breslau,  1786,  in-8°. 
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Padieiogieekes  Bmndkich  Juer  Liebhaber  der  Arineywissensthafl. 
Breslau  ,  1787  ,  în-8°. 

Diaet  oaer  Lebensordnung.  Breslau ,  178&,  in-8°. 

Sfsufnatische  Besûhréibuiig  der  Gèsuhdbrunnen  und  Boeder  Teuttch- 
tonds.  Breslau  et  Hirschberg,  »j8t),  ilf-8*. 

Sammlung mediciniécher Gutachten.  Breslau,  tomel,  1793;  II,  I7$5, 
ie-8°. 

Von  waesserigten  Geschwuelsten  und  derén  Behandktng.  Breslau, 
i7«3,  iu-P». 

Medicinischer  Briejweduel  eine$  A  rues  mit  einigen  Frauenzimtherru 
BresJéu ,  1796 ,  ro-8°.  (  4.) 

KULMU&  (Jban«A»am  )  nftqnit  le  i&  mars  1669,  à  Breslau  , 
dans  la  Silésie.  Le  gymnase  de  cette  ville  et  Celui  ae  Dantzick 
furent  témoins  de  «es  premières  études,  qu'il  termina  d'une  ma-  . 
nière  honorable.  Ses  paréos  l'envoyèrent;  en  171* >  a  l'Uni- 
versité èe  Halle,  d'où  il  passa  sttceesshrettieBt  k  Strasbourg  et 
3t  Bâta  Ce  fat  dans  cette* dernière  .ville  qu'il  prit  le  grade  de 
docteur  en  médecine»  Étant  ensuite  rétourné  k  Dantrick,  après 
avoir  visité  la  Hollande,  il  y  obtint,  en  172$,  une  ftlace  de 
professeur  an  gjtaina*é.  Trois  ans  auparavant  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l'avait  adopté.  Ce  médecin  mourut  le  i(j 
mai  174^9  laissapt  sur  son  art  les  écrits  suivans  : 

Ana&misàke  TabdlèH.  D^ntôiclt ,  i?25,  in-8*.  -  Léîbzick,  trôï,ih-8«. 
*Àngsbourg,  k}4o,  in-8\^ Nuremberg,  1740,  îtt-8°.-Léïpzîck,  1741, 
in-8°.  -  Amsterdam ,  1743 ,  in-8°. .-  Augsbourg,  1745 ,  in-8°.  -  Rome  , 
l^ft,  itt-8°.*Ulretîhl,  iySS,  in 8°.  * Tràd.  en  français  pat  MàssuW, 
Amsterdam,  1734,  in-8° 


et  < 

rion,"  dont  les  matériau*  n'ont  pas  toujours 

discernement. 

Descriptia  ahàtàmità  -  pfiyfiologicd  fœtus  ntônsWosi,  ïui  adflcfyur  ob* 
ièrvaiio  itiri  cufusdàtù  àqnd  sttffbcali.  Danlzick,  17*4  >iM*» 

Dissertaùo  de  auditu.  Danlzick,  1724,  in-4*. 

Dissertatio  de  àfrtidatà>ne  sdnguihis.  Danlzick,  tf^,  ft>-4d. 

Dissertaùo  de  tehdine  nchiXHs  disrupto ,  et  arîèrii*  in  osseàm  substan- 
liant  degeneratis.  Danlzick,  i73o.  in~4°* 

Historia  calculi  apparat*  alto  tnem.  Dantzlck,  ijfo,  M0- 

Dissertaùo  de  exostosi  stetitomâtotiè  cktpictdtt ,  èjusquejktivi  settione. 
iJantfcick,  173a,  in-4». 

Dissertatio  de  utero  delap^o,  suppressionis  ûtînâi  et  àuBielfiténtis  tfiorlis 
causa.  Dantzick,  173a,  in«4°. 

Dissertatio  de  olfàttu.  Danizfck,  1728,  îéhJ*. 

Dissertaùo  de  gestu  et  loquelâ*  Danlzick ,  1728,  m-46- 

Dissertatio  de  visu.  Datttzick,  1728 ,  h» -4° 


Dissertaùo  de  tac  ta.  ftantzick',  r^ac),  m-4d. 

Dissertatio  de  gèièératiône  dhintaiiuth.  Dantzick,  1729,  în-4°- 

Dissertatio  de  sôhïno  et  vigiliU.  Dâtotzrck,  17219,  m-4°- 


Dissertaùo  de  accessit  àërù  për  pùbndnês  ait  sanguinim  dubio.  Dant  > 
*«&,  1732,  în.40. 

Dissertatio  de  partu  in f anus  post  obihim  #»tf  r>**.  DâttUlck .  174a ,  ï0«à  . 

Dissertatio  de  ctrCufatiàne  inntfHfiis  Wedfctoà  univèriali.  IfenUtek, 
ï744 ,  in-4». 
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ftcLsTfarg  (Jean-George*),  né  i  Breslëu  en  1680  ,  mort  à  DafiUlck  en 
ï73it  a  écrit  : 

VhêirMôgià,  iéù  tiràctatai  été  foMftiti .  êdhahquê  cohstdeHMortë  iHe- 
<Jfc4,  hecnon  îtictèjhctii  èxàûrsiôtié  ad  detiHa.  Léîpiick,  ijtâ,  in.4*. 

(M 
KUNCKEL  DB  LOEVÈÏT8TËRN  (Ji**)  *  Eh  «Putt  chi- 
«iMtë  du  Hôlsteitt,  naquit  à  Hûttén,  villate  du  duché  de  Slés- 
wig,  en  i63o.  Dans  sa  jeunesse,  il  étudia  la  profession  de 
pharmacien  ;  mais  un  goût  décidé  l'entraînait  déjà  à  visiter  les 
ateliers  et  les  manufactures ,  poift  érttdîét  partout  lés  procédés 
de*  buVriers.  Le  peu  dé  éoin  qti'dn  prît  dé  soU  éducation  l'em- 
pêcha de  s'élever  au  rang  d'un  des  premiers  naturalistes  du 
siècle ,  vers  lequel  se»  ardeur,  son  dele,  et  son  talent  pouf  l'ob- 
servation semblaient  devoir  le  porte*  rapidement.  Il  commença 
en  1676  à  faire  des  cours  de  chimie  à  Wittemberg ,  et  passa 
bientôt  au  service  du  duc  cte  Lauenbouig.  L'électeur  de  Saxe 
le  nomma  ensuite  directeur  de  #ou  laboratoire  d'Ànsabcrg,  ce 
qui  lui  procurs?  te*  mOjrsiw  de  faire  an  grand  nombre  d'expé- 
riences. Des  désajrémens  que  l'envie  lui  suscita ,  lé  déferthiriè- 
rent  à  accepter  roiïre  que  l'électeur  de  Èrandebourg  lui  fit, 
en  1079,  de  venir  à  Berlin.  Kunckel  donna  dans  cette  ville  des 
leçons  de  chimie  qui  attirèrent  un  grand  concours  d'auditeurs, 
et  contribuèrent  puissamment  à  répandre  le  goût  de  cette 
science,  que  peu  de  personnes  cultivaient  alors.  Le  roi  Charles  xi 
l'appela  en  1693  a  Stockholm,  le  créa  conseiller  des  mines,  et 
récompensa  en  outre  ses  talens  et  ses  services ,  en  lui  accordant 
<Jes  titres  de  noblesse.  Ce  fut  alors  que  Kunckel  ajouta  le  nom 
de  Loevenstern  à  son  nom.  Il  mourut  en  1702  dans  la  capitale 
de  la  Suède^  laissant  une  grande  réputation,  bien  méritée, 
parmi  les  chimistes,  quoiqu'il  fût  d'ailleurs  peu  instruit  et  fort 
mauvais  écrivain  ;  mais  ces  défauts  sont  bien  compensés  par 
Pe*àc€tafde  dé  «es  procédés  et  Pimpottaftee  dé  se*  découvertes. 
Personne  n'ignore  qu'il  a  trouvé  dans  l'urine,  te  phosphore 
que  firandt  y  avait  aperçu  par  nasai  d ,  et  probablement  sans 
pouvoir  se  rendre  conipte  des  moyens  qui  levaient  amené  à 
cette  bel!*  deVotrverte,  dont  C0ut  l'honneur  appartient  donc 
repliement  a  son:  laborieux  disciple.  Kunckel  s*ëmpre$sa  de 
faire  connaître  cette  substance  nouvelle,  ses  propriétés,  et  son 
mode  d'emploi  en  médecine.  Il  paraît  avoir  connu  le  camphre 
qtii  se  précipite  à  la  longue  dé  certaines  huiles  essentielles  $  la 
préparation  de  l'éther  nitrique  lui  était  déjà  connue.  Mais  ses 
travaux  les  plus  importans  sont  ceux  qui  ont  pour  objet  l'art 
de  faire,  de  dorer  et  de  peindre  le  verre.  Ses  ouvrages  sont 
astoz  nombreux  : 

j^Fetz&çAg  observatfoneè ,  oder  Anmerckungen  ven  den  fixeti  und 
ytuéchtigen  Saltzen ,  Aiïro  unA  Jrgento  poiabih ,  Spititu  Mundi  uhd  der- 
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gleichen,  wie  auch  von  den  Farben  und  Geruch  derMetaUen,  Miner*- 
lien  undandern  Erdgewaeehsen.  Hambourg,  1676,  in«é°. 

Chymische  Anmerckungen ,  dation  gehandèlt  wird  von  denen  Prur— 
cipiis  chymicis  ,  salibus  acidis  und  alcalibus  Jpxis  und  volatilibus  ,  m 
denen  dreyen  Regnis,  minerait,  vegetabili  et  animali,  wie  auch  vont 
Geruch  und  Farben.  Wittemberg,  1667,  in-8°.  -Trad.  en  anglais,  Lon- 
dres ,  1705,  in  8°.  *  en  Jalin ,  Amsterdam,  1694,  in-ra. 

OBffenlliche  Zuschrift  von  dent  Phosphoro  mirabili  und  dessen  leuch- 
tenden  JVunder-PUuUn ,  san,t  angehaensten  Diseurs  von  dem  weytand 
recfubenahmten  Nitro,  jetzt  aben  unschufdig  genannten  Blut  der  Natur. 
Léinsick ,  1678 ,  in -8°. 

Épistola  contra  spiritum  vini  sive  acido.  Berlin  ,  1681 ,  in-8°. 

Prohier-Suin  de  acido  et  urinoso,  sale  calido  etfrieido.  Berlin,  i685* 

Ars  vitraria  exfierimentalis ,  oder  vollkommene  Glasmacher-Kunst. 
Francfort  et  Léipzick,  1689,"  io-8«.  -Nuremberg,  1743,  in-B».  *• /*«/► 
1756,  in-8°.-Trad.  en  français  par  le  baron  d'Holbach,  Paris,  175a,. 
in-4°- 

Colleçium  physico-chrmicum  expérimentale ,  oder  Laboratorium  chjr- 
micum  in  welenen  deuuich  und  gruendlich  von  den  wahren  Principiis 
in  der  Natur  gehandèlt  wird.  Hambourg  et  Léipzick,  1716,  m-8°. 

Jean-Philippe  Bnrggrav  a  réimprimé  une  partie  des  ouvrages  de  &nn- 
ckel  sous  ce  titre  : 

Curiœse  chjrmische  Tractaetlein.  Francfort  et  Léipzick,  1721,  in-8°^ 
-Trad.  en  latin,  Hambourg,  1721 ,  in-8°.  (j.) 

KUNDMANN  (Jeaw-Chrktiew),  médecin  allemand,  né  k 
Breslan  en  1684  »  lermina  ses  humanités  dans  cette  capitale  de 
la  Silésie.  11  alla  ensuite  étudier  l'art  de  guérir  tant  a  Francfort- 
sUr-POdcr  qu'à  l'Université  de  Halle.  Au  retour  d'un  voyage 
qu'il  fit  en  Allemagne  et  en  Hollande,  il  prit  ses  grades,  et 
vint  se  fixer  pour  toujours  dans  la  viSle  qui  l'avait  vu  naître. 
11  y  mourut  le  11  mai  1751 ,  laissant,  eatr'aulres  ouvrages,  les 
suivans  : 

Dîssertatio  de  regimine.  Halle,  1708 ,  in»4°. 

Promtuarium  rerum  naturalium  et  artificiaUum  VraUilaviense.  Brer- 
lau ,  1726,  in-4°. 

Rariora  naturœ  et  arùs ,  item  in  re  medicâ ,  oder  Seltenheiten  der 
Natur  und  Kunst  des  Kundmannischen  Naturalten- Cabinets ,  wie  auch 
in  der  Arzneywissènschaft.  Breslan  et  Léipzick,  1737,  in-fol. 

&undmann  a  partagé  avec  Jean  Kaoold  la  direction  des  six  premiers 
volumes  des  Breslauische  Sammlungen  der  Natur  und  Kunst ,  et  inséré 
de  nombreux  articles  dans  les  suivans.  Il  a  fourni  aussi  plusieurs  Obser- 
vations au  recueil  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature.  (  J.) 

KUNRAHT  ou  KHUENRATH  (Henri),  chimiste  aile- 
mand,  naquit  vers  i56o,  à  Léipzick.  Ayant  pris  le  grade  de 
docteur  en  médecine  à  Bâle  en  1 588,  il  alla  exercer  successi- 
vement à  Hambourg  et  à  Dresde,  et  termina  sa  carrière  dans 
cette  dernière  ville,  le  9  septembre  i6o5.  Superstitieux  comme 
tous  les  prétendus  chimistes  de  celte  époque,  et  très-entêté  de 
la  pierre  philosophale ,  donïpi!  se  vantait  ae  posséder  le  secret, 
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il  a  répandu  la  même  obscurité  que  les  autres  adeptes  sur  les 
divers  ouvrages  qui  soajt  sortis  de  sa  plume  : 

Thèses  doctorales' de  signature  rerum .  Bâle  ^  1 588 ,  in-4*. 

Zebelis ,  régis  et  sapientis  Arabum  vetiistissimi ,-  de  interprétation^ 
,  quorumdam  âccidentmm ,  tara  internorum  quant  externorum ,  swe  even- 
tuumïnopinatorum,  seaundum  lunce  tnotum  per  duodecim  zodiac^  pœlestis 
signa ,  observationes  accuratïssimœ.'VrSLgue ,  1592,  in  4°. 

Amphitheatrum  sapientiœ  œternœ  soUus  verœ  christiano  -  kàbbatistî- 
cum>  divinomagicum.  Hanau,  1609,  in-fol.  , 

Questiones  très  pendiles  et  necessariœ  tum  ad  curalioneni  tum  ad prœ- 
cautionem  calcuLi,  poaagrœ ,  gonagrœ  et  chirâgrœ.  Léipzick,  1607  ,  in-80. 
-  Ibid.  1611,  in-4°»  •     •.  •  .  .  ' 

Confession  vont  HyleaHschen^  dàs  ist  pri-  materialischén  >  catholi- 
schen ,  oder ollgémein  natuerlich  Chaos  derAlchymie.  Strasbourg ,  1699» 
in-ra.  '  , 

Philosophtsché'  Erhlaerung  von  dêm  Gîut-und  Flammen-  Feuer  der 
uralten  freisen.  Strasbourg  î  1608 ,  in-8*. . 

Kunrath  ou  RhueUka^h  (  Conrad  )  ,  de  Léipzick,  vécut  pendant 
long-temps  dans  le  Holslein,  et  fixa  Son  se  jour,  en  i594,  à  Se  ni  es  wi  g. 
On  le  croit  frère  du  Précédent.  Il  a  publié  :  *    *  > 

Medulla  distiliatoria  et  medicàjwh  man  den  spirkum  vini,  die  Per- 
len9  Corallen, sandre  ftlilaeteri  aus  den>crescentibùs ,  ûîê  Fruechte ,' Ro-« 
sine n  Und  anderà  Sachen ,  eum^Auro  poiabili  und  àndern  Arcanen 
dienlich,  kuenstlich  distilliren  solL  Léipzick ,  i5â9,  iu-8°i -Eisîeben,' 
i5^5,  in-8°.r  Hftatboufgt  i6o5,  in-86.  -Ibid.  i63»,  in-8°.  *  Léipzick  , 
1680,  in-4°.  -  Ibid.  1703  ,  in-40.  / 

Fuenf  schoene  Tractaetlein  de  Elleboro.^  rore  solis,  absinlhio ,  sac- 
char o  und  der Schtange.  Léipzick,  1597*10-8°.  (j.) 

K.URELLA.  (EaNEST-GoDEFppi),  membre  du  grand  collège 
sanitaire  de  Berlin ,  né  à  Neidenbourg  dans  la  Prusse  orientale , 
le  11  mars  17^5,  termina  sa  carrière  le  28  juillet  1799,  après 
avoir  publié  : 

\  •    >  ':••.-  -  -  ■  -       -  :   '•    •  '-j:.:-*'.-.-.. 

pîssertatio  de  vitiis ,{ propagationem ho/niais  Jmp&jU'eptibus.  KceaiggV 
berg/H4B",  ïni4°.',  '       "  • 

Bas  Éebèn  des1  Metischen ,  philosophisch  und  mèdticirtiscH  betrachieù 
Kœnigsberg ;  1747 ,  in-4°«  '  :"''  *"*■       ' 

Dissertatio  4e  salivœ  secretione  verâ; Halle,  17À8  i  in-4*   1  :     * 

Gedanhen,  von  Besessenen  und  JJezaubeiten*  Halle ,  1749»  in^%:; 

Beweisi  dass  die  Ausschlaege  nicht  von  Wuermem  entsteliçn.  Berlin 
et  P6tsdàm7i^5o,in-8*.^  ":    ,'.'"  '  '"   " 

Entdeokkng  der  Maximen,  ohnè  Zèitverïust  und  Muehe  eut  beruëhmter 
und  reiohçr  Arist  %u  werden.  Berlin  »  1761 1  in-8*. .  / 

ArvtfQîpiwhxhirurgisckes  Lexikon,  oder  JVoerte#buch>  Berlin,  1763, 

in-4°«"  "...  .  .*•  .        ,      xf  ,'...*.:". 

'    Fasàicutui'dhsertationum  adhistoriam  medicam,  specïatùn  ana tomes 

spectanùum.  Bdrhn ,  1754  ^  m-8°.   - 

Chymésche  Versuche  und  Erfithrungen.  Berlin,  1756-1769,  in^*. 

Patriotische  Torschlaege ,  wie  bey,  aem  fetzo  herrschenden  Getraide* 
Mangely  besonders  der  auerftige  Landmann  Brod  haben  koennfi.  Berlin , 

KXPgÇ»  (  Aihp&v  ),  ^e  J&<3$Qigsberg ^  ,en:Pmssè ,.prit ,  à  œ 
.  que  Ton  croit ,  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  h  Leyde* 
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Pendant  plusieurs  années  il  demeura  sans  emploi ,  livré  seule- 
ment à  la  pratique  civile;  mais  lorsque t le  prince  de  Nassau 
fonda  une  école  a  Breda,  il  y  obtint  une  chaire  de  physique  et 
de  médecine ,  dont  il  prit  possession  en  1646.  Deux  ans  après, 
il  passa-  a,  Leyde ,  où  ses  Uuens  l'avaient  fait  appeler  pour  rem- 
plir la  place  de  professeur  de  médecine.  Mort  te  i5  septembre 
ï655,  il  eut  pour  successeur. le  fameux  Jean  Deleboë.  On  a  de 
lui: 

Methodu*  medicmam  rite  discendi  et  exercendu  Leyde,  1642 ,  in-ia. 

Instàuljoaes  pkfticm,  Leyde,  1647  «  in-ia. 

On  trouve  à  la  suite  une  diatribe  contre  V.-F.  Plejnp. 

Anûiropoloàa ,  corporis  humani  çontentarum  et  anùnçe  naturam  et 
virtulis  secunaàm  circularem  sanguinU  motum  explicans.  Leyde,  1647, 
ià*t2.  -  Ibid.  i65o,  in-4°.-/6irf.  1660,  in-4*.  -  Amsterdam ,  i665,in-4*. 
.  Institutiones  medicœ  ad  hypothesin  de  circulari  sanguinis  motu  com- 
posite, Amsterdam ,  i654  *  i°~4°*. 

Çolleçium  medicum ,  XXF1  ctisputationibus  brevUer  compactent  quœ 
<ià '  insututiones pertinent* .'Leyde ,  i655,  in-ia. 
'On  ne  le  confondra  pas  avec 

Kybxh.  (David),  médecin  de  Strasbourg,  mort  en  i553,  à  l'âge  do 
vingt  Luit  ans,  qui  adonné  une  traduction  latine  de  l'Herbier  de  Trwgoe, 
publiée  avec  une  belle  préface  de.  Gesner  (Strasbourg,  i55a,  in-4**)» 
«t  dont  on  .a  en  outre  : 

Jjexicon  rei  herbariœ  trilingue.  Strasbourg,  i553,  in<<8°.  (#•) 


LABILLARDIÈRE  (  Jean-Julien  ) ,  membre  de  l'Institut , 
Académie  dès  sciences,  où  il  fut  admis  en  1800,  à  la  mort  de 
l'Héritier,  est  né  à  Alençon.  11  étudia  d'abord  la  médecine,  et 
ensuite  se  livra  entièrement  à  là  botanique*  Après  avoir  terminé 
ses  cours  à  Montpellier,  H  passa  en  Angleterre  >  où  il  resta 
dix-buit  mois.  Les  riches  collections  de  plantes  de  toutes  les 
parties  du  globe  que  /cette  fie  possède  lui  offraient  de  puissans 
moyens  d'étude,  que  le  crédit  du  célèbre  Banks  mit  &  sa  dis- 
position. Dès  qu'il  fut  rentré  en  France,  il  se  dirigea  vers  les 
Alpes,  où  il  fit  des  recherches ,  ainsi  que  dans  les  montagnes  du 
Pauphiné,  avec  Villars.  MJjL  Balbj  et  Bellardî  furent  tses  guides 
à  Turin.  Plus  tard ,  le  gouvernement  français  le  chargea,  d'une 
mission; dans  le  Levant.  Après  être  resté  quelque  temps  à 
Chypre,  M.  Labillardière  partit  pour  la  Syrie,  où  la  peste  et 
la  guerre  ne  lui  permirent  d'avancer  qu'avec  lenteur  niais  sqi 
persévérance  triompha  de  tons  les  obstacles*  Il  parcourut  les 
restes  de  la  forêt  du  Liban,  où  il  s'arrêta  pour  mesurer  la  hau- 
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teur  de  la  montagne  du  Sannin.  Après  y  avoir  recueilli  quel- 
ques plantes ,  et  fait  des  observations  sur  les  mœurs  des  habi- 
tons, ainsi  que  sur  la  culture  du  pays,  il  se  rendit  a  Damas, 
d'où  il  revint  en  France,  avec  une  riche  collection  de  plantes, 
par  Candie,  la  Sardaigne  et  la  Corse*  Quelque  temps  après  son 
arrivée,  il  commença  la  publication  de  ses  Icônes,  travail  dont 
les  voyages  et  les  entreprises  que  l'amour  pour  les  découvertes 
utiles  lui  fit  faire ,  ne  permirent  l'entier  achèvement  qu'en  1812. 
En  effet,  a  peine  la  première  livraison  avait-elle  paru,  que 
M.  Labillardière  accepta  du  service  dans  l'expédition  d'Entre- 
castreaux,  chargé  d'aller  à  la  recherche  de  Lapeyrouse.  L'ex- 
pédition partit  de  Brest  le  38  septembre  1791 ,  et  relâcha  d'a- 
bord a  Ténériffe ,  dont  M.  Labillardière  visita  le  pic  ;  delà  elle 
{>rit  terre  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  à  la  Nouvelle-Hol- 
ande.  M.  Labillardière  recueillit  un  grand  nombre  de  végétaux 
dans  toutes  ces  contrées,  ainsi  que  clans  les  îles  de  la  mer  du 
Sud  et  de  la  Sonde,  qu'il  parcourut  également,  et  parvint  ainsi 
à  se  former  un  herbier  d'environ  quatre  mille  plantes,  pour  la 
plupart  nouvelles.  Dépouillé  parles  Anglais,  à  Java,  des  ri- 
chesses qu'il  avait  acquises  au  milieu  des  périls  de  toute  espèce , 
il  ne  parvint  qu'avec  les  plus  grandes  peines  à  regagner  l'Eu- 
rope. Cependant  Banks  lui  fit  restituer  son  herbier.  M.  Smith 
n'a  fait  que  payer  la  dette  de  la  science  en  lui  consacrant  un 
genre  de  plantes  (Billardiera)  de  la  famjlle  des  apocynées.  On 
a  de  lui  : 

Icônes  plantaru/ft  Syrice  rariorum ,  descriptionibûs  et  observaùonïbus 
illustrâtes.  Paris,  1791-1812,  in-4°. 

Relation  du  voyage  à  la  recherche  de  Lapeyrouse,  Paris,  1798,  a  vol. 
in-4°.  et  in-8°. 

Norœ  Hollandiap  plantarum  spécimen.  Paris,  1806,  xtoI.  in-fol. 

Avec  d>t**  cent,  soixante-cinq  planches  d'une  exécution  parfaite. 

(°) 

LABRAGERESSE  (Pbivat-Bonwè*  de),  né  a  Mendevers 
17^4?  mourut  4ans  cette  ville  le  i5  novembre  1804.  Ses  ta] en* 
comme  praticien  lui  avaient  procuré  l'estime  et  la  confiance  de 
ses  concitoyens.  On  a  de  lui  un  mémoire  sur  la  pulsatille,  et 
un  autre  sur  la  rage,  inséré  parmi  ceux  de  la  Société  royale  de 
médecine.    •  (z.} 

LACAZE  (Louis  de),  né  en  1703,  à  Lambeye,  dans  le, 
Béarn,  étudia  la  médecine  a  Montpellier,  y  prit  le  bonnet  dé 
docteur  en  1724  »  vint  à  Paris  en  1730,  où  Louis  xv  le  choisit 
pour  son  médecin  ordinaire,  et  mourut  en  io65.  Il  était  pa- 
rent etàmi  de  Bordeu,  et  l'on  pense  que  ce  dernier  participa 
d'une  manière  très -active  k  la  composition  des  ouvrages  sui- 
vans,  publiés  par  Lacaze  sous  le  voile  de  l'anonyme,  ou  du 
moins  sans  nom  d'auteur» 

-. . .  i  *  3o. 
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SfHcimen  novi medicinœ  conspecfàs.  Paris,  i749>  in-8e.-  IbicL  v)$i  9 
îd-8°.  # 

La  première  édition  offre  seulement  l'idée  fondamentale  du  système 
4e  Lacaze,  et  ne  comprend  que  85  pages;  la  seconde,  plus  étendue,  en 
a  238;  cet  ouvrage  se  retrouve  amplement  développé  dans  le  suivant  : 

Institutiones  medicœ  ex  novo  medicinœ  conspectu.  Paris ,  1755 ,  û>8°. 

Idée  de  Vhomme  physique  et  moral ,  pour  servir  a?  introduction  à  un 
traité  de  médecine.  Paris,  1755,  hwa. 

-  Cet  ouvrage,  dans  lequel  l'auteur  s'est  montré  profondément  imbu 
*  de  la  doctrine  de  Van  Helmont  et  de  celle  de  BagliVi ,  a  exercé  une 

fraude  iofluence  sur  la  .direction  des  idées  physiologiques  en  France, 
acaze  considère  la  vie  dans  les  organes ,  et  dans  leur  action  subordonnée 
à  celle'  du  centre  phrénique ,  qui  commande  au  cerveau  lui-même  et  di- 
rige la  pensée  ;  c'est  dans  cet  ouvrage  que  Broussais  a  puisé  l'idée  la 
plus  excentrique  de#  toutes  celles  que  contient  sa  doctrine  ,  celle  qui 
soumet  tout  l'organisme  à  la  membrane  muqueuse  gastrique;  Broussais 
ne  fait  que  rapporter  à  ce£te  membrane  ce  que  Lacase  prétendait  du 
Centre  phrénique  L'ouvrage  de  ce  dernier  mérite  encore  d'être  lu  j  on  y 
•Ml  les  premiers  efforts  pour  tirer  la  physiologie  du  chaos  des  théories 
surannées  qui  en  masquaient  les  richesses.  * 
;  Mélanges  de  physique  et  de  morale.  Paris.,  1761,  in- 12. 

Dans  la  préface  de  ce  recueil ,  l'éditeur  reproche  à  Buffoû  d'avoir  puisé 
dans  le  système  de  Lacaze  sans  le  citer.  Ce  volume  contient  un  extrait 
Ju  Traité  de  l'homme  physique  et  moral  et  des  Institutions  de  médecine 
de  Lacaze  ,  des  observations  sur  les  règles  générales  pour  la  conservation 
m  le  rétablissement  de  la  santé,  des  reflexions  sur  le  bonheur,  que  l'au- 
teur définit  :  le  meilleur  sentiment  possible  de  notre  existence  ;  enfin ,  ou 
discours  sur  la  nature-et  les  fonde  mens  du  pouvoir  politique,  et  sur  l'in- 
térêt que  chacun  a  d'y  demeurer  soumis.  (f.-o.. boisseau) 

LACËPÈDE(Bebhard-Germain-Etienne, comte  de),  pair 
de  France,  grand-croix  de  la  Légion- d'Honneur,  est  né,  en 
1^56,  a  Àgen.  Après  avoir  servi  comme  militaire  en  Bavière,  il 
quitta  la  carrière  des  armes  pour  s'adonner  à  l'histoire  natu- 
relle ,  et  fut  distingué  par  Buffon  et  Daubenton ,  dont  il  devint 
bientôt  le  meilleur  élève.'  Il  a  été  nommé  garde' et  sous-dé- 
monstrateur au  Jardin-du-Roi  en  1785,  professeur  lors  de  la 
création  dé  la  troisième  chaire  de  zoologie  en  179$»  de  Fins* 
thut  a  l'époque  de  sa  formation ,  et  ensuite  de  l'Académie  des 
sciences.  Appelé  en  1791  à  l'assemblée  législative,  il  en  fut  élu 
président.  Huit  ans  après,  il  entra  au  sénat,  dont  il  obtint  aussi 
la  présidence  en  1801.  Depuis  i8o3  jusqu'à  la  restauration,  il 
a  rempli  les  fonctions  de  grand  chancelier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  Parmi  ses  productions  littéraires,  nous  citerons  seulement 
celles  qui  ont  rapport  a  l'histoire  naturelle,  et  dans  lesquelles 
il  s'est  montré  observateur  aussi  profond  qu'écrivain  élégant. 
Ce  sont,  indépendamment  d'articles  disséminés  dans  les  Mé- 
moires de  l'Âjcadémie  des  sciences ,  ceux  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  le  Magasin  encyclopédique  et  le  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle ,  les  ouvrages  suivans  : 

Essai  sur  F  électricité  naturelle  et  artificielle.  Paris,  1781,  a  vol.  iû-8*1. 
Physique  ginérah  *%  particulière.  Paris,  178a,  a  vol.  ûwa, 
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Histoire  des  quadrupèdes  ovipares  et  des  serpent ,  faisant  suite  à  l'His- 
toire naturelle  de  Buffbn.  Paris ,  1788-  1789,  a  vol.  in*4c.  -  Trad.  en 
allemand  par  Bfchatein ,  Weimar ,  180a ,  in-& 

Eloge  historique  de  Daube n ton.  Paris ,  17QO,  in-8°. 

Histoire  naturelle  des  poissons.  Paris  ,  1798-1803 ,  5  vol.  in-4°.  -Trad. 
en  allemand,  Berlin,  1804,  a  vol.  in-8°. 

Histoire  naturelle  des  cétacés»  Paris ,  1804 ,  in«4*.  (1.) 

LACHAPELLE  (Marie-Louise  Dugès  ,  femme),  sage-femme 
en  chef  de  la  maison  d'accouchement,  directrice  et  première 
institutrice  de  l'école  qui  y  est  établie,  naquit  a  Paris  le  Ier  jan- 
vier 1769.  Son  père,  Louis  Dugçs,  était  officier  de  santé.  Sa 
mère,  sage-femme  jurée  au  Châtelet,  fut  hommée  sage-femme 
en  chef  à  l'Hôtel-Dieu,  où  elle  s'établit  et  remplit  ses  fonctions 
avec  un  zèle,  une  activité  et  des  tàlens  qui  lui  attirèrent  l'es- 
time et  la  considération  générales.  Ce  fut  au  milieu  des  femmes 
enceintes  et  des  exemples,  et  des  leçons  qui  lui  étaient  prodigués, 
que  la  jeune  Dugès  acquit,  en  grandissant,  et  presque  sans 
s  en  apercevoir ,  ses  premières  connaissances  théoriques  et  pra- 
tiques de  l'art  des  accouchemens.  Mariée  en  1 792  avec  M.  La- 
chapelle  ,  chirurgien  chargé  du  service  à  l'hôpital  Saint-Louis, 
elle  continua  de  demeurer  à  l'Hôtel-Dieu.  La  mort  de  son  mari, 
qui  eut  Keu  en  1795,  augmenta  son  amour  pour  la  retraite  et 

ÎK>ur  l'étude;  elle  remplaçait  fréquemment  sa  mère,  soit  dans 
es  leçons ,  soit  dans  la  pratique,  et  mérita  bientôt  l'honneur 
d'être  nommée  son  adjointe.  L  horrible  élat  dorn  lequel  se  trou- 
vaient les  femmes  enceintes  à  l'Hôtel-Dieu,  fit  sooger  à  cette 
époque  a  leur  consacrer  un  local  particulier.  On  voulut  aussi 
fonder  une  école  où  les  élèves  sages-femmes  pussent  recevoir 
une  instruction  plus  solide  et  plus  complète  qu  elles  ne  l'avaient 
eue  jusque-là.  Madame  Lachapelle  fut  consultée  sur  ces  deux 
objets;  ses  lumières  et  son  activité  lui  avaient  attiré  la  confiance 
de  toutes  les  personnes  éclairées.  Après  quelques  hésitations , 
Port -Royal  et  l'Oratoire  furent  assignés,  en  1797,  l'un  aux 
enfans  trouvés ,  et  l'autre  aux  femmes  enceintes.  Madame  La- 
chapelle surveilla  tous  les  travaux  que  l'on  exécuta  afin  d'a- 
dapter ces  maisons  à  leur  destination  nouvelle.  U Hospice  de  la 
maternité,  que  l'on  appela  plus  tard  Maison  cTaccoucHementy 
reçut  du  ministre,  M.  Chaptal,  une  organisation  régulière. 
Baudelocque  y  fut  nommé  professeur,  et  se  chargea  de  l'en- 
seignement théorique.  Indépendamment  de  son  cours,  Madame 
Lachapelle  faisait  aux  élèves  des  leçons  journalières,  les  diri- 

Ëeait  dans  les  manœuvres,  et  exécutait  devant  elles  ou  leur 
lisait  terminer  sous  ses' y  eux  les  nombreux  accouchemens  qui 
s'opèrent  dans  la  maison.  Ces  travaux  furent  conliuués  durant 
un  grand  nombre  d'années,  et  l'école  d'accouchement  fournit 
ainsi  une  foule  d'élèves  distinguées,  autant  par  leur  instructioa 
solide  que  par  leur  grande  habileté  pratique.  Cependant  ma- 
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dame  Lachapelle,  dont  la  constitution  était  délicate,  éprouvait 
depuis  long-temps  les  atteintes  d'une  maladie  à  laquelle  son 
'  courage  et  son  zèle  ne  lui  permirent  pas  de  faire  attention,  et 
qui,  devenant  de  plus  en  plus  grave, la  fit  succomber  le  4  oc- 
tobre 1811.  Sa  patience  et  sa  résignation  ne  se  démentirent  pas 
au  milieu  des  douleurs  les  plus  cruelles  et  les  plus  longues;  elle 

•     mourut,  pour  ainsi  dire,  en  exerçant  ses  fonctions. 

La  bonté,  la  douceur  et  un  esprit  d'observation  très-remar- 
quable formaient  les  traits  les  plus  saillans  du  caractère  de  cette 
excellente  femme.  Dans  son  amphithéâtre ,  elle  ne  donnait  ja- 
mais que  des  explications  claires  et  précises;  elle  n'établissait 
que  des  préceptes  simples  et  lumineux*  Elle  insistait  toujours 

'  *ur  la  nécessité  de  bien  s'assurer  d'abord  de  la  situation  de  l'en- 
fant et  de  tes  différentes  parties;  elle  voulait  que  Ton  se  repré- 
sentât constamment  les  rapports  de  la  «tête  et  qes  membres  avec 
les  parties  de  la  mère.  Dans  sa  pratique,  madame  Lachapelle 
n'était  pas  moins  remarquable;  Baudelocque,  si  bon  juge  en 
cette  matière,  admirait,  dit  M.  le  professeur  Chaussier ,  avec 
quelle  facilité  la  main  la  plus  délicate ,  toujours  dirigée  par  l'in- 
telligence ,  savait  vaincre  toutes  les  difficultés -et  surmonter  tous 
les  obstacles*  Indépendamment  de  plusieurs  observations  im- 
portantes insérées  dans  le  premier  volume  de  Y  Annuaire  médico- 
chirurgical  ^  madame  Lachapelle  a  laissé  sur  divers  points  de 
la  pratique  et  de  la  théorie  des  accouchemens  une  multitude 
de  remarques  utiles,  de  vues  neuves  et  importantes,  de  règles 
toujours  justifiées  paf  un  raisonnement  sévère.  Ces  matériaux 
devaient  composer  plusieurs  volumes,  dont  un  seul  a  paru  sous 
ce  titre  : 

Pratique  des  accouchemens ,  ou  mémoires  et  observations  choisies  sur 
Us  points  les  plus  importuns  de  Part.  Paris,  1821 ,  io-8°. 

Il  est  à  désirer  que  la  mort  de  madame  Lachapelle  ne  prive  pas  le 
public  de  la  suite  de  ce  précieux  recueil,  dont  elle  avait  confié  la  rédac- 
tion à  M.  le  docteur  Dogès,  son  neveu.  (l.-j.  Biotx  ) 

LACHMUND  (  Fbkdebiç  ),  médecin  allemand,  né  à  Hil- 
desheim,  pratiqua  l'art  de  guérir  pendant  plusieurs  années  a 
Osterwick ,  mais  finit  par  se  fixer  dans  sa  ville  natale ,  où  il 
mourut  en  1676,  à  l'âge  de  quarante-un  ans.  11  était  membre  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  dans  les  mémoires  de 
laquelle  il  a  inséré  un  grand  nombre  d'observations  $  mais  ce 
sont  les  ouvrages  suivans,  et  surtout  le  second ,  qui  lui  ont  valu 
une  petite  réputation  littéraire. 

Dissertatio  de  ave  Diomeded.  Amsterdam  167A ,  in-ia» 
Cette  pièce  a  été  réimprimée  à  la  suite  de  quelques  éditions  du  traité 
de  la  génération  des  insectes  par  Redi. 

Vryctographia  Hildesheùnensis,  sive ,  admirandorum  fbssiUum ,  que* 
in  traclu  Hildesheimensi  reperiuntur,  descripûo  iconibus  illustrata.  Hit- 
dwheim,  1669,10-4°.  (*>) 
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LAENNEC i  (RÉnÉ-TH£oi»HiLE-HTAfciHTHE),  né  a Quimper 
en  1781 ,  professeur  au  Collège  de  France  et  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris»  membre  de  l'Académie  royale  de  méde~ 
cine ,  médecin  de  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  de  Berri  et  de 
rhôpital  Necker,  remporta  en  180 3  le  premier  prix  de  méde- 
cine et  le  premier  prix,  de  chirurgie  de  1  Ecole  de  médecine  de 
Paris;  reçu  docteur  l'année  suivante,  il  publia  une  thèse  sur  la 
doctrine  d'Hippocrate.,  dans  laquelle  il  établit  d'une  manière 
positive  que  ce  grand  homme  n'admettait  en  aucune  manière 
des  différences  génériques  et  spécifiques  dans  les  fièvres ,  'et  que 
les  pyrétographes  ont  eu  tort  de  chercher  dans  ses  écrits  la 
confirmation  de  leurs  vues  systématiques.  Cet  opuscule  est  un 
des  plus  remarquables  parmi  les  innombrables  productions  aux- 
quelles les  écrits  du  père  de  la  médecine  ont  donné  naissance; 
il  prouve  que  M.  Laennec  est  du  très-petit  nombre  des  méde- 
cins qui  ont  lu  et  compris  Hippocrate,  non-seulement  en  hellé- 
nistes ,  mais  encore  en  médecins.  L'anatomie  pathologique  et 
le  diagnostic  des  altérations  organiques  ont  été  pour  lui, 
depuis  le  commencement  de  ses  études,  le  sujet  de  recher- 
ches et  de  méditations  assidues,  et  il  n'est  personne  qui  ne 
reconnaisse  ouvertement  combien  il  a  contribué  aux  progrès 
de  cette  partie  si  importante  de  la  science.  L'histoire  natu- 
relle n'a  pas  été  étrangère  aux  travaux  de  H.  Laennec;  on 
lui  doit  une  monographie  des  vers.vésiculaires,  que  l'on  peut 
mettre  au  nombre  des  meilleurs  écrits  publiés  sur  cette  partie 
si  intéressante  de  l'helminthologie.  Dans  ce  qui  a  rapport  à  la 
médecine,  M.  Laennec  se  prononce  contre  toute  espèce  dé 
théorie;  il  se  borne  à  rapprocher  les  faits  analomiquës,  et  veut 
que  l'on  s'attache  principalement  a  reconnaître  sur  le  vivant 
les  altérations  que  l'on  retrouve  après  la  mort  dans  les  cada* 
Vres.  On  regrette  que  ce  médecin,  l'un  des  plus  distingués  de. 
notre  pays,  conserve  contre  l'application  de  la  physiologie  à 
la  pathologie  une  répugnance  qui,  sans  doute,  provient  de  là 
direction  spéciale  dé  ses  travaux  vers  l'étude  des  tissus  mor- 
bides. Si  la  science  ne  le  compte  pas  au  nombre  des  médecins 
qui  ont  cherché  a  généraliser  les  vues  que  suggère  Pobserva-r 
tion,  elle  le  reconnaît  pour  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué 
à  enrichir  son  domaine*  On  à  de  lui  : 

De  r  auscultation  médiate,  ou  Traité  du  pronostic  des  maladies  des 
poumons  et  du  coeur,  établi  principalement  à  l'aide  de  ce  nouveau  moyen 
et  exploration*  Paris,  1817,  a  vol.in-8*.  avec  planches* 

Cet  ouvrage  est  un  des  plus  remarquables  parmi  ceux  qui  ont  été  pu* 
bliés  depuis  trente  ans:  l'auteur  établit  la  possibilité  de  reconnaître  par 
des  «ignés  simples,  purement  physiques,  plusieurs  affections  des  pou- 
mons et  du  coeur,  et  particulièrement  la  péri  pneumonie  et  la  pleurésie 
dans  leurs  divers  degrés,  (es  ulcères  du  poumon,  le  pneumo-tborax  f 
l'emphysème  et  FosqSme  du  poumon ,  les  collections  dans  la  plèvre , 
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l'hypertrophie  et  la  dilatation  de  chacun  des  ventricules  du  cœur.  II 
établit  la  possibilité  de  reconnaître,  par  on  signe  facile  et  certain  ^ 
l'existence  et  rétendue  d'une  adhérence  qui  s'opposerait  à  ce  que  Ton  pût, 
faire  l'opération  de  rempyème  au  lieu  cPélection.  Cet  ouvrage  contient 
en  outre  :  une  description  plus"  exacte  et  plus  complète  que  celles  qui 
existaient  des  maladies  et  particulièrement  des  altérations  organiques 


tnonaire  ;  des  preuves  anatomknies  de  la  possibilité  de  la  guerison  de  la 
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les  bruits  les  plus  fugitifs  qui  ont  lieu  dans  la  poitrine."  La  découverte 
de  cet  instrument  est  due  à  M.  Laenncc ,  dont  les  travaux ,  sur  ce  sujet , 
remontent  à  1816.  Il  en  présenta  les  premiers  résultats  à  l'Académie 
royale  des  sciences,  en  1818,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Mémoire  sur* 
i auscultation  à  Vdide  de  divers  instrumens  d'acoustique ,  employée  comme 
pioyen  d'exploration  dans  les  maladies  des  viscères  tkorafiiques ,  et  par- 
ticulièrement dans  la  phthisie  pulmonaire.  ■  \ 

M.  Laenuec  a  publie  un  grand  nombre  de  Mémoires^lentr'aufres  ; 
Mémoire  sur  la  péritonite  ;  j 

Dans  le  Journal  «de  médecine  de  MM.  „Corvisart ,  I^eroux  et  Boyer, 
fructidor  an  x  {180a). 

L'auteur  établit  d'une  manière  positive  les  caractères  analomiques  de 
cette  phlegmasie.  ' 

Mémoire  contenant  la  description  de  la  membrane  propre  du  foie  ; 
*  Dans  le  même  recueil ,  ventôse  an  xi.   • 

Tous  les  auteurs  de  traités  d'anatomie ,  publiés  depuis ,  ont  reconnu  et 
admis  l'existence  de  cette  membrane. 

Description  d'un  procédé  anaiomique  à  laide  duquel  on  peut  dissé- 
quer la  membrane  interne  des  ventricules  du  cerveau ,  dont  les  anato- 
mistes  admettaient  F  existence  par  analogie,  mais  sans  que  le  scalpel 
leût  encore  démontrée  ; 

Même  recueil,  frimaire  an  xi. 

Monographie  des  vers  vésiculaires ,  contenant  la  description  de  plu- 
sieurs espèces  nouvelles ,  et  celle  des  maladies  et  des  altérations  organi- 
ques auxquelles  donne  lieu  la  présence  de  ces  vers  dans  le  corps  humain. 
La  publication  de  ce  mémoire ,  lu  en  1804  à  la  Société  de  là  Faculté 
de  médecine  ,  et  imprimé  l'année  suivante ,  a  été  retardée  jusqu'à  présent 
par  les  causes  qui  ont  empêché  celle  des  Mémoires  de  cette  Société* 

Mémoire  sur  Vanatomie  pathologique  ; 
.    Dans  le  Journal  de  médecine ,  180 

Mémoire  sur  les  mélanoses,  espèce  de  production  accidentelle  con- 
fondue jusqu'alors  avec  les  cancers; 

Inséré  en  extrait  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, n°.  ïft  . 
Mémoire  sur  l angine  de  poitrine.  s  * 

Le  but  de  ce  mémoire  est  de  prouver,  par  des  observations  et  des  re- 
cherches anatomiques ,  que  l'affection  décrite  sous  ce  nom  par  plusieur» 
médecins  écossais  et  genevois  ne  peut  pas  être  attribuée,  comme  plusieur» 
d'entr'eux  Pont  pensé,  à  l' ossification  des  artères  coronaires  du  cesur» 
et  qu'elle  existe  souvent  sans  aucune  altération  organique. 
Dans  les  archives  de  l'Académie  royale  de  médecine. 
Mémoire  sur  une  nouvelle  espèce  de  hernie,  t 

Ce  mémoire  a  été  imprimé  à  la  suite  c>  la  traduction  du  Traité  de»- 
hernies  de  M.  Scarpa ,  par  M.  CayoL 
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,  M.  Laennec  a  inséré  un  assee  grand  nombre  d'observations  sur  des  cas 
lares  de  médecine  on  d1ânatomie  pathologique*,  et  diverses  remarques  ou. 
dissertations  physiologiques  ou  médicales  sur  des  passages'  d'Hrppocrate , 
dans  le  Journal  de  médecine  de  MM.  Corvisart,  Le  Roux  et  Boyer,  dont 
il  a  été  Pon  des  principaux  collaborateurs,  de  i8o5  à  181a. 

On  lui  doit  d'excellens  articles  dans  le  Die  lion  «ire  des  sciences  médi- 
cales» entr'autres  Anatomie  pathologique.  Ascaride  et  JBneëphaloïde*  v 

{  p. *o.  boisseau  ) 

LAET  (Gaspard  de),  né  a  Looz  ou  Borchloen,  près  de 
.  Liège,  étudia  les  mathématiques  avec  assez  de  succès ,  et  s'a- 
donna ensuite  à  la  médecine.  Ce#fut  à'Louvain,  qu'il  prit  le 
bonnet  de  docteur  9  en  i5i2.  On  ignore  les  circonstances  du 
reste  de  sa  vie  y  on  conjecture  seulement  qu'il  en  passa  les  der- 
nières années  à  Rouen,  ou  dans  quélqu'autre  ville  dé  France.  Il 
n'a  publié' que  des  espèces  d'almanachs ,  l'un  à  Louvain,  en 
*  54o,  l'autre  a  Rouen,  en  1 55 1. 

,  ,  Laet  {Jean  de)xà'> Anvers,  mort  en  1649,  fut  directeur  de  la  com- 

Sagoie  des  Indes  occidentales.  On  ne  sait  presque  rien  die  sa  yie.  Habile 
ans  la  connaissance  des  langues,  de  l'histoire  et  de  la  géographie,  il  a 
publié  plusieurs  ouvrages  estimés,  parmi  lesquels  les  suivans  ne  sont 
pas  étrangers  à  l'objet  de  ce  Diclionaire. 

TTéifus  otbis,  seu  descriptionis  Indue  ocddentalis  libri  XV III.  Leyde , 
i633 ,  in-fol.  -  Trad.  en  *  français  ^  Leyde  \  1640 ,  in-fol.  -  en  flamand  , 
Leyde,  1644,  in-fol.  , 

.  C'est  un  résumé  judicieux  de  tout  ce  que  les  auteurs  les  plus  avérés 
avaient  écrit  sur  l'Amérique,  On  y  trouve  des  détails  intéressans  sur 
l'histoire  naturelle. 

'  De  gemmis  et  lapidibus  libri  duo:  Quibus  prœmittilur  Theophrasti  lihet 
de  lapidibus  y  grœcè  et  latine ,  cum  brevibus  annotatiombus,  Leyde ,  1647  » 
io-8°.  .    ;,  •    ' 

On  lui  doit  une  édition  de  l'Histoire  naturelle  du  Brésil  par  Guillaume 
Lepois  et  Georges  Marcsrave  (Leyde,  iô^8 ,  in-fot.  ),  et  une  de  l'His- 
toire naturelle  de  Pline  (Leyde,  i635 ,  3  vol.  in-12).  (o.) 

LA  FORESTXoe)»  chirurgien  de  Paris,  et  membre  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie.  11  n'est  connu  que  par  l'ra-* 
vrage  suivant  : 

Nouvelle  méthode  dé  traiter  les  maladies  du  sac  lacrymal,  nommées 
communément  fistules  lacrymales* 

Ce  travail  est  inséré  dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires  deT Aca- 
démie royale  de  chirurgie.  La  méthode  de  La-  Forest ,  dont  Bianchi  et 
Lafaye  avaient  déjà  eu  J'idée  ,  consistait  à  sonder  le  canal  nasal  par  son 
orifice  inférieur ,  et  à  diriger  de. bas  en  haut,  à  travers  des  sondes  assez 
',  semblables  aux  algalies  urétrales ,  des  injections  dans  les  conduits  des  , 
larmes.  Mais ,  à  raison  des  difficultés  que  son  exécution  présente ,  elle  ( 
fut  bientôt  abandonnée  pour  d'autres  méthodes  plus  sûres  et  plus  faciles. 

(L.-J.-Bicm)     ' 

LAFORGUE   (Lotjis),  expert-dentiste,  reçu  au  Collège 
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royal 4e  chirurgie*  etHentiste  des  pauvres  du  département  de 

1»  Seine,  a  publié  les  ouvrage»  suivans  : 

Effets  des  nerfs  et  du  fluide  des  nerfs.  Paris ,  1798 ,  io-8°. 

Dissertation  sur  Vart  ae  conserver  les  fjehts.  Paru ,  1788 ,  in-8*.  -  Ibid. 
1700,  iii-8*. 

Btrennes  aux  amateurs  de  la  propreté  et  de  la  conservation  (Us  dent». 
,  Paris,  1793,  in- 18. 

Dix-sept  articles  relatifs  aux  maladies  des  dents.  Paria»  1795,  in-3°. 

Théorie  et  pratique  de  Part  du  dentiste.  Paria ,  1802,  in-8°.  -Trad.  en 
allemand ,  Berlin ,  i8o3 ,  in-8°. 

Cet  ouyrage  reparut  en  1806  en  1  Toi.  in-8°. ,  et  il  eut ,  en  1810,  une 
seconde  édition  dans  laquelle  00  remarque  seize  planches  qoi  représentent 
les  principaux  inStrumens  dont  les  dentistes  font  usage. 

Séméiologie  buccale.  Paris,  1806,  ïo-Z°.-Ibid.  1810,  in-8*. 

Le  triomphe  de  la  première  dentition.  Paris ,  181 5,  in-24. 

Les  écrits  de  M.  Laforgue  contiennent  des  observations  judicieuses  et 
des  préceptes  avoués  par  la  saine  pratique,  mais  ils  renferment  aussi  un 
grand  nombre  d'assertions  paradoxales ,  et  Fauteur  les  a  quelquefois  en- 
tachés de  critiques  peu  mesurées,  soit  contre  ses  confrères,  soit  contre 
les  médecins  qui  avaient  parlé  de  ses  ouvrages.  (  L.-J.  b.  ) 

IAFOSSE  (Etienne-Guillaume),  maréchal  des  écuries  du 
roi,  mourut  dans  un  âge  avancé  en  1765.  Quoique  la  vétéri- 
naire soit  un  art  presque  nouveau ,  on  ne  peut  nier  que  les  an* 
ciens  en  ayent  reconnu  l'utilité.  On  en  trouve  des  preuves  dan» 
le  Traité  des  animaux  d'Aristote,  dont  le  génie  embrassa  toutes 
les  connaissances  humaines;  on  en  trouve  également  dans  l'his- 
toire naturelle  de  Pline  l'ancien  et  dans  un  traité  spécial  de 
Végèce ,  auteur  des  Instituts  militaires. 

Malgré  ce  que  l'on  vient  de  rapporter,  lorsque  Bacon  de  Vé- 
rulam ,  au  milieu  du  dix-septième  siècle ,  traça  un  tableau  sy- 
noptique des  sciences  et  des  arts,  il  n'y  plaça  pas  la  vétérinaire. 
Elle  ne  formait  point  alors  en  effet  un  corps  complet  de  doc- 
trine, et  ses  élémens  incohérens  étaient  dispersés  dans  des  Kvres 
qui  appartenaient  à  d'autres  sciences.  Nos  premiers  encyclopé- 
distes ,  agrandissant  et  perfectionnant  le  plan  de  leur  devan- 
cier, assignèrent,  pour  toujours,  à  la  vétérinaire  la  place  qu'elle 
doit  tenir  dans  les  science»  physiques,  comme  branche  essen- 
tielle de  la  médecine. 

Solleisel,  écuyer  de  Louis  xiv  et  auteur  du  Parfait  Maté* 
chaly  est  un  de  ceux  qui,  au  milieu  de  beaucoup  d'erreurs  et 
de  préjugés,  a  répandu  des  premiers  les  vues  d'une  saine  pra- 
tique. Il  a  été  suivi  par  Saulnier,  La  Guerinière  et  Garsaut  : 
encore  faut-il  faire  observer  qu'ils  étaient  plutôt  d'estimables 
écuyers  que  de  bons  vétérinaires.  Presque  tous  ceux  qui ,  chea 
nous  et  parmi  les  étrangers  ,  ont  écrit  jusqu'au  milieu  du  der- 
*  nier  siècle  sur  la  marechalerie,  ne  l'ont  point  pratiquée,  et  ils 
n'ont  pu  rédiger  leurs  ouvrages  que  d'après  aes  observation* 
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imparfaites  et  des  analogies  tirées  de  la  médecine  de  rhomme. 
Lafosse  avait  formé  un  grand  nombre  d'habile»  maréchaux , 
et  il  a  laissé  les  écrits  suivant  : 

Traité  sur  le  véritable  siège  de  la  morve  des  chevaux,  Paris ,  1749  , 
in-8*. 

Observations  et  découvertes./aites  sur  les  chevaux ,  avec  une  nouvelle 
pratique  de  la  ferrure.  Paris,  ij54j  in-89. 

Mémoire  sur  une  tumeur  du  pied  des  chevaux ,  rapportée  mal-à-propo* 
à  la  morsure  d'une  souris,  et  qui  se  guérit  par  t  incision. 

Publié  dans  la  Collection  des  savans  étrangers ,  Académie  des  sciences 
de  taris.       ^  ' 

Il  avait,  déjà  para  à  Londres,  en  1751,  an  écrit  attribué  à  Lafosse 
sur  les  grandes  des  chevaux ,  et  traduit  du  français  en  anglais  par  H.  Bra- 
cken*  v  (  a.,  dbsgbkbttes  ) 

LAFOSSE  (Jean)  naquit  à  Montpellier  le  i3  novembre 
174*9  et  fit  8es  études  dans  cette  ville,  où  il  eut  parmi  ses  pro- 
fesseurs le  P.  Doran,  irlandais,  qui  expliquait  les  principes 
de  Newton.  Au  sortir  du  collège  des  jésuites,  qui  firent  d'inu- 
tiles efforts  pour  le  fixer  au  milieu  d'eux,  Lafosse  savait  beau* 
coup  de  belles-lettres,  de  physique,  de  mathématiques,  et  des- 
sinait très-correctement;  mais  comme  la  médiocrité  de  sa  for- 
tune T  obligeait  à  faire  choix  d'une  profession ,  il  étudia  la 
médecine*  Reçu  docteur  en  1764,  il  se  livra  à  l'enseignement 
particulier ,  et  fit  presque  sans  interruption ,  et  jusqu'à  sa 
mort,  des  leçons  fort  suivies,  sur  l'anatomie,  la  physiologie  et 
la  matière  médicale. 

Ce  fut  en  1761  que  survint  à  Toulouse  l'affaire  si  connue  et 
si  déplorable  des  Galas ,  dans  laquelle  un  vieillard ,  âgé  de 
soixante-dix  ans,  succomba  sous  l'accusation  d'avoir  pendu, 
de  ses  propres  mains,  son  fils  âgé  de  vingt-huit  ans,  accusation 
dont  la  fausseté  fut  reconnue  et  proclamée  en  1765  par  un  ju- 
gement définitif  du  grand  conseil.  La  visite  du  médecin  et  du 
chirurgien  appelés  à  l'hôtel  de  ville  pour  constater  l'état  du 
cadavre,  n'eut  lieu  que  vingt-quatre  heures  après  le  décès,  et 
le  procès-verbal  ou  rapport  dressé  à  cette  occasion  déclarait 
purement  et  simplement  que  Marc-Antoine  Calas  était  mort  de 
Strangulation.  Le  père  était  protestant,  et  le  fils  passait  pour 
vouloir  se  taire  catholique.  11  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
prononcer  sa  sentence ,  et  Jean  Calas  expira  sur  la  roue  en  pre- 
nant le  ciel  à  témoin  de  son  innocence.  Ce  ne  fut  qu'après  ce 
coup  fatal ,  et  loin  du  théâtre  où  cette  scène  sanglante  de  fana- 
tisme et  d'horreur  avait  eu  lieu,  qu'on  put  se  livrer  a  un  exa- 
\  raeu  réfléchi  des  circonstances  de  cette  mémorable  affaire, 
Lafosse  s'éleva  contre  l'insuffisance  du  rapport  de  visite  du  ca- 
>davre.  Il  fit  ressortir  les  fautes  que  Ton  avait  commises  ea  ne 
»  Fexaminant  point  sur  le  lieu  même  où  il  avait  été  trouvé  sus- 
pendu ,  en  négligeant  de  présenter  ou  d'appliquer  la  corde  sur 
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les  traces  qu'elle  avait  laissées,  et  dont  la  position  ne  fut  pa^ 
même  déterminée  avec  exactitude;  il  se  plaignit  qu'on  n'eût 
point  replacé  le  billot  de  la  porte  battante  pour  s'assurer  si  la 
ftdspenston  volontaire  était  possible ,  et  il  fit  voir  que  Ton  avait 
oublié'  tous  les  détails  qui  pouvaient  éclairer  la  justice.  On  son- 
gea seulement  alors  à  produire  de  nouveaux  moyens  de  défense, 
qui,  réunis  k  ceux  qu  on  avait  omis ,  eussent  épargné  ce  crime 
juridique.  On  rappela  le  calme  et  le  silence  qui  régnèrent  dans 
la  maison  avant,  pendant  et  après  la  suspension,  jusqu'au  mo- 
ment où  elle  fut  découverte;  on  releva  l'absence  des  contusions 
ou  autres  signes  de  violence ,  et  celle  du  plus  léger  désordre 
dans  la  chevelure  et  les  vétemens  qui  restaient  sur  le  corps; 
enfin  on  fit  remarquer,  comme  un  fait  important,  que  l'habit 
du  décédé  avait  été  trouvé  plié  régulièrement  et  déposé  sur  le 
comptoir. 

Le- travail  de  Lafosse  fut  connu  de  Voltaire,  qui  s'empressa 
dé  s'en  procurer  une  copie  manuscrite,  qu'il  envoya  à  Liège 
pour  y  être  publiée  sous  ce  titre  :  Du  Suicide  considéré  relati- 
vement à  la  médecine ,  avec  un  abrégé  des  rapports  qu'on  doit 
faire  en  justice.  L'impression  fut  suspendue  L  ar  des  ordres  su- 
périeurs. Lafosse  ayant  annoncé  en  1 769  à  Voltaire  qu'il  comp- 
tait faire  un  voyage  à  Paris,  fut  invité  par  celui-ci  h  se  détour-  . 
ner  de  sa  route  pour  passer  quelques  jours  à  Ferney ,  où  il  fut 
accueilli  avec  autant  de  cordialité  que  de  distinction.  Il  re- 
partit muni  de  lettres  pour  D'Alemberl  et  quelques  autres  amis 
de  Voltaire.  Lafosse,  d'après  leurs  avis,  se  livra  bientôt  k  un 
examen  approfondi  des  plus  importantes  questions  de  la  méde- 
'  cine  légale,  et  il  se  proposait  d'en  donner  un  traité  complet , 
quand  la  mort,  qui  le  surprit  dans  sa  patrie  le  22  février  1775, 
à  l'âge  de  trente-deux  ans  et  deux  mois ,  l'empêcha  de  terminer 
son  projet.  On  trouve  cependant  une  partie  de  ce  long  travail , 
^insi  que  quelques  articles  de  chimie  rédigés  par  lui,  dans  le  sup- 
plément du  Dictionaire  encyclopédique. 

Lafosse ,  qui  était  devenu  de  Donne  heure  membre  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Montpellier,  lut  dans  ses  assem- 
blées deux  mémoires  c  le  premier,  sur  les  contre-coups,  et  le* 
second,  sur  les  anastomoses  ou* communications  des  vaisseaux,^ 
l'un  et  l'autre  ont  été  imprimés  dans  la  collection  des  mémoires  * 
3e  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris  pour  1767  et  1772.  (   . 
•  Il  a  paru  aussi ,  dans  le  recueil  de  la  Société  royale  de;  Montpel-  * 
lier  de  177s, l'annonce  détaillée  d'un  travail  très-étendu  que  [ 
Lafosse  se  proposait  de  faire  sur  les  desséchemens  d'une  partie  * 
des  marais  insalubres  qui  bordent  les  côtes  du  Bas-Languedoc*  \ 

De  Ratte  fit  l'éloge  de  Lafosse,  et  il  a  paru  par  extrait  dans  les  ' 
éloges  académiques  de  Montpellier,  publiés  a  Paris  en  181 1  pari 
l'auteur  dé  cet  article.  (  r.  desge*ettes) 
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LAJpOSSE  ( Philippe- Etienre),  fils  et  élève  d'Etienne- 
Guillaume,  parut  à  une.  époque -bien  plus  favorable  que  son 
père.  Ces  écoles  vétérinaires  venaient  d'être  créées.  La  pre- 
mière, fondée  a  Lyon  par  un  arrêt  du  conseil  du  roi  en  date 
du  5  août  1761  ,fut  ouverte  le  i**  janvier  176a.  Peu  d'années 
après  le  gouvernement  établit,  sur  un  plus  grand  plan ,  une 
seconde  école  a  Alfort,  près  Paris. 

Bourgelat,  à  qui  la  France  dut  particulièrement  ces  deux 
utiles  établissemens ,  ne  fut  juste  envers  aucun  des  Lafosse.  Il 
alla  jusqu'à  lés  déprécier  avec  une  partialité  manifeste  dans  des 
termes  aussi  peu  modérés  qu'ils  sont  indécens,  et  qui  ont  tou- 

i'ours  contrasté  avec  le  ton  mesuré  et  modeste  de  la  défense, 
^es  Lafosse  ont  été  vengés  par  lès  meilleurs,  juges  dans  cette 
partie,  et  Ha  lier  a. témoigne  l'estime  qu'il  leur  portait,  quoi- 

Ïu'il  ne  connût  pas  les  derniers  ouvrages  de  Philippe-Etienne, 
elui-ci  ne  fut  donc  point  appelé  dans  les  écoles  royales,  et 
resta  en  quelque  sorte  abandonné  k  ses  propres  forces.  Il  eut 
pourtant  le  titre  de  maréchal  ordinaire  des  écuries  du  roi; 
jnais  une  foule  de  vexations  le  forcèrent  h  s'expatrier  de  1777 
^  «781»  Rentré  en  France,  il  occupa  successivement  les  places 
$e  vétérinaire  en  chef  aux  voitures  de  la  cour,  au  corps  des 
Carabiniers  et  à  celui  de  la  gendarmerie.  Ayant  eu  constamment. 
^  se  plaindre  de  l'autorité,  Lafosse  fut,  le.  1 4  juillet  1789,  un  des 
premiers  à  se  porlrsur  le  dépôt  d'armes  des  Invalides  et  a  tuar- 
ëher  contre  la  Bastille;  il  fut  commandant  de  section,  officier 
municipal  et  membre  du  comité  militaire,  où  il  travailla  princi- 
palement à  l'organisation  de  la  garde  nationale.  En  1791 ,  La- 
fosse, fut  nommé  inspecteur  vétérinaire  n'es  remontes  dé  la  ca- 
Îalerie;^n  1792,  examinateur  de  leurs  employés,  et  dans, le 
lême  mois,  inspecteur  vétérinaire  en  chef  des  remontres.  Dans 
ces  fonctions ,  qu'il  partagea  bientôt  avec  un  collègue  T  puis  avec 
beaucoup  d'autres  formant  un  comité ,  Lafosse  fut  ce  qu'il  avait 
été  toute  sa  vie,  actif,  vigilant  et  probe.  Les  i\aines  exaspérées 
et  les  délations  des  dilapidateursl assaillirent,  et  il  fût  proba-, 
blement  monté  sur  l'échafaud  vers  la  fin  de  1793,  sans  le  gé- 
néreux appui  que  lui  prêta  son  parent  et  son  ami ,  M.  Huzard, 
aujourd'hui  digne  inspecteur-général  de,  nos  écoles  vétérinaires 
et  d'économie  rurale. 

.  Dans  le  Guide  du  Maréchal,  qu'il  publia. en  1766,  Lafosse 
eut  pour  but  de  développer,  les  connaissances  nécessaires  à  un 
maréchal,  sans  parler  du  manège  ou  de  la  cavalerie,  et  sans 
entrer  dans  un  détail  circonstancié  des  objets  d'anatomie;  de 
pathologie  et  autres. 

.  Le  Cours  d'hippiatrique,  qui  parut  en  1774?  traitait  a  fond  de 
tout  ce  qui  concerne  l'anatomie  du  cheval,  ses  maladies,  sa 

Suérison,  sa  ferrure,  sans  s'occuper  des  détails  du  manège  ou 
e  la  cavalerie,  uï  des  haras. 
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Dans  le  Dictionaire  d'hippiatrique,  encore  plus  étendu  que 
les  ouvrages  précédeus  ,  Lafosse  s  est  propose  d'offrir  a  ceux 

3ui  le  consulteront  les  connaissances  nécessaires  pour  bien  con- 
itire  un  cheval,  le  maintenir  en  bonne  santé  et  le  guérir  quand 
il  est  malade.  Sa  reconnaissance  envers  ses  maîtres  éclata  dans 
toutes  les  circonstances  ;  en  voici  un  exemple  :  «  Les  articles 
principaux ,  nous  dît-il ,  de  cavalerie  ou  de  manège  du  Dic- 
tionaire d'hippiatrique  sont  tirés  de  l'ouvrage  immortel  de 
M.  de  la  Guerinière,  l'homme  du  monde,  sans  doute,  qui  a 
été  le  plus  versé  dans  le  manège.  ». 

Au  commencement  de  cette  révolution  qui  donnait  tant  d'es- 
pérances et  qui  appelait  tous  les  perfectiônnemens,  la  Société 
royale  de  médecine  proposa  un  plan  de  constitution  pour  l'art 
de  guérir.  On  reconnaît  dans  ce  travail  l'esprit  élevé  de  "Vicq- 
d'Âzyr.  On  proposait  de  réunir  les  écoles  vétérinaires  aux 
écoles  de  médecine.  «  Les  professeurs  de  l'un  et  de  l'autre  en- 
seignement, disait-on;  se  communiqueront  leurs  projets,  leurs 
travaux;  leurs  connaissances  s'accroîtront  par  ce  commerce  ré-1 
ciproque;  la  physique  animale  y  gagnera  beaucoup*  les  jeunes? 
gens  s  accoutumeront  à  étendre  le  cercle  de  leur$  idées,  et  toutes  * 
les  branches  de  îa  médecine,  s'éclairant  Tune  par  l'autre,  set 
perfectionneront  à  la  fois.  »  On  proposait  aussi  dans  ce  plar1 
de  diviser  l'enseignement  de  la  médecine  vétérinaire  en  cin< 
grandes  parties  :  r°.  l'éfade  de  i'anatomie  des  animaux;  2°.  leu 
Connaissance  extérieure  ;  3°.  un  cours  d'instituts  composé  d'élé 
mens  de  pathologie,  de  chimie  et  de  pharmacie;  4°a  un  cours 
de  médecine  et  de  chirurgie  pratiques  )  5°.  un  cours  de  mare- 
chalerîe.  Ce  plan  fut  favorablement  accueilli  par  l'assemblée 
constituante.  M.  de  Tallèyrand-Périgord,  dans  un  rapport  sur 
l'instruction  publique,  applaudit  aux  vues  de-la  Société  royale 
de  médecine.  »  Que  la  'médecine,  dit-il,  et  la  chirurgie  des! 
animaux  doivent  être  réunies  à  la  médecine  humaine,  c'est  une/ 
proposition  qui  n'a  besoin  que  tFêtre  énoncée  pour  qu'on  en/ 
reconnaisse  la  vérité.  Les  grands  principes  de  l'aît  de  guérir  ne 
changent  point,  leur  application  seule  varie.  Il  faut  donc  qu'il 
n'y  ait  qu'un  genre  d'école,  et  oi/après  y  avoir  établi  les  bases 
de  la  science,  on  cherche  par  des  travaux  divers  à  en  perfec- 
tionner toutes  les  parties.  »  L'illustre  rapporteur  proposa  en 
même  temps  de  réunir  l'enseignement  de  l'agriculture,  de  la 
médecine  humaine  et  vétérinaire  au  jardin  des  plantes  ,*  et  d'é- 
tablir une  chaire  dé  vétérinaire  dans  toutes  les  écoles  déniée 
decine. 

Peu  après ,  Vitet ,  médecin  du  talent  le  plus  rare ,  comme 
praticien ,  et  que  la  postérité  jugera  imparfaitement  par  ses  seuls 
écrits,  se  trouva  en  quelque  sorte  appelé  à  traiter  cette  question* 
fl  avait  débuté  dans  la  carrière  médicale  pat  de*  ouvrages  sur  la 
Vétérinaire  ;  il  fut  successivement  inâire  ne  <ty on  et  dépoté  àpla^ 
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lieurs  assemblées  législatives  par  le  département  du  Rhône.  Cet 
excellent  citoyen  proposa  de  diviser  renseignement  de  la  vété* 
rinaire  en  six  cours.  i°.  L'anatomie  da  cheval,  du  bœuf,  de  la 
brebis  $  ot?.  l'éducation  et  les  maladies  da  cheval  ;  3°.  l'éduca- 
tion et  les  maladies  dit  bœuf;  4°*  l'éducation  et  lès  maladie» 
de  la  brebis;  5°.  la  pharmacie,  la  matière  médicale  et  la  bota- 
nique ;  6°.  la  forge  et  les  opérations. 

.  La  discussion  de  ces  différens  plans  a  produit  le  mode  actuel 
d'enseignement  suivi  dans  nos  deux  Ecoles  d'économie  rurale 
vétérinaire,  qui  se  compose  de  cinq  cours.  k°.  Un  cours  d'à* 
natomie,  comprenant  .^anatomie,  comparée  ot  la  physiologie  ; 
a#.  un  cours  d  histoire  naturelle  qui  ^comprend  les  objets  suy- 
vans  :  la  conformation  extérieure  des  animaux  domestiques,, 
l'hygiène,  l'éducation,  les  soins ,  l'amélioration ,  la  conduite 
des  haras  ,  remploi ,  le  manège ,  fa  guerre,  le  voyage,  le  rou- 
lage ,  la  parade ,  l'engrais ,  les  produits  économiques  et  indus- 
triels ;  3°.  un  cours  oe  matière  médicale  ,  comprenant  la  bota- 
nique relative  aux  plantes  usuelles  en  médecine  et  dans  les  arts , 
la  pharmacie,  la  chimje,  la  matière  médicale  proprement  dite; 
4°.  un  cours  de  pathologie ,  comprenant  l'étude  des  maladies  , 
la  clinique,  les  épisooties,  la  thérapeutique  médicale  et  opé- 
ratoire, les  appareils ,  les  bandages  et  la  médecine  légale  ;  5°.  un 
cours  de  forge  et  de  ferrure  ,  traitant  de  l'étude  de  la  forge  , 
du  fer ,  de  l'acier  ,  du  charbon  ,  de  l'atelier ,  des  instrumeris  , 
des  principes  théorique»  et  pratiques  de  Fart  de  forger  et  de 
ferrer  les  pieds  des  animaux  sains  et  malades  qui  en  sont  sus* 
ceptibles. 

Laibsse,  parvenu  a  un  âge  avancé,  habita  successivement  la 
capitale ,  et  plus  souvent  l'un  des  départemens'voisins ,  et  mou-» 
rut»  en  juin  i8ao,  à  Yilleneuve-sur-Yenue. 

U  parlait  souvent  ara»  milieu  de  ses  amis  et  de  ses  élevés  par* 
ticuliers  de  la  considération  que  les  étrangers  accordaient  à  sa 
profession,  qu'il  regardait  comme  moins  bien  traitée  dans  notre 
patrie,  et  il  en  citait* naïvement  comme  une  preuve  que  sort 
propre  portrait  se  trouvait  placé  dans  l'Ecole  vétérinaire  de 
Vienne  en  face  de  celui  de  Joseph  h.  Cependant  Lafosse  fut 
l'un  des  premiers*  correspondais  ne  l'Institut  de  France,  dans 
la  section  de  l'économie  rurale ,  et  s'il  eût  vécu  plus  long-temps, 
il  eût  été  .immanquablement  nommé' membre  honoraire  dé 
l'Académie  royale  de  médecine,  lors  de  6a  création. 

Ses  ouvrages  .sont  :  v   ,  •     « 

Dissertation  sur  la  morue  det  chevaux.  Paris,  1761.  in-iî. 
,    Le  guide  du  maréchal,  avec  un  traité  étr  la  ferrure.  Paris,  1766,  ln-4°. 
t  *#3?ïmi  »  1789,  1702 ,  1794 ,  1795  »  1738,  i«oo  et  i8o3  sous  la  nom 
*  ?  o*    *'  ^onlrefaÇOn?  d'Avignon  in^.-frad.  e«y  allemand,  Qaqovje, 


Digitized  by 


Google 


4»o  lagn      .    r 

Cours  (thippialrique ,  ou  Traité  complet  de  la  médecine  des  chevaux'*. 
Paris,  1774»  in-fol.. 

'Cet  ouvrage ,  que  quelques  bibliographes  disent  avoir  para  dès  1769» 
sans  indiquer  sous  quel  formai ,  est  très-remarquable  par  la  beauté  dea 
soixante-cinq  planches  qui  y  sont  jointes  et  te  luxe  de  l'impression.  II  a 
été  traduit  en  allemand  par  J.  Knoblauch  (Prague  et  Léipzick,  1787, 
S  vol.  in-8°.  ). 

Dictionaire  raisonné  aVhippiatrique ,  cavalerie ,  manège' et  marécha- 
lerie.  Paris,  1775  et  1776,  a  vol.  m-4°.  -  Bruxelles ,  1736,  4  T°l»  in-8°. 
,    Observations  et  découvertes  cThippia  trique, 

Lues  dans  plusieurs  Sociétés  savantes  (  1801,  in-8°.).  ., , 

Manuel  tfhippiutrique:  * 

L'édition  de  1802  est  indiquée  comme  la  troisième,  et  celle  de  181 3, 
également  in-ia,  comme  la  cinquième. 

'  On  trouve  dans  l'Annuaire  nécrologique  pour  i8ap,  rédigé  et  publié 
jpar  M.  Mahul,  une  courte  notice  sur  Lafosse,  ainsi  que  l'indication  de' 
^ses  Ouvrages.  r    '  .  (  a.  desoênettes) 

.  LAGALLA  (Juljjs- César  ),  no  eu  157;  à  Padula,  dans  le 
royaume,  de  Naples,  avait  reçu  delà  nature  une  facilité  extraor- 
dinaire et  les  plus  heureuses  dispositions  pour  l'étude;  aussi 
fit-il  des  progrès  si  grands  et  si  rapides  que  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Naples  lui  accorda  gratuitement  le  bonnet  de  docteur, 
sans  être  arrêtée  par  sa  grande  jeunesse ,  car  il  n'avait  encore 
que  dix-Wt  ans.  H  servit  ensuite,  comme  médecin,  sur  les  ga- 
lères du  pape,  pendant  une  année  entiëte ,  au  bout  de  laquelle 
le  cardinal  San  Severino  le  fit  venir  a  Rome,,  le  logea  dans  son 

f>alais  ,  et  le  cornbja  de  ses  bontés.  La  protection  de  ce  prélat 
ui  valut  la  bienveillance  de  Clément  vûi ,  qui  le  nomma  r  eh 
1 D92 ,  professeur  de  philosophie  au  Collège  romain»  Lagalla 
remplit  celte  place  pendant  trente-trois  ans ,«  de  la  manière  la 
plus. brillante.,  Une  maladie,  des  voies  urinaires,  fruit  de. son 

Î;out  effréné  pour  les.  plaisirs  de  l'amour,  l'entraîna  au  tombeau 
e  *5  mars  1624»  Erithraeus  (Rossi)  raconte  l'origine  des  dis- 
putes vjoleflVes  qu'il  eut  a  soutenir  contre  Caimo.  Ces  deux  ri- 
vaux ,  comme  dit  Tiraboschî ,  ne  prenaient  pas  la  plume  pour 
expliquer  quelqu'apjiorisme  d'Hippocraie,  ou  pour  développer 
quelque  nouvelle  méthode  de  traitement $  anais  pour  démontrer 
que  chacun  d'eux  était  Je  plus  beau,  celui  qui  plaisait  le  plus 
aux  femmes.  Cette  singulière  discussion  donne  une  idée  des 
mœurs  du  dix-septième  siècle  en  (Italie.  .Lagalla  n'a  rien  écrit 
sur  la  médecine,  Souipuvrage  le  plus  remarquable ,  et  le^seul 
que  nous  citerons,  icj.,  est  intitulé;        ..«    » 

De  immortalitaie  animarumex  Aristotelis  sententiâ  libri  XIÏ.  Rome, 
i72i,in-4°.  *  .  !        (.^ 

:  ^AGNEAU  (Louis- Vivant )l>  né  à Xhâions -suJ>Sàône ,  le 
8  novembre  1781 ,  embrassa  la  carrière  ruédicale  ?  et  sefe^dit 
à  Paris  en  1^8:  Entrée  à  l'Ecole  pratique  V 'après  tin'  concours 
fort  brillant ,  il  fut  reçu  élève  interne  à  la  suite  d'une  autre 
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épreuve  du  même  genre*  Ayant  subi  les  examens  d'usage, 
M.  Lagneau  reçut  en  i8o3  un  certificat  de  capacité,  qu'il  a  de- 
puis échangé  contre  un  diplôme  de  docteur  en  médecine.  Entré 
aur  service  en  1 8©4 ,  il  fut  d'abord  envoyé  au  camp  d'Ostende. 
Devenu  aide-major  en  1806,  il  ohtint  en  1809  le  grade  de  chi- 
rurgien-major, et  fut  attaché  en  cette  qualité  à  l'ex- vieille 
garde.  M.  Lagneau,  après  avoir  fait  plusieurs  campagnes  en 
Italie,  suivît  l'armée  en  Pologne,  en  Espagne,  en  Russie,  et  ne 
quitta  le  service  qu'en  181 5.  Il  avait  reçu  en  1808  la  décora-  ' 
tion  de  la  Légion-d'Honneur,  et  la  croix  de  la  Réunion  en  ' 
181 3.  Rendu  à  la  pratique  civile,  il  est  devenu  chirurgien-ma- 
jor de  l'une  des  légions  de  la  garde  nationale  parisienne,  et 
membre  associé  de  l'Académie  royale  de  médecine.  On  a  de 
lui  l'ouvrage  suivant  : 

Exposé  des  symptômes  de  la  maladie  vénérienne.  Paris ,  i8o3 ,  in-8°. , 
.  Cet  icrit  ;  qui  n'était  d'abord  nue  la  dissertation  inaugurale  de  l'auteur, 
a  reçu  ensuite  de  nombreuses  additions.  Il  contient  une  exposition  mé-» 
thodique  des  accidens  déterminés  par  la  syphilis ,  et  des  différentes  mé-  , 
tfcodes  thérapeutiques  que  Ton  oppose  à  cette  maladie.  Aussi  les  prati- 
ciens Font-ils  accueilli  avec  un  tel  empressement  que  les  cinq  éditions  . 
qu'il  a  eues  en  i8o3,  i8o5,  1812,  i8i5  et  1818  sont  écoulées,  et  que 
1  auteur  a  mis  la  sixième  sous  presse.  (  l.-j.  bégin  J 

tÀGUNA  (André  de),  appelé  habituellement  en  latin  La- 
etena,  et  quelquefois  Lucana,  né  à  Ségovie,  dans  la  Vieille- 
Caslille,  en  i499»  a^a  de  bonne  heure  étudier  dans  l'Univer- 
sité de  Salamanque ,  et  vint  à  Paris,  où  la  munificence  de  Fran- 
çois ier  avait  appelé  une  foule  de  savans  recommandables.  Re- 
venu en  Espagne  en  i536,  il  suivit  quelque  temps  les  exercices 
des  Universités  d'AÏcàla  de  Henarez  et  de  Tolède,  prit  le  grade 
de  docteur  en  médecine  dans  celle  dernière  école,  et  se  rendit 
auprès  de  Charles  v  dans  les  Pays-Bas..  Ce  prince  témoigna  à. 
Laguna,  en  remployant  dans  son  armée,  une  confiance  dont 
celui-ci  se  montra  reconnaissant,  et  il  en  donna  des  preuves 
pendant  un  assez  long  séjour  à  Metz,  où  il  était  fort  aimé  pour 
ses  bons  services ,  et  où  il  fit  tous  les  efforts  qui  dépendirent  de 
lui  pour  concilier  à  l'empereur  l'affection  des  habitans»  Laguna 
voyagea  depuis  en  Italie,  fut  lié  à  Padoue  avec  Reald  Colombo; 
il  fut  aggrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bologne,  fut  fait  a 
itome  comte  palatin ,  et4écoré  de  Tordre  oublié  de  Saint-Pierre, 
fondé  en  i5ao  par  Léon  x.  Il  fut  même  l'an  des  archiatres 
pontificaux,  au  rapport  d'Haller,  qui  dit  de  lui  :  Andréas  a 
I^acuna,  variis  in  regionibus  medicinarrifçcit ,  etiam  ex  Julii  III 
arehiatris  fuit  (BibL  med.  pracL,  t.  U,.  p.  61.)  D'Italie  il  se 
rendit  en  Allemagne  et  dans  la  Belgique,  séjourna  à  Anvers, 
et  en  repartit  pour  revenir  en  Espagne ,  où  il  mourut  au  com- 
mencement de  i56o, 
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,  Lagtraa  doit  être  regardé  comme  un  ecrirain  dradit,  lâbt*- 
rieux,  et  comme  on  critique  estimable. 

Baller  a  classé  les  ouvrages  de  Laguna  en  deux  ordres  difterenet 
t°.  ceux  qui  lui  soot  propres  ;  a0,  ceux  des  anciens  dont  U  est  l'éditeur  f 
le  commentateur  ou  rabréviatenr. 

Ouvrages  originaux. 

Oompendium  curationis  prœcaviionisque  morbi  passim  popidmriterqtm 
sntsssantisy  hoc  est  vera  et  exquisita  ratio  noscendœ,  prœçavendm  atquM 
jtropulsandœ  fibris  pestilentialis.  Strasbourg',  i54a  ,  io«8°. 

Le  même  ouvrage  a  été  publié  eo  espagnol  sous  le  titre  suivant: 

Delta  préservation  délia  peste  y  su  curacion,  Anvers,  i55ô(  in-8*. 
^-Salamanque,  i56o,  in-8°. 

Fîctûs  ratio  scholasticis  pauperibus  paratu  facilis  et  salubris,  Paris, 
1$£7 ,  in-8°.  -  Cologne ,  i55o ,  in-S°. 

On  n'est  pas  complètement  d'accord  sur  le  véritable  auteur  de  cet 
ouvrage.  # 

De  articulari  morbo  commentarius.  Luciani  accedit  tragopodagra. 
Rome,  i55i  ,  in-8°.  -Trad.  en  italien ,  Rome,  i58o,  in-8*. 

Metkedus  cognoscendi  exstirpandigue  excrescentes  in  collo  vesicm 
carmmculas.  Rome,  i55i  ,  in-ia.  -  Alcala,  i555,  in-8*.  -Lisbonne,  i56o» 
în-8*.  t 

-  Cette  compilation  a  été  réimprimée  dans  la  collection  deLuisini,  sons 
la  nom  de  Lacune. 

Editions,  commentaires  et  abrégés  publiés  par  Lagune  en  suivant 
Tordre  chronologique. 

Anatomica  methodus ,  seu  de  sections  humani  corporis  contemplatio. 
Paris,  i535,  in-8°. 

C'est  une  compilation  faite  d'après  Galien  et  les  meilleurs  autant* 
du  quinxime  et  au  seizième  siècles. 

Itibri  octo  ultinii  ex  commentariis  Geoponicis  olim  divo  Constantin* 
Cœsari  adscripUs  ad /idem  vetustissimorum  codicum  lalini  facti.  Cologne, 
i»43,  in-8*.,  avec  des  corrections  sur  la  version  de  Cor  Bar  o» 

JSpitome  Galeni  operum  in  quatuor  partes  diaesta  ;  accedit  vfai  ejue 
et  liber  de  ponderibus  et  mensuris.  Baie,  i55i,  in-8*.  -  Jbid,  1671 ,  in-$% 
-Lyon,  i553  ,  in«8u.  -Strasbourg,  1609,  in-8*.  -  Lyon  ,  1643,  in-fol. 

Adnotationes  in  Galeni  interprètes  quitus  varii  loci  in  quibus  impe- 
mtfunt  lectures  et  explicantur  et  summajide  restituuntur.  Venise,  1S49» 

l*r8*. 

JPpilomc  omnium  rerum  et  sententiarum  quœ  adnotatu  digna  in  Çom~ 
mentants  Galeni  in  Wppocratem  extant.  Accédant  Galeni  enantiomata. 
Lyon,  i554j  in-8*. 

Epistolœ  aposogeticm  ad  Cornarium.  Lyon,  i554 ,  in-8*. 

Ad*iotQt\onts  m  Dioscoridem  Anazarbeum  yjuxta  vetustissimorum 
cpdiatm  fidem  elabomtqj.  Lyon,  «554,  in-i6.-ïrad.  en  espagnol,  Sa* 
lamanque,  i563,  in-fol. 5  Valence,  1 636,  in-fol. 

Claud.  Galeni  de  antidolis  epitome.  Anvers,  1587,  ww6,  aTec  l*f 
Commentaires  de  Gilles  Evrard  sur  la  panacée. 


Galien  :  Multa  looa  latinarum  vereionum  ad  graci  codicis  fidem  casti- 
ganturqui  minime  malus  ait  W^  (BibL  med»  profitca,  tomn  I,  page 

LALLEMAND  (Fiuicçois),  né  k  Meuf  ua  des  élève*  le*. 
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plus  distingues  de  l'école  do  Paris,  brillait  parmi  ses  condis- 
ciples 7  lorsque,  dans  la  même  année,  il  fut  nomme  docteur 
de  la  Faculté  de  cette  ville  et  professeur  de  clinique  chirur- 
gicale à  la  Faculté  de  Montpellier,  chirurgien  eu  chef  de 
l'hôpital  civil  et  militaire  de  la  même  ville ,  où  il  remplit  ac- 
tuellement, delà  manière  la  plus  honorable,  les  fonctions  qui 
lui  sont  confiées.  Les  travaux  de  la  pratique  et  de  l'enseignement 
t'absorbas*  pas  tout  son  temps,  il  s'occupe  sans  relâche  de  la 
publication  d'un  ouvrage  dans  lequel  il  marche  heureusement 
sur  les  traces  de  Morgagui.  On  a  de  lui  : 

Troposùions  de  pathologie  tendant  à  écluircir  plusieurs  points  de  phf^ 
tiologie.  Paris,  1818,  in/j0. 

Cette  thèse,  «tans  laquelle  l'auteur  a  déployé  le  savoir  et  la  sagacité 
dont  il  douna  bientôt  de  plus  grandes  preuves,  est  une  des  plus  remar» 
ç uables  parmi  toutes  celles  de  la  Faculté  de  Paris» 

Recherches  anatomko-paihologiques  sur  le  cerveau  et  ses  dépendances» 
Paris,  1822*1823,  tome  1,  et  lettre  IV  formant  le  commencement  du 
tome  II. 

Dans  cet  ouvrage,  public  par  livraisons,  et  sous  forme  de  lettres,  à 
l'instar  de  celui  de  Morgagni,  M.  sLaJIeraand  rassemble  des  faits  tirés 9 
soit  de  sa  pratique ,  soit  des  auteurs  qui  ont  traké  des  affections  encéV 
phaiiqurs,  ex  professa  ou  par  occasion,  soit  enfin  du  la  pratique  de 
quelques-uns  de  ses  confrères  qui  Jes  lui  ont  communiqués;  c'est  sur 
coite  base  large  ci  solide  qu'il  établit  des  principes  relatifs  au  diagnostic 
?t  au  traitement  des  maladies  du  cerveau   et  des  méninges  ;  déjà  il  a 

Srouvé  que  le  ramollissement  de  Ja  substance  cérébrale  nVst  qu'un  «ffet 
e  llnflamnation  de  cette  substance,  et  il  a  signalé  avec  une  rare  exac- 
titude les  signes  auxquels  on  peut  reconnaître  ce  ramollissement  avant 
là  mort.  Il  s'est  servi  de  ces  /tonnées  pour  jeter  une  vive  lumière  sur 
une  fouie  de  points  relatifs  à  diverses  maladies  qui  jusqu'ici  n'avaient 
offert,  aux  observateurs  les  plus  attentifs,  qu'un  amas  confus  de  symp- 
tômes. (  F.-O.  BOISSB4.Y  ) 

LAMARC&  (JEÀW-BÀPnsré-PiEBRE'AîiTOUfE  jxe  Monwette, 
chevalier  de)  est  né  le  itx  août  t^44»  a  Bazen lin,  entre  Ba» 

Îianmc  et  Alberte,  dans  le -département  de  la  Somme,  d'une 
amillc  noble  tort  ancienne.  Comme  le  plus  jeune  de  la  famille, 
•et  parons  le  destiuèrent  d'abord  ou  sacerdoce,  et  l'envoyèrent, 
pout'  l'y  préparer,  au  collège  d'Amiens,  cheat  les  Jésuites; 
•ufttt  l'exemple  de  ses  frètes  aînés,  tous  militaires  depuis  leur 
enfance,  lui  inspira  le  désir  de  le  devenir.  Toutefois  les  mur» 
mures  oc  la  volonté  ferme  de  ses  parons  le  retinrent  quelque 
temps  encore  au  séminaire.  La,  le  travail  le  plus  assidu  lui  fut 
eut  refuge  contre  l'ennui;  il  puisa  dans  ses  déplaisirs  mêmes 
cet  amour,  cette  ardeur  pour  l'étude,  qui  a  décidé  de  ton  é*at 
danc  le  monde 5  et  ce  ne  fut  qu'après  avoir  versé  des  larmes  a** 
la  mort  de  son  père,  qu'il  se  décida  à  suivre  Ja  carrière  de  ses 
ancêtres.  Nous  verrons  bientôt  si  M.  de  Laraarck  était  en  cela 
jnepiré  par  une  véritable  vocation  ou  par  une  inconstance  Inea 
ttftiitreUe  a  sonàgej  il  «'avait  encore  que  4i»>«eft  ans. 
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M.  de  Lamarck  quitta  sans  aucun  regret  son  collège ,  pour  . 
entrer  dans  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Broglîe. 
La  France  faisait  alors  contre  la  Prusse  et  l'Angleterre  cette . 
guerre  si  désastreuse  qui  a  pris  son  nom  de  sa  longue  durée. 
Quoique  recommandé  particulièrement  à  H.  de  Lastie,  M.  de 
Lamarck  eut  beaucoup  de  peine  à  prendre  rang  dans  le  régi- 
ment de  ce  colonel,  tant  on  exécutait  sévèrement  les  ordres  de 
M.  de  Choiseul,  ministre  de.  la  guerre,  qui,  voulant  apporter 
quelques  change  mens  dans  l'organisation  de  l'armée,  avait  dé- 
fendu de  nommer  à  aucun  des  emplois  alors  vacans.  Cependant 
là  journée  de  Filingshausen  arriva  (16  juillet  1761)  :  M.  de 
Xaniarck  y  obtint  pour  la  première  fois  la  permission  d'exposer 
4a  vie,  et  il  s'y  fit  remarquer  par  tant  d'intrépidité  et  par  un 
si  grand  respect  pour  la  discipline ,  que ,  malgré  les  ordres  for- 
mels du  ministre,  le  maréchal  de  Broglie,  dérogeant  à  la  loi 
qu'il  s'était  prescrite  de  ne  faire  aucune  promotion,  le  nomma 
officier  sur  le  champ  de  bataille.  M.  de  Lamarck  trouva  dans  la 
même  campagne  plusieurs  autres  occasions  de  se  distinguer; 
mais  bientôt  après  son  régiment  rentra  en  France  avec  toute 
l'armée  de  M.  de  Broglie ,  et  fut  mis  en  garnison  à  Toulon. 
C'est  là  que  M.  de  Lamarck  fut  confirmé  dans  le  grade  de 
premier  sous -lieutenant  de  son  régiment,  où  il  ne  resta  que  jus- 
qu'en i«j65.  Peut-être  eût-il  persévéré  plus  long-temps ,  mais  sa 
santé  s'étant  beaucoup  affaiblie,  il  se  démit  de  son  emploi  avec, 
presqu'autant  de  plaisir  qu'il  en  avait  eu  h  l'obtenir;  puis  il 
entreprit  un  voyage  à  Paris,  où  grâces  aux  soins  éclairés  de 
l'habile  Tenon,  il  ne  tarda  pas  à  recouvrer  sa  première  vigueur. 

Une  fois  à  Paris,  et  réduit  à  une  fortune  fort  médiocre , 
M.  de  Lamarck,  de  l'avis  de  ses  parens,  et  surtout  pour  ne 
point  déroger,  prit  le  parti  d'embrasser  la  médecine.  Il  s'oc- 
cupa de  cette  science  pendant  quatre  années ,  après  quoi  il  l'a- 
bandonna pour  la  botanique,  l'une  de  ses  branches  la  plus 
belle.  Il  avait  alors  vingt-cinq  ans  :  c'est  le  temps  de  la  .jeu- 
nesse où  le  parti  que  l'on  choisit  doit  décider  du  sort  de  toute 
la  vie ,  qu'il  remplit  de  prospérités  ou  de  malheurs.  Il  étudia 
donc  très*sérieusement  la  botanique ,  dont  il  sentait  la  nécessité 
de  se  faire  un  état.  C'était  alors  que  Bernard  de  Jussieu  s'occu- 
pait d'arranger  les  plantes  du  Jardin  du  Roi  d'après  l'ordre  de 
leurs  rapports  naturels;  alors  aussi  régnaient  les  idées  ingé- 
nieuses mais  systématiques  de  l'illustre  Linné.  Cette  dissidence, 
d'opinions  entre  les  deux  premiers  botanistes  de  l'Europe,  et 
sans  doute  aussi  le  besoin  si  naturel  et  souvent  irrésistible  de  se 
faire  un  nom,  engagea  M.  de  Lamarck  à  prendre  des  deux  mé- 
thodes ce  qu'elles  avaient  de  meilleur  et  de  plus  aisément  con- 
ciliante; il  mit  en. même  temps  à  contribution  celle  de  Tourner 
fort.  Il  composa  de  cette  sorte  une  méthode  particulière  pour 
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l'élude  des  plantes,  et  c'est  sur  ce  plan  que  fut  rédigé  l'ouvrage  ' 
si  connu  sous  le  nom  de  Flore  française;  Cet  ouvrage,  qui 
dans  l'origine  n'avait  que  trois  volumes,  parut  en  17795  l'au- 
teur avait  alors  trente-cinq  ans ,  et  il  y  en  avait  dix  qu'il  étudiait 
la  botanique.  Si  M.  de  Lamarck  eût  été  abandonné  à  lui-même, 
il  aurait  bien  difficilement  fait  paraître  son  livre  :  simple  cadet 
de  Picardie ,  ne  pouvant  prétendre  qu'a  la  cinquième  partie  des 
biens  de  son  père,  sa  fortune  était  des  plus  modiques;  mais 
Buffon  lui  prêta  son  puissant  appui.  Ce  grand  homme  obtint 
que  la  Flore  française  serait  imprimée  aux  frais  du  gou- 
vernement, et  que  l'édition  entière  en  serait  remise  a  l'au- 
teur. S'il  est  permis  de  penser  que  l'idée  d'opposer  atf  système 
ingénieux  de  Linné  l'attrait  d'une  méthode  nouvelle  et  facile 
put  augmenter  en  Buffon  l'intérêt  qu'il  prenait  aux  travaux  de 
AI;  de  Lamarck,  il  est  plus  naturel  de  croire  que  sa  conduite 
toute  ■  généreuse  n'eut  pour  but  que  d'encourager  les  talens  et 
de  récompenser  le  mérite A  la  même  époque  de  1779,  La- 
marck fut  nommé  membre  de  l'ancienne  Académie  des  sciences. 
Peu  de  temps  après,  Buffon  forma  le  projet  de  faire  voya- 
ger son  fils  en  Europe  avec  M.  de  Lamarck ,  pour  qui  son 
estime  croissait  de  jour  en  jour.  11  était  flatté  de  donner  pour 
compagnon  et  pour  Mentor  a  son  fils  un  homme  de  l'ancienne 
noblesse,  un  savant  du  premier  mérite,  qui  de  plus  était 
membre  de  l'Académie  des  sciences.  Buffon  obtinj  donc  pqur 
M.  de  Lamarck  une  mission  qui  le  chargeait  de  visiter  les  jar- 
dins de  botanique  et  les  collections  les  plus  célèbres  de  l'Eu- 
rope, et  de  faire  parvenir-  au  Jardin  du  Roi  les  objets  curieux 
et  rares  qu'il  se  pourrait  procurer.  Ce  voyage  commença  sous 
les  meilleurs  auspices  :  Buffon  avait  donné  à  M.  de  Lamarck 
des  recommandations  pour  les  savans  illustres  et  les  personnes 
les  plus  distinguées  des  villes  où  il  devait  passer.  La  Hollande, 
les  Pays-Bas,  la  plupart  des  villes  un  peu  considérables  d'Al- 
lemagne furent  visitées  par  notre  voyageur,  qui  n'oublia  point 
non  plus  Werner  et  les  mines  si  fécondes  du  Hartz,  le  théâtre 
des  belles  découvertes  de  ce  dernier.  Il  se  rendit  aussi  aux  mi- 
nières de  Ghemnitz,  si  célèbres  parleurs  richesses  et  par  les 
beaux  ouvrages  d'Agricola.  M.  de  Lamarck  aurait  voulu  pous- 
ser plus  loin  son  voyage  ;  bien  certainement  il  l'eût  continué  en 
Italie,  mais  l'étourderie  et  l'inexpérience  de  6on  jeune  ami 
ayant  un  peu  altéré  le  boa  accord  qui  aurait  dû  toujours  ré- 

§ner  entre  eux,  Buffon  s'en  aperçut  à  la  correspondance  des 
eux  voyageurs,-  et  il  trouva  bon  de  les  rappeler  auprès  de  luu 
De  retour  à  Paris,  M.  de  Lamarck  cultiva  la  botanique  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais,  et  toujours  avec  un  succès  véritable. 
Ji  fut  admis  peu  de  temps  après  aux.  herborisations  de  J.-J. 
Rousseau ,  à  condition  qu  il  ne  paraîtrait  faire  aucune  attention 
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sus  actions  ni  a  la  personne  de  cet  homtae  extraearlÙMuVt,  cm 
le  moindre  incident  mettait  aux  aboi»* 

Un  178b,  M.  de  Laniaick  fut  nommé  adjoint  h  Daubefr* 
ton  dans  la  garde  du  cabinet  du  Jardin  du  Roi ,  et  il  fut  spé- 
cialement chargé  de  la  partie  des  herbiers.  Après  la  morl 
de  Nu  f ton,  qui  arriva  bientôt  après  la  retraite  de  Bernardin* 
de-Saint-Pierre,  successeur  de  Buffon,  rien  ne  put  distraire 
M.  de  Lamarck  de  ses  occupations  et  de  ses  éindes  pai- 
sibles :  ni  l'ambition,  ni  les  troubles  du  dehors  ne  purent  1"  ar* 
radier  à  sa  profonde  retraite.  À  l'époque  la  plus  orageuse  de 
la  révolution,  il  partageait  ses  insians  entre  ses  herbiers  et  se* 
livres  d'histoire  naturelle  :  des  révolutions,  il  n'en  voyait  q1 
dans  la  succession  des  saisons,  ni  dans  la  floraison  des  plantés* 
ni  daus  l'harmonie  des  productions  de  la  terre.  Nulle  pefsécu* 
lion ,  nul  intérêt  personnel  ne  vint  troubler  une  tranquillité  si 
parfaite.  Cependant  le  temps  de  la  terreur  n'était  pas  encore 
passé,  que  M.  de  Lamarck  avait  déjà  proposé  un  projet  à'org** 
nisation  du  Muséum,  propre  à  le  défendre  contre  la  lyramiiquô 
routine  d'un  chef  et  contre  la  domination  des  médecins.  On  fit 
d'abord  assez  peu  d'attention  à  ce  projet,  mais  M.  de  Lamarck 
eut  ensuite  la  satisfaction  de  voir  ses  idées  a  peu  près  repro- 
duites et  réalisées  dans  le  décret  d'institution  du  Muséum ,  qui 
parut  en  I7<j3,  c'est-a-dire  a  une,  époque  beaucoup  plus  fa* 
xueuse  pour  $es  désastres  que  pour  ses  fondations  nouvelles. 

Toutefois,  nonobstant  ses  talens  reconnus  et  ses  travaux,  bien 
appréciés,  M.  de  Lamarck,  qui  avait  peu  de  protecteurs,  fut 
sur  le  point  de  n'être  pas  compris  dan»  la  nouvelle  organisation. 
En  effet,  la  botanique  était  la  seule  science  qu'il  lui  conve* 
nait  de  professer,  et  M.  Desfontaines  avait  été  nommé*  dès 
le  temps  de  Buffon,  pour  en  donner  des  leçons  au  Jardin 
du  Roi;  d'un  autre  côté,  M.  de  Jussicu  fut  choisi  pour  la  bote* 
nique  rurale,  de  sorte  qu'il  ne  restait  plus  que  la  zoologie ,  que 
d'ailleurs  il  n'avait  jamais  étudiée,  où  M*  de  Lamarck  pût 
conserver  l'espoir  d'être  placé.  Or,  voici  comme  celle  science 
$e  trouva  répartie  :  les  animaux  vertébrés  furent  donnés  a 
Jf.  Etienne  Geoffroy,  depuis  l'illustre  Gcoffroy-Saint-Hilaii  e, 
qui,  plus  tard,  les  partagea  avec  M.  de  Lacépcde,  alors  absent 
et  persécuté  :  le  reste  des  animaux,  considérés  comme  un  objet 
de  peu  d'intérêt,  fut  abandonné  a  M.  de  Lamarck,  qui,  depuis, 
mettant  tout  son  zèle  à  les  étudier,  tout  son  talent  a  les  classer 
et  les  décrire,  a  démontré  dans  les  donze  classes  qu'il  en  * 
faites  et  les  ouvrages  dont  ils  ont  été  l'objet,  qu'ils  (datent 
peut-être  aussi  intéressans  pour  leUr  histoire,  et  surtout  iucora- 

Sarablement  plus  nombreux  que  les  autres  animaux  plus  élevée 
ans  l'échelle  des  êtres,  plus  compliqués  dans  leur  structure* 
et  pourvus  dans  leur  centre  d'une  colonae  osseuse,  réceptacle 
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«omcra»  de  tôt»  ta  nerf*  du  corps.  A  Petceptiem  de*  eôtfutllef  » 
dont  il  avait  une  connaissance  parfaite,  M.  4e  Lamarck  était 
tout  a  fait  étranger  au  genre  d'éludés  qu'exigeait  sa  nouvelle 
chaire  :  il  s'y  livra  avec  une  ardeur  digne  de  la  première  jeu* 
net  se,  et  le  Traité  des  animaux  invertébrés,  fruit  de  ses  pro- 
fondes recherches ,  es* l'un  des  quatre  ouvrages  les  plus  impor- 
tons de  l'histoire  naturelle  moderne. 

À  la  formation  de  l'Institut,  il  fut  nommé  le  premier  de  tous, 
pour  la  section  de  botanique.  Le  commencement  de  son  cour* 
au  Muséum  eut  lieu  en  1794  (M.  de  Lamarck  entrait  alors 
.dans  sa  cinquantième  année  ).  11  a  depuis  continué  sans  imetv 
ruption  jusqu'en  1818. 

Devenu  très-faible,  et  presque  aveugle  par  les  progrès  dW 
cataracte,  M.  de  Lamarck  s'est  vu  forcé  de  se  faire  remplacer 
par  un  de  ses  collègues  de  l'Institut,  M.  La  treille,  qui,  depuis 

{>lusieurs  années,  continue  se? leçons  intéressantes  avec  nn  ta- 
cot digne  de  la  science  qu'il  enseigne  et  du  savant  illustre  dont 
il  se  rend  l'interprète. 

M.  de  Lamarck  a  publié  beaucoup  de  travaux  importans  de- 
puis 1779.  où  parut  la  Flore  française,  jusqu'en  1012,  où  il  à 
mis  au  jour  le  dernier  volume  de  son  bel  ouvrage  sur  les  ani- 
maux sans  vertèbres  y  en  voici  la  liste  a  peu  près  complète. 

Flore  française*  Paris,  1778,  5  vol.  h>8a.  -  Jbiâ.  1780,  in-8*.  -  îhià^ 
t?Q5  >  5  vol.  in-8°.  par  M.  Decandolle. 

CYst  à  cet  ouvrage  que  M.  de  Lamarck  dut  sa  première  réputation- 
et  ses  premiers  litres.  La  Flore  française  fit  d'autant  plus  de  sensation, 

În'à  cette  époque  le  système  dé  Linné  était  le  seul  que  Ton  suivit  en 
rance,  où,  depuis  Tournefort,  peu  de  personnes  prenaient  une  part 
active  aux  vrais  progrès  de  la  botanique.  On  fit  sur  la  méthode  dicho- 
tomique deà  essais  curieux  :  on  s'assura,  au  Jardin  du  Roi,  que  des  per- 
sonnes étrangères  à  l'étude  des  plantes  reconnaissaient  aisément  iea~ 
(entes  et  les  espèces,  au  moyen  de  là  seule  méthode  artificielle  de  M.  de 
aooarck.  On  en  parla  à  Buffon ,  qui  s'intéressa  beaucoup  à  cette  jolie 
découverte.  11  chargea  Daubenton  de  donner  ses  soins  à  la  composition- 
d'un  discours  préliminaire,  où  les  idées  de  Pauteur  fussent  clairement 
exposées,  et  ce  fut  M.  Haûy ,  Pun  des  témoins  les  plus  assidus  des  pre- 
miers essais  de  M.  de  "Lamarck,  qui  prit  soin  de  donner  au  style  de 
l'auteur  ce  fini  et  cette  élégance  sans  lesquels  Buffon  se  fût  vraisem- 
Wement  montré  sourd  à  toutes  les  autres  qualités  de  Pouvraçc.  Ce  grand 
naturaliste  voyait  avec  plaisir  qu'un  Français  publiât,  sous  ses  auspices» 
un  livre  original,  qui  semblait  paraître  tout  exprès  pour  faire  diversion- 
au  système  suédois,  et  pour  donner  suite  à  Y Histoire  naturelle  général*. 
'Un  homme  comme  Buffon  était  bien  aise  de  paraître  inspirer,  par  son  as- 
cendant ,  les  ouvrages  que  la  direction  de  ses  études  Tempécnait  de  coin* 
poser  lui-môme. 

Plusieurs  Mémoires  insérés  dans  différens  recueils ,  savoir  : 
De  Ciiifluence  de  la  tune  sur  ^atmosphère  terrestre,  an  vi. 
Mémoire  sur  le  mode  de  noter  et  rédiger  le$  observations  météorologi- 
ques >  et  sur  les  considérations  que  l'on  doit  avoir  en  vue,  etc. 

Sur  la  distinction,  dos  tempêtes  d'avec  les  orages  et  le»  auragani. 
an  tx*. 
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Recherches  sur  la  périodicité  présumée  des  principale*  variations' de 
l'atmosphère,  etc.  anix. 

Sur  les  variations  de  Vèlat  du  ciel ,  et  sur  les  causes  qui  y  donnent  lieu. 

Mémoire  sur  la  matière  du  feuy  considérée  comme  instrument  chimique 
dans  les  analyses,  an  vu. 

L'auteur  dit ,  dans  ce  mémoire ,  qu'il  ne  croira  aux  résultats  des  ana- 
lyses chimiques  qu'alors  qu'on  n'aura  employé  pour  les  faire ,  ni  feu , 
ni  sels,  ni  reactifs  d'aucun  genre,  mais  seulement  des  moyens  mécaniques. 

Mémoire  sur  la  matière  du  son.  an  vin. 

L'auteur  attribue  les  phénomènes  du  son ,  non  à  la  vibration  de  l'air 
et  des  corps  sonores,  mais  à  l'existence  d'un  fluide  éthéré,  très-subtil, 
et  d'une  grande  rareté.  C'est  à  ce  même  fluide  qu'il  attribue  les  phéno- 
mènes de  la  chaleur.  En  général ,  M.  de  Lamarck  s'est  souvent  trouvé 
eo  opposition  avec  les  physiciens  et  les  chimistes  de  nos  jours. 

Mémoire  sur  les  caqinets  d'histoire  naturelle ,  suivi  d'un  projet  d'or- 
ganisation du  muséum  d'histoire  naturelle ,  d après  des  principes  à  peu 
près  semblables  à  ceux  qui  le  dirigent  aujourdhuû 

Ce  mémoire  fût  présenté  à  l'Assemblée  nationale. 

Annuaire  météorologique ,  précédé  de  probabilités  sur  les  temps  de 
Tannée. 

Ce  recueil ,  commencé  en  l'an  vin ,  a  continué  pendant  onze  années* 
Jl  y  avait  long-temps  que  l'auteur  s'occupait  de  l'atmosphère  et  des  mé- 
téores, puisqu'il  est  déjà  fait  mention  de  ses  travaux  à  ce  sujet  dans  le 
Rapport  de  1  Académie  des  sciences  sur  la  première  édition  de  la  Flore 
française.  Ces  recherches  sur  les  météores,  dont  l'auteut**^udtart -les 
causes  et  voulait  prévoir  et  annoncer  le  retour,  eurent  un  assez"  grand 
succès  ;  mais  elles  lui  attirèrent  ensuite  beaucoup  de  désagrémens.  On 
avertit  l'empereur  qu'un  des  membres  de  l'Institut  faisait  des  espèces 
d'almanachs  ;  on  ajouta  que  cela  déconsidérait  l'Académie ,  et  que  des 
moyens  sévères  devraient  être  employés  pour  faire  cesser  un  abus  dont 
la  tolérance  aurait  pour  effet  d'avilir  une  des  premières  sociétés  savantes 
du  monde.  M.  de  Lamarck  fut  averti  du  courroux  de  l'empereur,  et 
l'Annuaire  fut  abandonné. 

Hydrogéologie.  Paris,  1801 ,  in  8°.  -Trâd/en  allemand  par  Wrede, 
Berfin,  i8o5,  in-8°. 

C'esl-là  qu'il  étudie  principalement  les  causes  et  les  effets  du  flux  et 
reflux  de  la  mer;  il  arrive  à  ce  résultat  que,  sans  la  lune,  les  mers 
seraient  immobiles,  leurs  lits  se  combleraient  de  limon  et  de  débris 
terreux,  et  leurs  eaux  couvriraient  peu  à  peu  la  surface  delà  terre. 

Recherches  sur  les  causes  des  principaux  faits  physiques.  Paris,  i8pi, 
a  Vol.  in-8°. 

On  trouve  ici  plusieurs  idées  sur  la  matière  du  "feu,  sur  la  formation 
des  vapeurs,  sur  les  phénomènes  de  Tébulliiion,  etc.  ;  mais  les  théories 
de  Lavoisier  et  les  expériences  de  son  école  ont  prévalu.  Il  est  facile  de 
s'apercevoir  que  M.  de  Lamarck  a  toujours  peu  accordé  aux  autorités 
régnantes ,  et  qu'il  a  voulu ,  autant  que  cela  lui  a  été  possible ,  voir  .par 
tes  yeux  et  raisonner  d'après  ses  principes. 

Système  des  animaux  sans  vertèbres.  1801 ,  1  vol.  in-8°. 

C'est  une  esquisse  très-bien  faite  de  l'ouvrage  important  qu'il  a  depuis 
publié  sur  les  animaux  des  classes  inférieures.  C'est  un  des  ouvrages  de 
zoologie  où  l'on  trouve  le  plus  de  connaissances  exactes  et  la  plus  grande 
facilité  pour  les  apprendre  et  les  retenir.  M.  -Froriep  a  donné  en  alle- 
mand un  aperçu  de  son  système  conchyliologique  {Neues  System  der 
Conchyliologie  von  Lamarck.  Weimar,  1807 ,  in-8°.  ). 

Recherches  sur  V organisation  des  corps  vivons ,  particulièrement  sur 
leur  origine ,  sur  la  cause  de  leur  développement ,  des  progrès  de  leur 
composition  et  celle  qui  amène  là  mort.  Paris,  180a,  in-8°. 
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.   Le*  premiers  volâmes  du  Dictionaire  de  bouniqae  ,  et  lei  Illustration** 
çenerum,  faisant  partie  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
'    Les  deux  premiers  volumes  du  petit  Buffon  in  18  ;  le  reste  est  de 
M.  Brisseau-Mirbel. 

Philosophie  zoologique*  Paris,  1809 ,  a  vol.  in-8°. 

Au  jugement  de  l'auteur ,  c'est  le  plus  beau  et  le  meilleur  de  ses  ou- 
vrages :  pour  lui ,  tous  les  autres  ensemble  ne  valent  pas  celui-ci.  C'est 
»  aussi  celui  qui  a  obtenu  le  plus  de  lecteurs.  On  y  trouve  toutes  les 
grandes  vues  de  l'auteur;  mais,  comme  à  l'ordinaire,  le  démontré  .y .est 
:  uni  a  l'hypothétique.  C'est  là  qu'on  trouve  les  idées  de  M.  de  Lamarck. 
sur  la  vie,  sur  la. complication  graduelle  et  successive  des  êtres,  sur  les 
lois  de  l'organisation  et  les  trois  souches  primitives  du  règne  animal. 
C'est  de  tous  les  ouvrages  de  M.  de  Lamarck  celui  qui  annonce  le  plus  de 
.génie.  Son  grand  traité  sur  les  animaux  invertébrés  est  composé  d'après 
Tes  principes  avancés  dans  celui-ci  :  ils  se  servent  de  complément  l'un  à 
l'autre. 

Extrait  des  cours  de  zoologie  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  Paris, 
1812,  in-8°. 

Système  analytique  des  connaissances  positives  de  r homme,  Paris » 
.i8ao;in-8°. 

Beaucoup  d'indépendance  dans  les  opinions,  plus  d'observation  que  de 
lecture,  voil£ce  qu'on  trouve  dans  ce  livre-ci,  comme  dans  les  précédent. 

tfistoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres,  Paris,  i8i5-i8aa, 
'7  vol.  in -8°. 

C'est  bien  certainement  le  plus  important  et  le  plus  durable  des  ou* 
vrages  de  M.  de  Lamarck.  Il  suppose  des  recherches  et  des  travaux  im* 
menses,  les  circonstances  les  plus  heureuses  et  la  persévérance  la  plus 
longue  et  la  plus  infatigable.  Quand  on  pense  que  ce  n'est  qu'à  l'âge  de 
cinquante  ans  que  l'auteur  a  commencé  à  s'occuper  de  cet  objet  d'étude,' on 
conçoit  une  haute  idée  de  son  génie.  M .  de  Lamarck  sera  compté  au  nombre 
des  législateurs  des  sciences  :  on  pourra  corriger  quelques  parties  isofées 
de  ses  ouvrages,  mais  quel  homme  extraordinaire  pourrait  se  promettre 
d'en  refondre  l'ensemble  ?  Les  divisions  de  l'auteur  ont  cela  de  remar- 
quable qu'elles  ne  sont  point  par  coupes  successivement  décroissantes 
comme  chez  M.  Cuvkr,  mais  ] 
genres ,  chacun  desquels  est  pr 

Plusieurs  Mémoires  insérés  k .._   _  _. .„  „ 

du  Muséum  d'histoire  Naturelle  et  du  Journal  de  physique. 

Les  travaux  de  MM.  de  Lamarck  et  Cuvier  se  sont  quelquefois*  suivis 
d'assez  prôs  pour  embarrasser  l'historien  le  plus  probe  et  le  plus  im« 
partial.  (1.  bourdon). 

LAMBERGEN  (Tibehe),  né  en  1717,  étudia  la  médecine  a 
Franequer,  et  fut  élevé  au  grade  de  docteur  en  1740.  Attire* 
bientôt  à  Lejde  par  la  réputation  des  professeurs  de  cette  ceV 
lèbre  Université,  il  se  prépara,  en  suivant  leurs  leçons,  à  en- 
seigner les  autres  lorsque  l'occasion  s'en  présenterait.  En  in5t 
il  fut  nommé  professeur  à  Franequer ,  et  deux  ans  après  il  vint 
remplir  la  chaire  de  botanique  et  de  médecine  pratique  à  Gro- 
ningue.  On  a  de  lui  : 

Oratio  exhibens  encomia  botanices  ejusque  in  re  medicâ  utiUtatem  *i/i- 
gularem,  Groningqe,  1754 ,  in-4°- 
.    Lecuo  sistens  ephemeridem  persanati  carçinomatis.  Groningoc ,  1 754  , 
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LAMBERT  (  AfLtm  Bwhkie  ) ,  nombre  et  h  *odété  itmJe 
de  Londres  et  de  celle  des  antiquaires ,  vice-président  de  là 
Société  linnéenne,  a  rendu  des  services  asse»  importons  a  ta 
botanique,  pour  mériter  rrue  ton  mm  toit  attaché  h  un  genre 
de  plantes  (Lambertia).  Il  a  publié  : 

A  description  of  the  germa  cinchona,  comprëhending  the  variotse 

29e8tè$  of  vegetuhles  from  which  the  permvian  and other barks  être  Jotas , 
tmstraled  with  feures  ofait  the  specves  hitherte  ditcevered*  Ta  wkieh 
is  prexifed  WaliCs  dissertation  ou  the  genus ,  alto  a  description  ùfet 
stem  genus ,  named  hyenanche  or  hyena  poison*  Londres ,  179Ô  ,  ln*4** 

A  description  of  the  genus  pinus,  illustrmtad  by figures ,  direêtiôm 
relative  to  thé  cultivmtion  and  remaris  on  the  uses  eftSe  several spêdeè* 
Londres,  i8o3,  in4eL 

Ces  deux  ouvrages  sont  également  remarquables  par  le  luxe  IjrpOgfav 
psnque  et  par  la  beauté  des  planches. 

Lambert  (Antoine),  chirurgien  de  Marseille,  a  écrit  une  mauvais* 
compilation  intitulée  : 

Commentaire  sur  la  carie  et  corruption  des  os.  Marseille ,  i656,  h>i*« 

Lamb*rt  (  François)  ,  médecin  de  Toulouse ,  a  publié  la  desetiption, 
d'au  cas  remarquable  d'ostéomalacie  ;  ,     * 

Relation  de  la  maladie  de  Bernard  d'Armaignac ,  dont  le  corps  après 
la  mort  se  trouvait  tout  ramolli,  ses  os ,  ses  tendons  et  les  ligamenê  ert» 
êiiremênt  dissous  et  toutes  les  parties  déboîtées ,  avec  la  recherthe  des. 
causes  d'accidens  si  extraordinaires.  Toulouse ,  1700 ,  in* ta. 

Explication  des  acoidens  extraordinaires  que  cause  la  rate  par  snn 
dérèglement  ;  nouvelle  façon  d'expliquer  les  sensations  de  la  Vue  et  de 
¥ attouchement ,  du  mouvement  volontaire  et  dee  actions  animales*  Ton* 
loust,  1684,  in* m. 

L  ahbcrt  (  Nicolas')  ,  dont  on  a  : 

Mrgo  homo perfocuis  ab  utero.  Paris,  1S74*  ia-4*»  (*•) 

LAMONIERE  (Jean  de)  pratiquait  avec  distinction  la  tné+ 
deetne  à  Lyon  dans  le  dix-septième  siècle.  Il  a  laisse  une  des- 
cription précieuse  de  la  dysenterie  qui,  à  la  suite  d'un  été  chaud 
et  humide,  régna  épidémiquement  dans  celle  grande  ville,  ej: 
là  ravagea  en  i6*5«  Le  titre  de  cet  écrit,  que  nous  rapporte- 
rons en  entier ,  fait  connaître  les  objets  qui  y  sont  traités.  Non* 
insisterons  sur  un  point  relatif  h  la  contagion  delà  dysenterie ,. 
que  nous  pensons  d'ailleurs  suffisamment  démontrée  dans  plu- 
sieurs circonstances  qui  ont  été  déterminées  par  de  bons  obser* 
valeurs.  Voici  le  passage  que  nous  croyons  devoir  reproduire  : 
Xtic  obiter  noianaum  non  esse  omnîno  rejiciendam  opinionem 
eorum  qui  statuant  difficultatem  intestinorum  huic  provincial 
fuisse  communiât  ta  m  a  mililibus  e  bello  Italico  redeunlibus  ;  in 
ut  roque  enim  exercitu  plurium  cruor  dysenterie  met  gis  quam 
instruments  bellicis  ad  morlem  effusus  est.  Illud  quidam  obser- 
vavimus ,  omnes  in  nosocomio  Lugdunensi  Deiparœ  miserentii 
antea  aygrotantes ,  fuisse  correptos  dysenterie  eo  tempore,  qwy 
plures  milites  (quorum  vix  unus  inwiunis  erat  a  dyseMerid\ 
illud  ingressi eunt  square  si  non principium^  saltem  augmentant 
*4  propagatio  illis  accepta  referri  debenU  4 
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Mainitnaat  voici  le  litre  de  l'auvrage  dfoù  ce  passage  est  tiré  i 
Observaù*  fluxûs  djsenterici*  Lugduni  Gallorutn  popularité? 
grasuwtif  anno  Domini  lôaî  et  remediorum  Mi  utilium  .*  ih 
quâ  pnectpuè  cirrà  dysenterim  naturam,  et  ctirationcm,  diffi* 
çultates  ab  authoribùs  vel  omissœ,  vel  brevihs jpropositm ,  dis* 
solvuntur.  Lyon,  1626,  in-16.  -Amsterdam,  102a,  in- ta. 

Huiler  a  consacré  a  Lamotiicre,  dans  sa  Bibliothèque  de  mé* 
decinc  pratique,  t.  II,  p.  543  et  suivantes,  un  long  et  judicieux 
article,  dans  lequel  il  a  analyse  l'ouvrage  dont  il  est  ici  question». 

Dans  un  temps  où  Tes  recherches  d'anatomic  pathologique 
étaic:ii  rares,  Lamoujèic  ne  se  priva  point  de  ce  puissant  se* 
cours.  On  trouva  dans  deux  cadavres  le  foie  sphacélé,  -l'épi* 
ploon,  le  pylore  et  les  intestins  grêles  enflammés;  les  gros 
Intestins  étaient  sphticéfés  jusqu'au  rectum.  Une  sensation  pet» 
tnanente  de  froid  glacial,  ce  qui  établit  un  pronostic  infaillible, 
avait  précédé  la  mort*  Dans  le  cadavre  d'un  autre  malade  qui 
avait  succombé  à  la  dysenterie  chronique,  on  rencontra  un  ab- 
cès de  la  vésicule  du  licl,  et  un  autre  dans  le  mésentère. 

L'observation  prouva  que  ceux  qui,  étant  infectés  par  la  fy» 
phiiïs,  subissaient  un  traitement  mercuriel,  furent  facilement 
attaqués  par  la  dysenterie;  elle  frappa  plus  spécialement  les 
eufaus.  Cette  même  maladie  finit  souvent,  dans  les  adultes, par 
une  paralysie,  et  des  angines  succédèrent  souvent  à  la  suppres- 
sion du  flux  dysentérique.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage,  quoique 
peu  étendu,  beaucoup  d'autres  observations  qui  sont  très-inté* 
ressantes  pour  l'histoire  générale  de  la  dysenterie,  et  eh  parti- 
culier pour  l'épidémie  de  Lyon  observée  en  162 5. 

La  méthode  curative  couronnée  par  le  plus  de  succès  fut 
anti-inflammatoire,  et  Se  composa  fondamentalement  de  saignées 
générales,  ou  locales  au  moyen  de  sangsues  appliquées  sur  la 
Surface  du  bas-ventre  ou  bien  autour  de  l'anus,  de  boisson! 

Sûrement  délayantes  et  mucilagineuses,  de  vomitifs,  cusuHe 
e  purgatifs  minoratifs  et  de  quelques  légers  sédatif*.  L'u*ag4 
du  vin,  même  dans  la  plus  petite  quantité  i  fut  proscrit ,  et  les 
cordiaux  ne  réussirent  que  clans  l'état  chronique  de  la  maladie. 
Dans  l'excrétion  purulente,  on  administra  avec  avantage  la 
thériaque  récente  et  l'extrait  de  cynogtosse. 

(B.  DEàôlWfeTTM) 

LA.MORIER  (Lorts)  naquit  h  Montpellier  en  1696  et  f 
mourut  en  1777.  S'étant  rendu  à  Paris  en  1718,  il  s'attacha 

Srincipalement  a  suivre  la  pratique  de  Méry ,  chirurgien-major 
e  l'Hètel-Dicu.  Cet  hôpital,  le  plus  considérable  de  )a  en  pi* 
taie,  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui,  était  alors  le  seul  dans 
loquol  on  pratiquât  journellement  de  grandes  opérations.  La* 
morier,  revenu  a  Montpellier  en  1720,  devint  en  peu  de  tempt 
professeur  aux  école»  de  chirurgie,  et  l'un  des  chirurgiens  a* 
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grand  hôpital  Saiot-Eloy;  il  fut  aussi  admit  dans  k  société 
royale  des  sciences,,  d'abord  comme  adjoint,  et  peu  nprèv  «Somme 
associé.  Il  eut  enfin  parmi  ses  concitoyens  et  les  étrangers  une 

Îrande  et  juste  réputation  comme  savant'  et  comme  praticien. 
/Académie  royale  de  chirurgie  de  Paris  l'avait  nommé  l'un 
de  ses  associés.  Ses  écrits  sont  :•    '      •  ■    • 

Observations  sur  les  tumeur*  qui  ont  paru  participer  à  la  fois  des  ca- 
ractères variqUeux  et  anévrismaL  ' 

jinatomie  de  la  sèche  (sepia)  et  prùunpalement  des  organes  avec 
lesquels  elle  lance  sa  liqueur  noire. 

Histoire  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier ,  tome  I , 
Lyon ,  1766 ,  in^4°* 

Observation  sur  un  épiplocèle  kfdatideux. 

Mémoire  sur  l'union  qui  se  fait  des  artères  avec  les  nerfs  après  Ut 
amputations ,  pour  déterminer  ta  cause  mécanique  des  douleurs  que  ton 
croit  sentir  dans  plusieurs  parties  du  corps  qui  en  ont  été  séparées. 

Observations  sur  les  rapports  et  les  différences'  du  tigre  avec  le  chat. 

Observations  sur  les  suites  de  certains  passoire*  trçp  long-temps  retenus 
dans  le  vagin. 

Mémoire  de  Panchjrlose  de  Vos  des  îles  avec  l'os  sacrum. 

Mémoire  de  la  Société  royale  des  sciences  dé  Montpellier,  tome  II , 
Lyon,  1778. 

Nouvelle  manière  d'opérer  la  fistule  lacrymale. 

Mémoire  de  P Académie  royale  des  sciences  de  Paris  pour  1728. 

Sur  les  causes  qui  empêchent  le  cheval  de  vomir. 

Mémoire  de  P  Académie  royale  dès  sciences  de  Paris  pour  1733. 
'    L'éloge  de  Lamorier  fut  fait  par  De  Ratte,  et  il  a  été  inséré ,  par  ex- 
trait ,  dans  les  éloges  des  académiciens  de  Montpellier,  recueillis,  abrégés 
et  publiés  à  Paris ,  en  1811 ,  par  le  rédacteur  (Je  cet  article.  * 

,  (r.  dbsobnbttbs) 

LAMQTTE  (Guillaume  Mauquest  de),  chirurgien- juré 
et  accoucheur  à  Valogoes,  y  naquit  le  37  juin  ?655,  et  y  mou- 
rut à  pareil  jour  en  1737.  Après/avoir  étudié  la  chirurgie  a 
Paris,  où  il  suivit  pendant  cinq  ans  la  pratique  de  l'tfôtel-Diëu, 
il  retourna  dans  son  pays  natal.  Une  grande  réputation  et  une 
immense  clienlelle  l'y  attendaient.  Il  avait  montré  des  le  début 
de  sa  carrière  un  goût  particulier  pour  les  accouche  mens ,  et 
plus  tard  il  se  livra  spécialement  k  l'exercice  de  cette  branche 
importante  de  Part  de  guérir.  Lamotte  n'occupa  pas  de  places 
importantes;  sa  vie  fut  consacrée  toute  entière  à  la  pratique. 
Doué  de  beaucoup  de  sagacité  et  d'une  grande  aptitude  pour 
"l'observation,  il  avait  des  connaissances  bien  restreintes  en 
théorie,  et  manquait  presqu'entièremeot  d'érudition.  Faut-il 
s'étonner  s'il  s'exagéra  a  lui-même  l'importance  de  ses  travaux, 
s'il  était  toujours  prêt  à  se  prodiguer  la  louange ,  si  enfin  il  pro- 
fessait un  injuste  dédain  pour  les  productions  des  autres?  Les 
travers  sont  l'inséparable  résultat  de  cette  excessive  confiance 
en  nous-mêmes,  que  semblent  autoriser  «quelques  écrits  miles  # 
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«t  qui  repose  presque  tpujours  sur  l'excès  d'amour-propre ,  ou 
sur.  l'ignorance  où  nous  sommes  de  ce  que  les  autres  ont  fait 
dans  le  même  genre.  Telle, paraît  avoir  été  la  situation  d'esprit? 
ojà  se  trouvait  Lamotte.  Cet  écrivain  n'a  que  très-faiblement 
contribué  aux  progrès  de  la  chirurgie  durant  le  dernier  siècle. 
Ses  observations,  rassemblées  en  grand  nombre,  sont-plus  re- 
marquables par  les  circonstances  souventextraordinaires  qu'elles 
présentent,  que  par  les  règles  nouvelles  de  pratique  qu'il  en  a 
déduites.  L'art  des  accouchemens  lui  doit  davantage  ;  il  a  par- 
faitement décrit  les  signes  de  la  grossesse  normale;  il  démontra 
la  nécessité  de  confier  à  la  nature  la  terminaison  de  la  plupart 
des  accouchemens ,  et  rapporta  plusieurs  exemples  des  effets 
'  funestes  qu'entraîne  une  trop  grande  précipitation.  Dans  le 
cours  de  sa  longue  pratique,  il  n'avait  eu  recours  que  deux  fois 
aux  instrumens  tranchans  ou  au  crochet.  Les  progrès  de  l'art 
lui  semblaient  devoir  rendre  de  plus  en  plus  rares  les  cas  où 
l'opération  césarienne  est  nécessaire.  Les  accoucheurs,  qui  com- 
mençaient alors  à  remplacer  les  sages- femmes,  trouvèrent  en 
lui  un  zélé  défenseur  contre  les  attaques  injustes  de  Philippe 
Heçquet.  Enfin ,  partisan  des  animalcules  et  au  mélange  des  se- 
mences dans  la  génération,  il  considérait  l'accouchement  par 
les  pieds  comme  le  plus  naturel ,  et  voulait  que  l'on  y  eut  re- 
cours dans  presque  tous  les  cas  où  la  parturition  normale  est 
rendue  difficile. 

On  a  de  Lamotte  les  écrits  suivans. 

Dissertation  sur  la  génération  et  sur  la  superfétation ,  et  réponse  au 
livre  intitulé  :  De  V indécence  aux,  hommes  d'accoucher  les  femmes ,  et 
sur  r obligation  aux  mères  de  nourrir  leurs  enfans.  Paris,  1718,  in-8°. 

Dans  cet  écrit,  Lamotte  soutient  qu'il   est  souvent  avantageux  aux 
femmes  de  ne  pas  nourrir  les  enfans,  et  si  ses  préceptes  à  ce  sujet  ne 
«ont  pas  toujours  judicieux ,  il  en  est  plusieurs  dont  l'expérience  a  con-  . 
sacré.  Futilité. 

*  Traité  des  accouchemens  naturels ,  non  naturels  et  contre  nature.  Paris, 
i7i5,in-4°. 

Cet  ouvrage  eut  un  grand  nombre  d'éditions  ;  celle  de  Paris ,  172a, 
in -4°.  fut  revue  et  augmentée  de  notes  par  J.  Devaux  ;  00  le  réimprima 
à  La  Haye  et  à  Levde  en  1726  et  1730;  il  fut  traduit  en  allemand ,  Stras- 
bourg, 173a,  in-i4°.  Quatre  cents  observations,  enrichies  de  réflexions 
judicieuses  et  présentant  le  résultat  de  trente  années  de  pratique  et 
d'expérience,  rendent  encore  cet  ouvrage  utile  à. consulter. 

Traité  complet  de  chirurgie,  contenant  des  observations  et  des  ré- 
flexions sur  toutes  les  maladies  chirurgicales  et  sur  la  manière  de  les 
traiter»  Paris,  1722,  3  vol.  in- 12. 

v  Devaux  revit  cet  ouvrage ,  et  en  dirigea  l'impression.  Quoique  Lamotte 
ait -annoncé  uo  traité  complet,  il  a  cependant  à  peine  effleuré  Pbisloire 
des  maladies  des  yeux  j  le  bec-de-lièvre  ,  les  polypes  ,  les  hernies ,  les 
anévTismes  et  plusieurs  autres  maladies  graves,  sont  entièrement  oubliés. 
Inférieur  au  précédent,  cet  écrit*  cependant  été  plusieurs  fois  réimprimé  ; 
omis  on  n'en  Ut  plus  que  l'édition  ae  1771 ,  2  vol.  in-8°. ,  à  laquelle  Sa- 
batier  a  joînftdes  notes  intéressantes.  f  l.-jt.  b^gin) 
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LAMOCkOVX -(J.-V.),  né  à  Agcn,  ie  3  mai  t7:g,  d'une 
lamille  qui  occupait  uu  des  premiers  rangs  dans  le  commerce, 
.mvit  luiHMême  celle  carrière  jusqu'à  vingt-huit  ans,  époque 
Ou  il  la  quiua.  Nommé  eu"  1809  professeur  d'histoire  naturelle 
h  Caen,  il  habite  actuel  (émeut  cette  ville,  et  appartient  à  un 
(Çrond  nombre  de  sociétés  «avanies.  Ce  savant  recommandable 
a  est  surtout  appliqué  à  l'étude  des  productions  marines,  et  per- 
•onnc  n'ignore  qu'on  lui  doit  l'histoire  la  plus  complète  que 
nous  ayons  des  polypes  coralligèncs.  11  a  publié  plusieurs  ©a- 
vra£e*  justement  estimés,  do.it  voici  les  titres  t 

Mémoire  sur  le  rouissage  de  fagave  amerkapa  : 

Dans  la  Décade  pVo'ophique  (180a). 

Description  de  deux  espèces  inédiles  de  varec; 

Bulletin  philomatiquc  (i8o3). 

Dissertations  sur  plusieurs  espèces  de  fucus.  Caen ,  i8oi ,  ici*. 

Avec  36  planches. 

Mémoires  sur  plusieurs  nouveaux  genres  de  la  famille  des  aigu**  *»0* 
rines;  "  ^       ^^ 

Journal  de  bolanîqnc  (1B09). 

Mémoire  sur  la  classification  des  polypiers  ; 

fcullelin  philomaiicpie  (1812). 

Jiaj)/wrt  sur  le  lie  t  animas ,  imprimé  par  ordre  de  la  Société  sfam* 
culture  de  la  ville  de  Caen  (i8i3).  v 

Inséré  dans  plusieurs  out rages  périodiques.  ' 

£ssni  sur  les  genres  de  la  famille  des  tltalassiùphrtes  non  articmfa. 
Caen,  i8i3,in4". 

Avec  7  planches. 

Description  de  t  ophiure  à  six  rayons  ; 

Dans  les  Annales  du  muséum  (i8i3). 

Mémoire  sur  le  genre  iucemairc; 

Mémoire  du  Muséum  (i8i5). 

Histoire  des  polypiers  coralligè nés flexibles 9  vulgairement  *fiophrm+ 
Caen,  1816,  in-8°.  w 

Avec  19  planches. 

Jl apport  sur  le  crocodile  de  Caen  ; 

Pans  les  Annales  générales  des  sciences  physiques  (1820). 

Description  méthodique  de  tous  les  genres  de  polypiers.  Caen,  1$0I  , 
in-4°' 

Avec  8J  planches. 

Résumé  a* un  cours  élémentaire  de  géographie  physique  9  autorité  par 
tVniverilé,  Caen,  1821,  1  vol.  in-8°. 

JVotice  sur  les  aras  bleus  qui  ont  pivduif,  à  Caenm  Caen  ,  i8a3,  î*-$*. 
TM.  Lainouroux  donne  en  ce  moment  l'histoire  des  ïoophytes  on  ani» 
maux  rayonnes,  pour  l'Encyclopédie  méthodique,  et  publie  à  Nurem- 
berg un  supplément  aux  Icônes  zoop/èytorwn  u'Esper.  .(#.} 

JLAMPAD1US  (Guillaume- Auguste),  l'un  des  cWumsîcs 
les  plus  distingues  et  les  plus  célèbres  de  l'Allemagne,  «té  Je  8 
août  1 772 ,  à  Hehîcn ,  dans  le  duché  de  Brunswick ,  recul  peu* 
dam  quelque  jemps  en  Bohême,  <Jaus  les  terres  du  comte  do 
Sieioberg,  et  fut  aouuné  en  1794  professeur  4e  chimie  k  l'A- 
cadémie de  Freyberg,  place  qu'il  occupe  encore  ca*e  m&vuùûU 
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Parmi  se»  nombreux  ouvrages,  abstraction  faite  4*  diverses 
traduction»  et  d'un  grand  nombre  d'articles  disséminas  dans  lep 
journaux  scientifiques  de  r Allemagne ,  les  suivaos  sont  parve-r 
uus  k  notre  connaissance, 

Kurze  DorsteUung  der  vorzueglichsten  Thcoricn  des  Féuers ,  dessen 
Wirkungsn  und  versohiedenen  Verldndunfpn,  G«ttiogiie,  179a  ,  in-8°. 

Versmhe  und  Beobucfuungen  ueber- die  Blekiriciiaet  une  M  aerme  dtr 
jftmosphaere , angestcllt  im  Jahre  i;&*;  nebst  dtr  Tlieorie  dtr  Luftp* 
4ekt)  içitaet  nach  den  Grundsaeizen  des  Hrn.  De  Luc ,  und  eintr  Ab- 
handiung  ueber  das  Wasscr.  Berlin  et  Steltin ,  1793 ,  in<8°.  -  Léiozick  , 
1S04 ,  in-8«. 

fymmlung  ehemischer  Ablwwdlwigen.  Dresde,  tome  I,  179$ 5  II, 
«797  ;  1H  »  1799  »  in-8°. 

jibhandluns  ueber  die  Preiffrage  ;  ffbrinn  besteht  der  Unterschied 
twûchen  Roheisen  ans  hohen  Oe/'en,  und  geschmeidigem  JBisen  oui 
Fritchheerden  ?  Léipzick ,  *799t  in-4°« 

On  trouve  à  la  suite  les  Mémoires  de  Hermann  et  de  Schiadler  sut  la 
même  question ,  avec  une  préface  de  Gerstner* 

Erfahruneen  ueber  den  Hunkelruebenzucker ,  nebst  verschiedenen 
Oedanken  ueber  die  Fàbrikation  desselben  im  Grossen ,  so  wie  ueber  den 
JÊnban  der  Hunkelrueben.  Freyberg,  1800,  in-8*. 

ïfandbuch  zur  ehemischen  Analyse  der  Mineralkœrper.  Freyberg, 
1801 ,  in-8°.  -  Naçhtwg,  JbieL  1818 ,  io-8°.  -  Supplément ,  Goetuugue  f 
iSi8,in^°. 

^  Jtandbuch  der  allgemeinen  Huettenkunde ,  in  iheoredscher  und  prak~ 
tisvher  ilinsicht  entwovfen,  Goettingue,  tome  I,  1801;  II,  1804»  1H» 
ijtop,  in-8°.  -  Ibid.  1817 ,  in-8°. 

Jhytraege  zur  ErweUerung  der  Çliemie  und  deren  Anwendung  mj 
Huettenwesen ,  Fabriken  und  Aekerbau.  Freyberg,  i8oiJ,  in-8°. 

iS/stematischer  Grundriss  der  Atrnosphuerologie.  fcreyberg,  i8c6» 
U-8*. 

Grundriss  des  Elektrochimie.  Freyberg,  1817;  in-8°. 

Handwoerierbuch  der  Huettenkunde  in  theoretischer  und  praktischjr 
Hinsieht  entworjfhn.  Goettingue,  1813  ,  m-8°. 

Beytraeee  zur  Atmosphœivlogie.  Freyberg,  1817,  in-8*. 

Chemisèhe  Briejè  fuer  Frauenzimmer.  Freiberg  ,  1817,  in- 8°.  ' 

Noue  Erjahrungen  im  Gébiete  der  Chimie  und  Huettenkunde.  Frey- 
berg ,  tome  1 ,  1816  ;  II ,  1817 ,  in*8°.  ♦ 

Jtnleitung  zum  Studium  des  Bergbaues  und  Hueitenwesens  ouf  der 
Bereakademie  zu  Freyberg.  Freyberg,  i8ao,  in-8#. 

Gchœr.ee  Wuerdigung  des  Karlsbader  Saeuerlings  attfçhemische  und 
senstige  Erfahruneen  gegruendet.  Freyberg,  i8ai,  in-8°.  (o.)  ■ 

LAMPE  (  Philippe- Aoolpie),  né  h  Dantzick  le  5  mai  I7$4» 
prit  le  grade  de  docteur  i  Strasbourg,  et  obtînt  ensuite  dans  sa 
ville  natale  la  place  de  médecin  pensionné,  qu'il  quitta  eu  179a 
pour  se  rendre  à  Berlin.  Indépendamment  d'aï  ticles  de  journal*, 
ejt  d'observations  insérées  dans  divers  recueils,  il  a  publié  : 

Dissertatio  de  noxis  ex  sepuhurâ  in  templis,  Strasbourg,  1776,  in-£*. 

'Gedaechtnissrede  ouf  den  Hrn.  D.  Nauhanael  Matlhaeus  von  iVolf% 

in  der*  mieeerordentiienen  œffentUchen  VersammUtng  der  Natnr/ùrscfien* 

dem  €**eiUh*fi  su  &maig  ont  «a  MaT  1785  phiken.  Daoukk,  178^ 
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LAMPUGNANI  (Jacques),  fils  d'un  médecin  de  Milan,  n^ 
quit  en  1557.  ^  P^ine  eut-il  commencé  à  exercer  l'art  de  gué- 
rir, qu'il  acquit  une  grande  célébrité.  Une  chaire  lui  fut  accor- 
dée dans  P Université  de  Mondovi ,  où  il  enseigna  la  philosophie 
avec  éclat  pendant  plusieurs  années.  En  1591  il  vint  à  Rome, 
et  fut  nommé  médecin  du  pape  Grégoire  xiv,  place  dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps,  car  le  pontife  mourut  dix  jours  après  son 
exaltation.  Lampugnani  resta  cependant  a.  Rome,  ou  six  ans 
après  il  devint  premier  professeur  de  médecine  dans  le  Collège 
de  la  Sapience.  Il  vivait  encore  en  i632.  On  n'a  encore  de  lui 
qu'une  Epistola  de  calcantho,  insérée  dans  les  Decad.  epistoL 
ntedic.  de  Pierre  Gastelli. 

Laxfuohani  (JuleS'César)  ,  né  aussi  à  Milan,  mourut  le  7  mai  i66r, 
laissant ,  contre  l'abus  du  tabac ,  un  petit  ouyrage  qui  a  pour  titre  : 
Levis  punctura  tabaci.  Milan ,  i65o ,  in-8°.  (o.) 

L AMURE  (François  Bourguignon  de  Bussière  de)  naquit 
au  fort  Saint-Pierre  de  la  Martinique,  le  11  juin  17 17.  Son^ 

E're,  commandant  des  milices  d'un  des  quartiers  de  cette  île, 
yant  envoyé  en  France  vers  l'âge  de  cinq  ou  six  ans ,  pour 
y  recevoir  une  éducation  convenable,  quelques  parens  qu'il 
avait  en  Bretagne  le  placèrent  d'abord  au  Collège  de  Nantes, 
puis  a  celui  de  La  Flèche.  Lorsqu'il  eut  terminé  sa  philosophie, 
il' repassa  en  Amérique.  Un  penchant  vif ,  favorisé  par  des  ta- 
lens  naturels ,  et  uu  goût  décidé  pour  l'élude ,  le  portaient  vers 
la  médecine  j  mais  son  père,  qui  avait  d'autres  vues,  lui  refusa 
la  permission  de  s'embarquer  pour  aller  prendre  ses  degrés  en 
France.  Lamure,  cédant  à  sa  passion,  s'échappa  secrètement 
en  1^36,  débarqua  à  Marseille,  et  vint  s'établir  à  Montpellier, 
où ,  dès  l'année  suivante ,  il  se  livra  saus  relâche  k  l'étude  de  la 
médecine,  et  obtint  les  honneurs  du  doctorat  en  1^4°*  Ce  ^ut 
alors  qu'if  conçut  le  projet  de  se  fixer  en  celte  ville,  et  de  s'y 
procurer,  dans  la  carrière  de  l'enseignement,  les  moyens  de 
subsistance  que  la  rigueur  d'un  père  lui  refusait.  Les  leçons 
publiques  .qu'il  donna  sur  l'analomic ,  la  physiologie  et  tout  ce 
qui  compose  <des  institutions  de  médecine ,  ne  tardèrent  pas  a 
attirer  la  foule  des  élèves,  et  prouvèrent  qu'il  possédait  émi- 
nemment le  talent  d'enseigner,  c'est-a-dire  qu'à  l'abondance , 
au  choix  et  à  l'enchaînement  des  idées,  il  joignait  la  plus  grande' 
clarté  dans  l'expression,  et  même  de  l'élégance  quand  le  sujet 
pouvait  le  comporter.  Une  chaire  étant  venue  k  vaquer  en' 
174B,  par  la  mort  de  Fi tz-Gérald,  Lamure  se  mit  au  nomhre 
des  candidats;  l'opinion  publique  lui  donnait  la  préférence  sur 
tous  les  autres  concurrens,  et  il  la  justifia  par  la  supériorité 
qu'il  montra  sur  ces  derniers  dans  le  concours;  mais  son  oppo> 
sitioa  aux  systèmes  qui  avaient  long-temps  dominé  dans  l'école' 
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l'empêcha  d'obtenir  les  suffrages  des  juges.  Révolté  de  cette 
injustice,  il  se  rendit  à  Paris ,  où,  après  un  nouvel  examen  de 
ses  thèses ,  et  sur  le  rapport  du  chancelier  d'Aguesseau,  le  roi 
lui  donna  l'expectative  de  la  première  chaire  qui  vaquerait 
dans  l'Université  de  Montpellier.  Lamure  usa  modérément 
d'un  triomphe  si  flatteur  pour  son  amour-propre;  trois  ans 
après,  en  1751 , il  devint  professeur,  par  la  mort  de  Hideux, 
et  sa  douceur,  l'élévation  de  son  caractère,  l'ascendant  de  ses 
talens,  lui  concilièrent  les  suffrages  et  l'amitié  d'une  compa- 
gnie qui  avait  voulu  le  repousser  de  son  sein.  Depuis  cette 
époque,  aux  travaux  de  l'enseignement  il  joignit  des  recherches 
et  des  expériences  physiologiques  du  plus  haut  intérêt,  et,  l'A- 
cadémie royale  des  sciences  de  Montpellier  fut  la  première  so- 
ciété à  laquelle  il  offrit  ses  mémoires  sur  plusieurs  de  ces  objets, 
mémoires  parmi  lesquels  le  premier  n'est  pas  un  des  moins  re- 
marquables, l'auteur  y  prouvant  que  ce  n'est  point  par  la  pres- 
sion exercée  sur  les  glandes  salivaires  que  l'écoulement  de  la 
salive  devient  plus  considérable  lorsqu'on  parle,  ou  durant  là 
mastication.  Un  autre  mémoire ,  non  moins  intéressant ,  avait 
pour  objet  l'explication  de  la  cause  des  mouvcmens  de  l'encé- 
phale dans  l'homme  et  dans  les  animaux.  Lamure  établit  que 
l'élévation  du  cerveau,  pendant  l'expiration,  résulte  de  la  com- 

Sression  du  sang  dans  la  veine  cave ,  qui  produit  le  gonflement 
es  sinus  placés  à  la  base  du  crâne.  H  se  livra  ensuite  a  des  re- 
cherches sur  la  cause  de  la  pulsation  des  artères,  qu'il  faisait 
dépendre  d'une  secousse  ou  d'une  vibration  qu'elles  éprouvent,  et 
non  de  leur  dilatation.  Cependant ,  par  une  sorte  de  défiance 
de  soi-même ,  il  s'était  interdit  jusqu  alors  l'exercice  de  la  mé- 
decine. Voulant  enfin  essayer  de  faire  l'application  de  ses  con- 
naissances théoriques  à  la  pratique,  il  vit  ses  premiers  essais 
couronnés  du  plus  grand  succès ,  de  sorte  qu'il  mérita  bientôt 
d'être  compté  parmi  les  praticiens  les  plus  habiles  du  siècle.  Il 
cessa  même  de  bonne  heure  d'écrire,  tous  ses  momens  étant  ab- 
sorbés par  les  nombreuses  consultations  qu'il  recevait,  et  par 
ses  devoirs  de  professeur,  qu'il  remplit  jusqu'à  6a  mort,  arri- 
vée le  18  mars  1787.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Theoria  inflammationis.  Montpellier,  1^43,  hv8°. 

Dissertatio  de  vero  mechanismo  secrelionum  in  corporc  humano.  Mont- 
pellier, 1743»  io-4°. 

Lamure  fait  dépendre  la  diversité  des  sécrétions  de  la  densité  diffé* 
rente  des  solides.  r 

Quœstiones  medicœ  XII.  Montpellier,  ij49>  îo-8°. 
.    Examen  animadversionum  in  parergon  de  anevrysmau.  Montpellier, 
*749»  in-4°- 

Conspectus  physiologicus.  Montpellier ,  1751 ,  in>4°. 

Dissertatio  de  resniratione,  Montpellier ,  1752,  in»4°. 

Lettre  à  JSf.  aYAumont  par  laquelle  il  Jait  voir  qu'on  ne  peut  le 
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soupçonner  tfavoh*  copié  M.  de  Halier  au  sujet  de  r explication  des 
mouvement  du  cerveau.  Lyon  ,  1756 ,  hvia. 

Posùionet  ex  physiologie.  Montpellier,  1761,10-8°. 

Primat  lineœ  pathologicœ.  Montpellier ,  1766 ,  in-8°. 

Tous  les  ouvrages  de  Laroure  ont  été  réunis  en  deux  volumes  in-ti. 

(■•) 

-  LAMY  (Guillaume)  ,  reçu  docteur  à  Paris  en  1612,  était  né  à 
Coutances ,  dans  la  Basse-Normandie.  Il  fut  un  des  premiers 
qui  élevèrent  la  voix  contre  les  partisans  de  la  transfusion; 
mais  il  n'allégua  que  des  hypothèses  contre  celte  opération 
meurtrière,  que  les  Anglais  ont  tenté  naguère  encore  de  re- 
mettre en  vogue.  Halier  le  traite  d'impie,  parce  qu'il  a  soutenu 
que  l'homme  n'est  pas  le  roi  de  la  nature,  et  que  les  bêtes  sont 
aussi  bien  organisées  que  lui,  chacune  dans  son  espèce.  Ses 
opinions  sur  Famé  n'ont  pas  été  traitées  avec  plus  de  ménage- 
ment. On  a  de  lui  : 

Lettre  à  M.  Moreau  contre  les  prétendues  utilités  de  la  transfusion. 
l'aris,  1668,  in-4°. 

Seconde  lettre  pour  confirmer  les  raisons  apportées  dont  la  première 
lettre  contre  la  transfusion.  Paris ,  1668,  in*4°. 

De  principiis  rerum  libri  très,  Paris,  1669,  in- 12. 

Discours  anglomiques.  Paris,  1675,  in- 1  a.  -  Bruxelles ,  1679,  ">"**• 
-Paris,  i685,  in-12. 

Explication  méchanique  des  Jonctions  de  rame  sensitive ,  oà  Pon  traite 
de  f  organe  des  sens,  des  passions  et  du  mouvement  'volontaire  ;  avec  une 
dissertation  sur  la  génération  du  lait  ;  une  dissertation  contre  la  nou- 
velle opinion  des  animaux  engendrés  d'un  œuf;  une  réponse  aux  raisons 
de  M.  Galatheauy  et  une  description  de  l'oreille.  Paris,    1677 ,  in- 12. 

-  Ibid.  168 1 ,  in- 12.  -  Ibid.  .1687  »  in- 12. 
Dissertation  sur  V antimoine.  Paris,  1682,  in- 12. 

Lamy  (  Alain  ) ,  de  Caeo ,  reçn  docteur  à  Paris  en  i655 ,  a  laissé  : 

Non  ergb  eadem  vivendi  ratio  sanis  perpetuo  urgenda.  Paris ,  i653 , 
îo-4°. 

Ergb  pkrenitidi  narcotica.  Paris ,  i654»  in>4°. 

Non  ergb  a nginœ repelle ntia.  Paris,  i655,  in*4°. 

Ergb  tactùs  quam  reliquorum  sensuum  voluptés  major.  Paris,  17!$, 
in- 4». 

Lamy  (  Honoré  )  ,  de  Ljron ,  dont  on  a  : 

Abrège  chirurgical,  tiré  des  meilleurs  auteurs  de  la  médecine.  Paris  f 
ï644,in-i2.  (o.) 

LAMZWEERDE (Jean-Baptiste  de),  admis  en  i668dansje 
Collège  des  médecins  d'Amsterdam,  quitta  celte  ville  vers  l'an 
i683 ,  pour  aller  remplir  une  chaire  de  professeur  extraordinaire 
à  Cologne.  Ennemi  juré  de  Descartes,  il  condamnait  sans  ex- 
ception tout  ce  que  ce  grand  philosophe  n'avait  pas  emprunté 
de  Platon,  d'Aristote  et  de  Galien.  On  lui  doit  une  traduction 
flamande  du  Traité  de  Willis  sur  les  muscles  (Amsterdam,  1667, 
in- 12.),  etune  édition  de  l'Arsenal  de  Seul tet (Amsterdam,  167a, 
in-8°.  —  Leyde,  1693,  in-8°.  —  Amsterdam,  i^1»  în-80.), 
augmentée  de  cent  trois  observations  prises  à  Pierre  de  Mar- 
chettis.  11  a  publié  en  outre  : 
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Respirationis  Swammerdiante  expiratio.  Amsterdam,  1674,  in-8°. 

Critique  de  Swammerdam.  L'auteur  ne  veut  pas  que  Pair  qui  entra 
dans  les  poumons  y  soit  poussé  par  les  côtes  qui  s1  élèvent,  mais  soutient 
qu'il  s'y  insinue  pour  remplir  le  vide. 

OEconomia  anirnalis  ad  circulaUonem  sanguinis  breviter  delineaitu 
Accedlt  de  generatione hominis  ex  legibus  mechanicis.  Gouda,  i682,in-8°. 

Monita  salularia  de  magno  ihermarum  et  acidularum  abusu  confirmata, 
et  à  verboso  Blondelli  strepitu  yindicata.  Cologne, .1684  »  »o-ia.  -  Ibid. 
1686,  m-12. 

Oratio  de  podagre,  Cologne ,  i685 ,  in-fol. 

Historia  molarum  uteri,  1/1  qud  accuratius  de  naturd  seminis ,  e jusque 
singulari  in  sanguinem  regressu,  fnndo  conceptionis  et  generationis  ao 
ovis  humanis  disquiritur,  Leyde,  1686,  in-  1a. 

L'auteur  nie  qce  le  démon  puisse  rendre  une  femme  enceinte,  et  com- 
bat d'autres  prépigés  non  moins  absurdes.  Il  soutient  avec  raison  que  les 
môles  avec  mouvement  sont  de  façx,  germes,  qu'une  vierge  ne  peut  con- 
cevoir. Cet  ouvrage  fait  honneur  à  sa  sagacité. 

Examen  eucharisticum  durions  Harderianœ  apologiœ  super  Jraterna» 
admonitiones  in  caput  XXIV  tractalûs  sui  de  molis  uteri  contentas. 
Francfort,  1689,  in»4°.  (o.) 

LANCISI  (Jean-Marie),  né  à  Home  le  26  octobre  i654r 
étudia  les  belles -lettres  et  la  philosophie  dans  le  Collège  fondé 
par  Grégoire  xiii  (Hugues  Boncompagni ) ,  le  réformateur  du 
calendrier,,  et  il  s'occupa  ensuite  de  théologie,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  la  médecine.  Lancisi  joignit  a  l'étude  de  l'anato» 
mie,  de  la  chimie  et  de  la  botanique,  celle  de  la  géométrie,^ 
dans  laquelle  il  eut  pour  maître  Vital  Giordani,  professeur 
à  l'Académie  des  arts  de  Saint-Luc  et  à  l'Université  de  Rome 
ou  Sapience,  car,  a  la  renaissance  des  lettres ,  l'Italie  voulut' 
que  savoir  et  sagesse  fussent  synonymes. 

Lancisi  fut  reçu  docteur  en  médecine  dans  sa  patrie ,  en  167a. 
11  assistait  assidûment,  chez  Florent  Salvatori,  médecin  ce* 
lèbre,  et  chez  Guillaume  Ripa,  chirurgien  fort  estimé,  à  des 
conférences  qui  se  tenaient  sur  la  médecine ,  l'anatomie  et  la 
chirurgie.  Dès  1675,  il  fut  nommé  médecin  ordinaire  du  grand 
hôpital  désigné  a  Rome  sous  le  nom  de  S.  Spirito  in  sassia  ,  et 
l'un  des  plus  beaux  étahJissemens  de  l'Europe  dans  ce  genre. 
Lancisi  développa  beaucoup  de  talent  pour  l'observation ,  et 
son  assiduité  au  lit  des  malades  lui  permit  d'acquérir  des  con- 
naissances tres-é tendues,  sous  les  yeux  et  la  direction  de  Jean 
Tiracoda,  premier  médecin  de  cet  hôpital,  qui  avait  été  celui 
d'Innocent  x  (Jean-Baptiste  Pamfîli),  et  qui  jouissait  d'une  haute  * 
réputation,  comme  praticien,  dans  le  public  et  le  collège  des 
douze  archiatres ,  dont  il  faisait  partie. 

En  1678,  Lancisi  quitta  l'hôpital  du  St.-E*prit,et  fut  fait  cha- 
noine de  l'église  collégiale  de  St.-Sauveur  in  Lauro,  ou ,  ce  qui 
est  la  même  chose,  de  Notre-Dame  de  Lorette,  et  se  livra  cinq 
ans  de  suite  a  la  lecture  approfondie  des  classique*  en  médecine. 

On  alla  chercher  Lancisi  dans  cette  retraite*  pour  lut  con- 
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fier,  en  1684,  la  chaire  d'anatomie  de  la  Sapience,  dont  il  fut 
treize  ans  titulaire,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'époque  où  il  devint 
professeur  de  médecine  théorique  et  pratique.  Les  leçons  d'a- 
natomie de  Lancisi,  de  même  que  celles  qui  se  donnaient  il  y 
a  trente  ans  dans  cette  école,  étaient  très-superficielles,  quelles 
que  fussent  d'ailleurs  les  connaissances  du  professeur!  Le  cours 
.  n'embrassait  que  douze  à  quinze  leçons  d'apparat,  suivies 
d'une  démonstration  dans  laquelle  on  se  bornait  à  la  splanchno- 
logie.  11  est  pourtant  juste  de  dire  que  l'on  plaçait  à  côté  des 
viscères  de  l'homme  ceux  de  plusieurs  espèces  d'animaux,  et 
que  l'on  cherchait  ainsi  à  inspirer  le  goût  et  à  faire  sentir  tout 
le  prix  de  l'anatomie  comparée.  Mais  encore  une  fois ,  et  pour 
prouver  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  le  professeur,  enveloppé  dans 
une  ample  toge  qui  le  rendait  inhabile  à  la  démonstration, 
lisait  ou  prononçait  de  vive  voix  un  discours  latin  d'une  pureté 
<èt  d'une  élégance  ordinairement  très-recherchées ,  et  if  indi- 
quait dans  le  laps  d'une  heure  l'organisation  des  parties  et  leur 
usage.  Une  autre  heure  était  accordée  à  un  prosecteur  subal- 
terne pour  la  démonstration  purement  anatomique.  Tout  cela 
se  faisait  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  pompe.  Les  portes  de 
l'amphithéâtre  étaient  élégamment  déc6rées ,  à  l'ouverture  des 
cours,  et  les  rues  aboutissantes  étaient  jonchées  de  branches  de 
lauriers  et  de  fleurs,  pour  attirer  des  auditeurs ,  auxquels  on 
distribuait  des  bouquets  et  des  oranges,  À  la  fin  du  cours,  le 
-professeur  invitait  à  une  collecte  qui  avait  pour  objet  de  faire 
taire  des  prières  pour  le  soulagement  des  âmes  de  ceux  dont 
les  corps  avaient  servi  pour  les  leçons ,  et  que ,  d'après  la  dé- 
pravation du  monde,  on  pouvait  soupçonner  tout  au  moins 
tlans  les  tourmens  du  purgatoire.  On  serait  dans  l'erreur ,  en 
concluant  d'après  cela  que  l'anatomie  n'était  point  jcultivée  à 
Rome,  car  on  se  livrait  à  son  étude  avec  zèle  et  succès  dans 
plusieurs  établissemens,  et  surtout  dans  le  grand  hôpital  du 
St.-Esprit ,  qui  possédait,  dès  avant  1789,  une  assez  belle  collec- 
tion de  préparations  anatomiques  et  de  pièces  pathologiques. 

Il  est  une  partie  de  l'anatomie  nécessairement  cultivée  à  Rome, 
c'est  celle  qui  a  rapport  aux  arts  d'imitation,  et  dont  l'étude 
est  indispensable  pour  les  peintres  et  les  sculpteurs.  Lancisi , 
qui  sentait  le  prix  des  applications  de  l'anatomie  aux  arts,  en- 
gagea Bernard  Genga,  dessinateur  très-correct,  à  publier  ses 
études  rf'anatomie  faites  d'après  le  modèle  vivant,  le  cadavre 
et  l'antique.  Ce  bel  ouvrage  parut  sous  le  titre  suivant  :  Ana- 
tomia  per  uso  ed  inteUigenza  del  disegno ,  ricerctita  non  solo 
su  gli  ossi  e  mùscoli  del  corpo  umano ,  ma  dimonstrata  ancora 
suite  statue  antiche  piu  insigni  di  Roma ,  deUneata  in  piu  tavole 
con  tutte  le  figure  in  varie  faccie ,  con  la  spiega&one  ed  indice 
del  signor  canonico  Giovanni-Maria  Lancisi,  gia  medico  se- 
greto  délia  sacra  memoria  cTInnoccnzio  xi.  Rome,  1691,  ia-fol. 
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Innocent  xi  (Benoît  Odescalchi)  avait  nommé  Lancisi  so% 
premier  médecin  en  1688.  Ce  pontife,  qui  ne  comptait  plus 
que  sur  uù  petit  nombre  de  jours ,  et  qui  mourut  en  effet  en 
1689,  voulant  laisser  à  son  médecin  des  témoignages  effectifs 
de  son  estime ,  le  nomma  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Lau- 
réat, fondé  par  le  pape  saint  Damase,  et  dont  l'église  est  ap- 
pelée pour  cela  S.  Lorenzo  in  Damaso.  Lancisi  crut  devoir 
résigner  ce  bénéfice  à  la  mort  d'Innocent  xi,  son  bienfaiteur. 

Le  cardinal  Altieri ,  président  de  la  chambre  apostolique  r 
chargea  Lancisi  de  le  suppléer  pour  la  réception  des. docteur* 
en  médecine.  Le  cardinal  Spinola ,  successeur  d'Altierr,  le  con^ 
firma  dans  ces  mêmes  fonctions,  qui  lui  furent  définitivement 
assignées  pour  le  reste  de  sa  vie,  par  un  bref  très-honorable  de 
Clément  xi. 

Innocent  xn  (Antoine  Pignatelli),  tombé  malade  en  1693 r 
donna  à  Lancisi,  en  le  consultant  fréquemment,  de  grands  té* 
moignages  de  sa  considération.  Ce  pape  étant  mort  en  1700, 
Lancisi  entra  dans  le  conclave ,  avec  Jean  Sinibaldi ,  médecin 
comme  lui  du  sacré  collège.  Le  cardinal  Jean-François  Albani, 
qui  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  xi',  nomma  Lancisi 
•on  premier  médecin ,  et  camérier  secret ,  c'est-à-dire  chambellan- 
intime  avec  les  entrées  libres. 

Tout  le  temps  que  Lancisi  ne  donnait  point  à  1* accomplisse- 
ment des  devoirs  que  lui  imposaient  ses  charges  et  la  confiance 
du  public,  appartenait  à  l'étude.  Une  bonue  santé,  long-temps 
soutenue  par  sa  sobriété ,  lui  permit  de  se  livrer  à  un  grand 
nombre  de  travaux. 

Lancisi  fut  fort  lié  a  Rome  avec  Malpighi ,  Tozzi ,  Galliani 
et  plusieurs  autres  savans  du  premier  ordre.  Il  fut  en  relation 
de  lettres  avec  Bellini,  Guglielmini,  Fagoh,  Vallisnieri,  Ci- 
rillo,  Fantoni ,  Schenk ,  Boerhaave,  Manget ,  Morgagni ,  Cock~ 
burn,  Heister,  Lentilius,  Cipriani,  Locker,  Georgi,  GekeJL 
et  un  grand  nombre  d'autres.  Il  fut  aussi  connu  de  Louis  xiv 

3ui,  ne  se  bornant  point  à  honorer  et  récompenser  le  mérite 
ans  son  pays,  le  rechercha  encore  et  le  traita  avec  munificence 
chez  les  étrangers,  et  obtint  ains,i  la  gloire  de  donner  son  nom 
au  siècle  qui  l'avait  vu  naître.  Ce  puissant  monarque  enrichit 
la  bibliothèque  de  Lancisi  par  le  don  de  plusieurs  livres  précieux» 
Lancisi  était  éloquent  ;  la  dignité  se  confondait  chez  lui  avec 
l'affabilité  ;  il  avait  l'esprit  juste,  conciliant,  et  portait  de  l'en- 
jouement dans  le  monde. 

On  peut  lui  reprocher  son  attachement  pour  les  doctrines  de 
Sylviusj  à  une  époque  où  Baillou  ,  Sydenham  et  le  jeune  Ba- 
glivi  avaient  renouvelé  la  médecine.  Haller  a  bien  peint  et  le 
mcrite  médical  et  le  caractère  moral  de  Lancisi,....  ArchicUer 
pontificiusy  qui  plurimum  apud  Clemeniem  xi  gratid  valuerity 
vir  eruditus  et  philantropus  y  adjuyare  mmrentes  »  Uus  compo^ 
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mère  amans.  In  aida  et  alla  inter  negotia  non  potuit  utique 
opéra  sua  perficere ,  et  in  hypothèses,  sales  et  fetvores  Sylvia- 
nos  paulaproniorfuit.  (Haller,  BibL  med.  praLj  t.  III,  p.  5o8). 

Lancisi  mourut  te  ai  janvier  1720,  laissant  de  nombreux  té- 
moignages de  sa  munificence  éclairée.  Il  avait  donné  de  son  vi- 
vant, en  1 7 16,  sa  bibliothèque  a  l'hôpital  du  Saint-Esprit.  L'inau- 
guration en  fut  faite  en  présence  de  Clément  xi ,  entouré  de  sa 
cour.  Lancisi  assura  la  prospérité  de  6a  bibliothèque  et  d'un 
beau  cabinet  de  physique  qu'il  y  avait  réuni,  en  assignant  des 
fonds  considérables  pour  l'entretenir  avec  soin  et  l'augmenter 
annuellement.  Cette  précieuse  collection,  destinée  aux  prati- 
ciens et  aux  élèves  de  l'établissement,  est  aussi  ouverte  au  pu- 
blic, et  renferme  plus  de  vingt  mille  volumes  imprimés,  et  un 
assez  bon  nombre  de  manuscrits. 

Christophe  Carsughi  publia,  dans  l'intention  de  perpétuer  le 
souvenir  de  ce  bienfait,  un  ouvrage  intitulé  :  Bibliotheca  Lan- 
àsiana,  auquel  il  ajouta  un  discours  sur  les  moyens  d'en  faire 
un  bon  usage  :  De  recto  usii  bihliothecœ.  Rome,  17 18,  in-4V 

Liste  des  ouvrages  de  Lancisi  : 

LucubraUo  de  virgine  quadam  Ca Menti,  mirabili  vexata  symptomate, 
habita  in  congressu  medico  -  romano  in  œdibus  Hyeronimi  Br a  sa  vola. 
Rome ,  1682 ,  in-4°«  ~ 

Joan-Mariœ  Lancisi  corporis  humani  analomica  synopsis,  prolusio 
habita  in  almo  romano  sapient\œ  lycœo ,  cum  primum  de  manda  ta  m  ab 
Innoce ntio  XF.  P.  M.  anatomiœ  cathedram  susciperet  VIII  ïdibus  no- 
vembris,  M  DC  LXXX1V.  Rome,  1684,  in-40. 

Del  modo  di  filosofar  nelV  arte  medica. 

Cet  écrit,  adressé  à  l'Académie  physico-critique  de  Sienne,  est  inséré 
dans  la  troisième  partie  du  quatrième  volume  d'un  recueil  imprimé  sous 
le  titre  de  :  Galleria  di  Minerva  (  Venise  ,  1691  ,'in-fol.). 

De  subitaneis  mortibus  libri  duo.  Rome ,  1707 ,  in-4°.  -  Lnccpies ,  1707, 
in-40. -  Livourne ,  1707,  in-4°.  -  Venise ,  1708,  in-4°.  -  Léipzick ,  1709, 
in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  F.-A.  Weis  ,  Léipzick ,  1785 ,  in-8°.  ;  et 
J.-Ch.  Fahner,  Ibid.  1790,  in-8°.  • 

Un  grand  nombre  de  personnes  étant  mortes  subitement  à  Rome ,  dans 
un  laps  de  temps  assez  court,  Lancisi  rechercha  la  cause  de  ces  événe- 
mens.  Il  se  crut  fondé  à  les  attribuer  à  de  graves  erreurs  de  régime,  à 
des  vices  organiques  du  cerveau ,  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  artériels. 
On  voit  que  Lancisi  pratiquait  souvent  la  percussion  de  la  poitrine 
(  perçus rio  ad  sternum)  your  assurer  son  diagnostic.  Cet  ouvrage,  rem- 

Îli  d'observations  intéressantes,  offre  la  prophylactique  de  l'apoplexie, 
'auteur  a  été  conduit  à  Pexamen  des  signes  qui  présagent  la  mort , 
de  ceux  qui  peuvent  faire  croire  que  la  vie  est  seulement  suspendue ,  et 
enfin  de  peux  qui  annoncent  la  mort  confirmée. 

jinacidum  ex  sanguine  extrahi  queat?  Conclusion  affirmative. 

JSpisloL»  duœ  de  triplici  intùstinorum  polypo. 

Ces  deux  lettres  sont  insérées  dans  l'ouvrage  de  Vallisnieri  qui  a  pour 
titre  :  Oonsiderazioni  ed  expérience  interno  alla  generazione  dei  vermi 
(Padoue,  ijj^o,  in-4°.). 

Ûistertatw  de  uativis  deque  aduentitiis  Romani  cœU  qualitatïbus ,  cui 
ûecedà  historia  épidémies  rhèismaùcaf  qua  pérhiemem  anni  1709  tragat* 
*$t.  Rome»  1711,  in-4°. 
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L'histoire  do  rhumatisme  épidémique  a  para  séparément  4  Genève  e* 
IJI3»  in-ia. 
.  Lancisi  établit,  dans  cette  dissertation 1,  que  Tair  de  Rome  n'est  point 
malsain  par  lui-même,  et  que  ses  variations  ne  sont  pas  même  ordi- 
nairement nuisibles,  majs  qu'il  est  fréquemment  vicié  par  les  émanations 
Soi  s'élèvent  des  marais  Ponlins  et  sont  portées  sur  Rome  par  les  venta 
a  midi.  A  ce  sujet ,  il  disserte  en  bon  praticien  sur  le  besoin  de  con- 
server des  forets  intermédiaires  que  le  duc  Caietani,  à  qui  elles  appar- 
tenaient, voulait  abattre  pour  les  livrer  à  l'agriculture.  Cette  affaire 
importante,  discutée  devant  plusieurs  congrégations  de  cardinaux ,  de 
prélats,  de  jurisconsultes  et  de  médecins,  fut  exposée  avec  tant  de  supé- 
riorité dans  les  rapports  de  Lancisi,  que  Clément  xi  rendit  plusieurs 
audits  conformément  à  ses  conclusions. 

On  apprend  aussi,  dans  cet  ouvrage,  qui  renferme  une  analyse  des  «ans; 
potables  et  médicamenteuses  de  Rome ,  que  les  habitans  de  cette  capi- 


très-nuisible  ;  que  les  inondations  fréquentes  du  Tibre  sont  une  grand* 
cause  d'insalubrité. 

L'épidémie  rhumatismale  de  1709  se  combina  avec  des  fièvres  aiguës , 
à  la  suite  d'un  hiver  rigoureux,  dans  un  pays  où  les  moyens  pour  se 
garantir  contre  de  semblables  intempéries ,  sont  insuffisant.  Lancisi  ex> 

rse  les  conseils  des  médecins.  Cette  maladie  contracta ,  suivant  lui  »  de 
malignité,  et  la  saignée  devint  funeste.  Pratiquée  au  début  de  l'état 
purement  inflammatoire ,  nous  pensons  qu'elle  eût  été  aussi  utile  qu'elle 
tut  déplacée  quand  la  perturbation  du  système  nerveux  fut  établie.  Clé- 
ment xi  publia  plusieurs  édits  pour  assainir  la  ville  et  donner  un  libre 
conrs  aux  eaux  stagnantes. 

Epislola  ad  celeberrimum  Joannem  Fantonum. 

Cette  lettre  est  imprimée  à  la  tête  de  l'ouvrage  de  Fantoni  qui  a 
pour  titre: 

Analomia  corporit  humani  ad  usum  theatri  accommodata.  Turin , 
*7ii,  in-A°, 

Epistola  de  bilis  sécrétions  ad  Joannem- Baptis tant  Blanchi, 

Cette  autre  lettre  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Biancbi  qui  a  pour 
titre; 

Historia  hepatica. 

Lettera  al  padre  Antonio  Borromeo  intorao  ail  epidemia  dei  huot\ 
Naoles,  171a,  in-8°. 

Cette  lettre,  depuis  traduite  en  latin,  nous  apprend  que  la  langue  des 
bœufs  était  couverte  d'ulcères  ;  crue  ces  animaux  étaient  tristes  et  lents 
dans  tous  leurs  mouvemens;  qu'ils  avalent  une  fièvre  continue  avec  de* 
alternatives  de  chaud  et  de  froid ,  des  tremjblemeos  dans  les  membres , 
de  la  gène  dans  k  respiration  ;  des  tubercules  efflorescens  à  la  peau ,  des 
hydatides  et  des  vomiques  dans  les  poumons.  La  saignée  et  les  pargatife 
produisirent  peu  de  soulagement,  les  détersifs  quoiqu'indiquès  forent  peu 
efficaces. 

Maggionamento  intorno  alT  epidemia  dei  cavaUi*  Naples,  171a,  inS0* 
-Rome,  iji5,  in-S°.  avec   le  traité  :  De  bovilld  peste. 

Cette  épizootie  succéda  à  une  autre  qui  avait  attaqué  les  boeufs.  On 
observait  ici ,  dans  les  chevaux ,  deux  maladies  bien  distinctes  ;  J'ime 
avait  pour  caractères  une  fièvre  très-aiguë ,  une  inflammation  et  des  dou- 
leurs vives  des  intestins,  la  terminaison  en  était  mortelle  ;  l'auire  maladie,, 
plus  fréquente  et  moins  funeste ,  consistait  dans  des  angines  très-étendues» 
avec  des  tumeurs  volumineuses  à  la  gofge.  On  rencontra  souvent  aussâ 
des  traces  d'inflammation  sur  la  langue ,  dans  le  colon,  l'arriére -boucb* 
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et  la  trachée -artère.  Cet  écrit  renferme  des  conseils  appropriés  à  la 
double  affection. 

De  phjrsiognomoniâ  et  tede  animœ  cogitantù.  Venise ,  171 3 ,  in-4**  - 
Tarin,  17 13,  in -4°.  *  avec  les  Observations  anatomiques  de  Fantoni. 

Ces  observations  n'ont  aucun  rapport  avec  la  première  partie ,  que  Ton 
peut  regarder  comme  une  bonne  séméiotique  critique  et  dégagée  de 
préjugés.  Elles  n'apprennent  rien  non  plus  sur  la  seconde  question ,  que 
'les  bons  esprits  regardent  comme  inabordable. 

Distèrtatio  epistolaris  ad  eximium  et  nobilissimum  virum  Ludovicum 
Ferdinandum  Màrsilium,  de  ortu,  vegetatùme  ac  texture  Jungorum. 

Cette  dessertation  est  imprimée  dans  l'ouvrage  du  comte  JVfarsigli: 
Dejreneratione  fungorum  (nome»  1714»  in-fol.). 

Tabule*  anatomicœ  clarissimi  viri  Bartholomai  JBustachii,  quat  e  te- 
nebris  tandem  vindicatas ,  et  S.  S.  Domini  démentis  XI.  P.  ^  M.  mu- 
mficentiâ  dono  acceptas ,  prœfatione  notisque  illustrant,  ac  ipso  sua* 
Mibliothecœ  dedicaUonis  aie  publici  furisfecit,  Joan.-Maria  Lancisius. 
Rome,  1714»  in-fol. -Genève,  1717,  à  la  suite  du  Theatrum  analomi* 
cum  de  Manget,  in-fol.,  édition  peu  estimée. -Amsterdam,  1722,  in-fol. 
-Rome,  1728,  bonne  édition*  -  Réimprimé  dans  la  même  ville  en  1740 

5ar  les  soins  de  Cajetan  Petroli,  édition  fort  au-dessous  de  la  précéd- 
ente— Leyde,  1744  et  176a,  in-fol.  Ces  éditions,  dues  à  Bernard-Sigefroy 
Albinus ,  sont  les  meilleures  de  toutes. 

-De  Plinianœ  vitiœ  ruderibus.  Dissertation  publiée  à  Rome  en  1714* 
in-fol.  dans  l'ouvrage  cité  ci-dessus  de  Marsigli,  et  sous  le  titre  suivant: 
Animadyersiones  in  Plinianam  villam  ,  nuper  in  Laurentino  détectant, 
in  qulbus  tum  de  notas  aggestionibus  circa  ostia  Tiberis ,  tum  de  ibidem 
êuccurrendbus  arenarum  tumulis ,  de  ni  que  de  herbis  etjhucticibus  in  re- 
cens  agesto  liltore  Tiberis  suborientibuu 

Cette  dissertation ,  bien  écrite ,  est  remplie  d'Une  érudition  du  meil- 
leur goût  et  qui  a  d'autant  plus  de  charmes  qu'elle  reporte  nos  souvenirs 
aor  le  berceau  de  Rome  et  ces  belles  descriptions  du  Latium  que  ren- 
ferme le  septième  livre  de  l'Enéide. 

Distèrtatio  historica  de  bovillâ  peste  ex  Campaniœ  fi  ni  bus  anno  1713 
Z*atio  importatâ ,  deque  prœsidiis  ad  avertendam  aeris  labem  et  annonce 
caritatem  à  pontifice  maximo  adhibitis.  A  c  ce  dit  consilium  de  equorum 
épidémie, .Rome,  17 15,  in-4°. 

Cette  épizootie  tut  apportée  de  Dalmatie ,  suivant  Lancisi ,  par  un 
bœuf  infecté,  et  elle  eut  un  caractère  tellement  contagieux,  qu'il  périt, 
dans  l'état  ecclésiastique  seul  a6,a5a  têtes  de  gros  bétail  :  les  autres 
espèces  furent  exemptes  de  la  maladie.  Lancisi  conseilla  des  mesures 
sévères ,  telles  que  l'abattage  des  bœufs  malades  :  des  avis  plus  modérés 
prévalurent  malheureusement. 

'    Dissertatio  de  rectd  medicorum  vtudiorum  ration*  instituendâ»  Rome , 
I7i5,  in-4°.  et  in-8°.  -  Avignon ,  1716,  in-8°. 

Lancisi  exige  une  foule  de  connaissances;  celle  des  langues  savantes, 
des  mathématiques,  de  la  physique,  de  la  chimie  et  de  rhistoire  natu- 
relle. Il  désire  aussi  que  les  jeunes  médecins  se  perfectionnent  dans  la 
pratique  par  les  voyages;  il  blâme  les  applications  indiscrètes  des  ma- 
thématiques et  de  la  chimie,  fait  observer  que  les  anciens  ont  son  veut 
décrit ,  sous  les  mêmes  noms ,  des  maladies  très-différentes ,  et  déclare 
que  les  meilleurs  médecins  sont  ceux  qui  ont  bien  connu  la  chirurgie. 

De  noxiis  paludum  effluviis ,  eorumque  remediis ,  libri  duo.  Rome , 
1717,  m-4». 

On  trouve  exposés  dans  ce  bel  ouvrage  les  inconvéniens  qui  résultent 
des  effluves  des  marais.  Les  insectes  et  le  rouissage  du  chanvre  et  du  lin 
contribuent  puissamment  à  corrompre  les  eanx.  Les  vents  du  raidi  et  les 
temps  nébuleux  rendent  leur  voisinage  plus  nuisible.  Ceux  qui  se  livrent 
au  sommeil  sur  les  bords  des  marais,  en  souffrent  plus  que  cens  qui 
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tout  éveillés -et  en  mouvement.  Les  fièvres  endémiques  des  environs  des 
marais  pu  des  lieux  plus  écartés  soumis  à  leur  influence ,  appartiennent , 
dans  leur  début ,  aux  intermittentes  tierces^et  changent  de  type*  L'assai- 
nissement des  marais  exige  des  travaux  considérables ,  soit  pour  l'écou- 
lement des  eaux  soit  pour  l'exhaussement  du  sol.  Lancisi  comptait  sur 
l'action  de  grands  feux  allumés  pour  mitiger  les  émanations  des  marais.* 
On  n'ajoute  plus  de  foi  aujourd'hui  à  cette  doctrine,  qui  fut  celle  des 
anciens.  L'auteur  de  cet  article  a  fait  sur  cet  objet  de  nombreuses  ob- 
servations. La  seule  fois  ,  pendant  trente  ans,  qu'il  ait  eu  a  se  louer  de 
l'emploi  du  feu,  c'est  lorsqu'il  fit  réunir  en  monceaux,  dans  l'été  de 
1812,  et  pendant  la  campagne  de  Russie,  des  milliers  de  chevaux  épars 
sur  les  champs  de  bataille  ou  sur  les  points  qui  présentaient  des  difficultés 
de  terrain ,  et  qu'il  les  fit  ensuite  carboniser ,  au  moins  à  leur  surface , 
en  les  entourant  et  en  les  recouvrant  d'énormes  bûchers.  Cette  opération 
détruisit  l'infection  .que  ces  chevaux  putréfiés  répandaient  de  près  et  celle 
que  les  .vents  emportaient  au  loin.  Les  grandes  masses  d'arbres ,  les  forêts 
formant  des  rideaux  placés  entre  les  marais  et  les  habitations ,  en  abri- 
tant contre  les  vents  du  midi,  produisent  des  effets  bienfaisans'  qui  sont 
incontestables. 

On  trouve  à  la  suite  du  même  traité  l'histoire  de  cinq  épidémies  qui 
ont  ravagé  l'état  romain.  La  première  parut  dans  différens  quartiers  de 
la  capitale ,  et  fut  attribuée  aux  émanations  des  canaux  et  des  cloaques. 
Les  fossoyeurs  furent  infectés  par  les  cadavres.  Lancisi  conseilla  de  grandes 
ablutions ,  de  grands  feux ,  et  fut  assez  peu  écoulé.  Les  fièvres  domi- 
nantes, d'abord  tierces,  devinrent  continues  ;  les  malades  rendirent  beau- 
coup de  vers,  et  eurent  des  sueurs  copieuses;  le  pouls  était  petit,  inégal; 
à  l'affaiblissement  ou  au  dérangement  des  facultés  intellectuelles  se 
joignirent  tous  les  autres  symptômes  d'ataxie.  Dans  plusieurs  cadavres 
on  trouva  des  traces  de  gangrène ,  et  plus  spécialement  dans  les  viscères 
abdominaux.  Ceux  chez  lesquels  la  maladie  avait  été  prolongée  offrirent 
des  épanchemens  sanguino- séreux.  La  saignée  fut  nuisible;  on  tira  un 
meilleur  parti  des  vésicatoires  et  du  quinquina,  quand  les  fièvres  étaient' 
encore  intermittentes  ;  on  eut  aussi  à  se  louer,  dès  le  début,  de  l'usage 
des  décoctions  de  tamarin  et  de  l'application  des  ventouses  scarifiées. 
Le  mercure  doux,  employé  comme  vermifuge ,  produisait  facilement  la 
dysenterie.  Les  parotides ,  même  celles  qui  suppurèrent ,  furent  rarement 
critiques.  La  dysenterie  ne  fut  pas  toujours  une  complication  fâcheuse. 

La  seconde  épidémie  se  manifesta  pendant  plusieurs  années  à  Orvieto 
QUerbanum ,  Z/rb$  vêtus,  Urbiventum) ,  dans  la  Toscane,  ou  Etrurie,  en  . 
deçà  de  l'Arno,  en  prenant  Rome  comme  point  central  ou  de  départ. 
lits  étangs  avaient  été  corrompus  par  le  rouissage  du  chanvre ,  et  on 
avait  négligé  de  nétoyer  les  citernes.  Les  fièvres  qui  régnèrent  furent 
en  partie  intermittentes  et  en  partie  continuelles  ;  elles  prirent  succes- 
sivement un  caractère  d'exacerbaûon ,  qui  leur  fit  donner  le  nom  ef- 
frayant de  pestilentielles ,  et  elles  se  terminèrent  par  des  affections  co- 
mateuses. Les  vfjmitifs  et  les  acides  rafralchissans  réussirent;  les  dia- 
phoniques furent  nuisibles. 

La  troisième  épidémie  parut  eo  1707  à  Bagnaria  (Balneoreglum) ,  ville  • 
épistopale  de  l'ancienne  Toscane  et  de  la  domination  pontificale.  Elle 
fût  décrite  par  Joseph-Marie  Flasci ,  et  attribuée  à  des  eaux  stagnantes 
dans  des  canaux.  Des  fièvres  vermineuses  frappèrent  presque  tous  les  ha» 
bitans  de  la  même  maison  ;  elles  étaient  quotidiennes,  peu  inquiétantes 
jusqu'au  cinquième  ou  septième  jour  ;  il  y  avait  une  légère  intermission 
dans  la  matinée,  ensuite  les  forces  languissaient,  la  face  était  ictérique 
et  cadavéreuse ,  la  soif  continue,  la  langue  sèche  et  noire.  Quand  les 
urines,  d'abord  épaisses,  devenaient  limpides,  cela  annonçait  l'augmen- 
tation de  l'affection  cérébrale.  Le  neuf,  le  onze  et  le  quatorze  étaient 
d'ordinaire  le»  jours  funestes,  Quelques  personnes  furent  soulagées  par 
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des  éruptions  abondante*  de  bottons ,  dit  soeurs  copieuses  tt  des  bénftorv 
régies  nasales.  On  troom  dans  des  cadavres  dés  oonç estions  sanguines  et 
plusieurs  désordres  leuiarquablee  an  cerveau.  Lancisi  fit  élablir  un  hô- 
pital où  Ton  soigoa  les  inaigens,  et  il  conseilla,  comme  base  de  traite* 
ment ,  d'employer  les  vomitifs,  les  vésicatoires  et  le  quinquina.  On. obtint 
du  gouvernement  des  secours  propres  a  obvier  au  retour  Je  ce  fléau. 

La  quatrième  épidémie,  observée  à  Pesaro  (Pisaurum,  Pisaurus, 
Colonia  Julia  Félix),  Tille  de  l'ancienne  Ombrie,  au-delà  de  l1  Apennin,, 
fut  décrite  par  Horace-Bartbélemi  Traversari.  On  la  rapporta  à  de  grand» 
débordemens  de  la  Foglia  (Piseurus,  I sauras  fluvius),  k  des  immon- 
dices amoncelées  et  à  des  eaux  stagnantes.  H  y  eut  des  fièvres  intermit- 
tentes ,  rémittentes  et  continues.  Toutes  débutèrent  par  l'anxiété  et  des) 
vomissemeas  de  bile;  le  pouls  était  déprimé;  il  jr avait  des  lipothymies 
et  une  sorte  d'aphonie;  à  une  époque  plus  avancée  de  la  maladie,  ou 
observait  des  spasmes  et  des  pétéchies  livides  ;  les  parotides,  les  diarrhées 
et  les  sueurs  colhquatives  étaient  du  plus  mauvais  augure.  Cependant  la 
mortalité  ne  fut  pas  très -considérable.  La  basse  ville  fut  seule  atteints) 
par  la  maladie.  Lancisi,  consulté ,  fut  d'avis  nue  l'on  saignât  de  la  jugu«- 
Jaire.  Le  quinquina  qu'il  conseilla  également  fut  utile.  Lorsque  les  eaux 
rentrèrent  dans  leur  lit,  l'épidémie  ae  Pesaro  cessa. 

Enfin  ,  la  cinquième  épidémie  fut  observée  sur  le  territoire  et  dans  la> 
•  ville  de  Ferenlino  (  Ferendnum ,  dans  le  pays  des  anciens  Herniques)  , 
ainsi  que  dans  quelques  villes  voisines.  On  l'attribua  à  des  eaux  stag- 
nantes dans  lesquelles  on  avait  fait  macérer  du  lin ,  et  où  dégorgeaient 
des  sources  sulfureuses.  Antoine  Cocchi ,  qui  se  trouvait  sur  les  lieux , 
adressa  un  rapport  à  Lancisi.  Les  fièvres  simulant  le  type  de  tierce , 
avec  exacerbation ,  avaient  pour  signes  la  face  ictérique ,  des  vomisse  • 
mens  de  vers ,  la  cardialgie ,  la  syncope ,  la  langue  noire  et  sèche ,  dee 
intervalles  d'insomnie  et  de  sommeil ,  des  parotides  devenant  gangre- 
neuses et  précédant  la  mort  de  peu  d'instans.  Lancisi  conseilla  le  quin- 
quina, les  lavemens  acidulés,  les  cardiaques,  les  vésicatoires.  Les  pré- 
parations mercurielles  furent  nuisibles.  Des  pluies  abondantes  firent  cesser 
la  maladie.  On  nettoya  les  canaux  et  les  fossés,  et  on  défendit  le  rouis- 
sage du  chanvre  et  du  lin. 

Michaelis  Mercati  metahoiheca  Vaticana  ,'opus  posthumum  authori- 
tate  et  munificenlid  Clementis  XL  P.  M.  e  tenebris  in  lucem  eductum  , 
operâ  et  studio  Jo.-Mariœ  Lancisi.  Rome,  1718,  in»fol. 

Appendix  ad  metakothecam ,  etc.  Rome,  17 10,,  in- fol. 

pissertationes  duce,  altéra  de  vend  siue  part,  akera  de  structuré  usu- 
que  eangliorum.  Padoue,  17 19,  in»4p»  à  la  fin  des  Aa\ersaria  anatonàfia 
de  Morgagni. 

Disse  riath  epistolaris  de  naturâ  et  prœsagio  dioscurorum  nantis  in 
tempestate occurrentium.  Rome,  1720,  in-8°. 

11  s'agit  ici  des  parotides  critiques  que ,  par  une  ingénieuse  allégorie 
empruntée  de  la  mythologie ,  Lancisi  compare  à  Castor  et  Pollux ,  dont 
l'apparition,  dans  les  tempêtes ,  annonçait  le  retour  dp  calme; 

Quorum  simul  alba  nautis  Stella  rejitlsit , 
De/luit  saxis  agitatus  huifior ; 
Concidunt  venti ,  fugiuntque  nubes  > 
Et  minax  (quod  sic  itoluere  )  ponlo 
TJnda  recumbit. 

Horat.  od.  xii  libri  I. 

Dès  que  leurs  feux  amis  brillent  pendant  l'orage, 

L'eau  coule  des  rochers; 
ies  flots  sont  apaisés  et  le  ciel  sans  nuage 

Rassure  les  nochers. 

Traduction  de  P^Daru.  - 
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'  Dé  mota  cordis  et  anevjisuuiùbus ,  opus  posihumum  in  duos  portée 
éunsm.  Rome,  1728,  in-fol.»  1735,  in^.-Naplcs,  1738 ,  àn-4<\-Leyde , 
1740,  in-4°.  '       l 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  posthume  ,  qui  est  d'ailleurs  fort 
telle ,  est  incomplète.  Ce  sont  les  éditions  subséquentes  qu'il  est  indis- 
pensable de  consulter  pour  avoir  une  juste  idée  de  ce  beau  travail. 

Lancisi  avait  marché  jusque-là ,  avec  éclat ,  sur  les  traces  des  anciens 
observateurs  et  de  nos  meilleurs  maîtres  ;  il  s'élance  ici  de  ses  propres 
forces  dans  une  carrière  nouvelle,  dans  laquelle  ses  connaissances  analomi- 
ques  vont  le  guider  avec  succès.  •> 

Ce  1  raité  ,  comme  le  titre  l'annonce ,  est  divisé  en  deux  fttrlies.  Dans 
la  première ,  l'auteur  se  montre  anatomiste  exact  et  physicien  éclairé. 
Dans  la  seconde  partie ,  plus  pathologique  que  pratique ,  Lancisi  «dis- 
tingue d'abord  les  anévrysmès  en  vrais  et  en  faux ,  ou ,  comme  on  dit 
mieux  aujourd'hui,  en  spontanés  et  en  trauma  tiques  ;  ensuite  il.  passe  à 
l'examen  des  causes  assez  nombreuses  qui  produisent  les  espèces  au,  pre- 
mier genre,  et  leur  éliologie  repose  sur  des  observations  importantes 
2ui  lui  sont'  propres  et  qu'il  faut  lire  dans  l'ouvrage  même.  Lorsque 
ancisi  vient  à  s'occuper  de  l'anévrysme  traumatique,  on  reconnaît  faci- 
lement qu'il  a  classé  dans  le  premier  genre  des  lésions  qui  appartiennent , 
d'une  manière  évidente ,  au  second,  puisque  leur*  causes,  presque  toutes 
mécaniques  et  palpables,  peuvent  être  facilement  déterminées  et  démon- 
trées d'une  manière  positive.  Notre  auteur  est  moins  original  et  encore 
plus  éloigné  dans  cette  seconde  partie  que  dans  la  première  de  l'état 
actuel  de  la  science ,  et  cela  ne  peut  être  autrement  d'après  les  nombreux 
travaux  de  plusieurs  de  nos  illustres  contemporains. 

Joann.  Mariœ  Lancisii  opéra  qu  ce  hactenus  prodierunt  omnia,  disser- 
tationibus  nonnuUis  adhuedum  ineditis  locupletatœ.  Genève,  1718, 
a  vol.  in-4°. 

Les  de  Tournes  avaient  publié  cette  édition,  du  vivant  de  Lancisi, 
d'après  l'avis  de  Manget  et  les  indications  fournies  par  le  professeur 
P.  Assalti. 

Ce  ne  fut  que  dix  neuf  ans  après  la  mort  de  Lancisi   que  le   public 

Sut  jouir  plus  complètement  dû  fruit,  de  ses  travaux ,  par  la  publication 
es  éditions  suivantes ,  qui  sont  dues  à  Eusèbc  Sgnardi: 

Joann.  Mariœ  Lancisii  opéra  varia  in  unum  contesta  et  in  duos  tomos 
distributa.  Venise,  1 739 ,  in-fol.  -  Rome  ,  174^,  4  v°l-  m*4°« 

Au  rtste,  la  collection  des  travaux  de  Lancisi,  avec  ou  sans  ses  œuvres 
posthumes,  est  disposée  dans  un  ordre  avantageux  pour  la  lecture.  Nous 
croyons  qu'il  ne  nous  reste  plus  guère  qu'à  indiquer  les  écrits  survans: 

Dissertationum  variarum  srlloge.  Rome,  174&»  in-4°. 

On  trouve  dans  cette  collection  une  dissertation  dont  nous  n'avons 
pas  fait  mention  dans  le  cours  de  celte  notice  :  Forma  et  methodus  des- 
cribendi  morbi  historium  ;  accedit  de  excellenlissimi  Horatii  Albani  dé- 
mentis JCF.  Pontif.  Max*  Germa  ni [fratris,  morbo  intérim  etfunerem  Ephé* 
mérides  des  Curieux  de  la  nature ,  1715. 

Duœ  cpislolœ  ad  Ph.  de  Turre.  Leitera  sopra  ildifetlo  doculi  d'una 
fanciulla,  Giornale  dei  litterali,  tomo  33.  Adnotationes  in  historiam 
morbi  cardinalis  Columnœ. 

On  publia  aussi,  en  1745 >  plusieurs  fragmens  de  Lancisi  dans  une 
édition  des  Œuvres  de  Marest  et  de  Jean-Maximilien  Malpighi. 

Consilia  posthuma  XUX»  Venise,  1747  ,  in*4°.  par  les  soins  d'Eusèbe 
SgoarJ} 

Il  parut  aussi  à  Rome,  en  1761 ,  un  recueil  de  consultations  de  Lan* 
cisi  en  julien. 

On  cite  parmi  les  manuscrits  qui  font  partie  de  la  bibliothèque  de 
Lancisi  :  Journal  de  la  dernière  maladie  d'Innocent  XI,  —  Prolusum 
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ad  HippocratU  Proçnostka.  —Prolusum  de  Medicinâ  Hippocratd,  —  2># 
Jebribus.  —  De  urims.  —  Coruiliorum  volumina  ilalice  scrèpta  deeem  , 
latine  très. 

Lancisi  a  ea  spécialement  pour  biographes  : 

Jean  Oliva  :  Ùe  morte  Joann.-Marîœ  JLancisi  brevis  dissertatio  Rome , 
1920. 

Jean-Marie  Greacenbeni  :  Notizie  istoriche  desli  Arcadi  morù.  tom.  I. 

Eusèbe  Sgnardi ,  dans  l'élégante  préface  quril  a  mise  à  la  tête  de  la 
collection  complète  des  œuvres  de  Lancisi ,  de  1739  et  1745. 

Ange  Fabroni ,  d'abord,  Giornale  dei  letterali  cTflalia ,  tome XXXIII, 
et  ensuite  d'une  manière  plus  solennelle  et  beaucoup  plus  étendue  :  Vitœ 
IteJorum  doctrine  exceltentium ,  qui  sœculit  XVII  et  XVIII  floruerunt, 
tome  VIL  (  b..  desgenettes  ) 

LANDI  (Bàssiano),  né  a  Plaisance,  fit  ses  études  médicales 
à  Padoue,  et  y  fat  reçu  docteur  eu  i554-  Il  revinl  ensuite 
exercer  dans  sa  patrie ,  où  il  acquit  une  grande  célébrité ,  en- 
seigna la  médecine  et  la  philosophie,  depuis  i543  jusqu'en 
i563,  et,  cette  dernière  anné,  le  24  octobre,  fut  assassiné  le 
soir  en  rentrant  chez  lui.  Ses  ouvrages  sont  : 

Anatomia  corpoiis  huma  ni.  Baie ,  i54a,in-4°.-  Francfort ,  i6o5 ,  in-8*. 

Misérable  production ,  remplie  de  détails  vagues ,  erronés  ou  frivoles, 
et  qui ,  suivant  la  remarque  judicieuse  de  M.  Portai ,  assigne  à  l'auteur 
une  place  distinguée  parmi  ceux  qui  ont  retardé  les  progrès  de  l'art. 

Iatrologia ,  sive  dialogi  duo  in  quibus  de  universœ  artis  medicce,prœ- 
cipue  verô  morborum  omnium  curandorum  mcthodo  disseritur.  Bàle, 
1643,  in-4*.  (j.) 

LANDRÈ-BEÀUVAIS  (  Augustin- Jacob  ) ,  né  à  Orléans  le 
4  avril  1772,  étudia  la  chirurgie  à  Paris,  sous  le  célèbre  De- 
sault,  en  1790,  1791  et  pendant  le  commencement  de  1792;  à 
Lyon,  sous  Rey  et  M.-A.  Petit  /pendant  la  fin  de  1792.  En 
1793  et  1794*  H  fut  chirurgien  en  second  de  l'hôpital  civil  et 
militaire  de  Châlons -sur-Saône,  puis  il  revint  à  Paris,  où,  lors  de 
la  création  de  l'Ecole  de  santé ,  en  1 795,  il  fut  reçu  élève  par  con- 
cours. En  1799,  il  fut  nommé  aide-médecin  de  l'hospice  de  la 
Salpetrière,  sur  la  demande  du  professeur  Pinel.  Reçu  docteur 
en  1800,  et  médecin-adjoint  de  la  Salpêtrière  en  1S01 ,  il  com- 
mença bientôt  à  faire  des  cours  de  séméiotique  clinique ,  qui 
furent  suivis  avec  assiduité  par  un  grand  nombre  d'élèves,  dont 

Ï plusieurs  sont  aujourd'hui  des  médecins  distingués.  Pendant 
es  années  suivantes,  M.  Land  ré-Beau  vais  se  livra  entièrement 
à  l'enseignement  de  la  pathologie  interne  et  de  la  médecine 
clinique,  jusqu'à  ce  que,  atteint  en  1807  ^e  violentes  hémo- 
ptisies  qui  se  renouvelèrent  pendant  plusieurs  années,  il  fui 
obligé  de  cesser  ses  leçons,  emportant  les  regrets  de  ses  élèves. 
En  1814»  M,  Landré-Beauvaîs  a  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneiir,  médecin  de  l'Ecole  polytechnique  en  181 5,. 
médecin-consultant  du  roi,  professeur  de  clinique  et  doyen  d* 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris  en  i8a3.  On  a  de  lui  : 
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Doit-on  admettre  une  nouvelle  espèce  de  goutte  sous  la  dénomination 
de  goutte  asthénique  primitive  ?  Paris,  an  vin  (1800),  in-6*. 

Cette  dissertation  a  pour  objet  de  signaler  la  goutte  qui  n'est  point 
due  à  des  excès  de  table  ni  à  rinoontinence ,  mais  bien  aux  causes  mor- 
bifkpes  réputées  débilitantes. 

Seméiotique ,  ou  Traité  des  signes  des  maladies.  Paris ,  1810 ,  in-8°.  - 
Ibid.  i8i3 ,  in*8°.- Ibid.  1818,  V8P. 

Cet 'ouvrage  présente  un  sommaire  bien  fait  des  travaux  d'Hippocrate , 
4e  Leroy,  et  de  Gruner,  enrichi  de  remarques  propres  à  Fauteur,  le 
tout  coordonné  d'après  les  principes  nosographiques  du  professeur  Pinel. 

M.  Landré-Beauvais  a  donné  différens  articles  dans  le  Dictionaire  des 
sciences  médicales  :  crise,  fours  critiques  ;  et  au  nouveau  Dictionaire  de 
médecine:  ascite ,  anaéarque9  etc.  (f.-o.  boisseau) 

LÀNFRA.NCO,  que  nous  appelons  Lanfranc,  était  de  Mi- 
lan, et  florissait  vers  le  milieu  au  treizième  siècle.  Disciple  de 
Guillaume  de  Saliceto,  il  cultiva  en  même  temps  la  médecine 
et  la  chirurgie*  Chassé  de  sa  ville  natale  et  transporté  sur  les 
terres  de  France  par  ordre  de  Mathieu  Visconti ,  il  se  rendit  à 
Lyon,  où  il  fît  quelque  séjour,  et  soigna,  comme  il  nous  l'ap- 
prend lui-même,  l'éducation  de  ses  ms9  ce  qui  prouve  qu'il 
n'était  pas  clerc,  ainsi  que  l'a  prétendu  fljl.  Portai.  Son  habi- 
leté Je  fit  bientôt  appeler  dans  divers  endroits  du  royaume , 
mais  ce  ne  fut  qu'en  1295  qu'il  vint  à  Paris.  Sa  réputation  lui 


aux  leçons  et  aux  exemples  de  Lanfranco,  tira  l'art  chirurgi- 
cal de  l'état  de  barbarie  dans  lequel  il  languissait  en  France. 
On  doit  surtout  remarquer  la  sage  méthode  de  l'auteur,  qui,  à 
la  suite  de  chaque  blessure ,  donne  l'atiatomie  de  Porgane 
qu'elle  atteint.  Il  indique  les  signes  auxquels  on  peut  distinguer 
une  hémorragie  artérielle  d'une  hémorragie  veineuse,  mais  ne 
conseille  encore  d'autre  moyen  contre  la  première  que  de  tenir 
le  doigt  pendant  une  heure  sur  l'ouverture  du -vaisseau,  pour 
donner  au  sang  le  temps  de  former  un  caillot;  cependant,  si  ce 
moyen,  aidé  de  l'application  de  substances  astringentes  et  stypti- 
ques  ne  suffît  pas ,  il  propose  la  ligature ,  que  lui-même  dit  avoir 

Îiratiquée  avec  succès  dans  un  cas  de  blessure  à  l'artère  brachiale* 
1  expose  fort  bien  le  danger  des  tentes  ,  dont  on  faisait  un  si 
grand  abus  de  son  temps  dans  le  pansement  des  plaies ,  et  dont 
l'usage  dura  encore  plus  de  quatre  siècles,  malgré  la  sagesse  de 
ses  avis.  Les  règles  qu'il  trace  pour  le  traitement  des  plaies 
simples  et  des  plaies  envenimées  sont  excellentes  ;  il  veut  qu'on 
réunisse  les  premières  par  première  intention ,  et  qu'on  cauté- 
rise les  secondes  après  les  avoir  ventousées.  Lé  tableau  qu'il 
trace  des  signes  de  la  gravelle  et  de  la  pierre  est  fort  exact;  il 
indique  les  signes  auxquels  on  peut  distinguer  la  colique  né- 
phrétique de  toute  autre  colique,  et  prévient  qu'on  rencontre 


i 

Digitized  by 


Google 


5io  LANG 

souvent  des  graviers  dans  les  fièvres  ardentes ,  les  fièvres  tierces, 
les  fièvres  hémitrilées  et  quelques  autres  maladies  >  sans  qu'on 
doive  conclure  de  là  que  le  sujet  est  atteint  de  la  pierre  ,  ob- 
servation dont  le  temps  a  confirmé  l'exactitude  et  la  justesse. 
Cependant,  au  milieu  des  bonnes  idées  que  Lanfranco  répan* 
dit,  on  est  surpris  de  le  voir  rejeter  le  trépan  et  condamner 
absolument  la  lithotomte  ,  sous  le  vain  prétexte  que  l'extrac- 
tion des  calculs  urinaires  rend  les  hommes  impuissant.  Son  ou- 
vrage a  pour  titre  : 

Chirurgia  magna  et  narra.  Venise,  1490  ,  in -fol.  -  Ibid.'  ï5ig,  in*fb!. 
-  Ibid.  i546,  in-fol.  -  Lyon,  i553,  in-fol.  -Trad.  en  français  par  Guil- 
laume Y  voire,  Lyon*  1490,  in-4°.-ea  allemand  par  Oton  Brunfels, 
Francfort,  i566,  in-8°.  #        (j.) 

LANGE  (Chrétien),  fils  d'un  théologien  assez  célèbre, na- 
quit a  Luckau,  près  d'Altenbourg,  le  9  mai  1619.  Après  de 
bonnes  études,  tant  à  Wittemberg  qu'à  Léipzick,  il  s'appliqua 
pendant  quelque  temps  à  la  chimie,  sous  là  direction  de  ï^i- 
chaelis,  prit  le  grade  de  maître  es -arts  en  i638,  et  se  fitrece- 
voir  bachelier  en  médecine  deux  ans  après.  Ayant  alors  entre- 

Î>ris  un  voyage  en  Italie,  en  France,  en  Angleterre  et  en  Hol- 
ande,  il  reçut  le  bonnet  doctoral  à  son  retour,  en  i643. 
L'année  suivante,  l'Université  de  Léipzick  lui  confia  la  chaire 
de  physiologie,  d'où  il  passa  successivement  à  celle  d'anàtomie 
et  de  chirurgie,  et  à  celle  de  pathologie.  11  mourut  le  24  raars 
1662.  Lié  d'une  étroite  amitié  avec  Hauptmann,  il  adopta  les 
opinions  singulières  de  ce  dernier,  qui  faisait,  comme  on  sait, 
dépendre  toutes  les  maladies  de  la  présence  d'animalcules.  Ou 
lui  doit  une  édition  du  Scrutinium  de  peste  de  Rircher,  à  la- 
quelle il  joignit  une  préface,  un  commentaire  sur  le  Traité  de* 
fièvres  de  Van  Helmont,  et  un  autre  sur  la  pathologie  spagy- 
rique  de  Pierre-Jean  Fabri.  Il  a  publié  en  outre  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  Jes  suivans  : 

Dissertatio  de  respirations  Léipzick ,  i63û ,  in-4°* 

Dissertatio  de  aborlu.  Léipzick,  i644  »  in-4°« 

Dissertatio  de  calculo  humano.  Léipzick  ,  i65o,  in-4°. 

Dissertatio  de  genuino  acidulas  Egranas  salubriter  usurpandi  modo. 
Léipzick,  i65i ,  in>4°.  ' 

Dissertatio  de  lacté  humano.  Léipzick ,  i653,  in-4°. 

Dissertatio  de  calculi  humani  generatione,  Léipzick  ,  i653 ,  in»4°- 

Dissertatio  de  thermis  Carolims.  Léipzick,  i65d,  in-4°. 

Dissertatio  de  ambustionibus .  Léipzick ,  i658 ,  in-4*. 

Dissertatio  de  cancro  in  génère.  Léipzick ,  166 1 ,  in-4°« 

Mi  s  ce  liane  a  medica-curiosa ,  annexa  disputatione  de  morbillis,  Quant 
prodromum  esse  voluit  novœ  suœ  pathologiœ  animatœ ,  itemque  de  elixire 
proprietatis ,  posi  autoris  obilum  confunctùn  édita  à  Johanne  centurion* 
Macasio.  Léipzick  ,  1666,  in-4°.  -  Ibid.  1669 ,  in-4°. 

Ces  ouvrages  et  plusieurs  autres  eocore  que  nous  passons  so«8' silence  t 
ont  été  réimprimés  ensemble  à  Francfort  en  1688,  ia«4°  1  par  les  soins 
de  Georges  Francus.  .(o.) 
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LANGE  (^Chrétien-Jean),  neveu  du  précédent,  vint  au 
nioude  à  Pégau,  dans  la  Misniè,  le  5  juin  i655.  Il  fît  ses  hu- 
manités et  étudia  la  médecine  à  Léipzick,  ou  il  prit  la  grade  de 
docteur  en  1681.  L'Université  lui  confia  peu  de  temps  après 
une  chaire,  qu'il  remplit  honorablement  jusqu'à  l'époque  de  sa 
mort,  arrivée  le  29  avril  1701.  Ses  ouvrage»  ont  pour  titres  : 

Diasertath  de  hœmorrhagiâ.  Léipzick  ,  i685  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  homine  terometro.  Léipsiok  ,  1694  9  io-4°. 

Disserlatià  de  morbis  endemiis.  Léipzick  ,  1694»  in*4°* 

IHstertatio  de  hydrope.  Léipzick,  1695,  in-40. 

Dissertatio  de  iwletudinah'is  growdarum.  Léipzick,  1696,  in-40. 

DU$èrtatio  de  palpitaiione  cùrdis,  Léipzick ,  1699  '  in~4°- 

Ces  dissertations  et  un  grand  nombre  d'autres ,  roulant  sur  divers 
rtoinis  de  la  médecine  pratique,  ont  été  recueillies  par  Aug.-Quir.  Ri- 
vinus ,  sous  le  titre  de  : 

Opéra  omnia  meUico-Ûièoretica-practica.  Léipzick ,  17*5  ,  3  vol.  in«4*. 
~  Ibid.  1735,  in-fol 

Hesponsa  medica.  Francfort ,  1706,  in-46» 

Par  les  soins  de  Jean-Frédéric  Ziumaoo.  (o.) 

LAPÏGE  (  Jban),  l'un  des  plus  célèbres  médecins  du  seizième 
siècle,  naquit  en  i485  à  Loewenberg ,  dans  la  Silésie.  Après  avoir 
fait  ses  premières  études  a  Léipzick,  il  se  rendit  en  Italie,  où  il 
suivit  pendant  quelque  temps  les  leçons  de  Leoniceno,  et  prit  le 
bonnet  doctoral  à  Pise  en  i5aa.  De  retour  en  Allemagne,  il 
choisit  la  ville  de  Heidclberg  pour  déployer  les  talens  qu'il  venait 
d'acquérir,  et  s'y  montra  d'une  manière  si  avantageuse,  qu'il  fut 
successivement  honoré  de  la  charge  de  premier  médecin  de 
quatre  électeurs  palatins,  en tr'autres  de  Frédéric  11,  qu'il  accom- 
pagna dans  ses  voyages,  ce  qui  lui  fournit  l'occasion  de  se  mettre 
eu  rapport  avec  les  hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  recom- 
mandables  de  l'Europe.  Lange  termina  sa  carrière  le  21  juin 
1 565.  C'était  un  homme  rempli  d'une  érudition  très-variée.  Ses 
ouvrages  méritent  d'être  signalés  aujourd'hui,  car  il  s'attache 
à  y  éclairer  les  médecins  sur  l'abus  des  excitans  et  sur  l'avan- 
tage des  boissons  rafraîchissantes  dans  le  traitement  des  mala- 
dies inflammatoires.  Il  était  surtout  grand  partisan  de  l'emploi 
de  l'eau  froide  à  l'intérieur  dans  les  fièvres* 

Medicinalium  epistolarum  mi$cellanea.J&\e ,  i554,  in-4*«  -  Francfort , 
i589,  in-4°.-Hanau,  i6o5,  in-fol. -Francfort,  i6o5,  in-8°~ -J&cf.  1689, 
ïn-8°. 

Les  deux  dernières  éditions  doivent  être  préférées  ;  elles  contiennent 
un  plus  grand  nombre  de  lettres  que  toutes  les  autres.  Gessner  en  a 
extrait  beaucoup  de  remarques  (  Themata  aliquot  chirurgien  ) ,  qu'il  a 
insérées  dans  son  recueil  de  chirurgie. 

De  syrmaisjno  et  ralione  purgandi  per  vomitum ,  ex  ASeyptiorum  in- 
ventn  et  formula.  Paris ,  1617a ,  in-8°.  -Ibid.  1607  ,  in-8°. 

J>*  sçorbuto  epistolœ  duce.  Wittemberg ,  i6*4,  in-8°. 

Avec  le  Traité  du  scorbut  de  Seunert. 
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Consilie  attardant  et  expérimenta  ; 

Dans  le  recueil  de  Welsch  (  CJlm ,  1676,  in»4°.  )• 

Lange  a  laissé  aussi  quelques  pièces  de  vers ,  dans  le  nombre  desquelles? 
on  distingue  une  épigramme  à  la  louange  du  lait  et  du  fromage  ;'  il  ai- 
mait tellement  ce  dernier  qu'il  en  mangeait  à  tous  jes  repas,  et  qu'il  le 
louait  à  tous  propos. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  médecin  avec  Jean  Làngb  ,  candidat  en 
médecine ,  et  praticien  à  Hambourg ,  qui  vivait  au  dix-septième  siècle , 
et  qui  ne  s'est  fait  connaître  que  par  ses  nombreuses  traductions  alle- 
mandes et  éditions  nouvelles  d'ouvrages  étrangers ,  la  plupart  relatifs  à 
la  chimie ,  ou  plutôt  à  Falcbimie. 

Lange  (Chrétien-Godefroy},  né  le  ao  janvier  ij3a,  à  Bantsen,  alla 
étudier  la  médecine  à  Iéna,  où  il  prit  le  grade  de  docteur,  et  revint  en- 
suite l'exercer  dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  28  octobre  1780,  laissant 
une  traduction  allemande  du  Traité  de  médecine  légale  de  Faselins 
(  Léipzick  ,  1768,  in-8°.  ) ,  et  sa  thèse  de  réception  intitulée  : 

Dtssertatio  de  apopUxiâ  e jusque  vente  efiectibus*  Iéna,  1755,  in-4»# 

Lange  (  Jean- Henri),  né  à  Gotha  en  1733  ,  fut  reçu  docteur  eo  mé- 
decine à  Kiel ,  et  pratiqua  ensuite  à  Helmstaedt ,  puis  à  Lunébourg ,  où 
il  mourut  le  10  novembre  1779,  après  avoir  publié: 

Dissertatio  de  salivât  ejjicaeitate.  Kjel,  1755,  in-4*. 

Dissertatio  de  morborum  chronicorum  curatione  empiricd  sœpèJelicL 
Kiel,  1756;  in -4°. 

Dissertatio  de  somno  inquiéta,  sanitatis  prœsidio.  Kiel ,   1757,  in-4°. 

Çogitathnes  medico-politicœ.  Kiel,  1757,  in-4*.. 

Dubia  cicutœ  vexata,  Kiel ,  1764,  in* 4°. 

Tentamen  medico-physicum  de  remediis  Brunstncensium  domesticité 
Bronswick,  1765,  in -8°. 

Kritischer  Versuch  einer  teutschen  Uebersetzung  von  Celsus  acht 
Buecher  von  der  ArzneyhunsU  Lunébourg,  1768,  in-8°. 

Die  heilsamen  JVirkungen  des  JVasserfenchels ,  oder  der  sogenannten 
Teersaat,  bey  verschiedenen  Krankheiten  des  Menschen.  Francfort, 
1774 ,  in-8°. 

Miscellœ  veritates  de  rébus  medicis.  Lunébourg ,  1774  ,  in-8°. 

Der  Arztfuer  aile  Menschen.  Lunébourg,  1774  >  in-8°.  -Ibid.  1777, 
in-8°. 

Briefe  ueber  verschiedene  Gegenstaende  der  Naturgeschichte  und  Arz* 
neykunst.  Lunébourg.  1775,  in-8°. 

Die  Chirurgie  fuer  angehende  IVundaerzte.  Lunébourg,  1776,  in-8°. 

Lange  (  Martin) ,  médecin  à  Kronstadt  dans  la  Transylvanie,  a  publié  : 

Rudimenta  doclrinœ  de  peste.  Vienne ,  1784 ,  in-8°.  -Offenbacb,  1791 , 

Ueber  die  Lebensordnung  zur  Zeit  epidemisch  grassirender  Faulfieber 
und  besonders  der  Pesu  tfermannsiadt ,  1786 ,  in«8°. 

Recensio  remediorum  prœcipuorum  TransyUtanicis  domesticorum.  Of- 
fenbach,  1788,  in-8°. 

Ueber  die  haeufigen  Fïehseuçhen  in  Siebenbuergen  ,  und  den  vonue- 
glichsten  Mitteln ,  soîchen  abzufielfen.  Hermannstadt,  1790,  in-8°* 

(©•) 

LANGELOTT  (Joël),  d'Ordorf,  dans  la  Thuringe,  vint 
au  monde  le  ta  octobre  161 7.  Il  étudia  la  médecine  à  Iéna, 
Rostoch,  Copenhague  et  Leyâe;  mais  comme  il  s'était  appli- 
qué d'une  manière  particulière  à  la  chimie ,  le  duc  de  Holstein- 
Gottorp  le  chargea,  en  1642,  de  la  direction  du  laboratoire 
qu'il  entretenait,  suivant  l'usage  alors  reçu  de  la  plupart  des 
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princes  allemands.  Langelott  plut  tellement  au  duc ,  que  ce- 
lui-ci le  nomma  médecin  de  sa  cour  en  1647,  et  Ignace  sui- 
vante médecin  de  sa  personne.  Il  mourut  le  8  décembre  1680, 
laissant  quelques  observations  qui  ont  paru  dans  les  Actes  de 
P Académie  impériale  des  curieux  de  la  nature,  ainsi  que  l'o- 
puscule suivant  : 

Epistola  ad  prœçellentissimos  naturel  curiosos  de  quibusdam  in  chymiâ 
prœtermissis ,  quorum  occasione  sécréta  haud  ex  i gui  monterai,  proque 
nonentibus  haotenàs  habita,  candide  deteguntur.  Hambourg,  1673,  in-8*. 

LANGGUTH(  Georges- Auguste),  médecin  allemand  assez, 
célèbre,  naquit  à  Léipzick  en  171 1 ,  le  7  juin.  It  commença 
l'étude  de  la  médecine  dans  sa  ville  natale,  et  la  continua  en- 
suite à  Berlin,  où  il  s'appliqua  d'une  manière  spéciale  à  J'ana- 
tomie,  à  la  chirurgie  et  a  la  chimie.  De  retour  à  Léipzick  en 
1738,  il  se  mit  à  faire  des  cours  de  philosophie,  et  l'année  sui- 
vante il  prit  le  grade  de  docteur.  Depuis  1742  jusqu'en  1746, 
il  remplit  a  "Wittemberg  la  chaire  d'anatornie  et  de  botanique  * 
que  Heucher,  retenu  à  Dresde  par  ses  fonctions  de  premier 
médecin,  ne  pouvait  occuper,  et  dont  il  devint  titulaire  à  la 
mort  de  ce  dernier.  Lui-même  termina  sa  carrière  en  1782, 
laissant  un  assez  grand  nombre  d'opuscules,  tous  académiques. 

Dissertatio  de  antiquitatibus  plantarum  Jeralium.  Léipzick  ,  1738,  in«4°. 

Dissertatio  qud  communia  sensorii  historia  sistitur.  Léipzick,  17J8, 
in-4<\  r 

Programma  de  luce  ex  pressione  oculu  "Wittemberg,  174a,  in-40. 

Dissertatio  de  motu  peristaltico.  Wittemberg  ,'  1742  ,  in-^°. 

Langguth  assure  que  l'œsophage  et  les  gros  intestins  ne  jouissent  pas 
du  mouvement  péris  ta]  tique,  et  qu'on  ne  l'observe  que  dans  les  intestins 
grêles. 

Programma  de  meridiatione ,  prœcedenti  disputationi  prœmissum, 
Wittemberg,  1742,  in-4°»  / 

Dissertatio  sistens  meditationem  ad circulationem  sanguin  is.  Spécimen  /. 
Wittemberg ,  infô,  ïn-40.  -  Spécimen  II,  Ihid.  1743 ,  in-4°» 

Programma  de  morbo  articulari  à)  muncribus  personalibus  vacationem 
prœstante ,  ad  Lib.  II.  C.  quimorb.  se  ex  eus.  Wittemberg,  1743,  in-4°. 

Programma  du  Hippocrate ,  medicinam  à  sapientiœ  studio  non  omnino 
séparante,  ad  locum  CelsiPrœfau X.  I.  de  re/nediis,  Wittemberg,  1744 9 
in*4°. 

Dissertatio  de  pofypo  infantis  rachiticù  Wittemberg,  1744»  in"4*« 
*    Dissertatio  de  arteriâ  à  motu  cordis  œmula  remotâ.  "Wittemberg, 
i745,in-4a. 

Dissertatio  de  fracturé  patellœ  genu,  Wittemberg,  1 74,5 ,  in-4°. 

Programma  de  periosteo  propter  ossis  amputationem  sollicite  circum» 
cidendo.  Wittemberç ,  174&,  in-4°. 

Programma  de  siphonis  anatomici  usu  parum  anatomico.  Wittemberg, 
i746,in-4°. 

Dissertatio  de  saccati  humoris  per  solos  renés  percolatione,  Wittem- 
berg ,  1746,  in-4°. 

Dissertatio  dejeetu  ab  ipsâ  conceptione  animato.  Wittemberg,  17^7 , 
>n-4°. 
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Programma  de  poculo  abortionis  aut  amatorio.  Wittemberg,  îjfa  t 

Programma  de  receptd  vulgo  mcdicinam  addiscendi  ratione  haud  o»- 
tinté.  Wiltenjberg  ,  1747  >  in-4*. 

Disseriatio  de  usa  medico  loti  thermdrum.  Wittemberg,  1746,  in-4°. 

Dissertatio  de  terebraûone  capitis  chirurgie  generosâ,  nec  ha  diffidk 
-detestabilique.  Wittemberg,  1748,  in-4°. 

Programma  de  sinus frontaUs  vulnere  sive  terebratione  curando.  Wit- 
temberg, 174*»  in-4*. 

Dissertatio  de  reddendâ  recens  prœfocalis  ademtâ  anima.  Wiucm- 
bcrg»  1748,  io-4°. 

Programma  de  curatione  recens  prœfocatorum  magis  imperahdâ  quant 
impediendâ.  Wittemberg ,  174$,  in-4°. 

Dissertatio  de  valetudine  sexûs  eleganlioris ,  à  coma  calamistrato. 
Wittemberç,  1749,  in-4°.-Trad.  en  allemand,  Ién*,  1753,  in-8°. 

Dissertatio  de  pilo ,  parte  corporis  non  ignobili.  Wiltemberg ,  1749 , 

Programma  de  immoderatâ  tabaci  àbusione ,  communi  juvenWs  ae- 
tatis  pernicie.  Witleniberg,  1750,10-4°. 

Programma  de  tabe  siccâ  lethak\  ex  callosd  pylori  angustid.  Wittem- 
berg, 1750,  iu-4°. 

Programma  que  embryonem  trium  cum  dimidio  mensium  abortu  rejec- 
%um,  quâfaciem  externumy  describit.  Wittemberg,  1751 ,  in-Â*. 

Dissertatio  de  nutritione  fœtus  per  solum  wnbilicum.  Wittembere 
1751,  in-4°.  " 

Dissertatio  de  purgatione  alui  Jrequendore  veneno  magis  quam  pana- 
cée. Wiltemberg,  1751,  in-40. 

Programma  de  pleura  ,  inflammationiï  periculum  sibi  non  conciliante, 
Wiltemberg ,  17S2,  in-4°. 
0      Dissertatio  de  officio  ma  tris  prolem  lactandi.  Wiltemberg,  1752,  in»4°. 

Programma  de  régi  mine  lactanlium.  Wittemberg,  1762,  in-4°. 

Programma  de  potissimis  cancri  mammarum  caussis  prudenier  occu- 
pandis.  Wiltemberg,' 1752,  in-4°. 

Dissertatio  de  optimâ  melhodo  sanandi  ulcéra  per  remédia  potissimum 
interna.  Wittemberg ,  1753 ,  in-4°. 

Programma  de  utiïitate  atque  dignitate  artis  veterinariœ.  Wittemberg 
i753,in-4°.  8f 

Programma  de  morbi  boum  contagiosi  caussd  et  sanatione  probabHi 
Wittemberg,  1753,  in-4°.  t 

Dissertatio  de  oculorum  intearitate  improvidœ  puerorum  œtati  sollicité 
curforfe/utâ.  Wittemberg,  1754,  in»4°. 

Programma  de  paradoxo  Hippocratis  ad  Ltbr.  de  arte.  Wittemberg 
j754,  in-4°.#  •' 

Dissertatio  de  cfystere  exanthematicorumremedio.  Wiltemberg,  in56 
îût4°.  * 

Programma  de  clystere  sicco.  Wittemberg  ,1756,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  sexûs  sequioris,  ex  nimis  perversoque  pulçkri- 
tudinis  studio  oriundis.  Wiltemberg,  1757,  in-4°« 

Dissertatio  de  animo  sam'tatds  prœsidio  atque  custode  optimo.  Wittem» 
berg,  1758,  in-4°. 

Programma  de  corlice  peruviano,  medicinâ  adversus  febres  popula- 
riter passantes  prœstantissimâ.  Wittemberg,  1768,  in-4°.  ; 

Dissertatio  de  medico  platonico.  Wittemberg,  1759,  in-4ô. 

Programma  de  exoptandây  sine  metu  mollis,  morte.  Wittemberg. 
1750,  in-4°.  »9 

Dissertatio  quâ  caussœ  principaliores ,  quœ  ejfficiunt ,  quo  minus  in  eu- 
randis  morbis  finis  exoptatus  semper  obuneatur^Wiltember^  1 761,  in-4*. 
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Programma  de  modestid  sternulantium  medicd.  Wittemberg,  1761, 
în-4*. 

Dissêrtatio  de  diverse  colicam  curandi  methodo.  Wittemberg,  176a, 
in  .4°. 

Dissêrtatio  de  motibus  spasmodicis  vagis ,  junctis  deliriis  periodicis 
jumndis,  annexis  eorum  theoriâ  atqne  therapid,  Wittemberg,  1764,  in-4°. 

Programma  de  medico9  ex  clinice  philosopho ,  t#ï/  ©Iiow  t?  to#ç  *5f 
hipyeu/x'iioir  »or##c  compétente  Judice*  Wittemberg,  1764,  in-4°. 

Programma  de  incrementîs Juturi populi,  Wittemberg,  1764,  in-4°. 

Programma  de  nonnullis  odoratàs  mirabiUbus.  Wittemberg,  1764» 
iri-4*. 

Dissêrtatio  de  morbo  boum ,  adhuc  epidemioi  gras  santé.  Wittemberg, 
1765,10-4°. 

Programma  de  paracetUesi  ascitis  remedio.  Wittemberg,  1765 ,  in-4°. 

Programma  de  recuperandd  medicinœ  veterinariœ  prima  dignitatê. 
Wittemberg,  i^65  ,  in-4\ 

Dissêrtatio  de  hœmorrkoidibus,  morbo  coeeo.  Wittemberg,  1766,  in-4°. 
.  Programma  ad  locum  Hipp.  Pratdict.  Il,  27^  Wittemberg,   1766, 

in-4°- 

Dissêrtatio  de  scabie  v'wâ.  Wittemberg ,  1767 ,  in-^°. 
Programma  de  examine  aquarum  necessario  et/rugijèro.  Wittemberg, 
V,  m-4°. 
Jissertatià  de  vend  fonte  hœmorrhoidum  non  satis  limpido.  Wittem- 


.   Disi 


iierg,  1768,  in-4( 

Programma  de  hœmorrhoidum  venosarum  vindicatione.  Wittemberg , 
1768 ,  in-4°. 

Dissêrtatio  de  modo  regenerationis  vasorum,  P.  J.  generalis.  Wittem- 

k*fj>  *770i  i°-4°. 

Dissêrtatio  de  minuendd  mordu  m  subiiarum  formidine.  Wittemberg , 

1770,  in-4°J 

Programma  de  magni  nunc  climacterici  solvendo  motu.  Wittemberg, 
1 770 ,  in-4*. 

Programma  de  plantarum  venenatarum  arcendo  sceicre,  Wittemberg  , 
1770 ,  in-4°. 

Dissêrtatio  de  mortibus  repentinis,  senioribus  annis  parcius  imputan- 
dis.  Wittemberg ,  1771 ,  in-40. 

Dissêrtatio  de  mortibus  repentinis ,  juvehilibus  annis  polis simum  ûn- 
putandis.  Wittemberg,  1771 ,  in-4°. 

Programma  de  nucis  vomicœ  virtute  medicd  non  itàfnllaci.  Wittem* 

kerg»  «77*»  in#4°» 

LAN«atrTH  (  Chrétien- Auguste  ) ,  fils  du  précédent ,  né  à  Wittemberg 
le  36  décembre  1754»  prit  le  litre  de  docteur  dans  cette  tille,  et  y  fat 
nommé  professeur  die  médecine  en  1782,  place  qu'il  échangea  deux  ans 
après  contre  la  chaire  d'histoire  naturelle.  On  a  de  lui  : 

Dissêrtatio  de  chemiœ  recenUoris  prœstaniiâ.  Wittemberg,  1779, 
io-4°.  ^ 

Programma  de  curé ,  qud  respublica  proseque  debeaz  rem  obstetriciam, 
Wittemberg,  sect.  I ,  1782;  II,  1788;  III,  1789,  in-4°. 

Ueber  den  mannigfaltigen  Schaden  in  der  OE  ko  no  mie  aus  zu  weniger 
Mekanntschaft  mit  der  Hatur  und  œkonomischen  Einrichùmg  der  Thicre. 
Léinzick ,  1786 ,  in-8°. 

Qpuscula,  historiam  naturalem  spectantia.  Wittemberg,  1764  ,  in>4*. 

C'est  une  collection  des  opuscules  de  son  père. 

Mine  kurze  Beschreibung  seiner  naturhtstorischen ,  œkonomischen, 
plyrsiêchen  und  mediainischen  Sammluns.  Wittemberg ,  1802 ,  in -8°, 

Programma  de  mumiis  avktm  in  labyriniho  apud  Sacaram  reperds, 
Whtembtff ,  180$ ,  ia-4°. 
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Addenda  zu  leinen  Programma  de  mumiïs.  Wittemberg ,  1804  >  »°-40- 
Programma  de  bestiis,  JEgyptiorum  studio,  convertis  in    mumias. 
Wittemberg,  1808,  in-4°.  (à.-j«-l.  x.  ) 

LAN GH ANS  (Daniel),  médecin  de  Berne,  naquit  dans 
cette  ville  en  1728.  Lnépoque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  con- 
nue. Il  a  publie  plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  suivans  : 

DUtertatio  de  vasorum  corporù  humani  lithiasi.  Gœttiogue,   1747 , 

in-4°' 

Dissertatio  de  caussd  à  pastu  oriundœ  somnolentice.  Gœttingue,  1748, 
in-4*. 

Dissertatio  de  consensu  partium  corporis  humani.  Gœttingue,  1749» 

in-4*- 

Beschreibung  verschiedener  Merkwuerdigkeiten  des  Simmenthals , 
eines  Theilt  des  Berner  Gebiels ,  nebst  einergenauen  Bericht  ueber  eine 
neue  ansteckende  Krankheit,  die  in  diesem  ïande  entstanden,  Zurich  9 
1753,  in-8°. 

Entdechuns  eines  Mittels  wider  die  Auszehrune  des  heibes  und  die 
Geschwuere  der  Lungen.  Zurich,  1754,  in-86.  -Ioid.  ij55,  in-8°. 

Beschreibung  der  aeluetischen  Pillen.  Zurich,  1757 ,  in«8°. 

Beschreibung  von  der  Natur  und  Kraefien  des  Schweilzerischen 
Gletscher  Spiritus.  Zurich,  1758,  in-8°. 

Anweisung  vrie  man  sich  im  Noihfalle  selbst  von  den  ge/àehrlichsten 
und  meisten  Krankheiten  befreyen  koenne.  Berne,  tome  I,  176a;  H, 
«76a  ;  III ,  1763  ;  IV,  1764,  in-8». 

Von  den  Krankheiten  des  Uqfes  und  der  Wellleute.  Berne,  1770,  in-8°. 

Von  den  Lastern ,  die  sich  an,  der  Gesundheit  der  Menscnen  selbst 
raechen.  Berne,  1773  ,  in-8°.  (a.) 

LANGRISH  (Browne),  médecin  anglais,  mort  à  Londres  le 
39  novembre  1759,  s'est  montré  partisan  des  applications  in- 
discrètes de  la  chimie  à  la  physiologie.  Il  expliquait  le  mou- 
vement musculaire  en  admettant  des  esprits  élhérés  qui  aug- 
mentent la  force  contractile  des  éléniens  de  la  fibre  charnue.  On 
lui  doit  des  tables  particulières,  mais  sur  la  fidélité  et  l'exac- 
titude desquelles  il  ne  faut  pas  compter,  des  différentes  pro- 
fitions de  la  sérosité  et  de  la  partie  solide  du  sang,  des  degrés 
le  cohésion  des  globules  rouges  qui  constituent  cette  dernière 7 
et  de  la  proportion  des  divers  principes  qu'on  retire ,  soit  du 
sang,  soit  de  l'urine,  par  l'analyse  chimique.  Il  niait  que  le 
sang  pût,  par  sa  présence,  déterminer  le  cœur  à  se  contracter, 
et  admettait  l'existence  de  fibres  dilatatrices  dans  les  ventri- 
cules. Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

New  essay  on  muscular  motion ,  founded  on  expérimenta  and  Newto- 
nian  philosophy.  Londres*,  1733,  iu-8°. 

The  modem  theory  and  praçtice  ofphysik.  Londres ,  i^38 ,  in-8°. 

Physical  experiments  upon  brutes.  Londres,  1745,  in-8d.  - Trad.  en 
français,  Paris,  1749,10-8° 

,  c  — — '  A- 
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LANGWEDEL  (Bernahd),  né  à  Hambourg,  le  10  sep- 
tembre 1596,  étudia  la  médecine  à  Giessen  et  Strasbourg, 
Î>rit  le  bonnet  doctoral  à  Padoue,  en  1621 ,  parcourut  ensuite 
'Italie ,  la  France  et  l'Angleterre,  et  se  fixa  enfin  dans  sa  ville 
natale,  où  il  exerça  l'art  de  guérir,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  10  février  16 56.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés  témoignent 
de  son  attachement  à  la  doctrine  d'Hippocrate. 

r  Carolus  Piso  enucleatus,  swe ,  observationes  medicœ  Caroli  Pisonis  , 
cerù's  conclusionibut  physico-palhologicis  comprehensœ ,  rationibus  fir- 
mis  illustrâtes  et  in  epiiomen  redactœ.  Hambourg  ,  1639,  in-8°.  «  Leyde, 
1639 ,  în-ia. 

Thésaurus  Hippocraticus ,  swe  Aphorismi  Hippocratis  in  classes  et 
certos  titulos  oraine  disposai  atque  succinctis  rationibus  illustrati.  Ham- 
bourg, 1639,  in-ia. 

Hippocratis  defensio  contra  quoscumque  petulcos  ejusdem  obtrectatores 
ac  calumniatores  suscepta.  Leyde,  1647,  in-i  a.  -Amsterdam,  i66i# 
in -ia. 

Colloquium  Romano-Hippocraticum  inter  Marforium  et  '  Pasqidnum  f 
patrilios  Romanos,  Leyde,  1648,  in-ia.-  Amsterdam,  1661 ,  in-ia. 

'  (<>•) 
LAMBERGEN  (Jacques),  fils  d'un  prédicateur  évangé- 
lique,  auteuf  de  plusieurs  ouvrages  sur  les  mathématiques,  qui 
eurent  beaucoup  de  succès,  et  connu  par  la  haine  qu'il  portait 
à  Tycho-Brahé  et  à  Kepler,  naquit  à  Ter-Goes,  dans  la  Zé- 
lande,  vers  l'an  1590.  Il  se  distingua,  non-seulement  par  ses 
connaissances  en  philosophie,  mais  encore  par  celles  qu'il  avait 
en  médecine,  dont  il  était  docteur.  Après  avoir  rempli  les 
premières  places  du  gouvernement  à  Middelbourg ,  il  mourut 
en  1657.  Le  seul  ouvrage  qu'il  ait  laissé  sur  l'art  de  guérir  a 
pour  titre  : 

Disputatio  epistolaris  et  scholastica  de  Moscho ,  aduersùs  medicos 
MUtelburgenses.  Middelbourg ,  16 13,  in-8°.  (o.) 

LANZONI  (Joseph)  ,  célèbre  médecin  et  antiquaire  italien  , 
vint  au  monde  à  Ferrare ,  le  26  octobre  i663.  Dès*  ses  plus 
jeunes  ans,  il  montra  une  inclination  ardente  pour  l'étude» 
Secondé  par  la  tendresse  de  parens  éclairés,  il  fit  de  rapides 

Srogrès  dans  la  carrière  des  sciences,  et  se  distingua  surtout 
ans  ses  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  Ce  Fut  en  168$ 
qu'il  reçut  les  honneurs  du  doctorat  dans  ces  deux  sciences,  et 
1  année  suivante,  malgré  sa  jeunesse,  il  obtint  une  chaire,  qu'il 
conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  ier  février  1730.  Lanzoni 
fut  moins  médecin  qu'érudit  .-passionné  pour  l'étude,  il  ne  se 
plaisait  que  dans  le  cabinet,  partageant  son  temps  entre  la  lec- 
ture des  ouvrages  sur  l'art  de  guérir,  et  celle  des  livres  d'anti- 
quité. Gomme  la  plupart  de  ceux  qui  avaient  pris  pour  guide 
un  véritable  esprit  philosophique ,  il  n'avait  pas  beaucoup  de 
confia  ce  dans  le  pouvoir  de  la  médecine ,  c'est-à-dire  qu'il  ne 
croyait  pas  à  tous  ces*  prétendus  miracles ,  à  cette  puissance? 


Digitized  by 


Google 


5i8  LAPE  ,      * 

merveilleuse  des  médicamens ,  dont  les  pralîciens  ne  cessent  de 
parler.  Il  comptait  peu  sur  les  remèdes,  principalement  sur  les 
composés,  et  la  saignée  était  le  seul  auquel  il  accordât  une  ef- 
ficacité incontestable.  Presque  toutes  les  académies  italiennes 
l'avaient  admis  dans  leur  sein ,  et  il  appartenait  à  celle  des  Cu- 
rieux de  la  nature,  sous  le  nom  à'Ejjicharme.  Ceux  de  ses  ou- 
vrages qui  ont  trait  à  la  médecine  portent  pour  titres  : 

Additio  ad  Ole*  Borrichii  dissertationem  de  lapidum  generatione  in 
macro  et  microcosme  Ferrare ,  1687 ,  m-8*. 

Ammadversiones  varia  ad  medicinam  anatomicam  et  chirurgicam 
facientes.  Ferrare,  1688,  in-8°. 

Scholia  ad  observationes  Henrici  a  Moinichen.  Ferrare,  1689,  in-8*. 

Zoolopa  parva.  Ferrare,  1689,  in-8*. 

Disserlatio  de  iatrophrsicis  Ferrariensibus  qui  medicinam  suis  scriptis 
exornarunt.  Bologne ,  1690 ,  in-4*\ 

Citrologim  curiosa  seu  curiosa  ckri  descriptio,  Ferrare,  1690,  in-12. 
-Ibid.  1703 ,  in-12. 

Observatio  hœmoptysis  succo  rubiœ  sanatœ ,  et  thèses  medicœ.  Ferrare, 
1691  ,  io-4*. 

De  balsamatione  cudaverum.  Ferrare,  1693,  in-12.  -  Genève,  1696, 
in-12.  -  Ferrare,  1704»  in-12  -Genève,  1707,  in-12. 

Disserlatio  de  clysteribus.  Ferrare  ,  1691 ,  in~4°. 

Disserlatio  de  Jebre  quartanâ.  Ferrare,  1691,  in-4°. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Ferrare,  169a,  in-40. 

Disserlatio  de  saliva  humand.  Ferrare,  1702,  in-4°. 

De  usu  tabacci  et  animas  qffectionibus.  Ferrare  ,  1702,  in~4°* 

Adversariorum  libri  IV.  Accedunt  XX  consultationes  medicœ.  Fer- 
rare, 1714,  in-8°.  ... 

Délie  ghir lande  ed  unguend  nè>  convili  degli  antichi.  Ferrare ,  1698 , 
in-ia.  -Trad.  en  latin  par  Jérôme  Barrufaldi,  Ferrare  ,  iyi5 ,  io*8°. 

De  medici  ojjîcio  et  munere  epislola.  Ferrare,  1729,  in-8°. 

Les  ouvrages  de  Lanzoni  ont  été  réunis  sous  le  titre  suivant  : 

Opéra  omnia  medico-physica  et  philosophica,  tu  m  édita  hactenus, 
tum  inédit*.  Lausanne ,  1738,  3  vol.  in-4°. 

Les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nalure  renferment  un  grand  nom- 
bre d'observations  qu'il  y  a  insérées. 

Lanzoni  (  Nicolas),  autre  médecin  italien,  a  laissé  les  ouvrages  suivans  : 

In  pseudo-galenicos ,  sive  in  eos  qui  phlebotomiam ,  cathartica  et  ve&i- 
cantia  remédia  prœscribunt  actiones  très,  Napies ,  1703 ,  in-8°. 

Vero  methodo  di  serviersi  delCaqua  fredaa  nelle  febbri  ed  in  altri 
mali.  Naplcs,  1715,  in-4°.  -Trad.  en  latin ,  Napies  ,  1714»  in«4#- 

Opus  medicum,  quadripartitum  complectens  characterum  çhymicoram 
tp/uLnn'uti ,  vocabulorum  medicorum  ii/Çari/ar ,  diclionum  medicarum 
•p0oyp«$iftv  ,  formulas  breviandi  x&yoïtç.  Napies,  1721 ,  in*4°*        (°0 

LA.  PEYR0N1E  (Feançois  de)  naquit  à  Montpellier  le  i5 
janvier  i6'j&.  Son  père,  Raymond  LÀ  Peyronie,  et  Louise- 
,  Elisabeth  Subreville,  sa  mère,  lui  procurèrent  une  éducation 
très-soignée.  Au  sortir  du  collège  des  Jésuites,  il  prit  la  résolu- 
tion de  se  consacrer  tout  entier  à  la  chirurgie,  qui  était  la  pro- 
fession paternelle,  et  se  traça  un  plan  d'études  dont  il  fut  a 
même  de  montrer  les  fruits,  lorsqu'il  se  fit  recevoir,  en  m 695» 
maître  en  chirurgie.  Eprouvant  le  besoin  d'allée  puiser  à  d'au- 
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1res  sources  plus  abondantes  de  savoir,  La  Peyronie  se  rendit  à 
Paris,  où  il  suivit  les  leçons  théoriques  et  pratiques  des  hommes 
les  plus  renommes  et  les  plus  habiles  de  ce  temps.  A  peine  fut- 
il  de  retour  à  IVfoutpellier,  qu'il  se  livra  à  l'enseignement  par- 
ticulier de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie,  et  il  acquit  assez  de 
réputation,  comme  praticien,  pour  être  jugé  digne  d'occuper 
l'une  des  places  de  chirurgien-major  de  l'Hôte HDieu >  qui ,  au 
nombre  de  quatre,  faisaient  alors  par  trimestre  le  service  de 
l'Hôtel-Dieu  ou  hôpital  Saint-Eloy.  Quelque  temps  après  on  le 
choisit  pour  démonstrateur  d'anatomié  aux  écoles  de  la  Faculté 
de  médecine.  En  1 704 ,  il  fut  nommé  chirurgien-major  de  l'ar- 
mée que  le  maréchal  duc  de  Villars  rassembla  dans  les  Ce* 
vennes,  et  il  entra  comme  associé  anatomiste  dans  la  Société 
royale  des  sciences  de  Montpellier,  lors  de  sa  création  en  1706. 
La  Peyronie  fut  appelé  en  1714  à  Paris,  pour  y  donner  des 
soins  au  duc,  depuis  maréchal  de  Cbautnes«  La  reconnaissance 
du  malade  fixa  son  chirurgien  dans  la  capitale.  Le  duc,  assuré 
d'ailleurs  de  plaire  a  Louis  xiv,  fit  présent  à  La  Peyronie 
d'une  charge  de  chirurgien  de  la  prévôté  de  Paris;  il  lui  pro~ 
cura  peu  après  la  place  de  çhirurgien^major  des  chevau-léger* 
de  la  garde  du  roi,  et  enfin  celle  bien  plus  importante  de  chi» 
rurgien-major  de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris.  Ses  succès 
toujours  croissant  lui  valurent,  en  1717,  la  survivance  de  la. 
charge  de  premier  chirurgien  de  Louis  xv.  Le  jeune  monarque 
continua  à  La  Peyronie  la  haute  faveur  dont  l'honorait  son 
bisaïeul,  et  lui  accorda  en  1721  des  lettres  de  noblesse.  La 
Peyronie  accompagna  le  roi  à  son  sacre  en  1 722.  La  confiance 
signalée  de  S.  M.  décida  celle  des  plus  grands  seigneurs  de  la 
cour,  et  même  celle  de  plusieurs  souverains.  Le  roi,  sur  les  re- 
présentations de  Mare&chal,  son  premier  chirurgien,  et  de  La 
Peyronie,  son  survivancier  en  exercice,  vint  au  secours  du 
corps  des  chirurgiens  de  Paris,  ruiné  par  le  système  de  Law,  et 
créa  d'abord  en  1724  cinq  démonstrateurs  payés  sur  son  do- 
maine, et  destinés  a  enseigner  dans  l'amphithéâtre  qui  fut  enfin 
élevé  a  Paris  en  i^3i  ,  après  tant  de  difficultés  et  d'opposition. 
C'est  le  prélude  de  tout  ce  qu'a  fait  depuis  La  Peyronie  pour 
renseignement  et  le  perfectionnement  de  Ta  chirurgie.  Une 
maladie  fort  grave  dont  il  fut  alors  attaqué,  inspira  le  plus 
grand  intérêt;  le  roi,  qui  avait  partagé  les  senti  mens  du  pu- 
blic, le  gratifia  pendant  sa  convalescence  d'une  charge  de 
maître* d'hôtel  ordinaire  de  la  reine.  Lés  honneurs  littéraires 
vinrent  se  joindre  a  toutes  ces  distinctions,  et  La  Peyronie  fut 
nommé,  en  1732,  associé  libre  de  l'Académie  des  Sciences.  O» 
observa  qu'il  avait  recherché  dans  un  âge  plus  avancé  le  titre 
de  docteur  en  médecine,  pour  lequel  il  avait  marqué  jus- 
qu'alors plus  que  de  L'indifférence,  et  il  fut  fait,  en  i^3S^ 
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médecin  du  roi  par  quartier.  Mareschal  étant  mort  en  1736, 
La  Peyronie  lui  succéda  de  droit  comme  premier  chirurgien, 
et  il  réunit  à  ce  titre  celui  de  médecin  consultant  de  S.  M. 
Il  reçut  dû  roi,  l'année  suivante,  une  pension  de  dix  mille 
francs,  et  ayant,  en  17 38,  guéri  le  dauphin  d'un  dépôt  con- 
sidérable à  la  mâchoire  inférieure ,  S.  M.  lui  fit  don  d'une 
charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre.  La  Peyronie 
accompagna  le  roi  dans  ses  campagnes  de  Flandres.  Il  inspecta, 
comme  chef  de  la  chirurgie  du  royaume ,  les  hôpitaux  de  l'ar- 
mée ,  et  pratiqua  dans  ces  asiles  de  la  douleur,  comme  sur.  les 
champs  de  bataille,  les  opérations  majeures. de  même  que  les 
moins  importantes,  et  il  fit  jusqu'à  de  simples  pansemens.  Son 
intervention  dans  le  service  de  santé  militaire  fut  des  plus 
utiles.  Peut-être  a-t-on  dû  à  cet  imposant  exemple  d'habileté , 
d'humanité  et  de  courage,  manifesté  sous  les  yeux  mêmes  du 
roi,  l'éclatante  protection  que  Louis  xv  accorda  constamment 
à  la  chirurgie.  Son  estime  pour  elle  commença  probablement 
en  lui  voyant  étanchcr  le  sang  des  guerriers ,  et  se  fortifia 
quand  on  eut  appelé  ses  réflexions  sur  les  services  qu'elle  rend 
aux  autres  hommes.  La  Peyronie  ne  vécut  point  assez  pour 
être  témoin  de  la  conclusion  de  la  paix,  et  il  mourut  à  Ver- 
sailles, à  la  suite  d'une  maladie  longue  et  douloureuse,  le  35 
avril  1747»  Il  n'a  publié  aucun  ouvrage  étendu,  et  les  écrits 
qui  nous  restent  de  lui  se  bornent  à  des  mémoires  et  à  des  ob- 
servations consignés  dans  les  recueils  de  plusieurs  Académies, 
dont  il  était  membre.  On  doit  placer  a  la  tête  de  ses  ouvrages, 
en  les  énumérant  dans  l'ordre  chronologique,  un  Mémoire 
contenant' plusieurs  observations  sur  les  maladies  du  cerveau, 
par  lesquelles  on  tâche  de  découvrir  le  véritable  lieu  du  cer- 
veau dans  lequel  Vame  exerce  ses  fonctions  ;  lu  dans  une  as- 
semblée publique  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Mont- 
pellier, en  1708.  Ce  travail  parut  d'abord  par  extrait  dans  le 
Journal  de  Trévoux,  en  1709;  l'auteur  l'augmenta  depuis  de 
plusieurs  observations,  et  le  fit  reparaître  avec  plus  d'ordre ,  et 
sous  une  forme  nouvelle  ,  dans  le  volume  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  sciences  de  Paris  pour  1741.  II.  Observations  sur 
une  excroissance  de  la  matrice.  III.  Observation  sur  la  dernière 
phalange  du  pouce  arrachée  avec  tout  le  tendon  de  son  muscle 
fléchisseur,  et  une  partie  de  ce  musclé.  IV.  Observation  sur  une 
grande  opération  de  chirurgie.  Il  est  question  d'une  carie  du 
crâne  qui  se  termina  par  l'exfoliation  de  l'un  des  deux  parié- 
taux tout  entier.  C'est  dans  les  détails  très-circonstanciés  de 
cette  maladie  que  l'on  trouve  un  grand  éloge  des  lotions,  qui , 
depuis,  a  paru  un  peu  exagéré  à  d'habiles  praticiens.  V.  Sur  les 
petits  œufs  de  poule  sans  jaune ,  que  l'on  appelle  vulgairement 
œufs  de  coq.  Ces  mémoires  sont  imprimés  dans  le  premier  vo- 
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lame  des  Mémoires  de  la  Société  royale-de  Montpellier  (Lyon, 
17669  in-4°0-  VI.  Description  anatomique  dun  animal  connu 
sous  le  noni  de  musc  (  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  pour  1731  ).  Ce  fut  aussi  en  1731  que  La  Peyronie  ob- 
tint du  roi  rétablissement  deJ'  Académie  de  chirurgie,  et  il  eut 
en  1743  la  satisfaction  de  présenter  à  S.  M.  le  premier  volume 
des  travaux  de  cette  compagnie.  On  y  trouve  de  lui  plusieurs 
morceaux  intéressant ,  tels  sont  des  Observations  avec  des  ré- 
^flexions  sur  la  cure  des  hernies  avec  gangrène.  —  Mémoire  sur 
quelques  obstacles  qui  s'opposent  à  Véjaculation  naturelle  de  la 
semence.  —  Observation  sur  un  étranglement  de  V intestin  causé 
intérieurement,  par  V adhérence  de  l'épiploon  au-dessus  de  Van- 
neau.  Il  y  a  en  outre  environ  quinze  observations  plus  ou 
moins  importantes,  consignées  par  La  Peyronie  dans  le  même 
volume,  ou  rapportées  par  d'autres  membres  de  l'Académie. 
Son  zèle  pour  le  bien  public  avait  lutté  une  partie  de  sa  vie 
contre  une  multitude  de  difficultés  que  nous  passons  sous  si- 
lence ,  parce  que  la  postérité  ne  prend  plus  qu'un  bien  léger 
intérêt  à  tous  ces  débats  si  vifs  et  si  acharnés  que  des  passions 
honteuses  suscitent  toujours  contre  les  institutions  Tes  plus 
utiles.  On  s'est  accordé  à  peindre  La  Peyronie  comme  un 
homme  aussi  aimable  et  aussi  délicatement  obligeant  qu'il  était 
habile  praticien.  Sa  bienfaisance  se  montra  surtout  dans  sa  terre 
de  Marigny,  dont  il  avait  converti  le  château  en  une  sorte 
d'hospice  ouvert  aux  indigens;  mais  ce  qui  mit  le  comble  à 
sa  gloire,  ce  furent  les  dispositions  de  son  testament,  fait  à 
Versailles  le  18  avril  1747,  et  confirmé  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  du  8  juillet  1748*  La  Peyronie  légua ,  par  cet  acte, 
sa  fortune  presqu'entière  aux  établi ssemen s  qu'il  avait  conser- 
vés, augmentés  ou  créés,  et  tous  consacrés  à  l'enseignement, 
à  l'exercice  .et  au  perfectionnement  de  la  chirurgie.  L'éloge  de 
La  Peyronie  a  été  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  Montpellier,  dans  ceux  de  l'Académie  royale  des  sciences 
de  Paris  et  de  l'Académie,  royale  de  chirurgie. 

( R.  DESGENETTES ) 

LA.PEYROUSE  (Philippe  Picot  de),  naturaliste  assez  dis- 
tingué, vint  au  monde  le  20  octobre  1744*  W  eta^  de  Toulouse, 
où  son  père,  négociant  considéré,  avait  rempli  les  fonctions  de 
capitoul.  Le  désir  de  plaire  à  un  oncle  qui  l'affectionnait  d'une 
manière  particulière,  lui  ayant  fait  prendre  la  résolution  de 
suivre  la  carrière  de  la  magistrature,  il  fut  pourvu,  en  1768, 
de  la  charge  d'avocat-général  près  de  la  chambre  des  eaux  et 
forêts  du  parlement  de  Toulouse;  mais  un  goût  irrésistible 
pour  l'histoire  naturelle,  développé  encore  par  le  bouleverse- 
ment que  le  chancelier  Maupeou  opéra  en  1771 ,  le  rendirent  a 
la  vie  privée,  dont  il  charma  les  loisirs  en  s'occupant  de  bo- 
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tanique  et  de  minéralogie  dans  les  Pyrénées,  où  il  s'était  re- 
tiré. Quatre  ans  aprèf ,  son  oncle  mourut,  en  lui  laissant  IV 
titre  de  baron,  avec  une  grande  fortune.  Lapeyrouse,  libre 
alors  de  toute  crainte ,  s'abandonna  sans  réserve  à  ses  goûts,  et 
passa  la  plus  grande  partie  de  son  temps  en  observations  et  en 
voyages.  Quatorze  années  furent  ainsi  employées  par  lui  à  en- 
richir le  domaine  des  sciences  naturelles.  En  1 789 ,  à  la  con- 
vocation,des  états-généraux,  il  fut  chargé  de  rédiger  les  cahiers 
de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  et  à  cette  occa- 
sion il  publia,  sur  l'administra tion  diocésaine  en  Languedoc, 
un  petit  écrit  destiné  a  servir  d'instruction  aux  députés  de  la 
province.  Les  lumières  qu'il  déploya  dans  cette  occurrence ,  le 
mérite  de  ses  travaux  littéraires,  et  le  souvenir  de  l'intégrité 
avec  laquelle  il  avait  exercé  autrefois  la  magistrature ,  le  firent 
nommer,  en  1790,  l'un  des  administrateurs  du  district  de  Tou- 
louse, et,  l'année  suivante,  a  la  demande  de  ses  collègues,  il 
fit  paraître  un  mémoire  lumineux  sur  l'instruction  publique* 
Mais  la  tournure  que  les  événemens  ne  tardèrent  pas  a  prendre 
le  fit  renoncer  à  toute  espèce  de  fonctions  publiques,  en  179a. 
Cependant  il  fut  arrêté ,  passa  dix-huit  mois  en  prison ,  et  n'en 
sortit  qu'à  la  mort  de  Robespierre.  Rendu  à  la  liberté,  il  reprit 
ses  occupations  scientifiques ,  et  devint  successivement  inspec- 
teur des  mines  et  professeur  d'histoire  naturelle  a  l'Ecole  cen- 
trale de  Toulouse.  A  la  suppression  de  cette  école,  en  i8o3  j 
il  demeura  attache,  comme  professeur  d'histoire  naturelle,  a 
l'Ecole  spéciale  des  sciences  de  la  ville ,  et  il  conserva  les  mêmes 
fonctions  quand  celle-ci ,  à  l'époque  de  l'établissement  de  l'U- 
niversité, fut  érigée  en  Faculté  des  sciences.  En  1800,  il  fut 
nommé  maire  de  Toulouse ,  place  importante  qu'il  remplit 
pendant  six  ans,  et  qui  lui  permit  d'enrichir  la  ville  d'établis- 
semens  importans,.  tels  que  le  jardin  de  botanique  ,  l'observa- 
toire, le  cabinet  de  physique  et  de  chimie,  les  bibliothèques* 
le  muséum,  et  l'école  de  peinture,  sculpture  et  architecture. 
Au  rétablissement  de  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse,  en 
1807,  cette  compagnie  le  choisit  pour  son  secrétaire  perpétuel. 
La  mort  acheva  sa  carrière  le  18  octobre  181 8.  Outre  un  grand 
nombre  de  mémoires  disséminés  dans  les  recueils  de  l'Académie 
de  Toulouse,  dans  ceux  de  l'Académie  de  Stockholm,  etdans- 
le  Journal  de  physique ,  il  a  publié  : 

Description  de  plusieurs  nouvelles  espèces  cTorthoce rôtîtes  et  d'ostra- 
cites.  Eflangue,  1781 ,  in-fol. 

Avec  i3  planches  coloriées* 

Traité  des  mines  et  forges  à, fer  du  comté  de  Foix.  Toulouse,  1766,. 
in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  Karsten,  Berlin.  1789,  in«8°* 

Réflexions  sur  les  lycées.  Toulouse,  1791,  in-8°. 

Tables  méthodiques  des  mammifères  et  des  oiseaux  observés  dans  1er 
département  de  la  Haute -Gamtme.  Toulouse,  1799,  in-8*.     . 
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Extrait  «Tan  grand  ouvrage  qui  n'a  pas  été  publié. 

Monographie  des  saxifrages»  Toulouse,  1801  ,in-fol. 

Histoire  abrégée  des  plantes  des  Pyrénées  et  itinéraire  des  botanistes 
dans  cette  contrée.  Toulouse,  i8i3  ,  *in-8°.  -  Supplém.  Ibid,  1818,  in-8°. 

Ce  livre  est  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  parcourir  les  Py- 
rénées ,  et  connaître  tout  ce  qu'on  a  écrit  sur  cette  chaîne  remarquable 
de  montagnes. 

Lapeyrouse  a  fourni  des  matériaux  précieux  pour  le  Dictionairè  des 
oiseaux  de  l'Encyclopédie  méthodique.  (j  ) 

LARREY  (Alexis),  né  à  Beaudeau,  près  Bagnères  de  Bi- 
gorre,  fit  ses  premières  études  à  l'hôpital  général  de  Toulouse, 
sous  la  direction  de  Bonnet,  chirurgien  en  chef  de  cet  établis- 
sement. Il  disputa  ensuite  la  place  de  gagnant-maîtrise  à  l'hos- 
pice Saint-Jacques  de  la  même  ville;  mais,  quoiqu'il  se  fût 
distingué  dans  le  concours,  Viguerie,  son  compétiteur,  le  même 
qui  fit  connaître  plus  tard  l'hydrocèle  congéftiaie,  réunit  la 
majorité  des  suffrages.  A  quelque  temps  de  là ,  M.  Larrey 
fut  dédommagé  de  cette  perte  en  succédant  à  Bonnet,  son 
maître  et  son  beau-père.  Cette  promotion  lui  ouvrit  enfin  une 
carrière  dans  laquelle  il  put  déployer  tout  son  talent  et  toute 
son  activité.  Il  forma  dans  son  hospice  une  école  spéciale, 
où  il  enseignait  l'anatomie  et  la  chirurgie,  et  qui  fournil 
un  grand  nombre  de  sujets  distingués.  C'est  dans  cette  école 
que  François  et  Dominique  Larrey  firent  leurs  premières 
études ,  et  se  livrèrent  a  leurs  premiers  essais.  A  la  création  de 
l'école  secondaire  de  médecine  de  Toulouse,  M.  Larrey  en  fut 
nommé  le  directeur,  reunissant  à  ce  titre  ceux  de  professeur, 
d'intendant  des  hospices  et  de  membre  du  jury  médical  du 
département.  Il  obtint  aussi  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  devint  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Toulouse, 
et  associé  régnicole  de  l'Académie  royale  de  médecine. 

On  a  de  M.  Larrey  plusieurs  mémoires  et  plusieurs  obser- 
vations intéressantes  qui ,  accompagnées  de  pièces  pathologi- 
ques, furent  envoyées  à  l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  va- 
lurent à  leur  auteur  le  titre  d'associé  correspondant  de  cette 
illustre  compagnie.  D'autres  écrits  du  même  genre  sont  insérés 
dans  les  recueils  scientifiques  du  temps.  (l.-j.  bkgin) 

LARREY  (Claude-François-Hilaibe)  naquit  en  1774  9  au 
même  lieu  que  le  précédent.  Admis  dans  l'Ecole  spéciale  que 
son  oncle  avait  formée  ,  il  se  fit  bientôt  distinguer  par  l'éton- 
nante facilité  avec  laquelle  il  résolvait  les  questions  les  plus 
difficiles;  aussi  brillait-il  constamment  dans  les  concours,  et, 
en  1793,  obtint-il  par  cette  voie  honorable  une  place  de  chi- 
rurgien-major dans  un  des  régimens  de  ligne  nouvellement 
formés  ,et  destinés  a  renforcer  l'armée  des  Alpes-Maritimes. 
Après  plusieurs  campagnes,  il  fut  nommé  chirurgien  en  chef 
de  l'hôpital  militaire  et  civil  de  Nismes.  En  180$,  il  se  rendit  k 
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Montpellier,  et  y  obtînt  le  grade  de  docteur  en  médecine*  À  ce 
titre,  il  réunit  bientôt  ceux  de  membre  du  Jury  médical  et 
de  l'Institut  du  département  du  Gard  ;  plusieurs  sociétés  de 
médecine  se  l'attachèrent  en  qualité  de  correspondant.  Larrey 
faisait  dans  son  hôpital  des  cours  d'anatomie ,  et  se  livrait  à 
l'enseignement  de  la  chirurgie  clinique.  Ses  succès  dans  la  pra- 
tique des  opérations  les  plus  importantes  et  les  plus  difficiles, 
lui  acquirent  une  grande  réputation-  dans  toute  la  contrée.  Il 
exécuta,  entre  autres,  l'opération  césarienne  avec  un  tel  bon- 
heur, que  l'enfant  a  survécu,  et  que  la  mère  ne  mourut  que 
longtemps  après,  d'une  maladie  étrangère  à  la  division  de  l'ab- 
domen y  dont  elle  avait  été  parfaitement  guérie.  Le  savant  au- 
teur de  l'Histoire  de  la  médecine  s'est  trompé ,  en  faisant 
honneur  de  ce  succès  remarquable  au  frère  de  François  Larrey. 
Ce  chirurgien  laborieux  était  affecté  d'une  maladie  organique 
du  cœur ,  dont  les  progrès  avaient  été  sans  doute  hâtés  par  les 
fatigues  de  la  guerre,  et  par  celles  auxquelles  il  se  livrait,  afin 
de  porter  aux  habitans  des  campagnes  les  secours  de  son  art.  Il 
mourut  au  mois  d'octobre  1819,  pleuré  de  sa  famille  et  regretté 
de  tous  les  habitans  de  Nismes,  qui  conserveront  toujours  le 
souvenir  de  ses  bonnes  actions.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

Réflexions  particulières  sur  t  art  des  accouchement.  Nismes,  1799» 
io-8°. 

Dans  ce  travail,  Larrey  établit  qu'il  est  inutile  et  dangereux  de  faire 
rentrer  dans  l'utérus  le  cordon  ombilical  sorti  en  même  temps  que 
quelqu'une  des  parties  de  l'enfant. 

Larrey  aux  habitans  de  Nismes,  Nismes ,  1801  ,  in-8°. 

Celte  lettre  a  pour  objet  de  combattre  les  craintes  que  l'on  arait  alors 
conçues  relativement  à  l'efficacité  de  la  vaccine. 

Discours  sur  les  précautions  que  doivent  prendre  les  mères  pour  pro- 
curer une  bonne  constitution  à  leurs  en/ans ,  suivi  de  quelques  réflexions 
sur  les  accouchemens,  Nismes,  1802 ,  in-8°. 

Discours  sur  ta  prééminence  et  la  certitude  de  la  médecine  opératoire, 
Nismes,  180a,  in-8°. 

Dissertation  sur  l 'application  du  trépan  à  la  suite  de  quelques  lésions 
du  crâne,  et  sur  futilité,  en  général,  des  préparations  dans  les  grandes 
opérations ,  fondée  sur  Cobservation.  Montpellier,  i8o3,  in-8°. 

Cet  ouvrage ,  qui  forme  la  thèse  que  l'auteur  soutint  avec  une  grande 
distinction ,  et  à  l'occasion  de  laquelle  il  reçut  les  témoignages  les  plus 
honorables  de  l'estime  des  professeurs  de  la  Faculté  ,  contient  des  faits 
intéressant  et  un  grand  nombre  de  préceptes  utiles. 

Indépendamment  de  ces  écrits ,  Larrey  a  fait  à  l'Institut  du  Gard 
plusieurs  rapports,  dont  un  surtout,  dans  lequel  il  combattait  les  prin- 
cipes émis  par  M.  Recoulier,  concernant  les  fistules  urinaijres  qui  succè- 
deot  à  l'enclavement  de  la  tête,  est  devenu  ensuite  le  sujet  de  longues 
et  vives  discussions.  (  i.:J«  Biatw  ) 

LARREY  (Domiwique-Jeàn,  baron)  naquit  au  même  en- 
droit que  les  précédera,,  en  juillet  1766.  Orphelin  de  très-bonne 
heure,  il  fut  appelé  à  Toulouse  par  son  oncle,  sous  la  direction 
paternelle  duquel  il  fit  ses  études  élémentaires,  et  commença* 
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celles^de  la  profession  qu'il  devait  embrasser»  Arrivé  à  Paris 
vers  la  fin  de  1787,  il  fut  bientôt  après  désigné,  à  la  suite  d'un 
concours  public,  pour  faire  partie  du  petit  nombre  de  chi- 
rurgiens auxiliaires  que  réclamait  le  service  de  la  marine  royale 
à  Brest.  Parvenu  dans  ce  port ,  un  nouvel  examen  le  fit  choisir 
pour  une  expédition  dans  l'Amérique  septentrionale ,  et  il  s'em- 
barqua, en  qualité  de  chirurgien-major,  sur  la  frégate  la  Vigi- 
lante. Les  soins  qu'il  prodigua  aux  malades  et  les  précaution» 
hygiéniques  dont  il  entoura  l'équipage,  furent'  suivis  d'un  tel 
succès,  que,  malgré  les  fatigues  d'une  campagne  très-pénible, 
la  Vigilante  ne  perdit  qu'un  seul  homme.  Licencié  au  retour, 
ainsi  que  tous  les  chirurgiens  auxiliaires,  M.  Larrey  revint  à 
Paris,  reprit  le  cours  de  ses  études,  ainsi  que  les  travaux 
anatomiques,  pour  lesquels  il  avait  une  vocation  décidée,  et 
disputa  au  concours  une  place  de  chirurgien  interne ,  qui  était 
devenue  vacante  aux  Invalides.  Ses  réponses  en  cette  occasion 
furent  si  satisfaisantes ,  que  la  place  lui  fut  conférée  par  ceux 
qui  étaient  appelés  à  prononcer  sur  le  mérite  des  concurrens; 
mais  une  décision  du  ministre  la  donna  à  un  autre.  Rappelé 
à  Brest,  il  revint  presqu'aussitôt  à  Paris,  et  concourut  de  nou- 
veau pour  une  place  de  gagnant-maîtrise  aux  Invalides.  Cette 
fois  il  ne  réunit  pas  la  majorité  des  suffrages ,  et  n'obtint 
que  la  seconde  place.  Ce  fut  alors  que ,  sous  les  auspices  de 
r illustre  Sabatier ,  il  se  livra  sans  relâche  a  l'étude  de  toutes  les 
branches  de  la  médecine. 

En  1792*  M.  Larrey  fut  attaché,  comme  chirurgien-aide- 
rnajor,  pu  de  première  classe,  à  l'armée  du  Rhin.  A  cette  époque, 
les  ambulances,  reléguées  avec  les  équipages  de  l'armée,  n'arri- 
vaient sur  le  champ  de  bataille  que  vingt-quatre  heures,  ou 
même  plusieurs  jours  après  l'action,  alors  que  les  hommes  les 
plus  dangereusement  blessés  étaient  presque  tous  morts  d'héroor- 
rhagie,  de  douleur,  de  froid  ou  de  faim.  M.  Larrey  fit  cesser  un 
si  déplorable  état  de  choses,  et  imagina  ce  système  d'ambulances 
volantes,  au  moyen  desquelles  les  chirurgiens  militaires  peuvent 
suivre  immédiatement  tous  lesmouvemensdes  troupes,  et  donner 
des  secours  aux  blessés,  sous  le  feu  même  de  l'ennemi.  Créées  en 
1 793,  ces  ambulances  restèrent  constamment  attachées  à  l'avant- 
garde  de  l'armée  sous  les  ordres  du  général  Desaix,  dont  M.  Lar- 
rey était  devenu  l'ami  particulier.  En  1794?  ce  chirurgien,  quoi- 
que jeune  encore ,  mais  dont  la  réputation  avait  fait  d'immenses 
progrès ,  fut  nommé  chirurgien  en  chef  de  l'armée  destinée  à 
l'expédition  de  la  Corse,  et  se  rendit  à  Toulon;  mais  cette  ex- 
pédition n'ayant  pas  eu  lieu,  il  reçut  l'ordre  d'aller  diriger  le 
service  chirurgical  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales.  A  la  paix 
avec  l'Espagne ,  M.  Larrey  revint  à  Toulon ,  où  se  préparait 
contre  la  Corse  une  seconde  expédition  qui  n'eut  pas  plus  de  suc- 
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ces  que  la  première.  Eu  1796  il  fat  attaché  comme  professeur  h 
l'Ecole  militaire  de  médecine  et  de  chirurgie  militaires  établie 
au  Vai-de-Grâce  à  Paris.  C'est  a  l'instant  où  cette  école  com- 
mençait à  produire  les  résultats  les  plus  avantageux,  qu'elle  fut 
dissoute  par  la  dispersion  de  ses  principaux  professeurs  ,  en- 
'  voyés  aux  armées. 

Appelé  par  le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  pour  y  or- 
ganiser ses  ambulances  légères,  M.  Larrej  arriva,  lors  de  la 
signature  des  préliminaires  de  paix.  En  1798,  il  fut  attaché, 
avec  M.  Desgeuettes,  en  qualité  d'officier  de  santé  en  chef,  à 
l'armée  d'Angleterre.  Il  s'embarqua  bientôt  avec  le  général  en 
chef  pour  passer  en  Egypte ,  où  il  eut  tant  de  fois  l'occasion  de 
signaler  son  zèle  infatigable  et  son  dévouement.  On  remarqua 
surtout  les  efforts  qu'il  fit  à  Saint-Jean-d'Acre  pour  enlever 
et  faire  conduire  en  Egypte  les  blessés  de  l'armée.  Le  géné- 
ral en  chef  lui-même  avait  consacré  ses  chevaux  a  ce  service , 
et  marchait  a  pied  à  la  tête  des  colonnes.  De  retour  en  France 
en  .1802 ,  M*  Larrey  fut  nommé  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
et  de  la  garde  des  consuls.  En  1804,  il  reçut,  l'un  des  pre- 
miers ,  la  croix  d'officier  de  la  Légion  d'Honneur ,  et  fut  nommé, 
en  i8o5,  inspecteur-général  du  service  de  santé  des  armées.  11 
remplit  les  fonctions  de  ce  nouveau  grade  et  celles  de  chirur- 
gien .en  chef  de  la  garde  pendant  les  campagnes  d'Allemagne , 
de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Espagne.  En  mars  1811,  AL  Larrey 
fut  nommé ,  par  un  décret  spécial ,  chirurgien  en  chef  de  la 
grande  armée,  à  laquelle  il  resta  attaché  jusqu'à  l'abdication 
4e  181 4*  Depuis  cette  époque <,  il  a  été  nommé  chirurgien  en 
chef  de  l'hôpital  de  la  garde  royale ,  et  lors  de  la  création  de 
l'Académie  de  médecine,  il  devint  membre  titulaire  de  cette 
compagnie.  Plusieurs  autres  sociétés  scientifiques  nationales  et 
étrangères  lui  ont  ouvert  leurs  portes.  Il  est  collaborateur,  pour 
la  partie  médicale,  du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  et  membre 
honoraire  du  conseil  de  santé  des  armées. 

Peu  d'hommes  ont  acquis  plus  de  titres  que  M.  Larrey  à  la 
reconnaissance  publique,  et  rendu  un  plus  grand  nombre 
d'importans  services  aux  armées  françaises.  Partout  où  nos 
soldats  portèrent  leurs  armes  triomphantes ,  ils  le  -virent 
se  multiplier,  pour  ainsi  dire,  au  milieu  d'eux,  épier  leurs 
besoins,  leur  prodiguer  les  secours  les  plus  empressés,  et 
donner  a  chaque  instant  de  nouvelles  preuves  du  talent  qui  le 
distinguait  comme  chirurgien,  et  de  la  philantropie  avec  la- 
quelle il  exerçait  ses  fonctions.  Ni  l'âge,  ni  les  fatigues  ne  ra- 
lentirent son  zèle  et  son  ardeur;  il  était  à  la  fin  de  la  guerre  ce 
qu'il  avait  été  à  son  début.  Sa  probité  et  son  désintéressement 
étaient  connus  de  toute  l'armée.  C'est  après  les  batailles  les 
^lus  sanglantes,  et  a  la  suite  des  services  les  plus  important 
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qu'il  avait  rendus,  que  lui  furent  accordées  les  récompenses  qu'il 
reçut ,  et  dont  le  chef  de  l'armée  était  le  dispensateur  éclairé.  Au 
siège  d'Alexandrie,  il  avait,  le  premier,  fait  tutr  sel  chevaux 
pour  nourrir  les  blessés»  A  la  bataille  d'Eyku,  il  s'était,  pour 
ainsi  dire,  oublié  lui-même  dans  l'imminent  danger  qui  menaça 
toute  l'armée ,  et  la  croix  de  commandant  de  la  LégiotMTHon- 
neur  lui  fut  donnée.  Après  Wagram,  où  il  avait  déployé  la  plus 
grande  énergie  et  une  habileté  remarquable,  il  reçut,  avec  le 
titre  de  baron,  une  dotation  de  5ooo  francs  de  revenu. Durant  la 
première  campagne  de  Saxe,  les  secours  les  plus  prompts  et  les 
plus  vigilans  des  chirurgiens  qu'il  dirigeait  contribuèrent  a  sou- 
tenir le  courage  de  ces  jeunes  soldats  qui  se  couvrirent  de  gloire 
à  Wurchen  et  à  Bautzen.  Lorsqu'après  ces  mémorables  journées, 
on  prétendit  qu'un  grand  nombre  de  militaires  s'étaient  mutilés 
eux-mêmes,  M.  Larrey  ne  craignit  pas  de  combattre  cette  asser- 
tion ,  que  soutenaient  des  hommes  puissans.  11  démontra  au  chef 
de  l'armée  qu'il  avait  été  induit  en  erreur,  et  que  tous  ces  jeunes 
soldats  avaient  été  blessés  par  l'ennemi  au  champ  d'honneur. 
Ce  rapport  valut  à  l'auteur,  avec  un  présent  précieux ,  une 
pension  viagère  de  3ooo  francs,  que  la  loi  de  1817  avait  sup- 
primée, mais  que,  par  une  disposition  spéciale,  les  chambres 
ont  rendue,  en  1818,  à  M.  Larrey.  Durant  les  séjours  qu'il 
faisait  dans  les  principales  villes  et  dans  les  capitales  des  na- 
tions étrangères,  ce  chirurgien  habile  ne  manquait  pas  de  réu- 
nir ses  collaborateurs  et  de  faire  des  leçons  publiques,  dans  les- 
quelles il  exposait  les  principes  les  plus  importans  de  la 
chirurgie  appliquée  à  l'homme  de  guerre. 

Au  milieu  de  la  vie  la  plus  occupée  et  des  campagnes  les 
plus  pénibles,  M.  Larrey  a  composé  un  grand  nombre  d'écrits, 
recueilli  une  foule  d'observations  remarquables,  et  établi  un 
assefc  grand  nombre  de  préceptes  importans  et  utiles  dans  la 
pratique.  Dans  un  mémoire  resté  inédit,  et  que  l'Académie 
royale  de  chirurgie  a  couronné  durant  les  derniers  jours  de  son 
existence,  il  a  puissamment  contribué  à  fixer  la  forme  que 
doivent  avoir  les  aiguilles  à  suture.  Plus  tard,  il  fit  connaître, 
le  premier,  que  les  bubons  pestilentiels  n'ont  pas  leur  siège 
dans  les  ganglions  lymphatiques,  mais  qu'ils  se  développent  au 
milieu  du  tissu  cellulaire  qui  avoisine  les  ouvertures  des 
grandes  cavités  splanchniques.  A  l'occasion  de  l'opltthalmie 
dite  d'Egypte ,  il  a  établi ,  contre  l'opinion  des  médecins  et  des 
voyageurs  »  {îue  Cette  maladie  n'est  pas  causée  par  ie  vent  ou 
le  sable,  mais  bien  par  la  fraîcheur  extrême  et  l'humidité  des 
nuits,  qui  succèdent  a  la  chaleur  brûlante  du  jour.  Dans  un 
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que,  à  ce  sujet,  a  la  Société  médicale  d'émulation  un  mémoire 
peu  connu  sur  la  division  que  Ton  peut  établir  entre  les  prin- 
cipaux nerfs  de  la  vie  de  relation.  On  doit  à  M.  Larrey  des  ob- 
servations intéressantes  sur  les  effets  spéciaux  que  produisent 
les  altérations  ou  les  blessures  des  différentes  parties  de  l'encé- 
phale. Le  premier,  il  a  eu  l'idée  de  pratiquer  des  contre-ou- 
vertures au  crâne,  afin  d'extraire  les  projectiles  arrêtés  sous  les 
méninges  à  une  distance  plus  ou  moins  grande  du  point  de  leur 
entrée.  Ses  idées  sur  l'origine  du  stimulus  qui  fait  mouvoir  l'i- 
ris, et  sur  la  nutrition  du  cristallin,  expliquent  fort  bien  l'un 
ejt  l'autre  de  ces  phénomènes.  Il  a  établi  une  méthode  nouvelle 
pour  le  traitement  des  plaies  pénétrantes  de  poitrine,  ainsi  que 
des  préceptes  pour  l'extraction  des  projectiles  perdus  dans  cette 
cavité.  Enfin,  il  a  émis  des  idées  neuves  sur  le  mécanisme  sui- 
vant lequel  s'opère  la  guérison  après  l'opération  de  l'empyème- 
M.  Larrey  a  imaginé  pour  la  guérison  de  l'hydrocèle  un  pro- 
cédé que  recommandent  de  nombreux  succès.  Il  croit  avoir  dé- 
montré que  l'orifice  externe  des  fistules  à  l'anus  est  toujours  situé 
immédiatement  au-dessous  des  sphincters.  Son  procédé  pour  l'am* 

EtUation  du  bras  à  l'article  est  un  des  plus  faciles  et  des  plu» 
ivorablcs  à  une  prompte  guérison.  La  manière  dont  il  procède 
à  l'amputation  dans  l'articulation  coxo-fémorale  est  préférable 
ajout  ce  qui  a  été  fait  depuis.  Il  a  imaginé  de  couper  la  jambe 
dans  l'épaisseur  des  condyles  du  tibia ,  et  en  désarticulant  le 
péroné.  Enfin,  indépendamment  des  recherches  auxquelles  il 
s'est  livré  concernant  le  sarcocèle  et  les  autres  maladies  du  tes- 
ticule ,  les  plaies  de  la  vessie  et  l'exécution  de  l'opération  de 
la  taille ,  pour  extraire  les  corps  étrangers  arrêtés  dans  cet  or- 
gane ,  l'époque  à  laquelle  il  convient  de  pratiquer  les  amputa- 
tions à  la  suite  des  blessures,  les  abcès  au  foie  qui  résultent  de 
l'hépatite  produite  par  certaines  divisions  à  la  tête,  les  plaies 
des  intestins ,  pour  lesquelles  il  a  pratiqué  la  suture  du  pelle- 
tier avec  succès;  indépendamment,  dis- je,  de  ces  travaux, 
*  M.  Larrey  a  présenté  des  remarques  importantes  sur  les  ané- 
vrismes,  sur  les  luxations  du  fémur  en  bas  et  en  arrière,  et 
surtout  sur  la  carie  des  os,  soit  que  cette  maladie  affecte  les 
vertèbres,  soit  qu'elle  ait  son  siège  dans  les  articulations  pro- 
fondes des  membres.  Il  a  fait  connaître ,  par  des  faits  nombreux, 
l'efficacité  du  moxa  contre  ces  maladies  terribles,  ainsi  que 
dans  les  cas  de  phthisie  pulmonaire,  d'hépatite  chronique,  de 
paralysie ,  etc. 

"  La  plupart  de  ces  travaux  sont  consignés  dans  les  ouvrages 
suivans  :  t 

Des  amputations  des  membres  à  la  suite  des  coups  de  feu.  Paris,  i8o8% 
în-8°. 
Relation  chirurgicale  de  l'armée  d*  Orient.  Paris ,  1804 ,  in-S°. 
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Mémoire  de  chirurgie  militaire  et  campagnes  de  2>.-/.  Larrey.  4  vol. 
in-8°. 

Les  trois  premiers  oiit  paru  en  181 3  et  le  deroier  en  1817.  Ce  livrera 
e^é  tractait  dans  presque  toutes  les  langues. 

Recueil  de  mémoires  de  chirurgie*  Paris  ,"i8ar,  in-8°. 

Considérations  sur  la  fièvre  jaune.  Paris ,  1 823 ,  in-8°. 

Dans  ce  mémoire,  M.  Larrey  compare  la  fièvre  jaune  au  choléra- 
morbus,  et  propose,  contre  cette  maladie,  des  moyens  purgatifs  et  cu- 
ra tifs  dont  on  a  déjà  fait  usage  avec  succès  dans  les  Antilles. 
.  Les  autres  écrits  de  M.  Larrey  sont  consignés  dans  les  Mémoires  et  les 
Bulletins  de  la  Société  médicale  d'émulation  ,  dans  les  Actes  de  la  So- 
ciété de  la  Faculté  de  médecine ,  dans  le  Dictionak-e  et  le  Journal  com- 
plémentaire des  sciences  médicales,  enfin,  dans  plusieurs  autres  journaux 
français  et  étrangers.  •  (  l.-j.  bégin  ) 

LASNIER  (Rémi),  chirurgien  du  dix -septième  siècle, 
n'est  guère  connu  que  parce  qu'if  a  découvert  un  des  premiers 
la  véritable  nature  de  la  cataracte.  Il  paraît  qu'après  avoir 
exercé  d'abord  toutes  les  branches  de  la  chirurgie,  il  se  livra 
spécialement  à  la  pratique  de  l'opération  de  la  taille,  et  en- 
suite à  l'étude  ainsi  qu'au  traitement  des  maladies  des  jeux.  H 
annonça  en  même  temps  que  François  Quarré  l'existence  de 
l'opacité  du  cristallin;  mais  la  thèse  dans  laquelle  il  soutint 
cette  proposition,  et  l'époque  précise  6ù  elle  tut  présentée,  ne 
nous  ont  pas  été  transmises;  Saba lier  pense  toutefois  qu'elle  fut 
-soutenue  au  Collège  de  chirurgie  en  i65i ,  et  qu'elle  avait  pour  ' 
objet  de  déterminer  si  Ton  parviendrait  à  guérir  sûrement  la 
cataracte  en  traversant  le  crfstallin  avec  une  aiguille.  C'est  à 
tort  que  l'on  a  rangé  Lasnier  parmi  les  partisans  de  l'extrac- 
tion, car  ce  chirurgien  mourut  en  1690,  et  non-seulement 
alors  la  méthode,  opératoire  que  l'on  dit  avoir  été  pratiquée 
par  lui  avec  dextérité  n'était  pas  connue,  mais  la  véritable  na- 
ture de  la  maladie  qu'elle  est  destinée  à  guérir  n'avait  point 
encore  été  démontrée  par  les  faits.  Lasnier  n'avait  apporté  au- 
cune preuve  matérielle  de  la  vérité  de  son  assertion  >  et  ce  ne 
fut  que  dans  le  siècle  suivant,  que  Maître  Jean,  Méry,  Brisseau 
et  plusieurs  autres  publièrent  des  observations  positives  qui  fi- 
rent cesser  toutes  les  incertitudes  à  ce  sujet.  .(L«"I-  bégin.) 
..  LASSONE  (  Joseph-Marie-Fhançois  de),  né  à  Carpentras  , 
lé  3  juillet  1717,  était  fils  du  médecin  ordinaire  du  roi,  qui 
résolut. de  lui  faire  embrasser  aussi  la  carrière  médicale,  et  qui 
lui  fit  commencer  ses  études  par  la  chirurgie.  Lassone  fut  ad- 
mis, en  qualité  d'élève,  a"  l'hospice  de  la  Charité,  où  Morand, 
chirurgien  en  chef,  se  l'attacha  particulièrement.  Guide  par  un 
si  habile  maître,  ses  progrès  fuient  rapides,  de  sorte  qu'il  peine 
âgé  de  vingt-un  ans.  il  partagea  avec  le  célèbre  Lé  Cat  le  prix 
proposé  par  l'Académie  royale  de  chirurgie  sur  l'extirpation  du 
cancer  de  la  mamelle.  N'ayant  pas  été  aussi  bien  accueilli  dans 
un  second  concours,  et  trop  sensible  à  quelques  autre  contra* 
v.  H 
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riétés,  il  se  disposait  a  quitter  la  JPrance  et  à  prendre  une  chaire 

3u'oq  lui  offrait  dans  l'Université  de  Padoue,  quand  la  crainte 
e  quitter  un  parent  qui  l'avait  comblé  de  bienfaits  lé  fit  renon- 
cer à  des  avantages  si  séduisans  sous  le  rapport  de  la  fortune 
et  de  la  réputation.  Alors  il  se  fit  agréger  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  et  peu  de  temps  après  l'Académie  des  sciences 
lui  ouvrit  ses  portes.  Ce  fut  à  cette  époque  qu'il  s'adonna 
d'une  manière  spéciale  à  l'anatomie ,  genre  de  travail  dont  il 
ne  tarda  cependant  pas  à  être  éloigné  par  un  événement  qui 
faillit  lui  faire  renouveler  la  scène  tragique  dont  l'illustre  "Vé- 
saie  devint  la  victime.  Il  fut  appelé  de  bonne  heure  a  la  cour, 
devint  en  1761  médecin  de  la  reine  Leksinska,  et,  après  la 
mort  de  cette  princesse,  obtint  la  place  de  médecin  de  Marie- 
Antoinette  et  de  Louis  xvi.  Les  juridictions  attribuées  à  cette 
place  lui  paraissant  trop  importantes  potlr  être  remplies  con- 
venablement par  une  seule  personne,  il  provoqua  la  formation 
de  la  Société  royale  de  médecine,  qui  en  fut  chargée.  La  mort 
l'enleva  le  8  octobre  1788.  Il  a  inséré  dans  les  recueils  de  l'A- 
cadémie des.  Sciences  et  de  la  Société  royale  une  quarantaine 
de  mémoires ,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  ceux  qui  ont 
pour  objet  l'organisation  des  os,  Du  reste,  il  n*a  publie,  à  part 
qu'une  petite  brochure  intitulée  : 

Méthode  éprouvée  pour  le  treitemement  de  la  rage.  Paris ,  1776,  in»40. 

*  (o.). 

LASSIÎS  (Piebjie),  né  en  in^i ,  se  destina ,  jeune  encore, a 
la  profession  de  sou  père ,  qui  était  mattre  en  chirurgie  à  Paris. 
Après  avoir  terminé  d'excellentes  études  classiques ,  il  fut  bien- 
tôt admis  à  la  licence,  et,  en  1765,  à  la  maîtrise.  Son  goût  pour 
l'étude  et  pour  le  travail  du  cabinet  l'éloignait  de  la  pratique, 
en  même  temps  que  sa  jeunesse  était  un  obstacle  puissant  à  ce 
cju'il  pût  inspirer  une  grande  confiance.  11  embrassa  donc  la 
carrière  de  renseignement  particulier,  et  y  obtint  de  tel» 
succès,  que  l'Académie  royale  de  chirurgie  lui  confia  provi- 
soirement les  fonctions  de  démonstrateur.  Lamartinière  encou- 
ragea ses  efforts,  le  présenta  et  le  fit  agréer  en  1770  comme 
chirurgien  de  Mesdames,  filles  dé  Louis  xv.  En  1779,  le  titre 
de  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi  lui  tut  conféré, 
et  il  eut  ainsi  l'emploi  d'inspecteur  des  écoles  et  la  charge  de 
trésorier  du  collège  et  de  l'Académie  de  chirurgie.  Il  devint  * 
en  1781 ,  professeur  d'opérations  chirurgicales.  Sorti  de  France 
avec  Mesdames,  il  revint  bientôt  sur  le.  sol  de  la  patrie,  en  mon- 
trant les  matériaux  qu'il  avait  recueillis  disant  son  voyage  au- 
delà  des  Alpes,  et  profitant  ainsi  de  cette  disposition  par  laquelle 
le  décret  sur  les  émigrés  établissait  que  nesëraientpas  considérés 
comme  tels,  ceux  qui  auraient  été  en  pays  étranger  pour  la 
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culture  et  les  progrès  des  sciences.  A  la  création  des  écoles  de 
sauté ,  Lassus  y  fut  admis  comme  professeur  d'histoire  de  la 
médecine,  et  quelque  temps  après  on  lui  confia  la  chaire  de 

Ïiathologie  externe.  Nommé  membre  de  la  première  classe  de 
Institut ,  il  y  exerça  pendant  deux  années  les  fonctions  de  se- 
crétaire, et  reçut  ensuite  la  direction  de  la  Bibliothèque.  Ce 
savant  illustre,  qui  avait  été  nommé  chirurgien  consultant  de 
Napoléon ,  mourut  le  7  mars  1807,  après  une  maladie  de  courte 
durée. 

Lassus  possédait  à  un  haut  degré  la  science  et  l'érudition  ,' 
qu'il  éclairait  presque  toujours  par  une  sage  critique.  Il  s'était 
livré  avec  succès  à  l'étude  des  langues  anciennes  et  modernes  ; 
il  possédait  parfaitement  l'anglais  et  l'italien;  il  aimait  tous  les 
arts,  et  réunissait  toutes  les  qualités  qui  forcent  l'estime,  atti- 
rent la  considération,  éloignent  les  envieux  et  concilient  les 
suffrages.  Comme  professeur,  il  se  distingua  par  la  méthode  , 
la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles  il  expliquait  les  parties 
de  la  science  les  plus  difficiles.  11  occupe  un  rang  distingué 
parmi  les  écrivains  qui.  ont  traité  de  la  chirurgie;  mais  comme 
sa  pratique  n'a  jamais  été  fort  étendue,  il  disserta  plus  souvent 
sur  les  faits  recueillis  par  d'autres,  qu'il  n'établit  des  principes 
d'après  ses  propres  observations.  Placé  entre  Desault  et  Saba- 
tier,  il  n'eut  ni  le  génie  fécond  et  original  du  premier,  ni  l'ex- 

Î)érience  du  second;  aussi  ses  ouvrages,  quoique  méthodiques , 
umineux  et  remplis  des  plus  judicieux  conseils,  ne  sont-ils  au- 
jourd'hui que  médiocrement  recherchés  des  praticiens. 

Nouvelles  méthodes  de  traiter  les  fractures  par  Pott ,  avec  une  des* 
cription  des  attelles  de  Sharp  pour  le  traitement  des  fractures  de  la 
jambe.  Traduit  de  l'anglais,  Paris,  17J1 ,  in-ia-J6iV/.  1783,  in-8*« 

Dissertation  sur  la  lymphe,  couronnée  par  V  Académie  de  Lyon  en  1 773. 
Paris,  1774J  in-8°. 

Dissertation  sur  1er  maladies  vénériennes ,  par  Tuner.  Traduit  de 
l'anglais,  Paris,  1777,  a  vol.  in-12. 

Essai ,  ou  Discours  historique  et  critique  sur  les  découvertes  faite*  en 
anatomie  par  les  anciens  et  les  modernes.  Paris,  1783,  în-8°. 

Manuel  pratique  des  amputations  des  membre*  par  Alahson.  Traduit 
de  l'anglais,  Paris,' 1764,  ro-ia. 

Ephemcrides  de  toutes  les  parties  de  tort  de  çuérir. 

Ce  recueil,  entrepris  en  société  avec  M.  Pelletan,  n'a  eu  qu'an  volume 
(Paris,  17^0,  in-8°. ). 

Traké  élémentaire  de  médecine  opératoire.  Paris,  1795 ,  a  vol.'in«8*. 

Traité  de  pathologie  chirurgicale.  Paris,  a  vol.  in-8°. ,  dont  l'un  parut 
en  i8o5,  et  l'autre  en  1 806. 

Indépendamment  de  ces  écrits,  Lassus  a  inséré,  dans  le  recueil  de 
l'Académie  roya'e  de  chirurgie ,  un  Mémoire  sur  les  plaies  du  sinus  lon- 
gitudinal supérieur,  et  "une  Observation  de  hernie  inguinale  avec  étran- 
glement. 11  existe,  dans  les  Mémoires  de  l'Institut,  un  travail  de  lui  sur 
le  prolongement  de  la  langue  hors  de  la  bouche ,  et  des  recherches  rela- 
tives aux  causes  de  la  hernie  inguinale  congénialë.  Enfin  ,  ce  savant  la- 
borieux' à  fait  l'analyse  des  travaux  de  la  première  classe  de  l'Institut 

34. 
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pendant  }es  anoées  1707  et  1708,  et  il  a  fourni  plosienra  articles  impor- 
tant an  journal  rédige  par  MM.  Corvisart ,  Lexoux  et  Boyer. 

(l.-b,  bégin) 

OlTHAM  (Jean),  médecin  de  l'hôpital  de  Saint-Barthé- 
lémy, membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  et  président  du 
Collège  royal  de  médecine,  est  né  le  27  juin  174°*  Ayant  fait 
ses  études  à  l'Université  d'Oxford ,  il  prit  le  bonnet  de  docteur 
en  1788.  Depuis  cette  époque  il  vit  à  Londres,  où  il  a  publié 
plusieurs  ouvrages  sur  1  histoire  naturelle  et  la  médecine. 

General  synopsis  ofbirds.  Londres,  1^82  -  1801 ,  8  vol.  in-4°.  -Trad. 
en  aUemanô^  ftoremberg.,  1793 -1798,  in-4°« 

Index  ornithologicut ,  sive  systema  ornithologiœ.  Londres ,  1790 , 
a  vol.  in-4°.  ...  » 

A  plan  ofa  charitable  institution,  intended  lobe  established  upon  the 
sea-coast,  Jor  the  accomodation  of  persons  afflicted  with  such  diseuses 
as  are  usueUy  relieued  by  sea-ùathms.  Londres ,  1791 ,  in-8*. 
,    Oratio  anniversaria  in  theatro  coll.  reg.  med.  Lond.  ex  Hatveiï  ins- 
titut? habita  octobr.  18.  1794* 

Traité  sur  le  rhumatisme  et  la  goutte.  Londres,  1796 ,  in-8°. 

Latham  (Jean),  chirurgien  à  Dantford  dans  le  comté  de  lLent,  a 
publié  :  <      .  ^ 

Facts  and  opinions  concerning  diabètes.  Londres,  1809,  in-8°.  -  Ibid. 
«8ii9io-8*.  (lbfèvrb) 

LATRE1LLE  (Pierre -André),  né  à  Brives,  département 
de  la  Corrèze,  le  29  novembre  1762,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences ,  correspondant  de  la  plupart  des  autres  aca- 
démies et  sociétés  littéraires  de  l'Europe,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  professeur  suppléant  au  Muséum  d'histoire  natu- 
relle ,  etc. ,  parut  en  venant  au  monde,  quoique  sorti  deparens 
illustres,  être  voué  k  l'infortune  et  à  l'obscurité;  mais  une  pro- 
vidence tutélaire  lui  ménagea  des  amis  et  des  protecteurs.  La 
famille  de  M.  Laroche,  officier  de  santé,  chevalier  de  Tordre 
royal  de  Saint  -  Michel ,  prit  soin  de  son  enfance  et  de  son 
éducation,  et  un  négociant  de  la  même  ville,  M.  Malepeyre, 
en  lui  prêtant  des  livres  d'histoire  naturelle ,  lui  inspira  de 
bonne  heure  le  goût  le  plus  vif  pour  cette  science.  Le  baron 
d'E&pagnac ,  gouverneur  des  Invalides ,  le  fit  venir  à  Paris  en 
1778,  et  le  plaça  au  collège  du  cardinal  Lemoine ,  où  il  eut 
le  bonheur  de  s'attirer  la  bienveillance  du  célèbre  Haùy.  Privé 
peu  de  temps  après,  par  la  mort  de  M.  d'Espagnac,  de  ce 
Mécène  qui  l'aimait  comme  s'il, eût  été  son  fils,  et  redevenu 
orphelin ,  il  trouva  cependant  un  nouvel  appui  dans  une  sœur 
du  défunt,  la  baronne  de  Puymarets,  dans  ses  neveux, M.  Charles 
d'Espagnac  surtout,  ainsi  que  dans  la  famille  qui  l'avait  adopté 
dès  le  berceau.  S'étant  retiré  en  province,  en  1786,  il  consacra 
tous  ses  loisirs  à  des  recherches  sur  les  insectes.  Dans  un  voyage 
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qu'il  fit  à  Paris,  deux  ans  après,  il  se  lia  avec  Fabricius,  (Mûrier 
et  M.  Bosc,  sou  confrère  à  l'Académie  des  sciences.  Quelques 
plantes  curieuses  dont  il  fit  hommage  à  M.  de  Làmarck  ,  lui 
procurèrent  aussi  la  connaissance  de  ce  grand  naturaliste , 
pour  lequel  il  professe  aujourd'hui  au  Muséum  d'histoire 
naturelle.  Un  mémoire  sur  les  muùlles  de  France ,  insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères,  inséré  dans  les  Actes  de  la  So- 
ciété d'histoire  naturelle  de  Paris,  lui  valut ,  en  1791 ,  le  titre 
de  correspondant  de  cette  Société ,  et  peu  de  temps  après  celui 
de  correspondant  de  la  Société  linnéenne  de  Londres.  Il  ré-* 
digea  a  la  même  époque  quelques  articles  de  la  partie  ento- 
mologique  de  l'Encyclopédie  méthodique.  Tel  fut  son  début  . 
dans  la  carrière  des  sciences  naturelles.  Jusque-là  elles  ne 
Favaient  occupé  que  secondairement;  attaché  aux  fonctions 
ecclésiastiques,  il  ne  pouvait  se  livrer  à  toute  l'impulsion  de 
son  zèle,  sans,  compromettre  ses  devoirs.  La  révolution  qui  a 
opéré  tant  de  renversement ,  devait,  en  le  forçant,  pour  exister, 
de  se  créer  de  nouvelles  ressources,  le  mettre ,  en  quelque  sorte, 
à  la  place  que  la  nature  semblait  lui  avoir  assignée ,  par  le  pen- 
chant qui  l'entraînait  vers  elle.  Condamné  à  la  déportation,  il 
y  échappa  comme  par  miracle,  et  un  insecte  (necrobia  rufi- 
coliis)  (ai  l'occasion  de  sa  délivrance;  il -a  lui-même  pro- 
clamé ,  dans  quelques-uus  de  ses  ouvrages  (  Gênera  crustac*  et 
insect. ,  xtome  I,  page  37.5),  les  noms  de  deux  naturalistes  de 
Bordeaux,  MM.  Bory  de  Saint-Vincent  et  Dargelas  qui ,  dans 
cette  circonstance,  furent  ses  dieux  sauveurs;  un  célèbre  juris- 
consulte, dont  le  nom  a  reçu  une  nouvelle  illustration  par  les 
lalens  remarquables  de  son  fils  et  les  hautefrdignités  dont  notre 
souverain  l'a  honoré,  M.  de  Martignac,  contribua  aussi  beaucoup 
à  lui  procurer  la  liberté.  Proscrit  de  nouveau  comme  émigré , 
en  T797,  il  eut  encore,  grâce  a  l'estime  dé  ses  concitoyens  et 
aux  sollicitations  de  quelques  personnes  qui  avaient  alors  de 
l'influence,  le  bonheur  de  se  soustraire  à  la  mort;  il  s'est  plu  à 
citer  le  général  Marbot,  Lachaize,  juge  à  la  c«ur  de  cassation» 
et  M.  Malès,  actuellement  conseiller  à  la  chambre  des  comptes. 
De  retour  à  Paris,  l'année  suivante,  il  trouva  d'abord  dans 
l'amitié  de  M.  Antoine  Coquebert  et  celle  de  sa  famille  de 
puissans  secours.  Bientôt  après  il  fut  nommé  correspondant  de 
l'Institut,  et,  fortement  secondé  auprès  de  M.  de  Lamarck  car 
MM.  de  Lacépède,  Guvier  et  Geoffroy  St.-Hilaire,  il  obtint 
d'être  employé  au  Muséum  d'histoire  naturelle;  il  y  fut  chargé 
,de  l'arrangement  méthodique  des  insectes.  Le  nombre  des  pro-  • 
ductions  littéraires  de  ce  savant  est  très- considérable,  comme 
on  le  verra  plus  bas.  Le  Magasin  encyclopédique  de  Millin , 
savant  dont  les  bontés  avaient  souvent  adouci  ses  peines,  le» 
Annales  et  les  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  le 
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Bulletin  de  la  Société  philomatîque  renferment  plusieurs  de 
•es  mémoires  ou  de  ses  observations  partielles.  D'autres  travaux 
semblables  terminent  son  Histoire  des  fourmis,  publiée  «n  1802. 
H  a  fait  imprimer  à -ses  frais  quelques  autres  mémoires,  parmi 
lesquels  nous  en  citerons  un  qui ,  quoique  étranger  au  sujet 
de  ses  travaux  journaliers,  a  été  cité  avec  éloge,  sa  Disserta- 
tion sur  l'expédition  du  consul  Suétone  Paulin  en  Afrique.  Son 
mémoire  sur  les  insectes  sacrés  des  Egyptiens,  et  celui  qui  à 
pour  objet  la  géographie  générale  des  insectes,  ont  fixé  l'atten- 
tion des  naturalistes.  Son  Précis  des  caractères  génériques  des 
insectes ,  imprimé  à  Brives ,  en  l'an  v ,  est  le  premier  ouvrage 
où  l'on  ait  distribué  ces  animaux  en  familles  naturelles;  il  a 
servi  de  base  à  celui  qu'il  a  publié  de  1806  à  1809,  ajant  pour 
titre  :  Gênera  crustaceorum  et  insectorum*  C'est  sans  contredit 
dé  toutes  les  productions  de  M.  LatreilJela  plus  importante  et 
la  plus  estimée.  Ses  Considérations  générales  sur  l'ordre  na- 
turel des  animaux  composant  les  classes  des  crustacés,  des 
arachnides  et  des  insectes,  et  le  troisième  volume  du  Règne 
animal  de  M.  Cuvier,  sont  des  extraits  plus  ou  moins  modifiés 
de  cet  ouvrage.  Précédemment  il  avait  donné,  dans  le  Buffon 
de  Sonnini,  une  histoire  générale  de  ces  animaux.  Son  Mé- 
moire sur  les  salamandres  de  France,  qu'il  présenta  à  l'Institut 
en  1796,  imprima  un  grand  mouvement  à  l'erpétologie;  il  a 
reproduit  ce  travail,  avec  des  augmentations,  dans  son  His- 
toire de  ces  reptiles  et  de  ceux  de  la  France ,  ainsi  que  dans 
l'histoire   des  mêmes   animaux  faisant  suite   au   Bnffon  de 
M.  Castel.   Nous  mentionnerons  aussi  les  deux  éditions  du 
nouveau  Dictionaine  d'histoire  naturelle,  dont  le  libraire  Dé» 
terviile  est  éditeur,  Ja, partie  enlomologique  de  la  relation 
du  voyage.de  MM.  Humbôldt  et  Bonpland,  l'Encyclopédie 
méthodique  et  l'Histoire  naturelle  des  coléoptères  d'Europe , 
que  M.  Latreille  publie  conjointement  avec  M.  le  baron  Dejean. 
Au  témoignage  de  divers  naturalistes  étrangers,  justes  appré- 
ciateurs du  rnénite ,  tels  que  feu  Jurine  père,  MM.  Kirby, 
Leach,  Mac-Leay  fils,  Thomas  Say,  etc.,  il  tient  maintenant 
le  sceptre  de  l^entomologie;  Fabricius  même  l'avait  placé  parmi 
les  héros  de  cette  science,  et  immédiatement  après  Linné.  Per- 
sonne, en  effet,  n'a  plus  approfondi  que  M,  Latreille  le  système 
de  cet  auteur;  il  l'a  éclairé  en  outre  par  des  recherches  sur 
d'autres  parties  de  l'organisation  extérieure  des  insectes,  et  sur- 
tout par  l'étude  des  moeurs  de  ces  animaux.  Aussi  MM.  Léon 
Dufour,  Marcel  de  Serres  et  d'autres  naturalistes  qui  se  sont, 
occupés  plus  spécialement  de  leur  anatomie  intérieure,  ont-ils 
remarqué  que,  sous  ce  rapport,  les  familles  établies  par  ce  savant 
étaient  parfaitement,  naturelles.  Sa  réputation  s'est  encore  ac- 
crue de  celles,  de  quelques-uns  de  ses  élèves,  comme  M.  Godart, 


Djgitized  by 


Google 


LATR  535 

auquel  nous  devons  un  excellent  ouvrage  sur  les  lépidoptères 
de  France,  et  l'un  des  meilleurs  articles  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique, celui  du  papillon,  et  Mv  Audouîn,  dont  le  Mémoire 
relatif  au  thorax  des  insectes,  et  plusieurs  autres  travaux  im- 
portans  ont  reçu  l'approbation  la  plus  flatteuse  de  l'Académie 
royale  des  sciences..  M.  La  treille  est  devenu  membre  de  cette 
illustre  compagnie  en  1814,  et  ily  a  succédé  à  son  ami  Olivier. 
C'est,  après  le  retour  de  Louis  xviu  en  France,  la  première 
élection  de  cette  académie  qui  ait  été  soumise  à  l'approbation 
de  Sa  Majesté.  Elle  l'a  honoré  d'une  nouvelle  preuve  de  son 
insigne  bienveillance,  en  le  nommant,  en  1821,  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honncur. 

M.  Latreille  a  professé  pendant  quelque  temps  la  zoologie 
à  l'Ecole  vétérinaire  et  royale  d'Alfort.  Il  y  avait  remplacé  ce 
même  académicien  qui ,  à  la  veille  d'entreprendre  un  voyage 
où  il  devait  terminer  sa  belle,  mais  trop  courte  carrière,  l'avait 
choisi  pour  remplir  ses  fonctions,  et  l'avait  recommandé  au 
ministre  de  l'intérieur.  C'était  le  dernier  tribut  de  la  plus  vive 
et  la  plus  constante'  amitié.  Voici  la  liste  de  ses  productions  : 

Mutilles  découvertes  en  France  ; 

Actes  déjà  Soc.  cThist.  natur.  de  Paris  (170/2,  in*fol.  tom.  I,  pag.  5)- 

Qbservations  sur  la  varie[té  des  organes  de  la  bouche  aes  tiques  g 

Magas.  encycl.  (1795,  in-8°.,  tom.  IV,  pajg.  i5). 

Mémoire  sur  la  phalène  caliciforme  de  T  éclaire,  ; 

Maças.  encycl.  (i7#5,  ra-S*». ,  tora.  IV,  pag-  3o4). 

Précis  des  caractères  génériques  des  insectes ,  disposés  dani  un  ordre 
naturel.  Brives,  1796,  1  vol.  in-8°. 

Il  y  a  une  analyse  succincte  de  cet  ouvrage  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
philom.  (Paris,  1797,  in-4°.>  tom.  I,  pag.  118),  et  Magas.  encycl., 
(1797,  tom.  VI,  pag.  55o). 

Description  du  kermès  mâle  de  Forme; 

Magas.  encycl.  (1796,  tom.  II,  pag.  îfô),,  réimprimé  à  la  suite  de 
l'Histoire  naturelle  des  fourmis  (  Paris ,  180a ,  1  vol.  in-j8°.  ); 

Observations  sur  les  organes  de  la  génération  de  Ciule  aplati  (iulus- 
complanatus  )  ; 

Ancien  bulletin  de  la  Société  philomatiqoe  (1796,  in-4°  ,  tom.  I, 
,ire  partie,  pag.  io3) ,  réimprimé  à  la  suite  de  l'Histoire  naturelle  des  four- 
mis (Paris,  1802,  1  vol".  in-b°;),  et  Magas.  encycl.  (1796,  t.  II i  p«  291)* 

Mémoire  sur  le  genre  diopsis  de  Linné; 

Magas.  encycl.  (1797,  tom.  VI,  pag.  433). 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  tiphie; 

Magas.  encycl,  (tom.  I,  pas.  a5). 

Découverte  de  nias  de  termes; 

Magas.  encycl.  (1797,  tom.  VI,  pag.  55o). 

Mémoire  sur  les  salamandres  de  France  présenté  h  l'Institut  ; 
1    Bulletin  de  la  Soc.  philom.  (  1797 \  tom.  1 ,  2e  partie,  pag.  33). 

Essai  sur  F  histoire  des  fourmis  de  fa  France.  Brives,  1795 ,  in-8a» 

Observations  sur  V histoire  natufeUe  de  la  puce  ; 

Rapport  général  des  travaux  de  la  Société  pbilomatiquç  (  Paris  ,  1798 , 
in-8°. ,  tome  II  ). 

Mémoire  pour  servir  de  suite  à  t  histoire  des  insectes  connus  sous  te 
nom  de/aucheurs; 
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Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (Paris ,  1798 ,  tome  I ,  ae  partie, 
pageii4). 

Mémoire  sur  une  nouvelle  espèce  de  psylle  (  kermès,  L.  ).  ; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (1798,  tom.  I,  ae  partie,  p..  n4  J. 

Observation  sur  la  raphidie  ophiopsis  ; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  pbilora.  (  1799,  tom*  *  »  a°  P^1^'  P*  l&  )- 

Description  d'une  nouvelle  espèce  d'araignée  ; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (.1799»  tom.  I,  ae  partie,  p.  170  ). 

Mémoire  sur  les  araignées  mineuses  ; 

Mémoires  de  la  Soc.  d'hist.  natur.  (Paris,  1799»  h>4*«  page  i<8), 
imprimé  par  extrait  dans  le  Magas.  encycl.  (  1799*  tom»  V,  pag.  367  )  , 
et  mentioqné  dans  l'anciea  Bulletin  de  la  Soc.  philom.  (  1799 ,  tome  I, 
ae  partie,  pag.  169). 

Observation  sur  t abeille  tapissière  de  JRéaumur; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (  Paris,  1709 ,  io-4°> ,  t.  II ,  p.  33). 

Mémoire  sur  un  insecte  qui  nourrit  les  petits  dr  abeilles  domestiques  ; 

Ancien  buHetinde  la  Soc.  philom.  (Paris,  17Q9,  in-4°j,  t.  II,  p.  49  )• 

Description  de  la  fourmi  fongueuse  de  Fabncius  ; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (1799»  tom.  II,  pag.  1  ),  imprimé 
par  extrait  dans  le  Magas.  encycl.  (1799»  tom.  I,  pag.  93). 

Sur  une  nouvelle  espèce  dichneumon  ; 

Ancien  bulletin  de  Ja  Soc.  philom.  (  1799,  tom.  II,  pag.  i3&).: 

Description  d'un  nouveau  genre  d'insecte  sous  le  nom  de  pelecine  ; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (  1799,  tom.  II,  pag.  i55) 

Observation  sur  les  mœurs  et  C industrie  d'une  petite  espèce  a* abeille; 

Magasin  encyclop.  (  1799, tonK  *V,  pag.  a3oJ. 

Histoire  naturelle  des  salamandres  Je  France,  précédée  d'un  tableau 
méthodique  ctes  autres  reptiles  indigènes.  I*aris,  1800,  1  vol.  in-8°. 

Mémoire  sur  la  vrillelte  striée  ; 

Dans  le  rapport  des  travaux  de  la  Soc.  philom.  de  1799  à  1800 ,  par 
M.  Sylvestre  (1800,  tome  IV). 

Histoire  naturelle  des  singes,  faisant  partie  de  celle  des  quadrupèdes 
de  Buffon.  Paris,  1801,  2  vol.  in-8°. 

Histoire  naturelle  des  fourmis,  et  mémoires  et  observations  sur  les 
abeilles,  les  araignées,  etc.  Paris,  1802, 1  vol.  in-8*. 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  fourmi  {formica  coarctata)  $ 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  Ç 1802,  tom,  III,  pag.  65  ). 

Mémoire  sur  une  nouvelle  distribution  méthodique  des  araignées; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (  tom.  III,  pag.  io3  ),  et  imprimé 
à  la  suite  de  l'Histoire  naturelle  des  fourmis. 

Histoire  naturelle  des  reptiles ,  fusant  partie  du  Buffon  de  M»  CasteU 
Paris,  1802,  4  yo\.  in-18. 

Observations  sur  quelques  guêpes  ; 

Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1802,  tome  I,  page  287). 

Description  d'une  larve  et  d'une  .espèce  inédite  du  genre  des  cassides  ; 

Annales  du  Muséum  d'histoine  naturelle  (  tome  I ,  pag.  295). 

■Observation  sur  quelques  guêpes  qui,  quoiqu'à  peu  près  semblables, 
produisent  des  nids  tout  à  fait  différens  ; 

Ancien  bulletin  de  la  Soc.  philom.  (i8o3,  tom.  III,  pag.  i47 )• 
Tableaux  méthodiques  des  reptiles ,  des  poissons ,  des  mollusques ,  des 
annelxdes,  des  crustacés,  des  insectes  et  des  zoophytes  ; 

Dans  le  vingt-quatrième  volbme  de  la  première  édition  du  Dictionaire 
d'histoire  naturelle  de  Déterville  (  1804  »  in-8°.). 

Plusieurs  articles  d'entomologie  ont  été  faits  dans  le  cours  de  l'ouvrage 
par  M.  Latreillc. 

Observations  sur  t  abeille  pariétine  de  Fabrieius ,  et  considérations  suv 
le  genre  auquel  elle  se  rapporte  ; 
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Annales  ,du  Muséum  d'hîst.  natur.  (  1804 ,  M*u  m ,  pag.  a5i  ). 

Des  langoustes  du  Muséum  d  histoire  naturelle  ; 

Annales  <Ju  Muaéam  d'histoire  natorelle  (  1804,  tom*  HI,  pag.  388). 

Mémoire  sur  un  gâteau  de  ruche  (tune  abeille  des  grandes  Indes  et 
*vr  les  différences  des  abeilles  proprement  dites ,  ou  vivant  en  grandes 
sociétés  de  l'ancien  continent  et  du  nouveau  ; 

Annales  du  Muséum,  d'histoire  naturelle  (180A,  tom.  IV,  pag.  383  ). 

Notice  des  espèces  c? abeilles  vivant  en  grande  société  etjormant  des 
cellules  hexagones ,  ou  des  abeilles  proprement  dites  $ 

Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1804,  tom.  V,  pag.  161  ). 

Gênera  crustaceorum  et  insectorum  secundum  ordinem  napuralem  in 
Jamilias  disposita ,  etc.  Paris,  1806-1809,  4  ™U  in-8°* 

Notice  biographique  sur  Jean-Chrétien  Fabricius; 

Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1808 ,  tome  XI ,  pag.  3g3  )• 

Mémoire  sur  le  genre  anthidie ,  anthidium ,  de  *  Fabricius; 

Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1809,  tom.  XIII,  pag.  34  et 
suite  pag.  207  ). 

Nouvelles  observations  sur  la  manière  dont  plusieurs  insectes,  de 
tordre  des  hyménoptères ,  pourvoient  à  la  subsistance  de  leur  postérité  ; 

Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1809,  tom.  XIV,  pag.  412) ', 
par  extrait  dans  le  nouveau  Bulletin  de  la  Société  philomatique  (  tom.  II, 

Pajk-73)v 

Considérations  générales  sur  l'ordre  naturel  des  animaux  composant 
les  classes  des  crustacés,  des  arachnides  et  des  insectes.  I>aris,  18 10  , 
in-8°. 

Description  des  insectes  de  V Amérique  équinoxiale  recueillis  pendant 
le  voyage  de  MM.  de  Humboldt  et^  Bonpland  ; 

Imprimé  dans  le  recueil  d'observations  de  zoologie  et  d'anatomie  com- 
parée du  Voyage  de  M.  de  Humboldt  (181 1,  tom,  I ,  pag.  127  ). 

Plusieurs  articles  de  F  Encyclopédie*  méthodique,  conjointement  avec 
M.  Olivier.  i8(i,in-4°. 

Mémoire  sur  un  insecte  que  les  anciens  réputaient  venimeux ,  et  qu'ils 
nommaient  bupreste; 

Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  I812,  tom.  XIX,  pag.  129). 

Observation  sur  les  organes  respiratoires  des  cloportes  ; 

Dans  le  compte  rendu  des  travaux  de  l'Institut  pendant  l'année ,  Ma- 
gasin encycl.  (j 81 5,  tom.  I,  pag.  80).  . 

Description  de  certains  crabes  de  la  Méditerranée.  i8*4» 

Magasin  encyclopédique  (1816,  tom.  I,  pag.  53). 

Nouveau  dictionaire  d'histoire  naturelle ,  2e  édit.  (  Tous  les  articles  de 
crustacés,  d'arachnides  et  d'insectes).  Paris,  1816  et  suiv-,  in-8°. 

Règne  animal  de  M.  Cuvier,  troisième  volume.  Paria,  18 in.,  in-8°. 

Introduction  à  la  Géographie  générale  des  arachnides  et  des  insectes  , 
ou  des  climats  propres  à  ces  animaux  ; 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1817 ,  tom.  III ,  pag.  3n). 

Considérations  nouvelles  et  générales  sur  le*  insectes  vivant  en  société} 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1817  ,  tom.  III ,  pag.  3gi  ). 
-  Centuries  a\e  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique ,  crustacés ,  arach- 
nides,  insectes.  Paris,  181 8,  in-40. 

Des  insectes  peints  ou  sculptés  sur  les  monumens  antiques  de  V  Egypte; 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1819,  tom.  V ,  pag.  249  ). 

Mémoires  sur  divers  sujets  de  C histoire  naturelle  des  insectes ,  de  géo- 
graphie ancienne  et  de  chronologie.  Paris,  1819,  1  vol.  in-8°. 

Le  nombre,  la  variété  et  l'importance  des  mémoires  contenus  dans  ce  ■ 
"volume  méritent  qu'on  donne  le  titre  détaillé  de  chacun  d'eux  : 

Du  premier  âge  du  monde,  et  de  l'accord  des  théogonies  phénicienne , 
chaldéertne  et  égyptienne  avec  la  genèse. 
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Dissertation  sur  texpisMtion  du  consul  Suétone  Paulin  em  Afrique ,  et 
sur  diverses  partie»  de  la  géographie  ancienne  de  cette  contrés. 

Observation  sur  Vorimne  du  système  métrique  des  peuples  anciens  les 
phis  connus ,  considère  dans  son  application  aux  distances  itinéraires. 

Notice  sur  les  peuples  désignés  anciennement  sous  le  nom  de  Sères. 

JSclaircissemens  sur  la  chronologie  égyptienne. 

Des  insectes  peints  ou  sculptés  sur  les  monument  antiques  de  F  Egypte. 

Imprimé  anssi  dans  les  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Introduction  à  la  géographie  générale  des  arachnides  et  des  insectes  f 
ou  des  climats  propres  aces  animaux. 

Imprimé  aussi  dans  les  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle.     # 

De  Vatlantide  de  Platon. 

Considérations  eénérales  sur  les  insectes  vivant  en  société. 

Imprimé  aussi  dans  les  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

De  la  formation  des  ailes  des  insectes. 

Pat  sage  des  animaux  invertébrés  aux  vertébrés.  Paris,  1820,  i  vol. 
in-8«. 

Rapport  sur  deux  ouvrages  manuscrits  de  M.  Savignf  présentés  à 
t Académie  det  sciences; 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (1820,  tom.  VI,  pag.g3). 
•  Des  rapports  généraux  de  r organisation  extérieure  des  animaux  inver" 
tébrés  articulés ,  et  comparaison  des  annélides  avec  les  myriapodes;   , 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1820 ,  tom.  VI ,  pag.  116). 

De  quelques  appendices  particuliers  du  thorax  de  divers  insectes  ; 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (1821 ,  tom.  VII,  pag.  1). 

Affinités  des  trilobites  ; 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1821 ,  tom.  VU  ,  pag.  22  ). 

Des  habitudes  de  t  araignée  aviculaire  ; 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (1821 ,  tom.  VII,  pag.  Hfiô)- 

Origine  et  progrès  de  P entomologie  $ 

Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (  1821,  tom.  VII ,  pag.  461  )• 

Récherches  sur  les  zodiaques  égyptiens.  Paris,  182 1,  in»8°. 

Divers  articles  du  premier  volume  du  Dictionaire  classique  d  histoire 
naturelle'.  Paris ,  1822..  (à.-j.-l.  iourdah) 

LATZ  (Wolfgang),  plus  généralement  connu  sous  son 
nom  latinisé  de  Lazius,  vint  au  monde  à  Vienne  en  Autriche , 
le  3i  octobre  i5i4«  H  était  fils  de  Simon  Lazius,  qui  professa 
la  médecine  pendant  onze  ans  dans  cette  ville,  y  mourut  en 
i532,  et  publia,  sous  le  titre  de  Praxis  medica ,  un  ouvrage 
rue  Welsch  a  inséré  dans  le  recueil  de  ses  observations.  Lazius 
tt  ses  études  avec  tant  de  rapidité,  qu'à  l'âge  de  seize  ans  il  fat 
reçu  maître  ès-arts.  Au  retour  d'un  voyage  en  Flandre  et  dans 
une  partie  de  la  France,  il  se  rendit  à  Irigolstadt  pour  y  suivre 
les  cours  de  la  Faculté  de  médecine.  Des  qu'il  eut  obtenu  le 
grade  de  docteur,  il  alla  pratiquer  l'art  de  guérir  à  Neustadt, 
près  de  Vienne  ;  mais  il  ne  demeura  qu'une  année  dans  cette 

Eitite  ville,  et  servit  ensuite  dans  les  troupes  autrichiennes  en 
ongrie.  Vers  l'an  i54o  il  fut  fait  professeur  de  belles-lettres^ 
Dans  la  suite  il  remplit  une  chaire  de  médecine  a  PUniversiié 
de  Vienne.  Sa  mort  eut  lieu  le  30  juin  i565.  Nous  ne  citerons 
aucun  des  ouvrages  qu'il  a  publiés,  parce  que  tous  roulent  sur 
l'histoire,  dont  il  s'était  occupé  d'une  manière  spéciale;  Ja  plu*- 


ï 


Digiti 


zedby  G00gle 


LAUB  53g 

par£,  d'ailleurs,  ne  sont  que  des  compilations  mal  digérées  et 
souvent  fautives  ,  qu'on  ne  peut  jamais  considérer  comme  au- 
torités, (j.) 
LAUBERT  (Charles- Jean)  est  né  à  N  a  pies  en  176a.  Son 

S  ère  se  trouvait  alors  dans  cette  ville  avec  sa  famille  ;  il  servait 
ans  un  des  régimens  wallons  qui  avaient  suivi  le  roi  d'Es- 
pagne, Charles  111,  lorsque  ce  monarque  fit  la  conquête  des 
Deux-Siciles. 

Après  avoir  terminé  ses  classes ,  M.  Laubert  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  sciences  naturelles,  qu'il  ne  tarda  pas 
à  professer  dans  des  cours  particuliers. 

En  1788,  il  essaya  d'extraire  l'indigo  de  Y  isatis  tînctorîa ,  L., 
parla  macération  des  feuilles  de  cette  plante,  et  l'année  d'après 
il  fit  des  expériences  pour  établir  une  fabrique  d'acide  sulfu- 
rique.  Ses  tentatives  eurent  un  plçin  succès,  mais  elles  ne  fu- 
rent pas  encouragées.  La  théorie  de  Lavoisier ,  qu'il  suivait 
dans  ses  cours,  et  la  répétition  des  expériences  de  cet  illustre 
chimiste  excitèrent  contre  lui  quelques-uns  des  partisans  des 
anciennes  doctrines,  jaloux  de  la  réputation  qu'il  avait  ac- 
quise. 

La  France,  patrie  de  ses  ancêtres,  étant  devenue  le  théâtre 
des  plus  belles  découvertes  en  chimie ,  il  résolut  de  s'y  rendre 
pour  y  acquérir  de  nouvelles  connaissances.  Peu  anrès  son  ar- 
rivée en  1793,  il  fut  forcé,  par  les  circonstances  du  temps,  a 
servir"  aux  armées  en  qualité  de  pharmacien.  Il  a  suivi  cette 
nouvelle  carrière  sans  interruption,  avec  lés  armées,  en  Italie, 
en  Hollande ,  en  Allemagne ,  en  Espagne  et  en  Russie. 

En  1808,  il  devint  pharmacien  en  chef  des  armées,  et  il 
fut  chargé,  en  181 1 ,  défaire  une  inspection  générale  dans  tous 
les  hôpitaux  militaires  de  France. 

Il  fut  nommé,  en  181 2,  pharmacien  en  chef  de  l'armée  de 
Russie  et  chevalier  de  l'Ordre  de  la  Réunion.  Etant  prisonnier 
à  Léipzick,  en  1814,  il  fut  nommé  inspecteur-général  du  ser- 
vice de  santé  militaire;  le  roi  daigna  ensuite  confirmer  cette 
nomination,  et,  par  son  ordonnance  du  io  janvier  1 816,  il 
nomma  M.  Laubert  membre  du  conseil  de  santé,  après  lui  avoir 
accordé, le  7  août  i8ï4,  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur, 
et  l'avoir  promu  au  grade  d'officier  en  janvier  181 5. 

M.  Laubert  est  membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de 
médecine  de  Paris,  membre  honoraire  de  la  Société  royale  de 
médecine  de  Madrid,  maître  en  pharmacie  et  membre  de  la  So- 
ciété de  pharmacie  de  Paris,  de  la  Société  médicale  d'émulation 
de  Paris,  de  celle  de  Marseille,  et  de  plusieurs  autres  Sociétés 
savantes.  Il  a  publié  quelques  articles  sur  différentes  parties  de 
la  chimie,  l'éloge  de  son  prédécesseur,  Parmentier,  à  l'inspec- 
tion* de  santé,  et  celui  de  l'illustre  Bayen;  une  quinologie  aussi 
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complète  que  les  connaissances  du  temps  pouvaientlepernu 

le  Codex  pharmaceutique  des  hôpitaux  militaires,  sous  laTnr- 

veillance  au  conseil  de  santé  ;  enfin  des  essais  analytiques  sur  le 

quinquina,  qui  ont  donné  une  grande  extension  à  l'emploi  de 

relier,. comme  réactif,  dans  les  analyses  végétales,  et  qui  ont 

servi  de  prélude  à  la  découverte  de  la  quinine. 

(à.-j.-l.  jourdah) 
LAUBMEYER  (  Jean-Chbétien),  de  Grosmoellen,  près  de 
Coeslm,  dans  la  Poméranie,  né  le  18  avril  1718,  fit  ses- études 
a  l'Université  de  Kçenigsberg,  et  y  devint  professeur  ordinaire 
de  médecine  en  1762.  11  est  mort  dans  celte*  ville  le  i3  no- 
vembre 1765 ,  après  avoir  publié  les  trois  opuscules  suivans  : 

Dissertatio  de  modo  operandi  medicamentorum  purgantium.  Halle , 
1743,  in-4». 

Dissertatio  de  dentibus.  Kœnigsberg,  1745,  in-4*. 

Dissertatio  de  vitiis ,  propagationem  hominis  impedientibus.  Kœnigs- 
berg, 1745,  in-40.  (*.) 

LAUG1ER  (Andr^)  est  né  le  Ier  août  1770,  Après  avoir 
terminé  ses  études  au  Collège  de  Lisieux,  il  se  livra  avec  ardeur 
sous  les  auspices  de  Fourcroy,  son  cousin-germain,  chez  lequel 
il  était  logé,  à  l'étude  de  la  chimie.  Marié,  à  l'âge  de  23  ans,  à 
la  fille  de  M.  Cheradame ,  maître  en  pharmacie,  il  se  destinait  a 
la  mêpie  profession ,  et  déjà  il  avait  été  reçu  avec  distinction 
maître  en  pharmacie  à  l'Ecole  de  Paris ,  lorsque  des  pertes  de 
fortune  qu  éprouva  son  père ,  ne  lui  permettant  plus  de  songer  à 
s'établir,  le  déterminèrent  a  suivre  la  carrière  de  l'enseignenienL 
L'inspection  de  santé  des  armées,  en  le  nommant  pharmacien 
de  seconde  classe,  et  répétiteur  des  cours  de  chimie  et  de  phar- 
macie à  l'hôpital  militaire  d'instruction  de  Toulon, lui  fournit 
une  occasion  favorable  d'accroître  ses  connaissances,  par  l'obli- 
gation où  il  se  trouva  de  les  communiquer  aux  autres.  11  débuta 
par  un  cours  élémentaire  de  botanique,  et,  après  quelques  mois 
de  séjour  à  Toulon,  le  jury  d'instruction  du  département  jeta 
les  yeux  sur  lui  pour  remplir  la  chaire  de  chimie  de  l'Ecole 
centrale  du  Var,  à  laquelle  il  fut  bientôt  nommé,  mais  qu'il 
n'occupa  que  pendant  quelques  mois.  L'inspection  de  santé , 
dont  il  dépendait  immédiatement,  l'ayant  jugé  propre  à  rem- 
plir une  place  de  professeur,  devenue  vacante  à  l'hôpital  mili- 
taire d'instruction  de  Lille,  il  se  rendit  dans  cette  ville,  où 
s'offrait  pour  lui  un  avancement  honorable» 

Chargé  seul  des  cours  de  chimie  et  de  pharmacie,  M.  Lau- 
gier  s'acquitta  de  ces  doubles  fonctions  avec  tant  de  zèle  et 
de  succès,  que  Fourcroy,  chargé  en  1803  d'une  mission  dans 
les  trois  départemens  du  Nord,  du  Pas-de-Calais  fct  de  la 
Lys,  l'invita  à  faire  des  leçons  à  sa  place  au  Muséum  d'hisr 
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toire  naturelle,  et  l'amena  avec  lui  a  Paris.  Deux  mois  après, 
M.  Laugier  fît  sa  première  leçon  dans  cet  établissement.  11 
a  depuis  continué,  chaque  année  et  sans  interruption,  son 
cours  de  chimie  générale  au  Muséum ,  où  il  a  été  nommç  pro- 
fesseur titulaire  en  février  1810,  après  la  mort  de  son  illustre 
parent. 

A  l'époque  de  la  réorganisation  de  l'Ecole  de  pharmacie  ? 
M.  Laugier  devint  professeur  d'histoire  naturelle,  et  fit  son 
cours  pendant  plusieurs  années ,  jusqu'au  moment  oà  il  fut  dé- 
signé par  ses  collègues  pour  remplir  la  place  de  directeur-ad- 
joint, vacante  par  le  décès  de  M.  Trusson.  Au  mois  de  juillet 
1814,  S.  M.  Ta  nommé  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur. 
L'ordonnance  du  20  décembre  1820,  portant  création  de  l'A- 
cadémie de  médecine,  Ta  élu  titulaire  de  la  section  de  phar- 
macie. 

Lorsqu'en  1802  Fourcroy  fut  appelé  aui  fonctions  de  di- 
recteur-général de  l'instruction  publique,  il  fit  choix  de 
M.  Laugier  pour  chef  du  secrétariat  de  cette  direction,  A  l'é-  . 
poque  de  l'organisation  de  l'Université ,  ce  bureau  ayant  été 
réuni  au  ministère  de  l'intérieur,  sous  la  dénomination  de  Bu- 
reau  de  F  instruction  publique,  la  direction  en  fut  confiée  à 
M.  Laugier,  qui,  pendant  vingt  ans,  en  a  exercé  les  fonctions 
avec  autant  de  zèle  que  d'aménité.  Ce  n'est  qu'au  mois  de  juin 
1 822  .que ,  par  suite  de  mesures  d'économie  jugées  nécessaires , 
plusieurs  chefs  ayant  été  réformés ,  M.  Laugier  s'est  trouvé 
compris  dans  cette  réforme,  et  a  quitté  le  ministère,  empor- 
tant avec  lui  l'estime  de  ses  supérieurs,  l'amitié  de  ses  collègues 
et  les  regrets  du  public. 

On  a  de  ce  chimiste  distingué  trente-huit  Mémoires,  concernant  pres- 
que tous  des.  analyses  de  minéraux.  On  les  trouve  imprimés  dans  divers  - 
recueils  scientifiques ,  tels  que  les  Annales  du  Muséum  ,  les  Annales  de 
chimie }  le  Bulletin  de  la  Société  philomatique ,  etc.  Neuf  de  ces  mémoires 
ont  été  lus  à  l'Académie  des  sciences ,  et  ont  mérité  son  approbation. 
I^es  principaux  ont  pour  objet  :  l'existence  d'un  phosphate  de  fer  natif 

Ïmr  et  cristallisé ,  fort  rare ,  trouvé  à  Pile  de  France  ;  là  présence  de 
'acide  pbosphorique  dans  l'arseniate  de  plomb  cristallisé  de  Johann 
Georgenstadt,  considéré  avant  lui  comme  un  arseniate  pur;  la  décou- 
verte du  chrome  dans  les  aérolithes ,  où  l'on  a  depuis  retrouvé  cons- 
tamment ce  métal  ;  la  présence  du  même  métal  dans  J'actinite  de  Zil- 
lerthal  ;  la  présence  de  racide  benzoïque ,  i°.  dans  la  substance  trouvée, 
par  Breislack,  dans  la  grotte  de  l'arc  de  l'île  de  Caprée,  a°;  dans  le 
castorénm  du  commerce,  3°.  dans  la  résine  du  xanthorea  hàsrilis,  rap- 
portée par  Pérbn;  la  confirmation  de  la. découverte  de  M.  Stroineyer 
sur  la  présence  de  la  strootiane  dans  les  arragonites;  l'existence  du 
soufre  et  du  chrome  dans  le  fer  de  Sibérie  ;  la  conversion  spontanée,  à 
l'air ,  de  la  matière  sucrée  du  suc  de  carottes  en  vinaigre  et  en  manntte  ; 
le  meilleur  procédé  connu  jusqu'à  présent  'pour ,  séparçr  le  cobalt  du 
nickel,  et  qui  permet  de  reconnaître  la  moindre  quantité  de  ces  métaux; 
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l'analyse  do  cobalt  arsenical  natif ,  des  sulfures  jaune  et  rouge*  d'à .. 

et  des  arseniates  de  chaux  et  de  baryte  $  les  moyens  de  séparer  exacte- 
ment le  fer  du  titane ,  et  le  ce  ri  u  m  du  fer  ;  le  mode  pour  recueillir  l1  os- 
mium qui  passe  avec  l'acide  pendant  le  traitement  du  platine  brut;  la 
J>retni£re  obsermioa  sur  l'absence  du  nickel  dans  Paérolilhe  tombée  à 
onzae  ;  la  confirmation  de  ce  fait  dans  l'aérolitbe  de  Jurenas. 
Plusieurs  autres  analyses  de  M.  Laueier,  telles  que  celles  de  l'épidote 

fris  du  Valais ,  des  grammatjtes  blanche  et  grise ,  du  chromate  de  fer 
e  Sibérie,  du  paranthine,  de  Faplome,  etc. ,  faites  long-temps  avant'  - 
le  système  des  proportions  défîmes ,  ont  été  citées  par  M.  Bereelius  dans 
son  Traité  de  minéralogie,  comme  ayant  des  résultats  conformes  aux 
proportions  définies  et  démontrées  par  le  calcul. 

On  ne  confondra  pas  ce  chimiste  avec 

Làugieb.  (J.M.),  médecin,  membre  de  diverses  sociétés  savantes, 
qui  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  : 

-  Nouvelle  découverte  pour  <T humanité,  ou  Bssai  sur  la  maladie  véné- 
rienne. Paris ,  i783,in-8°. 

Jjart  de  faire  cesser  la  peste  ou  les  épidémies  les  plus  terribles.  Paru, 
1784,  in-8°. 

Parallèle  entre  le  magnétisme  animal ,  V électricité  et  les  bains  médi- 
cinaux par  distillation*  Paris-,  1786 ,  in-8°. 

Hydrographie  naturelle ,  ou  Description  des  bains  hydraulique*  médi- 
cinaux de  toutes  les  espèces.  Paris,  1785,  in-8°. 

Tyrannie  que  les  nommes  ont  exercée  dans  presque  tous  les  temps  et 
tous  les  pays,  contre  les  femmes.  Paris,  178G,  in-8. 

J>  vrat  patriotisme,  ou  Services  rendus  à  la  patrie,  avec  les  pièces 
autlienuques  qui  le  prouvent.  Paris,  1791,  in-8°.  (dsscuust) 

\  .  ' 

LaUNÀY  (Jean  Piochon  de),  né  à  Dijon  en  16499  destine 
d'abord  à  l'état  ecclésiastique,  vint  à  Pans  étudier  au  Collège 
de  Lisieux,  fit  son  cours  de  théologie,  et  entra  ensuite  chez  les 
chartreux;  mais  la  délicatesse  de  sa  constitution  ne  lui  ayant 
pas  permis  de  supporter  les  austérités  de  cet  ordre  religieux,  il 
quitta  la  maison,  et  se  décida  pour  la  chirurgie,  d'après  le  con- 
seil de  ses  amis.  Elève  de  Nicolas  de  Blégny,  il  surpassa  bien- 
tôt son  maître,  et  fut  reçu  à  Saint-Corne.  La  mort  l'enleva  le  17 
juin  1701.  Le  traitement  des  hernies  fut  le  principal  objet  de  ses 
recherches.  Il  n'a  publié  que  l'ouvrage  suivant  : 

Instructions  nécessaires  pour  ceux  qui  sont  incommodés  de  descentes, 
avec  quelques  remarques  sur  le  remède  du  Roi  et  sur  les  moyens  qu'on 
peut  prendre  pour  envoyer  des  bandages  dans  les  provinces.  Paris ,  1690, 
in- 1 2. -  Ibid.  1730,  in- 12. 

La  un  a  y  (  Charles  -  Denys  de),  chirurgien  -  major  dans  les  troupes 
françaises ,  a  écrit  : 

Nouveau  système  concernant  la  génération ,  les  maladies  vénériennes 
et  le  mercure.  Paris ,  1698 ,  in-12.  -Ibid.  1720 ,  in-12.  -  Ibid.  17$$ ,  in-ia. 

Dissertations  physiques  et  pratiques  sur  les  maladies  et  les  opérations 
de  la  pierre.  Paris,  1301,  in-12.  (o.) 

LAURENBERG  (  Guillaume)  ,  médecin  allemand,  né-a  Sa- 
lingen,  dans  Je  pays  de  Berg,  près  de  Cotegne,  prit  le  bonnet 
de  docteur  à  Rostock,  en  1687.  Il  enseigna  ensuite  les  mathé- 
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matiques  et  la  médecine  dans  l'Université  de  celte  ville,  où  il 
mourut  le  a  février  1612,  après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  febris  mnliffiœ  petechiaUs  estentià,  cquaiê  et  signis. 
Rostock  ,  i6o5 ,  ia-4*. 

Dissertalio  epistolaris  de  curatîone  calculi.  Leyde,  1619,  in- 12.  -Wit- 
temberg,  i6a3,  in- il. 

Laurcnberg  prétend  s'être  guéri  lui-même  de  la  pierre  par  Pnmge  des 
cloportes  et  de  quelques  autres  médicamens  dont  il  donne  la  recette. 

On  ne  le  confondra  pas  avec  son  fils 

LAiJRRNBEiiG  (Guillaume),  né  à  Rostock,  et  médecin  A  Copenhague , 
dont  on  a  : 

Botanotkeca ,  swe  Modus  conficiendi  herbarium  vivant*  Rostock , 
i6a6 ,  in-ia,  -  Copenhague ,  i653 ,  in- 1  a.  -  Altdorf,  1662  ,  in-4B»  -  Stras- 
bourg,  1667  ,in*40.-  Francfort,  1708  ,  in-4°' 

Historia  descriptionis  œtitis  ,  swe,  lapidis  siquilœ.  Cui  adjunctus  Au- 
gerii  Clutii  tractaius  de  lapide  calsuve ,  sive,  pissertatio  lapidis  nephri- 
tici ,  seu  jaspidis  viridis,  à  quihusdam  callois  cHcti ,  naturam  ïprvprietales 
et  operationes  exhibent.  Rostock,  1627,  in-ia.  (o.) 

LAURENBERG  (Pierre),  fils  du  premier  des  deux  précé- 
dens ,  était  de  Rostock.  Après  avoir  étudié  les  belles-lettres  et 
la  médecine  dans  celle  ville,  où  il  fut  reçu  docteur ,  il  passa  eu 
France ,  s'arrêta  a  Montauban ,  et  y  enseigna  la  philosophie  eu 
1611.  Quelques  années  après  il  professa  la  physique  à  Ham- 
bourg. Etant  enfin  revenu  à  Rostock,  il  y  obtint,  en  1624,  une 
chaire  de  poésie,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
i63g  ,  le  i3  mat.  Ses  ouvrages  tmt  eu  une  certaine  vogue.  Ce- 
pendant Riolan  porta  une  4'orte  atteinte  à  la.  petite  réputation 
dont  il  jouissait,  en  montrant  qu'il  avait  critiqué  ses  prédéces- 
seurs sans  fondement,  et  qu'il  n'avait  disséqué  que  des  bœufs» 

Disputa tiones  phfsicœ.  Rostock ,  1616 ,  in»4°. 

Isagoges  anatomicœ  grœcœ  interprelatio.  Hambourg ,  1616,  in-40.- 
Leyde,  1618,  in-4°.  -  Ibid.  1744,  in-4°. 

Procestria  anàtonrica.  Hambourg ,  16x9 ,  in-4*. 

Critique  violente  des  ouvrages  de  Dulaurens. 

XiOurus  Dclphica ,  seu ,  consilium  quô  describitur  methodus  perfacilis 
ad  medicinam.  Leyde,  1621,  in-ia.  - Wïttemberg ,  i6a3  ,  itt-ta. 

In  synopsin  Apnorismonmi  chymiatricorutn  Angeli  Salce,  VicerOini^ 
nolœ  et  animadversiones.  Rostock,  1624,  itt~4°* 

Porticus  JEscalapU,  seu,  gênera  Us  ariis  tnedicœ  consthutio.  Rostock, 
i63o ,  in-4°.  ... 

uépparatus  piantarius  primus ,  trïbutus  in  daos  librûs.  Francfort ,  i6$a , 
in-4°.  -  #â/.  i654 ,  in-4». 

Pasicompse  nova,  id  est,  delineaùo  pulchritudinis.  Léipzick,  i£34, 
in4$P.  -  Ibid.  167a,  in-40. 

jinatomia  corpôris  humani,  sire  colhegwm  mtatomicum  duodecim'dis- 
putatîonïbus  comprehensum,  Rostock,  i636,  in-4°.  -  Francfort ,  i665, 
in-ia. 

Hbrticultura  Ubris  daebus  comprekensa.  Nuremberg,  168a ,  Hr8°.- 
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LAURENTI  (Josepa-Nbcolas),  de  Vienne  en  Autriche, 
soutint ,  pour  sa  réception  au  grade  de  docteur  en  médecine , 
une  thèse  fort  curieuse,  dans  laquelle  on  trouve  la  première  fi- 
gure connue  du  proteus  anguinus ,  et  une  des  meilleures  que 
nous  ayons  de  la  vipère.  Il  ne  traite  que  des  serpens  et  des  rep- 
tiles amphibies,  après  quoi  il  examine,  espèce  par  espèce,  les 
poisons  que  ces  animaux  recèlent  Cette  dissertation  a  pour  titre  : 

*  Spécimen  medicum,  exhibens  synopsin  reptUium  emendatam  àrcà 
venena  et  anddota  reptilium  austriacorum»  Vienne  ,  ry68 ,  in^8°.' 

Avec  cinq  planches.  Rohrer  {Uebèr  die  Deutschen  Bewohner  der 
œsterreichischen  Monarchie.  Vienne,  t&o/\f  tome  I ,  page  2,  en  note) 
assure  que  le  professeur  Winterl  est  auteur  de  cet  opuscule.  (  j.) 

LAURENT IO  (  Augustin  de  ) ,  médecin  de  Païenne ,  mort  en 
cette  ville  le  14  septembre  1661 ,  dans  un  âge  fort  avancé ,  brilla 
surtout  par  le  talent  qu'il  avait  pour  la  poésie  latine  et  ita- 
lienne. Ses  écrits,  peu  intéressais ,  ont  pour  titres  : 

Disceptatwnum  medicarum  decas  prima.  Païenne,  i65a,  in*4?*a 
Panormus,  deliciarum  hortus,  à  medicinâ  tanauam  à  pervigiV  drœ- 
cone  custoditur  :  owatio  in  ahniversariâ  Academiœ  Panormitanœ  soient- 
nitate  habita  Kalendis  Augusii  i65o.  Païenne  ,  i65a  ,  in^°.  (*•) 

LAURENTIUS  (Georges-Fr£débic),  né  à  Luben,  dans  la 
basse  Lusacé,  se  rendit,  vers  l'an  1621,  à  Dantzick,  pour. y 
pratiquer  la  médecine  ;  mais  son  humeur  inconstante  ne  lui 
permit  pas  de  rester  en  cette  ville,  d'où  il  passa  successivement 
à  Léipzick,  à  Lubeck,  a  Hambourg ,  à  Nikoping,  à  Altenbourg 
et  à  Copenhague.  Nommé  premier  médecin  du  roi  de  Dane- 
raarck,  il  conserva  cette  place  jusqu'à  la  mort  de  Frédéric  ni, 
après  laquelle  il  revint  à  Lubeck,  où  il  mourut  le  1er  février 
1073,  âgé  de  soixanie-dix-neuf  ans.  On  a  quelques  ouvrages 
de  sa  façon,  intitulés*:  * 

Exercitationes  in  nonnullos  minus  absolutè  veros  Hippocratfs  Apha- 
rismos )  eorumque  rationes,  conscriplœ.  Hambourg,  1647  >  in~4°*  "  •*&"'• 
i653 ,  in-4°. 

Lanirwedel  l'attaqua  virement ,  à  cause  de  la  censure  qu'il  avait  faite 
de  la  doctrine  d'Hippocrate. 

Defensio  venœsectiojus  in  fehre  acutâ,  continua  et  malignâ ,  propè 
pedis  dextri  pollicem.  Hambourg,  1647,  in-4?» 

Necessaria  de/ensio ,  sive,  responsio  ad  mendacia  et  conpicia,  Ham- 
bourg ,  1648 ,  in-40.  • 

Réplique  à  l'attaque  de  Langwedel. 

Monochordum  -  Foresio-Lygœo  -  Langwedelianum.  Hambourg,  1648  , 
in-4°. 

Prolestatio  advenus  Pasquillantis  calomnias,  Hambourg,  1648,  in*4°« 

Ces  deux  écrits  polémiques  font  suite  au  précédent.  (o.) 

LAUTENBACH  (Joseph),  né  dans  l'Alsace,  pratiqua  d'a^ 
bord  l'art  de  guérir  a  Friedberg,  et  fut  ensuite  appelé,  lors  de 
l'institution  de  l'Université  de  Giessen,  à  y  remplir  la  première 
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chaire  de  médecine  de  la  Faculté,  qu'il  conserva  Jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  17  août  i6i4*  On  lui  doit  un  recueil  de  faits, 
qui  doit  trouver  place  dans  la  bibliothèque  de  tout  médecin 
instruit  f  et  qui  a  pour  titre  : 

Gonsilia  medhcinalia ,  cum  mixtim  prœstantissimorum  Italiœ  medico- 
rumy  tum  seorsim  Antonii-Mariœ  VemuU,  de  çravissimis  humant 
corporis  malis  curandis;  und  cum  Jttlii. Canaris  Claudini  tractatu  de 
nature  et  usu  thermarum,  lutorum,  fovearum,  etc.  Francfort,  i(m>5, 
io-4°.  -  Ibid.  1660 ,  in-4°.  (  j.) 

LAUTH  (Thomas),  né  à  Strasbourg,  et  professeur  actuel  à 
la  Faculté  de  médecine  de  cette  ville,  est  auteur  des  ouvrages 
suivans  : 

Dissertatio  de  anafysi  urinœ  et  acido  phosphoreo.  Strasbourg,  1781, 

in-4°. 

Dissertatio  boianica  de  acere.  Strasbourg,  1781*,  in-4°* 

Scriptorum  laiinorum  de  anevrysmatibus  couectio.  Strasbourg,  1785, 

10.40. 

Nosologia  chirurgica.  Accedit  notitia  auclorum  recentiorum  Platnero. 
Strasbourg,  1788 ,  in-8°. 

Vom  Jriuerungs  Zustand,  dent  Scharlachfieber  und dent  bœsen  Hais. 
Strasbourg ,  1800  ,  in-8°. 

Vita  Johannis  Hermann.  Strasbourg,  180a,  in-8°. 

Histoire  de  Vanatomie,  Strasbourg,  i8i5,  in-4*. 

Il  n'a  paru  que  la  première  partie ,  <jui  s'arrête  à  Harvey.  Quelqu'un 
complète  que.  soit  celte  histoire ,  elle  1  emporte  encore  de  beaucoup  sur 
celles  de  Goelicke,  de  Northcole  et  de  Lassus,  qui  l'ont  précédée. 

Làuth  {Gustave),  parent  du  précédent,  s'est  surtout  occupé  dliis- 
toire  naturelle  et  d'agronomie.  Il  a  lu  à  la  Société  d'agriculture  do 
Strasbourg  divers  mémoires  qui  ont  été  réunis  depuis  (Strasbourg, 
1812,  1  vol.  in-8°.).  On  a,  en  outre,  de  lui: 

Précis  d'un  voyage  botanique /ait  en  Suisse,  Slrasboorg,  1812,  in-8°. 

(a.) 

LAUTHIER  (Hoïiork-Marcie),  médecin  d'Aix,  qui  vivait 
vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  a  publié  la  relation  d'un, 
fœtus  qui  demeura  renfermé  pendant  trente  ans  dans  la  matrice. 
Cette  relation  est  intitulée  :  '" 

Prodigium  incredibile ,  fœpjm  humanum  trigenta  annis  gestatunt  tapi- 
deum  et  vwentem ,  quem  mussipontana  exhibet  civitas  ,  aquûs  Sexuœ  di- 
luant* Aix ,  1660 ,  in-ia.  -  Francfort ,  1669 ,  in-4°.  avec  la  Généanthropia 
de  Sinibaldi. 

Helmontii  apologia  aduersàs  doctrines  novitatem  prœtendentes.  Lyon , 
i655,in-8°. 

La  seule  chose  remarquable  dans  cette  dernière  brochure ,  c'est  que 
Fauteur  y  déclare  qu'on  ne  doit  pas  condamner  une  doctrine  par  cela 
seulement  qu'elle  est  nouvelle.  (z.) 

LAVATER  (Henri),  né  à  Zurich  en  1569,  y  termina  sa 
carrière  en  i6a3.  Après  avoir  étudié  la  médecine  dans  diffé- 
v,  35 
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pentes  Unfiver site* 4* Allemagne  et  d'Italie,  il  était  devenu  pco> 
fesieur  de  physique  et  de  mathématiques  data  sa  ville  natale* 
É»  159a  H  suivit,  en  qualité  de  médecin,  la  dépmatîaa  qui 
fut  envoyée  à  Henri  iv  par  l'Helvétie*  On  a  de  \m  : 

BafsmUy  msdieorumgalmicorum  adversùs  catummas  AngeK  8ata.  Zb- 

tk,  1610,  in-4». 

Epitome  phUasophtce  naturaUs.  Zurich ,  1621 ,  kt-4*.  (o.)    ' 

LA.VA.TER  (Jean-Henri),  fils  du  célèbre  physiognomo- 
mate,  né  a.  Zurich  le  11  mai  1768,  termina  sa  carrière  le  40  mai 
1.819,  en  cette  ville ,  après  y  avoir  exercé  honorablement  la, 
protession  de  médecin.  Il  eut  le  mérite  d'être  un  des  premiers  à 
introduire  la  précieuse  vaccine  dans  sa  patrie.  Les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  ont  peu?  titres  : 

Observationes  de  statu  hodierno  artxs  medfcœ.  Gœttrogue ,  178g ,  in-4*. 
.  JhUeitung  sur  anatomisckeh  Kenntniss  des  menschachen  Kotrpers 
fuer  Zeichner  und  Bildhauer,  Zurich ,  1790 ,  in-8°. 

Mkandtung  uêèer  die  Ittitchblatternoderdie  sogenannten  Kukpocken  „ 
einer  leichien  und  gefahrlosen  Krankheît,  die  aufeiné  zavertaessig* 
Ârtvorden  Pocken  vërwahren  soit.  Zurich,  1800,  iuS'.-lbid.  1801 1 
in-8°. 

L  A.VATEB.  (  Diethetm  ) ,  médecin  de  Zurich ,  a  écrit  : 

Bemerkungen  ueber  dos  gelbe  Fieher.  Zurich ,  i8o5 ,  in-8*. 
-  Mhandhtng  ueber  den  Nutzen  und  die  Gejahren  des  Badens  der 
tosend  anj'reyen  Orten.  Zurich ,  1804»  in-8°. 

Làvàte*.  [Jean-Henri) ,  né  en  161 1 ,  mort  en  «691,  à  Zurich,  était 
ûh  du  précédent ,  autruet  il  succéda  dana  Ja  chaire  de  physique  et  de 
mathématiques.  Il  a  publié,  eu  1667 ,  une  analyse  des  eaux  thermale*, 
.  et,  en  t6G8,  des  réglemens  pour  la  peste. 

De  ffTffovffjrfQaui  »  seu  intestinorum  compressions.  Baie,  i6^a,  în-4*. 
*  (a.) 

LAVIROTTE (Louis-Aimé)  naquit  k Noky  en  Bourgogne, 
aujourd'hui  département  de  la  Cote-d'Or ,  en  1726,  et  mourut 
le  3  mars  1^9. 11  fit  ses  études  médicales  à  Paris^et  devint  doc* 
teur-régent  de  la  Faculté  de  cette  ville.  11  fut  considéré  parmi 
les  médecins  comme  un  bon  et  savant  confrère  $  l'autorité  lui 
confia  la  rédaction  d'une  partie  du  Journal  des  savans;  enfi»  il 
passa  dans  Je  monde,  où  il  était  très-répandu,  pour  un  de» 
nommes  les  phis  aimables  de  son  temps. 

Ce  jeune  médecin  t  qui  donnait  de  grandes  espérances ,  n*a 
laissé  que  des  traductions ,  à  l'exception  de  l'observation  indU 
quée  a  la  fin  de  cet  article. 

Voici  l'émimération  chronologique  des  écrits  sortis  de  la 
plume  de  Lavirotte. 

Observations  nouvelles  sur  les  prédictions  des  crises  par  le  pouls* 
Traduit  «de  fanghtis  de  Nihell,  Paris*  17^8,  in-*».    *  •  * 
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•Dissertation  fur  Ut  transpiration  et  autre*  excrétion*  dk  corps  humain. 
Caria  ,  io->ia« 

Exposition  des  découvertes  philosophiques  de  Newton,  Traduit  de 
f anglais  de  Maclaurin,  Paris,  1749»  io-4*. 

'.  Nouvelle  méthode  pour  pomper  te  mauvais  air  des  vaisseaux.  Traduit 
de  Fangkiû  de  Neednain,  Pans ,  1750 ,  io-8°.  ,   ■ 

Nouvelles  observations  microscopiques,  traduites  du  même  autour.  Paria, 
j75ot  io-8°. 

Dissertation  sur  ta  chaleur,  avec  des  observations  sur  les  thermomètres, 
Paris,  173"  ,in-«2» 

Observation  sur  urne  hydrophobie  spontanée*  suivie  de  la  rage.  Paris, 

1 7^7  »  EU'  13»  (  *•  OESGBITBTTSa  ) 

-  LA VOISIER  (  Aht oine-Lavr^t  ) ,  donc  la  découverte.  d'un* 
nouvelle  théorie  chimique  a  rendu  le  nom  immortel,  naquit  i 
Paris  le  16  août  t7^3.  Son  père,  qui  avait  acquis  une  fortune 
assez  considérable  dans  le  commerce,  n'épargna  rien  pour  lui 
donner  une  excellente  éducation.  Le  jeune  Lavoisicr  fit  ses  éludes 
avec  distinction  au  collège  Mazariu,  où  il  obtint  un  grand 
nombre  de  prix  dans  les  diverses  classes.  Après  avoir  termina 
•es humanités,  il  conçut  tant  de  goût  pour  les  sciences  ma  thé  «• 
nia  tiques  et  physiques,  Ofjttl  résolut,  avec  l'agrément  de  son 
père,  de  s'y  consacrer  touwntler.  A  cet  effet,  au  sortir  du  col7 
Jége  ,  il  s'occupa  d'approfondir  la  science  du  calcul  et  l'asironor 
mie  ,  pratiqua  la  chimie  et  apprit  la  botanique.  Il  avait  à  peina 
atteint  sa  vingtième  année,  lorsqu'il  fit  pressentir  ce  qu'on  de* 
vait  attendre  un  jour  de  lui.  L'Académie  des  sciences  avait  uiii 
au  concours  la  question  de  trouver  pour  la  ville  de  Pari3  un 
mode  d'éclairage  a  la  fois  plus  efficace  et  plus  économique  que 
celui  dont  on  s'était  servi  jusqu'alors.  Lavoisier  obtint  le  prix; 
mais,  trop  généreux  pour  le  prendre ,  il  le  fit  distribuer  à  trois 
artistes  qui  avaient  entrepris  des  expériences  dispendieuses  pour/ 
arriver,  à  la  solution  du  problème.  Quelque  temps  auparavant, 
plusieurs  voyages  minéralogiques  faits  avec  Guettard,  lui 
avaient  donné,  sur  la  structure  du  globe,  des  idées  qu'il  per? 
fectionna  paj*  la  suite,  et  qui  lui  fournirent  le  sujet  d'un 
mémoire  sur  les  couches  des  montagnes,  imprimé,  eu  1789, 
parmi  ceux  «le  l'Académie  des  sciences,  il  avait  aussi  préseut* 
à  cette  compagnie  divers. mémoires  sur  des  sujets  particuliers 
de  chimie,  notamment  sur  l'analyse  de  la  pierre  à  plâtre  des 
environs  de  Paris,  et  sur  la  prétendue  conversion  de  l'eau  en 
terre*  que  des  expériences  imparfaites  de  Bonich,  de  Boy  le, 
de  Bœfhaave  et  de  Marggraf  avaient  fait  admettre.  L'Acadév 
aaie,  qui  sut  l'apprécier  d'après  uasi  brillant  début,  s'empressa 
de  l'adopter  en  1768,  et  de  lui  accorder  la  place  que  la  mort  de 
Baron  venait  de  laisser  vacante  dans  son  sein.  Cependant  La- 
9tt»sits  n'ayant  pu  lardé  a  sentir  que  la  fortune  ferait  très-utile 

35. 
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et  pourrait  même  devenir  nécessaire  aux  recherches  qu'il  se* 
proposait  d'entreprendre,  sollicita  une  place  de  fermier-gé- 
néial ,  qui  lui  fut  accordée  peu  de  mois  après  son  admission  k 
l'Académie,  Mais  les  affaires  ne  le  détournèrent  pas  des  sciences, 
et  il  sut  faire  marcher  de  fronl  deux  genres  si  différées  d'occu- 
pation, «  On  se  convainquit  promptement,  dit  M.  Cuvier, 
qu'un  esprit  si  bien  ordonné  n'avait  besoin  chaque  jour  que- de 

Suelques  instans  pour  les  affaires ,  et  que  rien  ne  l'empêcherait 
'employer  la  plus  grande  partie  de  son.  temps  et  de  ses  forcea 
fc  ses  recherches  scientifiques.  Il  y  travaillait  en  effet  plusieurs 
heures  le  matin  et  le  soir,  et  an  jour  de  la  semaine  était  con- 
sacré en  entier  k  constater,  par  des  expériences ,  les  vues  qu'a- 
vaient fait  naître  ces  études  et  ces  méditations.  Ce  jour  était 
ppur  Lavoisier  celui  du  bonheur.  Dès  le  matin  il  réunissait  dans 
son  laboratoire  quelques  amis  éclairés,  dont  il  réclamait  la 
coopération  ;  il  y  admettait  même  des  jeunes  gens  en  qui  il 
avait  reconnu  de  la  sagacité ,  et  les  ouvriers  les  plus  habiles  à 
fabriquer  des  instrumens  exacts.  Dans  ces  conférences,  il  faisait 
part  de  ses  plans  aux  assistons  avec  une  grande  netteté;  chacun 

{proposait  ses  idées  sur  les  moyens  dteécution ,  et  tout  ce  qu'on 
magiuàit  de  plausible  était  aussitônnis  à  l'épreuve.  C'est  ainsi 
3ue  naquit  pat  degrés  la  nouvelle  théorie  chimique,  qui  a  fait 
e  la  fin  du  dix-huitième  siècle  une  des  époqncs  les  plus  re* 
marquantes  de  l'histoire  des  sciences.  Bêcher  et  Stahl  ne  don- 
nant d'attention  qu'à  la  facilité  de  ramener  les  chaux  métalliques 
a  l'état  de  métal,  par  le  moyen  d'une  matière  grasse  ou  com- 
bustible quelconque,  avaient  imaginé,  comme  principe  de  Ja 
combustibilité,  une  substance  particulière  qui  reçut  le  nom  de 
phlogistique,  et  que  l'on  supposait  sortir  du  métal  quand  on  le 
calcine,  et  y  rentrer  quand  on  le  revivifie.  Cependant  il  était 
certain  et  bien  connu  que  la  chaux  d'un  métal  est  plus  pesante 
que  le  métal  avec  lequel  on  l'a  faite,  et,  dès  le  dix-septième 
siècle,  Jean  Rcy,  Robert Boyle  et  Jean  Mayow  avaient  aperça 
[ue  cette  augmentation  de  pesanteur  est  due  à  l'absorption 
'une  partie  de  l'atmosphère;  mais  leurs  idées  avaient  été 
éclipsées  par  celles  de  Stahl,  qui  dominaient  absolument  en 
chimie.  Les  découvertes  qui  se  firent  sur  les  airs  en  Angleterre 
pendant  la  première  moitié  du  dix-huitième  siècle,  et  aux- 
quelles Black,  Cavendish  et  Prîestley  donnèrent  ensuite  l'ex- 
tension la  plus  surprenante,  n'influèrent  pas  d'abord  sur  la 
chimie  autant  qu'on  aurait  du  s'y  attendre.  Déjà  Black  avait 
démontré  que  la  causticité  de  la  chaux  et  des  alcalis  est  due  k 
l'absence  de  l'air  fixe;  Cavendish,  que  l'air  fixe  et  l'air  inflam- 
niable  sont  des  fluides  spécifiquement  différens  de  l'air  com- 
mun ;  Priestley ,  que  l'air  qui  demeure  après  les  combustion* 
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et  celai  qui! provient  de  l'acide  nitrique,  en  sont  deux  antres 
également  différens  dans  leur  espèce ,  et  personne  n'avait  re- 
marqué encore  que  tous  ces  faits  réunis  ruinaient  de  fond  en 
«omble  le  système  du  pklogistique.  Ce  ne  fut  que  six  ou  sept 
ans  après  les  premières  expériences  de  Priestley,  que  Lavoisier 
fut  frappé  comme  du  pressentiment  de  la  doctrine  qu'il  devait 
bientôt  mettre  dans  le  plus  beau  jour.  Il  en  déposa  le  premier 
germe  dans  un  paquet  cacheté  qu'il  remit  au  secrétariat  de  l'A* 
cadémie,  en  1772.  Retirant  beaucoup  d'air  fixe  de  la  révivifi- 
cation  des  métaux  par  le  charbon ,  son  idée  fut  que  la  calcina- 
lion  des  métaux  n'est  que  leur  combinaison  avec  l'air  fixe.)  et 
il  chercha  encore  à  établir  celle  opinion  dans  un  volume  pré- 
senté à  l'Académie  en  1773,  et  publié  sous  le  titre  d'Opuscules 
physiques  et  chimiques.  Cependant  cet  ouvrage  même  contient, 
sur  la  combustion  du  phosphore,  des  expériences  qui  prouvent 
suffisamment  que  cette  théorie  ne  pouvait  être  générale;  aussi 
dut-elle  bientôt  être  modifiée.  Baycn  ayant  réduit  en  1774* 
des  chaux  de  mercure  sans  charbon,  dans  des  vaisseaux  clos, 
Lavoisier  examina  l'air  que  l'on  obtenait  de  cette  manière,  et 
le  trouva  respirable.  Peu  de  temps  après,  Priestley  découvrit 
que  c'était  précisément  la  seule  partie  respirable  de  l'air.  Aus- 
sitôt Lavoisier  conclut  que  la  calcination  et  toutes  les  combus- 
tions sont  le  produit  de  l'union  de  cet  air  essentiellement  res» 
pirable  avec. les  corps,  et  que  l'air  fixe  en  particulier  est  le 
produit  de  son  union  avec  le  charbon  ;  et  combinant  cette  idée 
avec  les  découvertes'  de  Black  et  de  Wilke  sur  la  chaleur  la- 
tente, il  considéra  la  chaleur  qui  se  manifeste  daus  les  com- 
bustions, comme  n'étant  que  dégagée  de  cet  air  respirable, 
S 'elle  était  auparavant  employée  à  maintenir  à  l'état  élastique. 
s  deux  propositions  constituent  ce  qui  appartient  absolument 
en  propre  à  Lavoisier  dans  la  nouvelle  théorie  chimique,  et 
font  eu  même  temps  la  base  et  le  caractère  fondamental  de 
cette  théorie.  La  première  fut  nettement  énoncée  en  1775,  dans 
un  mémoire  lu  à  l'Académie  des  sciences ,  à  sa  reutrée  publique 
de  Pâques;  l'auteur  développa  par  degrés  la  seconde^pendant  les 
deux  années  suivantes,  et  il  les  appliqua  successivement  l'une 
et  l'autre  a  la  théorie  de  la  formation  ae$  acides  et  de  la  respi- 
ration des  animaux.  » 

Nous  aurions  craint  d'affaiblir  ce  beau  tableau  en  ne  le  rap- 
portant pas  tout  entier.  On  ne  pouvait  présenter  d'une  manière 
plus  complète  et  plus  lumineuse  l'origine  et  les  progrès  d'un* 
hypothèse  qui  changea  la  face  de  la  chimie,  et  qui  fut  pen- 
dant-long-temps considérée  comme  aussi  rigoureusement  dé- 
montrée que  la  loi  de  la  gravitation.  Mais,  quoique  cette 
hypothèse  ait  couvert  le  nom  de  Lavoisier  d'une  gloire  itnmoc* 
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telle ,  les  chimistes  reconnaissent  aujourd'hui  qu'elle  «est  lansslr, , 
et  les  brillantes  recherches  de  M.  Davy  ont  ôttmoutré  que 
toutes  les  fois  que  les  forces  chimiques  qui  déterminent  la  com> 
binaison  ou  la  décomposition  s'exercent  avec  énergie^le»  phé* 
nomènes  de  combustion  ou  d'incandescence,  avec  changement 
de  propriétés ,  6e  manifestent;  d'où  il  suit  que  la  combustion  na 
dépend  pas  nécessairement  de  1  action  de  Foxigène,  que  le  de*- 
veloppetmnt  de  la  chaleur  ne  doit  pas  être  attribué  uniquement 
à  ce  que  ce  gaz  partage  le  calorique  avec  le  corps  dans  lequel 
il  se  fixe,  qu'il  n'y  a  pas  de  substance  particulière  ou  de  forme 
de  matière  nécessaire  pour  produire  cet  effet,  que  c'est  un  ré- 
éditât générai  des  actions  réciproque  de  toutes  les  substances 
qui  «ont  douées  d'une  forte  affinité  chimique  les  unes  pour  le» 
autres  *  eu  qui  jouissent  de  facultés  électriques  opposées ,  que 
cet  effet  a  lieu  dans  tous  les  cas  où  l'on  peut  concevoir  qu'un 
mouvement  intense  et  violent  est  communiqué  aux  particule* 
<des  corps,  eufin  que  la  distinction  des  corps  en  «comburant  et 
cnmbnstibles  n'est  plus  admissible ,  puisqu'une  mémo  sub&a»Cc 
loue  souvent  les  deux  rôles,  étant  dans  un  cas  soutien  decom*- 
hustien  en  apparence,  et  dans  un  autre  combustible. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  théorie  lavoîsienne  de  la  oômbnstkm 
n'a  été  abandonnée  que  par  les  chimistes ,  et  les  physiologistes 
qui  s'en  étaient  emparés,  afin  d'expliquer  les  phénomènes  de 
la  respiration,  n'y  ont  pas-encore  renoncé ,  du  moins  pour  la 
plupart,  tant  il  est  vrai  que  la  médecine,  si  prompte  a  tirer  dis 
autres  sciences  les  idées  propres  «  élever  des  hypothèses,  m?  se 
décide  jamais  qu'avec  peine  à  renverser  les  édifices  qu'elle 
-u  construits  avec  des  matériaux  étrangers,  et  ne  suit  que 
de  loin  le*  branche»  des  connaissances  humaines,  dont  ttm 
n'est  réellement  que  l'application  a  un  but  particulier^  On 
^N  «ait  qu'un  naturaliste  célèbre  adopte  encore  la  théorie  chimique 
de  la  respiration ,  «qui  était  hien  faite  pour  séduire  sans  doutei, 
mais  dont  la  fausseté  est  presque  généralement  reconnue  un*» 
jonrd'hui. 

L'hydr^ène  attira  aussi  l'attention  de  Lavoisier-  Cavendnm 
ayant  reconnu  qu'en  brûlant  il  donne  de  â'eau  pour  produit, 
llavoisier ,  qui  soupçonnait,  comme  M.  de  Laplace  ,  que  l'eau 
devait  pouvoir  se  décomposer  en  oxigène  et  un  hydrogèue> 
parvint  o  mettre  ce  fart  lioïfc  de  doute  par  «ne  expérjence  qu'il 
eacécuta  en  1784 ,  de  concert  avec  Meusnier.     ' 

«  Ces  bases  une  fois  établie*,  continue  M.  Guvier,  Lavotyier 
en  fit  une  application  en  quoique  «bute  universelle,  nou-swtf**- 
ment  aux  acid^miaerant,  uox  chaux  m&ainqoes,  aux  ait* 

£i  se  produisent  lots  dm,à'ssoiutions,>màis  à  lawttuflemàtne 
1 5ul**anoe*-dss*rois  «ègnas.  Leataiiies  <et  lesnutre*  matifto» 
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combustibles  végétales donnant,  quand  elles  braient  <,  de  Tair 
fixe  et  de  l'eau ,  ed  >dut  en  conclure  qu'elles  se  composent 
principalement  de  charbon  et  d'air  inflammable.  Les  fermentât- 
tious  végétales  exhalant  beaucoup  d'air  fixe,  elles  durent  être 
attribuées  a  des  changémens  dans  la  proportion  du  charbon. 
Une  découverte  faite  en  i*]H5  par  Bertholiet,  celle  que  l'alcali 
volatil  se  compose  d'air  inflammable  et  de  cet  air  qui  resté 
après  que  la  partie  réspirable  de  l'atmosphère  est  consumée  par 
Ja  combustion,  vint  éclaircir  des  phénomènes  plus  compliqués 
encore.  On  reconnut  que  ce  dernier  air,  nommé  alors  air  pblo- 

{istique,  est  «ne  partie  essentielle  des  matières  animales,  et 
'on  expliqua  ainsi  les  produits  de  la  combustion  de  ces  matière* 
et  ceus:  de  la  fermentation  putride.  Laveisier,  par  des  expé- 
riences aussi  longues  que  pénibles,  détermina  les  proportions 
de  ces  élémens  dans  les  diverses  substances ,  les  quantités  d'air 
réspirable  absorbée!,  et  celles  de  chaleur  développées  dans  leur. 
combustion,  et  fit  voir  qu'il  existe  à  ces  divers  égards,  entre 
tous  les  phénomènes,  un  accord  tel  qu'il  équivaut  à  une  dé- 
monstration, » 

11  ne  suffisait  pas  d'avoir  en  quelque  sorte  recréé  la  chimie, 
il  fallait  encore  la  débarrasser  des  termes  bizarres  ou  mysté- 
rieux qu'elle  avait  empruntés  à  là  chimie,  et  introduire  une 
nomenclature  qui  fâU  en  harmonie  avec  la  théorie  nouvelle. 
Cette  révolution  dans  la  terminologie  était  non-seulement  per- 
mise , mais  même  légitime,  puisque  la  science  avait  subi  une 
réforme  totale  jusque  dans  ses  principes  fondamentaux.  Lavoï- 
«îer  n'y  demeura  pas  non  plus  étranger,  et  se  concerta  sons  ce 
point  de  vue  avec  les  chimistes  les  plus  renommés  de  Paris  r 
qui  décidèrent  que  les  divers  corps  seraient  désignés  d'après  la 
-composition  constatée  par  la  nouvelle  théorie.  De  là  résulta 
une  terminologie  simple  et  claire ,  qui  ayant  fondu  en  quelque 
aorte  les  définitions  dans  les  noms,  contribua  puissamment  a 
Tepandre  le  goût  de  la  chimie,  mats  «pli  aussi,  reposant  sur 
l'hypothèse  de  l'oxigèné  comme  principe  généra}  et  unique  de 
combustion  et  d'acidification ^  a  beaucoup  perdu  de  sa  valeur, 
et  ne  peut  pk»  être  interprétée  «aujourd'hui  comine  elle  le  fut 
dans  le  principe» 

Après  avoir  enrichi  ht  science  d'une  foule  de  découvertes  et 
d'observation*  de  détails  sur  lesquels  nous  ne  pouvons  nousap^ 
pesant ir,  Lavoisier  se  proposaitde  coordonner  tousses  travau*^ 
et  d'-en  former  un  corps  complet  de  doctrine,  et  il  s'était,  a  cet 
effet,  associé  M.  Armand  Séguin,  <pn  l'avait  déjà  aidé  à  employer 
la  théorie  nouvelle  pour  l'explication  dos  phénomènes  de  la  re^- 
tfratifru  et  de  la  transpiration.  11  «marchait  &  grands  f as  y^r* 
l'e*écn*ionde  et  louable  fft*$tty  lorsque,  f  eur  *mfdoyer  eu- 
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cofe  lés  expressions  de  M.  Cuvier,  «  une  vie  si  belle  et  si  mile 
fut  terminée  par  un  des  crimes  atroces  qui  ont  deshonoré  cette 
époque.  Au  fond  de  sa  prison ,  lorsqu'il  n'ignorait  pas  que  l'on 
préméditait  son  assassinat,  Lavoisier  s'occupait  encore  avec 
calme  et  sérénité  de  suivre  l'impression  de  son  ouvrage,  qui 

devait  avoir  huit  volumes Les  bibliothèques  ne  possèdent 

point  de  monument  plus  touchant.  Ces  dernières  lignes  d'un 
nomme  de  génie  écrivant  encore  à  la  vue  d'un  échafaud ,  ces 
volumes  mutilés,  ces  discours  interrompus  au  milieu  d'une 
phrase,  et  dont  la  suite  est  perdue  pour  toujours  ,* rappellent 
tout  ce  que  les  temps  affreux  dont  nous  parlons  produisirent 
d'horreur  et  d'effroi.  La  catastrophe  qui  a  mis  fin  aux  jours  de 
Lavoisier  fut  une  suite  de  sa  carrière  administrative,  qu'il  avait 
cependant  parcourue  avec  non  moins  d'honneur  et  de  talent 
que  sa  carrière  scientifique*  11  avait  été  reçu  fermier-général  en 
1769.  Malgré  les  préventions  que  devaient  exciter  contre  lui  , 
dans. une  telle  compagnie,  ses  occupations  savantes,  il  y  obtint 
promptement  un  crédit  proportionné  à  l'habileté  qu'il  y  déve- 
loppa, et  devint  en  peu  de  temps  l'un  des  membres  les  plus  ac- 
tifs du  corps,  celui  que  l'on  chargeait  dès  affaires  les  plus  dif- 
ficiles. Ses  vues  étaient  éclairées  :  il  savait  combien  une  fisca- 
lité excessive  nuit  quelquefois  aux  recettes,  et  en  plusieurs 
occasions  il  fit  supprimer  des  droits  qui ,  fort  onéreux  pour  le 
peuple,  n'étaient  pas  très-lucratifs  pour  l'état.  La  communauté 
des  juifs  de  Metz  lui  décerna  un  témoignage  honorable  de  gra- 
titude pour  la  décharge  qu'il  avait  obtenue ,  en  leur  faveur, 
d'un  péage  a  la  fois  vexa  loi  re  et  ignominieux Lavoisier  fai- 
sait aussi  des  recherches  particulières  d'agriculture  et  d'écono- 
mie politique.....  Gomme  grand  propriétaire  dans  la  généralité 
d'Orléans,  il  fut  nommé,  en  1787,  membre  de  l'assemblée  pro- 
vinciale, et  il  ne  se  borna  point ,  pour  remplir  cette  honorable 
mission,  à  des  conseils  et  k  des  travaux.  Lors  des  intempéries 
de  1788,  il  avança  à  la  ville  de  Blois  une  somme  de  cinquante 
mille  francs  pour  acheter  des  blés,  et  il  en  dirigea  si  habile- 
ment l'emploi ,  que  cette  ville  échappa,  sans  qu'il  lui  en  coûtât 
rien,  aux  effets  de  la  famine,  qui  mirent  le  désordre  et  pro- 
duisirent des  séditions  en  tant  d'autres  lieux A  cette  époque, 

la  France  entière,  provoquée  par. son  roi,  s'occupait  des  amé- 
liorations dont  le  gouvernement  et  l'administration  paraissaient 
avoir  besoin;  Lavoisier  crut  devoir  payer  son  tribut,  et  son 
Traité  de  là  richesse  territoriale  de  la  France  est  une  sorte  de 
modèle  de  la  manière  dont  on  pourrait  exposer  les  faits  de  l'é- 
conomie politique..,..  Le  choix  que  l'Académie  fit  de  lui,  en 
1 790,  pour  être  l'un  des  membres  de  là  commission  chargée  de 
fixer  les  nouvelles  mesures,  lui  offrit  encore  une  occasion  d'ap- 
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pliquer  k  la  fois  son  génie  pour  les  expériences  et  son  esprit 
pratique.....  Tant  de  services,  et  des  services  si  divers,  ne  lni 
obtinrent  point  de  grâce  auprès  des  hommes  de  1793 Tra- 
duit au  tribunal  révolutionnaire  avec  les  autres  fermiers  gêné* 
raux,  il  fut  du  nombre  des  vingt-huit  condamnés  a  mort.  On 
espéra  encore  un  moment  que  sa  renommée  dans  les  sciences 
inspirerait  de  l'intérêt  :  on  se  reposait  sur  les  instances  que 
quelques-uns  de  ses  anciens  confrères  paraissaient  h  portée  dé 
uûre  en  sa  faveur;  mais  la  terreur  glaça  tous  les  cœurs,  per- 
sonne n'osa  en  parler  aux  décemvirs Un  citoyen  courageux, 

Halle,  osa  seul  tenter  nn  effort  public;  il  se  hâta  de  faire  au 
Lycée  des  arts  un  rapport  sur  ce  que  les  découvertes  de  co 
grand  homme  avaient  d'utile,  et  ce  rapport  fut  produit  au  tri- 
bunal. Lavoisîer  lui-même  ne  dédaigna  pas  de  demander  aux 
misérables  qui  venaient  de  le  condamner,  un  délai  de  quelques 
jours,  afin,  disait-il,  de  pouvoir  terminer  des  expériences  salu- 
taires pour  l'humanité  :  il  entendait  sans  doute  les  recherches 
sur  la  transpiration,  qui  avaient  été  suspendues  en  effet  par  son 
emprisonnement,  lorsqu'elles  promettaient  les  plus  beaux  ré- 
sultats. Tout  fut  inutile.  Le  chef  de  cette  horrible  troupe  ré- 
pondit, d'une  voix  féroce,  que  l'on  n'avait  plus  besoin  de  sa- 
vans,  et  le  coup  fatal  fut  porté  le  8  mai  1794"  » 

Ainsi  périt,  dans  toute  la  force  de  la  santé  et  du  talent,  le 
savant  le  plus  remarquable  du  dix-huitième  siècle,  qui  avait 
consacré  sa  vie  entière  à  des  travaux  utiles  au  genre  humain , 
et  dont  les  découvertes,  toutes  importantes  qu'elles  étaient 
déjà ,  semblaient  n'être  que  le  prélude  d'autres  plus  brillantes 
encore.  Cet  événement  déplorable  a  suggéré  lès  remarques  sui- 
vantes à  M.  Cuvier.  «  On  11c  peut,  sans  frémir,  faire  la  ré  G  ex  i  ou 
qu'un  délai  de  quelques  semaines,  qui,  même  au  milieu  des 
fureurs  de  ce  temps-là,  n'aurait  eu  rien  d'extraordinaire,  l'eût 
conduit  à  l'époque  où  les  échafauds  furent  renversés.  L'horreur 
redouble  quand  on  songe  que  l'esprit  de  parti  ne  le  poursuivait 
point,  qu'il  n'existait  pas  de  dénonciation  spéciale  contre  lui , 
et  que  l'indifférence  stupide  des  hommes  en  pouvoir  n'eut  en 
cette  occasion  aucune  des  excuses  ignominieuses  qu'elle  met- 
tait quelquefois  en  avant.  » 

Les  ouvrages  de  Lavoisier  sont  : 

Traité  élémentaire  de  chimie ,  présenté  dans  un  ordre  nouveau,  et 
et  après  les  découvertes  modernes.  Paris,  1789,  a  vol-  in-8°.  -  Tbid.  i8oit 
3  vol.  in-8#.  -Trad.  en  allemand  par  S. -T.  Hermbstaedt ,  Berlin  et  Stettin  , 
179a,  in-8#»;  Ibid,  i8o3»  in*8*.  -  en  anglais,  Londres,  1783,  in-8°.     *  » 

Opuscules  physiaues  et  chimique»,  Paris,  177^ ,  a  vol.  in-8°.  -Trad. 
en  anglais  par  Th.  Henry,  Londres,  1776,  m-8°.-en  allemand  par 
C.-E.  Weigel,  Gripswald,  tome  I,  ij85;  II,  III,  1786,  in-S°.  î  oon^ 
tînuéparH.-F.  Lin*,  Ibid.  IV,  179^;  Y,  1794,  in-ô5. 
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Lit  Atfofluadi  *<*  «aéeoté  c%  ^oe  Ltfroiftier  «e  proposait  da  faire  :  ite 
*•*  tsadok  et  réaii  tout  Jet  oiwdutsi  cotes  4»  cet  illustre  ehimiste. 

LAZERME  (Jacques),  ne  auPouguet,  dans  le  Languedoc, 
aux  environs  de  Béziers,  en  1696,  tut  reçu  docteur  en  méde- 
cine dans  l'Université  de  Montpellier  en  170a.  11  devint  membre 
du  Collège  des  médecins  de  cette  ville,  et  il  assistait,  en  cette 
qualité ,  et  a  tour  de  rôle ,  aux  principaux  actes  probatoires  dt 
la  Faculté ,  pour  la  collation  des  grades.  Indépendamment  de 
cet  utile  noviciat  pour  le  professorat,  Lazerme  concourut,  fat 
nommé  survivancier  de  Bezac,  et  occupa  sa  chaire  à  son  décès' 
en  1720.  Lazerme.se  trouva  alors  inscrit  comme  le  vingt-unième 
professeur  sur  la  liste  de  ceux  qui  ont  rempli  les  deux  dernières 
des  quatre  chaires  créées  par  le  roi  Charles  vin,  «t  consolidées 
et  plus  amplement  rétribuées,  en  iifoo»  par  Louis  xn. 

Lazerme  jouit ,  de  son  vivant,  de  la.  réputation  d'un  habile 
praticien  et  d'un  savant  professeur.  Il  donna  quelques  ouvrages,, 
et  ses  disciples,  qui  recueillirent  ses  leçons  avec  empressement, 
en  publièrent  une  bonne  partie.  Les  doctrines  qui  régnent  dans 
ces  productions  sonl  presque  toutes  chimiques  et  mécaniques  t 
ce  qui  est  bien  éloigné  du  goût  de  l'époque  présente.  Cela  n'in- 
fluait en  rien  sur  la  pratique  de  Lazerme.  Les  praticiens  accré- 
dités a  Montpellier  n'ont  jamais  abandonné  la  route  de  l'oDscr-r 
vallon,  qdels  que  fussent  les  divers  systèmes  qu*iis  professaient, 
pu  qui  dominaient  tour  à  tour  dans  leurs  écoles.  La  remarque 
importante  que -nous  venons  de  faire  pour  Montpellier  appar- 
tient a  Àstruc;  elle  s'étend,  pour  l'honneur  de  la  médecine  et 
le  bonheur  du  genre  humain,  a  toutes  les  écoles  et  à  tous  les 
siècles  [sans  en  excepter  le  nôtre) ,  ainsi  que  l'a  démontré  Bur* 
ker,  dans  son  excellent  ouvrage  intitulé  i  Essai  sur  la  confor- 
mité de  la  médecine  ancienne  et  moderne ,  etc. 

Lazerme  mourut  en  15  56. 

Le3  ouvrages  donnés  par  lui ,  ou  extraits  de  ses  leçons,  et 
publiés  par  ses  élèves,  et  non  désavoués  par  lui,  sont  : 

Spécimen  medico-ckirurgicum  de  suppurationis  eventibus.  Montpellier^ 
17*4,  in-8°.  , 

Conspectus  mechanicus  pariium  totidmrum  corporh  hamani,  Montpel- 
lier, 1729,  in-8°. 
-  , Ifr  juopIhs  intetyti*  oaphh.  AcDtferdam ,  x$% ,  &  vé^  à***»     ' 

Curaiiùttes  mar&orum.  Montpellier,  *?&,  s  vo4«  in-iSv.  -  Traâ*  jsSfe 
{feidier-Desittarets  tous  ce  litre  $  Méthode  pour  guérir  brjrttfloflS»**  Btâéei 
1754  i  *  vol.  uwa.  (*+ m*s&**m*Pêi 

LiWSON  (Thomas), ^nédeeïti  ati  Graiid^tricklatifl,,  dan* 
lé  "Westmoreland,  s'est  distingué  par  ses  conriaissance»  eni 
botanique ,  sans  avoir  publié  d  ouvrage  ex  professo  sur  cet!» 
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tcieoce.  Ses  découvertes  ont  ctttrtrïbtré  a  tmtictrîr  ht  Flore  an- 
glaise. Eay  le  cite  comme  un  botaniste  diligent,  industrieux  ^ 
habile,  éloges  qui  ne  paraissent  pas  eftagéf&i,  ^uana  on  constr 
dère  la  longueur  <Ju  catalogue  des  plantes  rares  du  noté  4e 
l'Angleterre  qù*il  transmit  a'  son  illustre  compatriote,  et  ^ui 
fut  imprimé  dans  les  Lettres  philosophiques  de  ce  dernier. 
Lawçan  parafe  avoir  parcouru  diteraes  parties  de  F  Angleterre , 
*&rîl  parle  de  régctaax  reoawilâif  pat  lui  dans  la  plaine  de  âa* 
iisbury.  S'il  wrvéoa*  a  Ray ,  ce  qui  parafe  probable ,  il  ne  vivait 
plue  lovs  de  la  fmbticaflâoa  de  la  troisièaae  édition  du  Sfnoptif 
rtirpimm,  quoiqu'il  eût  laissé  des  papiers  dont  Dillm  profila 
dans  cette  circonstance.  Un  genre  de  plantes  (Lawsoniajj  «k  Ja 
famille  des  caiycanthèmes,  porte  son  nom.  (o.) 

*  LEAKE  (  JtÀN),  «4s  dVm  ecclésiastique,  tié  a  Àinstable* 

Srès  âe  Kirkoswald,  dans  le  Cumberland,  se  rendît  à  Londrefc 
es  qu'il  eut  terminé  ses  humanités»  Sou  intention  était  4V- 
bord  de  suivre  la  carrière  des  aumes;  auais  Jetant  aperçu  «pe 
ton  ambition  n'y  serait  pas  rapidement  satirfaite,  il  tomtm  «es 
vues  vers  la  médecine ,  étudia  cet  art  avec  beaucoup  d'appîîfca- 
jtion ,  et  aprqs  s'être  fait  admettre  «dans  la  corporation  des  chi- 
rurgiens de  la  capitale,  il  résolut  de  voyager  pour  accroître  la 
masse  de  ses  connaissances.  H  parcourut  donc  le  Portugal  et 
ï'Itaïie,  et  revint  enfin  s'établir  a  Londres  9  ou  il  nioarut  le  8 
août  179a,  regretté 'de  ses  concitoyens.  Ou  a  de  lui  : 

A  dissertation  on  Oie  properties  and  efficacy  ofthe  Lisbon  diet-drink. 
ijondtes, 1957, in-o*.  *s«**" 

foake  dit  aroi»  administré  la  célèbre  tisane  <de  Ltafcoane  «v%e<aereeli 
dans  la  syphilis,  le  scorbut  et  les  scrofules. 

♦  JL&atmti  mtroduâiaryt+ih*  thearf  m^prnctoœtfmidwifèry'.Lotidres, 
,iw3%  in-40.  ,  s-? 

1/auteur  rejette  le  forceps  de  Levret ,  -et  en  recommande  un  de  aoa 

invention.  "        "** 

PraxXical  xybverualibns  vn  the  *hHé-bùdjtt*r.  XenoVeS ,  *ffi.t  1*1**   * 

•  A  pmoêicuL  may  on  the  dieeaset  <of  die  wôcorw ,  particuimrif  ihoM 
itfthe  sunnoûk  *tnd  bowèUi  the  /&«*#**  spieen  and  unnaty  posteras  n  4p 
winch  tthèir  nature ,  itreattnemt  and  cure  *re  clearly  laid  down  and  ea?- 
plained.  Londres,   17a* ,  in-S*.  -Txad.  en  Allemand,  Léipzick,  1703 , 

■  LEAJLIS  (LtAL) ,  de  Vérone,  xerftpltt  d'abord  l'emploi  de 
«dûrurgiea  d'an  fcopitaJ  à  Padoue ,  et  prit  enfile  fe  bonnetdofr. 
lorai  daml'Université  de  cette  ville,  oà ,  pendant  trente*<j«a*re 
ans.,  il  «nscigna  successivement  la  chirurgie  ,r  la  botanique  ot  Ja 
médecine  poa&jnt.  11  mourut  Je  5aovc*shre  87*6%  latasant  Ja 
réputation  oTuti  assea  aaautaie  professeur .  «tais  d'un  praticien 
Oublié.  6fe  a  délai  4.  ,., 

Yltfi  o"jri/»/x*TiJ'o»7a»v  o»w«,  sèu  âe  partibus  semen  conlicieht&us 
*h  t*m,  vpbieta  *â  Domttocum  âè  Marvhttth.  Tadooe,  ifl»6 f  ia-ra.    \ 
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Cet  otroace  a  été  réimprimé  à  la  faite  àtê  ouvres  d'Enstaehi  (  Lard*  , 
1705 «  io-80.).  H  renferme  quelques  «Menions  fausset,  mais  on  y  remar- 
que aussi  diverses  observations  exactes,  celle  entr*autres  que  les  vésicules 
séminales  ne  constituent  qu'un  seul  canal  diversement  recourbé  sur  lui* 


Hebdomada  febriUs  septsm  dialogis  abtouda.  Padoue ,  17 17  ,  in-4#« 


n-4#. 


LEBOUVIER  DES  MORTIERS  (Ubbàiw-Rew&Thomàs), 
ancien  magistrat,  et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  est 
né  à  Nantes,  le  ier  mars  1730.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de 

Sublications  sur  des  sujets  variés,  parmi  lesquels  on  distingue 
es  mémoires  sur  la  chimie  et  la  physique,  et  les  ouvrages 
•uivans  : 

Mémoires  ou  Considération*  sur  Us  sourds-muets  de  naissance ,  et  sur 
Us  moyens  de  donner  fouie  et  la  parole  à  ceux  qui  en  sont  suscepubU». 
Paris,  1800,  in-8*. 

Recherches  sur  la  décoloration  spontanée  du  Heu  de  Prusse,  et  sur  la 
retour  de  cette  couUur.  Paris,  1801 ,  in-8°. 

Examen  des  principaux  systèmes  sur  la  nature  du  fluide  électrique* 
Paris,  i8i3 ,  in-8°.  (a.) 

LECHEL  (  Jeait de) ,  médecin  de  Brunswick,  mort  en  cette 
ville,  le  22  novembre  1686,  à  l'âge  de  cinquante-un  ans»  est 
auteur  de  quelques  observations  qui  ont  été  insérées  dans  le 
recueil  de  1  Académie  des  Curieux  de  la  nature.  On  a  aussi  de 
lui  un  traité  intitulé  : 

Warnunçfuer  dem  unxeitigen  Aderlassen  und  Pursperen  in  Fteck» 
jUbern.  Bronswick,  1676,  in-4°.  (s.) 

LÉCLUSE ,  chirurgien-dentiste  fort  habile  du  siècle  dernier  , 
fut  d'abord  acteur  à  l'Opéra-comique ,  ou  il  débuta  en  1^7. 
Mais  peu  satisfait  sans  doute  de  l'exercice  de  celte  profession , 
dans  laquelle  il  obtenait  d'ailleurs  des  succès  mérités ,  il  se  livra 
à  l'étude  des  maladies  des  dents,  et  se  fit  recevoir  chirurgien  - 
!  dentiste  à  Saint-Côme.  Plus  tard ,  le  roi  de  Pologne  Stanislas 

j  l'attacha  a  sa  personne ,  et  la  ville  de  Nancy  lui  accorda  le  litre 

1  de  pensionnaire.  De  retour  à  Paris  en  1777,  Lecluse  entreprit 

]  la  construction  d'une  salle  de  spectacle,  qu'il  ne  put  achever f 

l  se  ruina,  fut  emprisonné  pour  dettes,  et  finit  pauvre,  comme 

i  il  avait  commencé ,  en  jouant  les  rôles  de  bouffon  dans  les  vau- 

devilles. Sa  mort  eut  lieu  dans  le  courant  de  1792.  Doué  de 
j'  beaucoup  d'esprit,  et  recherché  de  la  société,  Lecluse  s-'était 

également  distingué  dans  la  double  carrière  qu'il  avait  parcou- 
rue. Auteur  bouffon,  il  a  composé  plusieurs  facéties  dans  le 
genre  4e  Vadé,  et  qui  ont  en  beaucoup  de  vogue.  Dentiste,  il 
avait  les  idées  les  plus  saines  et  les  plus  judicieuses  sur  la  théorie 
et  la  pratique  de  cet  art.  II  montra,  entre  autres,  combien  U 


Digitized  by 


Google 


LEDE  557 

importe  de  favoriser  la  première  dentition,  afin  qije  la  seconde 
•Vpère  avec  1  égalante.  Il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 

Î»lu8  à  faire  connaître  la  clef  dite  de  Garengeot,  et  à  propager 
'usage  de  cet  instrument»  % 

Ou  a  de  lui  les  ouvrages  sui vans  : 

Jjeclusade,  ou  Déjeuner  de  la  Râpée.  Paris,  1748  >  in-89* 

Cet  écrit ,  réimprimé  en  1749  sous  le  titre  de  Poissarderie*  ou  Dis- 

cours  des  Italie*  et  des  ports ,  et,  en  1755,  sous  celui  de  Déjeûner  de  la 

Rapee  y  fait  partie  du  recueil  des  Œuvres  poissardes  de  Fade  et  Lecluse. 

Dessert  du  petit  souper  dérobé  au  chevalier  du  pélican.  Paris ,  17 55  9 

fa-12» 

Cet  ouvrage  contient  des  plaisanteries  dans  le  genre  du  précédent* 

Ses  écrits  scientifiques  sont: 
*  Tratjté  utile  au  public ,  où  ton  enseigne  la  méthode  de  remédier  aux 
douleur*  et  accidens  qui  précèdent  et  accompagnent  la  sortie  de*  pré» 
mières  dents,  Paris ,  1750,  in- 1  a.   > 

Anatomie  de  la  bouche*  Paris ,  I75a,  in- 12. 

JSclaircissemens  essentiels  pour  parvenir  à  préserver  le*  dents  de  la 
carie.  Paris,  1755  ,  in-ia.  (l.-j.  BÂoin) 

LECOCQ  (Antoine),  médecin  de  Paris,  mort  le  28  mars 
i55o,  avait  fait  ses  études. dans  la  Faculté  de  celte  ville ,  où  il 
pratiqua  avec  beaucoup  de  réputation.  Ayant  été  appelé  en 
consultation  au  sujet  de  la.  maladie  vénérienne  dont  François  i** 
était  atteint,  il  s'opposa  vivement  à  Fernel,  et  soutint  avec 
chaleur  la  nécessité  de  soumettre  le  roi  à  l'usage  des  frictions  « 
mercuriclies,  disant  xle  ce  monarque,  si  Ton  eu  croit  Guy  Pa- 
tin :  c'est  un  vilain  oui  a  gasné  la  vérole  ^frottetur  comme  un 
autre,  et  comme  le  dernier  de  son  royaume,  puisqu'il  s'est  gale 
de  la  même  manière.  Ce  médecin  est  auteur  de  quelques  Ou* 
vrages. 

De  lieno  sancto  non  permiscendo.  Paris,  i54o,  in*8°. 
\       Consîlia  de  arlhriude.  Francfort,  159a,  in-8°.  f 

Lbcoq  (  Pascal  ) ,  on  Gallus,  né  dans  le  Poitou  en  i56*7  >  reîa  docteur 
a  Poitiers  en  i5q7,  et  mort  dans  cette  ville  le  18  août  i63a,  a  publié 
un  catalogue  alphabétique  des  médecins,  avec  des  notes  sur  leurs  écrits 
et  les  principaux:  traits  de  leur  vie,  le  tout  tiré  principalement  de  la 
bibliothèque  de  Gesner  : 

Bibliotneca  medica,  sive9  catalogus  eorum  qui  ex  professo  artem  me» 
dicam  in  hune  us  que  annum  1589  scriptis  illustrarunt.  Baie,  i5o/>,  in-8*. 

Orntio  de  Galli  eallinacei  naturâ  et  proprietatibus.  Poitiers,  161 3» 
ia-8°.  ;  (j.) 

LEDERMUELLER  (Mahtiic-Frobenius),  devenu  célèbre 
par  ses  observations  microscopiques,  vint  au  monde  à  Nurem- 
berg le  20  août  17 19.  Lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  quatorze 
ans,  ses flerens  le  deslinèreut  au  commerce,  malgré  l'aversion 
que  cette  carrière  lui  inspirait  :  il  ne  la  suivit  cependant  que 
trois  années,  tant  k  Francfort  qu'à  Ratisbonne,  et  finit  par  ob- 
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tenûr  1*  rti^sita  dfrtt  Iwter  au*  affairtsvUeHtrn;  d**c^nf 
««alité  dt  ckee  chez,  un  ••taire  de  Fw  embesg,  qui  se  fit  «1% 
pbûsir  4*  bii  apprendre  en  mes»*  temps  la  pratique  »  la  tlgéftci* 
et  l'histoiqn  de  la  jurisprudence ,  et  oui  U»i  conseil!*  d'aUeç 
étudier  la  philosophie  et  le;  droit  k  Iéna<  Lûdesnaucllc*  partit  en 
1739  pour  cette  université,  mais  les  ordres  positifs  de  son  père 
ne,  lui  permirent  pas  d'y  rester,  et  lui  imposèrent  l'obligation 
de  revenir  &  Nuremberg.  Va  officier  autrichien,  qu'il  rencontra 
eu  soute»  capta  ta  confiance ,  et  rengagea  pour  trois  ans  comme 
{oiu*«ier«  La  capitulation  ne  fut  cependant  pas  exécutée.,  car  a 

Seine  fut-il  arrivé  à  Luxembourg,  qu'on  le  contraignit  d'entre* 
ans  Fes  rangs  des  simples  soldats.  Bientôt  ,*k  la  vérité  ,  il  ob- 
tint son  congé  eu  fournissant  on  remplaçant  j  mais  comme  il  rc- 
t+urnait  cbea.  ksi,  des  recruteurs  rengagèrent  par  feten  au  ser- 
vice de  France.  Son  père  le  racheta  une  seconde  feis^  et  l'accès 
bla  de  traitemens  si  durs,  qu'il  prit  Je  parti  de  quitter  le  toit 
patecnelr  t7n  ami  qu'il  avait  à  RoemhUd,  l'accueillit  avec  em- 
pressement, et  lui  procura  la  connaissance  du  baron  de  Kaiser- 
kng,  officier  saxon ,  qui  l'emmena  avec  lut  a  Dresde,  en  qualité 
de  secrétaire.  Quelque  temps  après,.  Lcderrtmellcr  fut  attaché 
atsinajosvgénéral  de  Bruehl ,  qui  lui  fit  dessiner  des  plans  et  dea 
cartes»  A  la  fin  de  la  campagne  on  ne  tint  pas  ks  promesses 
qu'on  lui  avait  faites.  Révolté  de  cette  injustice,  il  revînt  n 
JNurcinbèvg,  ouvrit  une  étude  de  notaire,  et  partit  ensuite  pouç 
Schwerofurt,  est  oualité  de  secrétaire  de  l'ambassadeur  de 
Suède  h  la  diète  ae  Franconie.  Trompé  encore  une  Cota  dans 
se*  espérance* ,  il  reprît  le  chemin  de  Nuremberg,  et  ne  tards* 
pa*  à  accepter  la  place  de  secrétaire  du  prince  Rodolphe  Can- 
tacuzène,  qui  habitant  alors  Wurzbourg.  La  vie  errante  de  ce 
prince  ne  s  accordant  pas  avec  ses  propres  goûts,  il  le  quittait 
revint  parmi  ses  compatriotes,  qui  r  honorèrent  de  plusieurs 
charges  publiques ,  dont  la  perte  de  Touie  Pohiigea  de  se  dé- 
naettre  au  bout.de  trois  ans.  Un  procès  fâcheux,  dans  lequel  \\ 
se  trouva  impliqué,  lui  fit  prendre  la  résolution  d'aliter  passes 
quelque  temps  a  E r langue,  a fm  d'y  prendre  un  titre  acadé- 
mique qui  lui  permit  d'exercer  la  profession  d'avocat  à  rturero* 
berg.  Ce  projet  l'occupait  sérieusement,  quand  tout  à  coup  1*\ 
surdité  dont  il  était  atteint  se  dissipa.  Dé ja ,  depuis  quelque 
temps,  il  se  livrait  à  des  recherches  sur  la  physique  et  a  de* 
observations  microscopiques.  Ces  travaux,  quil  reprit  alors 
avec  une  nouvelle  ardeur,  lui  procurèrent  des  amis,  avec  la 
protection  desquels  il  fut  appelé,  en  1760,  a  Bayreuth,  pour  yt 
coopérer  à  l'arrangement  du  cabinet  d'histoire  naturelle.  Un  an 
s'écoula  au  milieu  d'occupations  si  conformes  à  ses  §^tts  ;  main 
un  mal  d'yeux  opiniâtre  étant  venu  le  frapper*,  il  fut  obligé  de 
se  retirer  danssa  ville  natale ,  dû 'il  mourut,  le  lésasi  176*^ 
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flss  «oaibwux  ouvrages ,  fréqmwwnt  gûq*uU&  rm  le*  atrura- 
l\»tc#,  ont  pour  UtTC*  9 

,  J&tftifc  <fe  dffîevmxii*)  fum  ptocuraUu**  fmdkM  K^wirnberfêtuiê  et 
*9Micitaê&rt*irk  cw*A  çoawli*  Norimk*  reipmbL  et  eerom  <r£*wa  aromwwi 
intercedit.  Nuremberg,  1755,  in~4°» 

PhfsikaUsche  Beobachtungen  der  Saamen  -Thkrwem  dmnh  dm  mBer- 
heeêem  FfiignêUH<mg*'QimwMmâbeqmemiirhtt*t*  tïèhweope  Uwchtel. 
Nuremberg*  1766,  J*4*« 

Arec  boit  planches.  ,    -. 

Versmch  %u  einer  gruendlicben  Vertheidigang  der-  Samnmv-Tbiergtn  ; 
nebst  einer  Beschreibung  der  LeeuwenhoekiscJien  Mikroskopen ,  und 
*mwn  Eniwurf  su  einer  voMstaendige*  GesckieHe  des  $&fm*nnïkros- 
kops ,  als  der  besien  Mechtfertigung  dor  LceuwenJioeAischen  Beobach- 
tungen. Nuremberg,  1758 ,  in-4°. 

Avec  sjx  planches.  Réponse  à.  quelques  objections  qui  avaient  été 
faites  à  l'auteur  au  sujet  de  l'ouvrage  précédent.  Ledermuëlfer  y  rapporte* 
beaucoup  d'observations  qui  confirment  ou  rectifient  celles  de  Leeuwen- 
hoek.  Toute*  Jes  figures  ne  sont  pas  originales. 

Mikroskopische  Beytraege.  Nuremberg,  1759,  in-8Q. 

Mikroskopische  Gemueths-und  Augen-Brcoetzunq,  ie$tekend  in  ein 
Hundert  nack  der  Naiur  eezeichntben  und  mit  JFarben  erieuebèeâsn 
Kupferiafelny  saint  deren  Krklaerung.  Nuremberg,  1361 ,  in-4°* 

Der  nukroskopischen  Gemueths-und  Augen-Brgoelzung  drilles  Fuiifzig 

èammt  einer  getreuen  Anweisung,   wie  man  aile  Arien  Mikroskope 

geschicht,  leicnt  und  nutfaUeh  gebraucken  toit.  Nuremberg ,    17^  » 

in&°.- Ibid.  1765,  ift-4*.  -Trad.  en  français,  Nurembevg,  1768*.  in^9* 

'  Ces  planches  sout  coloriées*  L'auteur  y  travailla  pendant  cinq  ans* 

Nachricht  von  einer  Auseabe  der  Abbilduneen  der  seltensten  und 
ichoensten  Stuecke  des  hochfuersU.  NaturalienkaJbinetes  in  Bayreuth 
de*  10  Aprit  176a*  Nuremberg,  176a,  in-foJ* 

phy*ikaUsck-Mikro*kopische  Beschreibung  eines  besomderm  phospha- 
rescirendenund/àserichlen.  Steins,  mit  Vergleichung  der  Bonçaienusich* 
leuchtenden  Steine ,  auch  einiger  andern  aemselben  aehnUcher  Minera- 
tien  und  Fossilien.  Nuremberg ,  1764  ,  in-4°« 

Avec  six  planches. 

Physikalisca-Mikrosfopisch  Zergtiederungende*  Korns  oder  Bâchent} 
nebst  der  Beobachtung  seines  /focfot/wros.  Nuremberg ,  1764,  in-fal. 

Avec  deux  planches. 
'  Phj'sikaUsch-Mikroskopische  ZergUederungund  VorsieîUine einer  sehr 
kteinert  Winlerknospe  Hippocastani  seu  Esculi,  oder  des  wuden  Itoss- 
kastainenbeunts.  Nuremberg»  1764»  in»fol. 

Avec  trois  planches  coloriées* 

Mikroskopische  JFruehlingssammlung,  Nuremberg ,  1764 ,  in-fol- 

Fersuch,  bey  angenehmer  Fruehlingszeit  die  Pergroesserungsglaeser* 
%um  nuet»Hehen  und  aneenehmen  Zeitvertreib  anzuwenden.  Léipzick , 
1764,  in-fol. -tTrad.  en  français,  Nuremberg  ,  17Ô4 ,  in-fol. 
,  Avec  donse  planches  coloriées. 

Abgenocthigte  ferlheidigi^tg  ;  als  ein  Anhang  seiner  mikroskopischen 
Gemuellis-und  Augen-Erepetzung,  wider  einieevondem  Hrn.  Ferfl 
des  Neueslen  ans  dem  Reich  der  Pflanzen  und  der  Geschichte  derStu- 
benfliege ,  in  detsert  beyden  Schriften  geaeusserte  Zweifel  und  Vorwuerfe* 
Nuremberg,  176&,  in-fol. 

Réponse  aux  attaques  de  Gleichen.  , 

*  PhfiikaUsch* Mikroskopische  Fbrstettungund  Zergliederung  einer  an* 
geblichen  Rockenpflanze,  das  StaudenStech  oder  Gerstenkorn  insgemein 
tftnannt.  Nuremberg,  176&*  w»fot,    • 

Avec  trois  planches. 
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Bnaahbmgen  in  Brie f en,  worinntn  ein  Christ  und  tin  Frefgeist  ci* 
Gespraech  unter  waehrendem  DonnerweUer  ueber  die  Unstertiiehkau 
der  Seele  halun.  Nuremberg,  1765,  io-4#. 

PkrsikalUch-Mikroskopl«che  Abhandhmg  von  Ashest,  Amiantt 
Stein-oder  Erdflach*,  wid  einiger  anderer  ma  demseiben  verwandter 
Fbtsilien.  Nuremberg ,  1775,  in-40. 

Avec  «x  planches. 

Lelzte  Beobachtungen  sauter  mikroskopùchen  BrqoeUungen ,  welcha 
ein  Nett  mit  der  kieinsten  Art  Schlupjwespe  in  Fiockwolle  enthalten. 
Nuremberg,  1776,  io4#« 

Avec  dix  planches,  (aw.-l.  *•) 

LEDESMA  (  AirroiifE-CoLMEifEBO  de),  médecin  et  chirurgien 
espagnol  du  dix-septième  siècle ,  a  écrit  : 

Tratado  de  la  naturaUça y  calidad  del  chocolaté.  Madrid,  i63i.  - 
Trad.  en  français  en  i643,  in»4°«  par  R.  Moreau ,  médecin  et  professeur 
à  Paris.  (lbvstos) 

LEDRU  (Nicolas-Philippe),  que  toute  la  France  a  connu 
sous  Je  nom  de  Cornus ,  mérite  une  place  dans  ce  diclionaire 
à  raison  de  l'application  qu'il  fit  de  l'électricité  au  traitement 
de  quelques  maladies.  Né  a  Paris  en  1731 ,  il  s'attacha  princi- 
palement a  la  physique  expérimentale,  et  dès  l'âge  de  vingt 
ans,  se  fit  une  réputation,  non-seulement  dans  les  provinces, 
mais  même  a  l'étranger ,  par  ses  récréations  physiques  et  mathé- 
matiques. Louis  xv,  a  son  retour,  le  plaça  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne, eu  qualité  de  physicien,  et  le  nomma  professeur  de  ma* 
thématiques  des  enfaus  de  France.  Etant  a  Londres  en  1766,  il  fit 
construire  par  Nairn  des  boussoles  horizontales  et  verticales ,  et 

Plusieurs  autres  instrumens  de  physique.  C'est  sur  un  modèle 
e  lui  que  fut  faite  l'aiguille  d'inclinaison  dont  le  capitaine 
Philips  se  servit  dans  son  voyage  au  pôle  boréal.  Vers  le  même 
temps  le  roi  de  France  lui  accorda  un  brevet  pour  aciérer  le  fer 
à  la  manière  des  Anglais,  et  pour  la  fabrication  des  instrumens 
de  physique  de  toute  espèce.  Il  ne  tarda  pas  non  plus  il  obtenir 
la  permission  de  compulser  le  dépôt  des  cartes  de  la- marine  et 
les  cartons  renfermant  les  observations  magnétiques,  pour  en 
extraire  ce  qu'il  jugerait  convenable  aux  projets  qu'il  méditait. 
L'immense  recueil  d'extraits  qu'il  fit  lui  servit  pour  composer  f 
d'après  un  autre  système  que  celui  de  Halley,  dés  cartes  nau- 
tiques, dont  il  remit  des  exemplaires  manuscrits  à  Lapeyrouse 
en  1785.  Ce  fut  en  1772  qu'il  commefnça  pour  la  première  fois 
à  montrer  les  effets  de  la  catoptrique,  sous  le  nom  de  fantas- 
magorie. L'électricité  lui  ayant  paru  susceptible  d'être  appli- 
quée au  traitement  de  l'épilcpsie,  de  la  catalepsie  et  d'autres 
affections  nerveuses,  la  Faculté  de  médecine  choisit,  en  1782, 

Eour  examiner  ses  procédés,  une  commission  dont  le  rapport 
Lvorable  lui  valut,  ainsi  qu'à  ses  deux  fils,  le  titre  de  physi^ 
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ciea  du  roi.  Ce  rapport  fui  imprimé  la  même  année ,  avec  Va* 
perça  du  système  ae  rameur,  qui,  malgré  le  bruit  qu'il  fit  dans 
le  temps,  est  tombé  tout  a  fait  dans  1  oubli,  et  ne  mérite  pas 
d'en  être  tiré,  Ledru  mourut  à  Paris,  le  6  octobre  1807. 

\o.) 
LEEUWENHOECK  (  Ait-tome),  célèbre  naturaliste  et  phy- 
sicien, naquit  à  Délit,  le  *4  octobre  i63i.  A  l'âge  de  seize 
ans,  ses  parens  le  placèrent  chez  un  marchand  d'Amsterdam, 
pour  lui  faire  apprendre  le  commerce,  mais  il  q'y  resta  qu'un 
petit  nombre  d'années ,  revint  dans  sa  ville  natale  >  et ,  après  s'y 
.  être  marié,  s'abandonna  tout  entier  au  penchant  qui  l'entraî- 
nait dans  les  sciences  physiques.  Quoique  sans  guide  ,  il  y  fit 
d'assez  grands  progrès,  et  s'appliqua  surtout  à  la  construction 
des  microscopes,  que  personne,  peut-être,  n'a  su  manier  aussi 
habilement  que  lui ,  et  avec  lesquels  il  fit  une  quantité  prodi- 
gieuse d'observations.  Malheureusement  il  n'avait  pas  le  génie 
.  nécessaire  pour  diriger  ces  observations  vers  un  but  déterminé, 
ni  pour  en  tirer  tout  le  fruit  possible.  Folkes  et  Baker  ont  re- 
connu qu'aucun  des  microscopes  fyu'il  employait  ne  grossissait 
les  objets  plus  de  cent  cinquante  fois,  ce  qui  donne  la  plus  haute 
idée  de  sa  sagacité  et  de  son  talent  observateur.  Ses  travaux  le 
firent  admettre,  en  1679,  P^rmi  les  membres  de  la  Société 
royale  de  Londres,  à  laquelle  il  communiquait  tous  ses  mé- 
moires, et  qui  les  insérait  dans  les  Transactions  philosophiques» 
Il  mourut  le  *8  août  17*3.  Ne  pouvant  passer  en  revue  toutes 
ses  découvertes ,  nous  nous  contenterons  de  signaler  les  plu* 
intéressantes  de  celles  qu'il  a  faîtes  dans  ses  recherches  sur  la, 
structure  intime  des  diverses  parties  du  corps  humain* 

On  doit  placer  au  premier  rang  ses  observations  sur  )es  glo- 
bules du  sang,  dont  l'existence  a  été  bien  constatée  depuis,  mais 
qui  ont  fourni  matière  à  tant  d'hypothèses  physiologiques  et 
même  pathologiques ,  par  exemple  à,  la  théorie  de  Boerhaave 
sur  l'inflammation.  11  les  a  décrits  comme  des  corpuscules 
ovales,  aplatis  et  composés  de  six  petits  cônes  qui  nagent  dans 
le  sérum,  et  qui,  pris  séparément,  ne  réfléchissent  pas  la  coup- 
leur rouge,,  mais  qui,  par  leur  réunion ,  communiquent  au. 
sang  les  qualités  physiques  que  nous  lui  connaissons.  Les 
mêmes  globules  ont  été  retrouvés  par  lui  dans  presque  toute| 
les  humeurs  du  corps,  dont  ils  paraissent  effectivement  faire 
partie  intégrante  essentielle.  H  a  aperçu  les  animalcules  du: 
sperme,  doutil  a  donne1  une  description  fort  étendue,  et  qui 
exercèrent  si  activement  son  imagination ,  qu'il  crut  avoir  en  • 
trevu  en  certains  d'entre  eux  la  figure  de  1  homme.  Il  suppo- 
sait que  ces  petits  corps,  parvenus  dans  h  matrice,  y  causaient 
une  irritation  qui  attire  lœuf ,  et  qu'ils  communiquent  la  vie  à 
l'embryon  contenu  dans  ce  dernier.  Ces  fameux  t'imalcules, 
v.  36 
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dont  Needhat»  et  Bufïbn  se  sont  tant  occupés,  lai  fournirent 
^encore  un  plat  ample  sujet  de  fictions,  qu'il  serait  inutile  de 
rapporter  ici  ;  nous  dirons  seulement ,  pour  en  donner  une  idée, 
que  Lfceuwenhoeck  prétendait  avoir  vu  les  animalcules  spex- 
inatiques  dans  les  animaux  de  toute  grosseur  et  de  toute  espèce, 
depuis  le  cheval  jusqu'au  taon.  11  paraît  que  ce  physicien  a 
décrit  bien  des  choses  qu'il  n'avait  pas  vues,  car  il  admet  les 
pores  de  la  peau,  qu'on  n'a  pu  retrouver  depuis,  avec  des  ira* 
4rujuen8  bien  plus  parfaits  que  les  siens.  De  mente ,  il  a  soutenu 
<jue  la  membrane  muqueuse  des  intestins  est  musculeuse ,  et  que 
la  pulsation  n'est  pas  due  aux  artères ,  mais  aux  veines.  Son 
iHctiioirc  sur  Ja  structure  des  fibres  musculaires  n'est  également 
iqu'un  tissu  de  fictions;  il  admet  dans  chaque  fibre  trois  mille 
deux  cents  filamens  9  entourés  chacun  d'un  grand  nombre  d'an- 
neaux. L'épidémie ,  dont  il  a  connu  assez  bien  la  texture , 
hii  paraissait  être  produit  par  la  matière' de  la  transpîratiou 
condensée.  Toutes  ces  assertions,  et  autres  semblables  que 
nous  passons  sous  silence ,  prouvent  assez  qu'il  voyait  moins 
avec  les  yeux  qu'avec  l'imagination  au  travers  de  son  micros- 
cope, et  malheureusement  il  en  a  été  de  même  pour  la  plu- 
partde  ceux  qui  ont  voulu  faire  servir  cet  instrument,  si  diffi- 
cile à  bien  manier,  à  l'investigation  des  phénomènes  de  la  vie, 
Ses  mémoif>es  ont  paru ,  peur  la  plupart ,  détachée  les  uns  des 
autres,  dans  les  Transactions  philosophiques.  Grouovios  en 
donne  la  liste  suivante  : 

Oudtrvindingen  en  bescbryvingen  der  onsigtbare  gesehupehe  waarhe- 
<ien  vetvat  in  verychiedene  orieven  an  het  JC.  Soc.  Levde ,  i6$4 ,  in-&°. 

Oqtdekkingen  en  ontleedingen  van  sout  figure n ,  vanlevendige  diernens 
in  rnanneiffee  eaden  der  Baermoêder  ingestort ,  en  van  de  voortteelinge. 
fceyde,  i685,  i»-4«.  * 

Ontleedingen  en  ontdekkûiysn  van  het  begin  der  planlen ,  en  taden 
van  boomen ,  waaruyt  beweezen  Vford ,  dat  jeder  boonn  och  plant  vfn 
roi  van  mannekee  en  wjr/ken  speelen  moet,  qI$  mede  dat  dieren  van 
vcrxchefde  a  art  met  matkanderen  verzamlende  noodtaakelyk  woeten 
schepzels  hervoorbrinçen ,  die  nog  na  de  vader,  nog  ma  de  moeder  ge- 
lyhe/K>  Ley&e,  i685,  w4°» 

Ontle  dirige  n  en  ontdekkingen  van  de  cinnaber  naturalis  en  buspoefler* 
Leyde,  i685,  in-4°. 

rervofge  der  brieuen  geschreeven  àan  de  K.  Soc*  in  Londen.  heyàe , 
1688,  iM*. 

Natuurs  verfargeniheden  ontâekt  zynde  een  tweede  vejvolg  der  brie» 
venaandeK*SoL\t)ç\tty  i6$9,iu-4°.# 

OntUdingen  en  ontdekkingen  van  onsigtbare  veiborgpntheden.  heyàe , 
i6Qi,in-40. 

Dctrde  vcwajg  der  brieven  getchreeven  aan  de  K.  Soc»  in  Lvmden. 
Mfjt,  1693,  io-40.  - 

Vicrde  vervqlg  der  britven  gesçhreeven  aan  de  JC.  Soc.  in  Londen. 
Delfi,  1694,  iWj\ 

VyfUe  vervolg  der  btieven  geickreepen  aan  versckydtne  hooghe 
£jeuùsper3Qo<n;n  en  geleerde  faydea,  D*\k,  1696,  ia*4°. 
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Zesde  vervolg  der  Meven  geschnecven  tum  versçhydenehooghe  ttmnds* 
persoonen  en  fpleerde  luyden.  Delft ,  1697  ,  ïritÈp. 

Pervolg  9  waar  in  gehandelt  wordt  van  veele  opmerkens  en  verwon* 
4*rens  waardige  nattturs  geheimen.  Delft ,  1702 ,  in-4°.  ' 
,    Sendbrieven  200  aan  de  hooeedeleheeren  de  Kon.  Soè.  als  aan  andere 
aanzienlyke  en  geleerde  luyatn  over  verseheyde  verborgeaheden  der 
natuur.  Delft,  1718,  in-4°.  , 

Ses  oeuvres  ont  paru  réunies  en  hollandais ,  soos  le  titte  : 

Naluurkundige  werken%  Delft,  1696,  in-4°. -Trad.  en  latin,  Leyde, 

172a,  4  >°i*  w-4°»  .        - 

Le»  observations  sur  le  sang  ont  été  traduites  en  français  par  Mestnin, 
Paris,  167g,  in-12.  (a.) 

LEFEBUJRE  (Guillaume-René);  baron  de  Sain  t-Ilàephont, 
né  le  t5  septembre  i!;44»  *  Saintç-Gw*  sur  Orne,  était  fils 
d'un  gentilhomme  que  ses  qualités  personnelles  firent  honorer 
par  ses  concitoyens  jusqu'à  l'âge  décent  ans,  qu'il  termina  son 
existence;  Leféburè  acheva,  de  bonne  heure  ses  études,  et  fut 
admis  en  1769  au  service  du  roi,  dans  la  compagnie  des  cher 
vau-légcrs  ;  mais  un  goût  prononcé  l'entraîna  vers  les  sciences. 
Il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  et  devînt,  en  179S,  mé- 
decin de  Monsieur,  aujourd'hui  Louis  xvui.  Forcé  de  s' expa- 
trier eu  1790,  il  exerça  successivement  l'art  de  guérir  en  Hol- 
lande ,  en  Allemagne  et  en  Italie ,  jusqu'en  180 1 . A  cette  époque 
il  rentra  en  France ,  d'où  ses  opinions  politiques  le  forcèrent 
bientôt  à  sortir  une  seconde  fois,  llexerçait  sa  profession  à  Mu- 
nich, lorsque  les' aimées  françaises  ouvrirent  la  campagne 
d'Autriche  en  1809.  Le  triste  et  sanglant  résultat  des  batailles 
qr*i  avaient  encombré  les  hôpitaux  bavarois  de  Français  mutilés 
ou  succombant  au  terrible  fléau  du  typhus ,'  réveilla  des  senii- 
mens  de  patriotisme  dans  son  cœur;  il  courut  au  devant  des 
besoins  de  ses  compatriotes  malheureux ,  et  ne  tarda  pas  à  de- 
venir la  victime  de  son  dévouement.  Nommé  médecin  en  chef 
des  hôpitaux  d' Augsbourg le  6  mai  1,809,  il  mourut  du  typhus 
le  27  juillet  de  la  même  année*  Gomme  ù  était  très-cormu  en 
Allemagne  par  ses  ouvrages  et  par  ses  opinions  philosophiques 
et  libérales ,  quelques  ecclésiastiques  d' Augsbourg  entreprirent 
sa  conversion  lorsqu'ils  le  surent  au  lit  de  mort.  L'un  d'eux  , 
dont  l'opiniâtreté  lui  devenait  insupportable,  reçut  celte  ré- 
.  ponse  :  «  Mon  cher  abbé ,  dites  à  qui  vous  voudrez  que  vous 
m'avez  confessé ,  je  vous  y  autorise  $  mais ,  au  nom  de  dieu, 
laissez-moi  mourir  en  paix.  Je  vous  préviens  au  surplus  que 
voici  mon  dernier  mot.....  »  (en  montrant  une  canne  qu'il 
avait  fait  placer  auprès-  de  lui,  sur  son  lit.)  Se  voyant  enfin 
seul ,  il  dit  à  son  fils  f  aujourd'hui  officier  dans  un  des  régiraens 
de  l'armée  française  :  «  Mon  ami ,  comme  je  suis  définitive- 
ment brouillé  avec  ces  messieurs ,  vous  me  ferez  enterrer  dans 
le  cimetière  protestant.  »  Ceux  de  ses  ouvrages  dont  nous 
avons  pu  recueillir  les  titres  sont  les  suivans  : 

36. 
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Méthode  familtkre  pour  guérir  les  maladies  vénériennes,  avec  les 
recettes  des  remèdes  (juif  sont  propres.  Paris,  1773,  in-8°.  -  iWirf.  1775 , 
a  ircl.  in-8*. 

Intiractioo  très-saperficielle  pour  les  feus  du  monde ,  plutôt  qoe  pour 
~  les-meaeoies.  L'auteur  y  conseille  nn  chocolat  an ti vénérien ,  dans  leauel 
entre  le  sabtimé,  et  au  moyen  duqoel  on  peut,  dit-il,  se  guérir  publi- 
quement el  être  à  l'abri  de  tout  soupçon.  Il  a  aussi  proposé  de  remplacer 
les  frictions  par  des  caleçons  imprégnés  d'un  onguent  mercoriel.  A  la 
suite  de  cet  insignifiant  traité ,  on  trouve  une  bibliographie  syphilitique 
fort  superficielle  et  fort  incomplète ,  mais  écrite  avec  feu  et  esprit , 
tentes  ks  fois  surtout  qu'il  s'agit  de  démasquer  les  manœuvres  du  char? 
lauoismè. 

Etat  de -la  médecine ,  de  la  chirurgie  et  de  la  pharmacie  em  Europe 
pour  l  année  1776.  Paris,  1777 ,  in-8*. 

République  fondée'  sur  la  nature  physique  et  morale  de  l'homme. 
Francfort,  i798,'in-8#. 

Recherches  théoriques  et  pratiques  sur  l'existence  du  fluide  nerveux, 
Francfort ,  1800  ,  in-8°i 

Histoire  anatomique ,  physiologique  et  optique  de  Vœil.  Francfort , 
*8o3,in-8*.  (j.) 

LEFEBURE  (Louis),  ancien  professeur  à  l'Atheoe'e  de 
Paris,  et  membre  de  diverses  sociétés  littéraires,  cultive  Ja  bo- 
tanique avec  succès.  11  a  -tenté  d'établir  un  nouveau  système 
foliaire  qui  tendrah  a  faciliter  l'étude  de  cette  science ,  sur  la- 
quelle ou  lui  doit  les  ouvrages  suivans  : 

Méthode  signalemenlaire  pour  servir  a  V étude  des  noms  des  plantes. 
Paris ,  i8i4-iBi5  ,  3  cahiers  in-8». 

Concordance  des  trois  systèmes  de  Tournejbrt,  Linné  et  Jussieu,  ap- 
pliquée aux  genres  de  plantes  qui  croissent  spontanément  dans  le  rafon 
.  de  dix  lieues  autour  de  Paris.  Paris,  1816,  m-8°. 

Vrai  système  des  fleurs.  Paris,  1817,  in-8°. 

Atlas  botanique  ou  clef  du  jardin  de  Vunwtrs ,  a" après  les  systèmes 
de  Tournefort  et  de  IÀhné  réunis.  Paris ,  1817 ,  in-8».  (o.) 

LEFEVliE  (Nicolas),  chimiste  français,  était  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres,  et  attaché  à  la  maison  de 
Charles  «,  roi  d'Angleterre,  en  qualité  de  pharmacien.  11 
était  très-exact  et  très-fidèle  dans  l'exposition  des  expériences, 
et  l'on  ne  saurait  trop  le  louer  pour  la  précision  avec  laquelle 
il  a  décrit  tous  ses  procédés,  et  le  détail  dans  lequel  il  est  entré 
sur  les  circonstances  des  opérations.  C'était  un  chimiste  habile, 
qui ,  bien  que  parlant  trop  au  long  des  propriétés  des  médica- 
mens,  n'avait  pas  beaucoup  4e  confiance  dans  les  préparations 
aurifères.  Il  savait  qu'on  peut  falsifier  le  mercure  avec  le  plomb 
et  le  bismuth,  sans  que  l'amalgame  cesse  de  passer  à  travers  la 
peau  de  chamois,  et.il  a  indiqué  des  moyens  certains  pour  re- 
connaître cette  fraude.  On  peut  le  considérer  comme  le  premier 
qui  ait  donné  en  français  un  abrégé  des  procédés  les  plus  eà 
usage,  en  observant  l'ordre  des  corps  qu'il  soumet  a  l'opération, 
et  dont  il  fait  l'analyse,  Son  traité  de  chimie  a  pour  titre  : 
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Traité  Je  la  chimie.  Paris  ?  1660,  a  Toi  in-8°  -  Paris  et  LeytU,  a  vol. 
in-ia.  -  Paris ,  1^74»  a  *°1«  io-ia.-Lejde,  1696,  a  Toi.  in-ia.  -  Paris, 
1751  v  5  vol*  in-ia.  -Trad.  en  anglais,  Londres»  1664  »  **4°'  t  &&•  x&}**i  . 
in-4».  -  en  allemand,  Nuremberg,  167a,  in-8°.;  IbuL  i685,  in-8°.  ;  Iàid. 
1688,  in-8".  ^  (o.) 

LEGALLOIS  (Julief-Jeàn-Cksab),  né  a  Cherneix,  bourg, 
a  deux  lieues  de  Uol,  en  Bretagne,  était  fils  d'un  fermier  oui 
lui  fit  donner  une  éducation  soignée,  dont  il  profita  rapide- 
ment. Après  avoir  remporté  tous  les  prix  de  rhétorique  au  col- 
lège de  Dol ,  il  alla  suivre  les  cours  de  médecine  a  Caen ,  et  y 
testa  jusqu'au  moment  ou  la  révolution  ayant  éclaté,  il  prit  le* 
armes  en  1793,  en  faveur  du  parti  fédéraliste.  Obligé  de  sç 
cacher  après 'la  défaite  de  ce  parti ,  il  fut  dénoncé,  et  partit 
pour  Paris,  où  il  se  perdit  dans  la  foule  des  élèves  en  méde- 
cine ,'  suivant  la  pratique  des  grands  tuai  très  dans  les  hôpitaux 
de  ia  capitale.  Dénoncé  une  seconde  fois,  il  se  présenta  au  co- 
mité des  poudres  et  salpêtres,  subit  des  examens  ♦,  et  fut  envoyé 
dans  sot»  département  pour  y  diriger  la  fabrication*  de  fa 
poudre.  Un  an  après,  l'Ecole  de  santé  fut  fondée.  Légal  lois 
obtint  d'y  être  envoyé  par  son  district,,  comme  élève,  ainsi 

J[ue  le  furent  Bayle,  Duméril  et  plusieurs  autres  qui  se  sont 
ait  une  réputation  par  de  grands  et  utiles  travaux.  Le  Gallois 
se  distingua  parmi  $eê  condisciples,  et  joignit  a  l'étude  de  la 
médecine  celle  des  langues  grecque,  italienne  et  anglaise;  en 
1 801  il  prit  le  bonnet  de  docteur,  et  dès-lors  ses  recherches  se 
dirigèrent  exclusivement  vers  fa  physiologie,  dans  l'étude  de  la- 

Suelle  il  paraîtavoir  suivi  les  principes  de  M.  Cuvier  et  l'exemple 
e  Bichat,  qui,  doué  de  plus  de  génie,  avait  moins  de  sévérité* 
dans  l'esprit.  Legallois  était  très -myope,  ses  doigts  étaient 

5ros  et  courts,  et  pourlaut  il  déploya  une  adresse  singulière 
ans  les  expériences  sur  les  animaux  vivans.  En  181 3  il  fut 
nommé  médecin  de  Bicêtre;  sans  cesser  de  demeurer  à  Paris,  il 
se  rendait  chaque  jour  à  pied  dans  cette  maison.  Ce  fut  à  la 
suite  d'une  course  de  ce  genre,  qu'il  éprouva  une  péripneumo- 
aie,  dont  il  mourut  en  lévrier  181 4»  après  avoir  refusé  de  se 
laisser  saigner,  prétendant  que  l'inflammation  a  laquelle  il 
était  près  de  succomber  était  de  nature  adynamique.  J'ai  connu 
plus  d'un  jeune  médecin  de  grande  espérance  qui  sont  morts  vic- 
times de  cette  funeste  théorie.  Legallois  était  un  physiologiste 
expérimentateur,  dans  {'acception  la  plus  noble  dé  ce  mot,  et  ce, 
qui  le  caractérise  surtout,  c'est  la  réserve  avec  laquelle  il  tirait 
des  conclusions  de  tes  expériences,  toutes  remarquables,  pat 
leur  variété ,  l'esprit  inventif,  et  l'espèce  de  préscience  qui 
présidait  a  leur  accomplissement*  On  a  de  lui  : 

**  ***&*****  antique  dan»  tout  lu  vaùêêaux  qu'il  parcourt?  Paris, 
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Cet  opuscule  est  un  modèle  précieux  de  discussion  phjrsfolegkme ,  près 
duquel  de  nombreuses  productions,  plus  en  vogoe ,  paraissent  Bien  mes* 
qaines. 

Expériences  sur  le  principe  de  la  vie ,  notamment  sur  celui  des  mot* 
vemens  du  cœur  et  sur  le  siège  de  ce  principe,  Paris ,  181a ,  in -8°.  ' 

Ce  titre  Yague  et  même  bizarre  cache  plutôt  qu'il  ne  montre  on  des 
pus  beaux  monunoens  physiologiques  élevés,  par  les  Français,  depuis 
que  la  science  de  la  -vie  a  reçu  une  direction  vraiment  philosophique; 
Ao  lieu  d'en  faire  l'analyse,  il 'faut  mieux  y  renToyer  le  lecteur. 

Legallois  a  inséré  dans  dirers  recueils  des  mémoires ,  dont  plusieurs , 
lus  à  riostitut,  sur  les  dents  des  lapins  et  des  cabiais,  sur  la  durée  dé 
la  gestation  daos  ces  derniers  animaux,  sur  la,  section  de  la  huitième  paire 
de  nerfs ,  sur  le  relâchement  des  symphyses  et  du  bassin  dans  les  cabiais 
à  t époque  du  part.  Il  a  fait  la  partie  anatomique  et  physiologique  de 
l'excellent  article  cœur  du  grand  Dictionaire  des  sciences  médicales. 

(f.-o.  boisseau) 

LEHMANN  (Jea»-Gottlob),  célèbre  minéralogiste  alle- 
mand, négligea  tout  à  fait,  pour  la  physique  et  la  chimie,  4a 
médecine,  dans  laquelle  il  avait  cependant  pris  le  bonnet  de, 
docteur.  Frédéric-le-Grand,  instruit  des  talens  qu'il  possédait, 
lui  donna  entrée  dans  le  conseil  des  mines.  Cette  place  fournit 
à  Lehmann .  l'occasion  dé  parcourir  toutes  les  provinces  de  la 
Prusse,  pour  visiter  les  travaux  d'exploitation  et  faire  de  nou- 
velles expériences.  En  1761 ,  la  fortune  qui,  depuis  cinq  ou  sis. 
ans,  l'accablait  de  ses  rigueurs,  cessa  de  le  persécuter.  Elisabeth 
l'appela  en  Russie,  avec  le  titre  de  membre  de  l'Académie  et 
une  pension'  de  mille  roubles.  Lehmann  "accepta  avec  empres- 
sement ces  offres  avantageuses  et  honorables.  11  mourut  à  Pé- 
tersbourg,-  le  '20  février  1767,  par  l'explosion  d'un  creuset 
rempli  d  arsenic.  Ses  ouvrages  sur  la  chimie  et  la  métallurgie 
lui  ont  fait  une  juste  réputation  dans  toute  l'Europe. 

Abhandlung  von  phosphoris,  deren  verschiedener  Bereitung,  Nittxen  . 
Und  andern  aebey  voiùommenden  jinmerkungèn.  Dresde  et  Léiptick , 

i749/i°:4°- 

JBinieiiung  in  einige  Theik  der  Bergwissenscha/i.  Berlin ,  1761 ,  in-8*.  - 

Epistola  eratulatoria  de  aère  sub  terra  latente  caussâ  movente  vulcm- 
norum.  Berlin,  17JW ,  h>4°. 

Abhandlung  von  den  MetaUmuettern9  und  von  Brzeugung  der  Me± 
%alle ,  aus  der  Nnturlehre  und  BergwerAswissensçhaft  hetgeùeitet,  und 
mit  chjrmischen  Versuchen  erwiesen.  Berlin,  17 5a,  in-8°. 

Versuch  einer  Geschichte  t>on  Fîoelzgebirgen.  Berlin,  17.56,  in-8°. 

Physikalische  Gedanken  vom  Erdbeben ,  und  deren  Fortpflahzang 
fiMer  der  Brden.  Berlin ,  1757 ,  in-8°. 

Kurzer  Entwurf einer  wineralogia.  Berlin  ■  1759,  in-8°.  -Ibid.  1760  « 
in-8°. -Francfort  et  Léipzick,  1769,  in-8°.      5 

Cadmiologia ,  oder  Geschichte  des  Farben  •  Kobold*.  Kœnigsberg  et 
Léipzick,.  tome  I,  1761$  II,  17Ô6,  in-4°. 

Kurze  Untersuchung  der  se&ehannten  versteinerten  Kornaehrén  und 
Stangengraupen  von  Frankemberg  in  Hessen.  Kœnigsberg  et  Léspsick, 
1760,  in-A°. 

ProèieykunsU  Berlin,  1761 ,  iu-8°. 

Spécimen  orographiœ  gencralis,  tractus  monlium  prùàarws  globtwè 
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nottrnm  letraqueum  pervagantes  tistens.  SàtavPéeerftboXirg  f  176a,  m-$°. 
Le&mano  a  méré  pfostemrs  dissertations  dan*  tes  Mémoire»  de  PAoa- 
déniie  de»  sciences  die  Berlin ,  le»  noirvapttx  Commentaire*  de  «elle  de 
SfttAuPétersbours;,  les  Mémoires  de  la  Société  économieuie  de  le  même 
-ville,  et  ceux  de  V Académie  dee  sciences  de  Harlem.  Floaiears  de  set 
écrits  ont  été  traduits  en  français  par  le  baron  d'Holbach,  sous  le. titre; 
de  :  Traités  de  physique,  d'histoire  naturelle  et  de  minéralogie  (  Ams- 
terdam ;  3  Vol.  in*ta  ;.  Le  traducteur  a  joint  de  savantes  notes  à.  cet 
ouvrage,  et  l'a  refondu  prescp&n  entier  dans  le  grand  Dicljonaire  en- 
c/clopédiqne.  (*.) 

LEICHNER  (Eccabd)>  de  Saltzungen,  dans  la  Tburinge  % 
viol  au  monde  le  i5  janvier  1612.  Ses  parais  n'épargnèrent 
rien  pour  lui  donner  une  brillante  éducation»,  et  voulurent  te 
Consacrer  à  l'état  ecclésiastique,  pour  accomplir  un  vœu  que  la 
crainte  de  le  perdre  leur  avait  arraché  dans  une  maladie  grave 
qui  fut  sur  le  po^nt  de  l'enlever  à  l'âge  de  douze  ans.  Us  t'en-. 
Votèrent  en  conséquence  a  Eisenach,  d'où  il  passa  bientôt  à 
Cobourg.  Etant  revenu,  au  bout  d'un  temps  assez  court,  dans 
le  seiu  de  su  famille  ,  il  accompagna  son  père  à  Francfort -sur» 
lç'Mein,  et  poussa  lui-même  jusqu'à  Strasbourg,  Jusqu'alore  il 
ne  s'était  occupe  que  de  philosophie  proprement  dite;  mais 
lorsqu'il  s'agit  de  faire  choix  d'une  profession  ,  ses  goûts  ne  se 
trouvèrent  pas  d'accord  avec  les  désirs  de  ses  païens ,  malgré 
l'opposition  desquel»  il  embrassa  la  carrière  médicale.  Le* 
troubles  causés  par  la  guerre  de  trente  ans,  et  dont  s»  famille 
fut  victime  avec  tant  d'autres,  interrompirent  le  cours  de  ses" 
çtudes,  qu'il  reprit  en  x636,  à  Iena.  Après  avoir*  entendu  les: 
leçons  du  célèbre  RollfonL  dam  cette  Université,  il  se  mit  il 
pratirjtter  Part  de  guérir,  d'abord  à  Weimar,  puis  à  Senders- 
hausen,  à  JYordhausen  et  a  Ordruff.  Enfin  il  revint  à  Iéna 
prendre  le  titre  de  docteur,  et  se  rendit  aussitôt  après  à  Erfurt^ 
où  l'UniVersité  lui  conféra  une  chaire  en  1646.  Il  mourut  le  2$ 
août  1690.  Dans  le  cours  de  sa  longue  carrière  académique, 
il  eut  à  soutenir  des  discussions  souvent  assez  vives,  que  son 
caractère  aigre  et  son  goût  pour  les  paradoxes  lui  attiraient. 
Ennemi  de  tout  ce  qui  était  nouveau,  il  combattit  Descartes  et 
Van  Helmont,  et  se  donna  le  ridicule  de  vouloir  réfuter  la 
circulation  du  sang.  Ses  ouvrages  sont  : 

De  motti  sangtànis  exercitatio  anti-harveiana,  Aflistadt,  i6$&,  in*ro* 
-léna,  i653,  in-i».  -  ArnStadt,  i<565,  io-ia. 

De  atomorum  subcœlestium  syndiacrasi  exercilationes.  Erfurt ,  ï6Vj5y 

in -4°. 

De  generatione  seu  propegativâ  ammaHum,  pUmêanmet  mineraUum 
mttttiplicatione  in  génère,  êxercheuiones pkjrsiem  anûptripateticm  XX. 
1649,  in-4°.  • 

Se  indiviiribiU^et  totali  cujutque  animas  in  loto  suo  corpon  et  singulis 
ejus  partibus  existentiel  dissertalio  tripartiia.  Er/ort,  i65o,  in- ta. 

ïsagogicum  dé  pkilosophicd  seu  àpodtetkâ  schdarsm  ememdaiione. 
Erfurt  f  i652,  in-4°» 
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Bfpomnemata  Vîl  de  cordii  et  sanguines  motu.  Iéna.  i653,  tn-ia. 

Tlkflat  exercUationum  de  calido  innalo,  prœterque  humido  radiceJi 
univerrim yimprimii  autem  humam  corporis partium.  Erfurt ,  i654  »  »nI^ 

De  tempore  magorum,  hoc  est  quo  maai  ex  oriente  recens  natum 
Ckristum  BethUhemi  adorarint  t  commentoUo  analytica.  Arnstadt,  i655,  • 

Apodictica  plemus  delineata.  Erfurt,  i656,  in-4°. 

AiÂr«f4'c  anatomico  -  medîca  de  cordis  constitutions  et  usu.  Erfurt, 
~în ,  in-4°.  # 

Xypotyposù  iheorematica  libri  I  de  apodictica  icholarum  emendauone9 
et  prœcuè  quidem  de  veto  philosophiœ  bono9  cum  appendiculd.  Erfurt ,  * 
i657,ii*4°« 

Jrohlgsmeintes  Bedencken  von  apodiktischer  Bchul-Ferbessenmg. 
Erfurt,  16Ç7,  in-8°. 

Gefaehrlicher  und  schaendlicher  Arzney-MGsshrauch.  Erfurt,  1660 , 
in-8*» 

Distertatio  de  phthisi,  affecta  famoso  œqui  ac  gravisrimo.  Erfurt  r 
1661,  in-4*.  ,m 

De  apodictica  philosophicâ  scholurwn  emendatione  liber  primus*  Er- 
fort, 1662,  in-4°.- Francfort,  1688,  in>4°. 

Drey fâche  Schluss-Anzeige  von  D.  Bccardi  Leichneri  untsr  Haenden 
habender  apodiktischen  Bmendation  derer  abwegigen  phUosophischen* 
Disciplinen,  und  des  allgemeinen  studiï  verfcztû.  Erfiirt,  166a,  «-**•. 

JDiatyposis  theorematica  de  omnifario  nocentissimoque  scquioris  phir 
losophiœ  malo  et  hujusdem  cousis.  Erfurt,  i663,  io-ia. 

Schediasmata  analytica  de  principiis  medicis.  Erfurt,  1664,  in-ia. 

Pestis  tela  prœvisa ,  dos  ist  Fbrsorge  und  guter  Rath ,  was  JMassen 
nebst  goettlicher  Huelfe  die  Gefàhr  der  bejr  jetziger  Zeit  an  Nieder- 
JRheinstrom  und  angraenzenden  Orûien  grassirenden  Seuche  der  Pesaient 
durch  ordentliche  Arzney  Motel  sicherlich  zu  verhueten  und  curiren. 
Erfurt,  1666,  in  -8°. 

Tyronicinm  analyticum,  seu  verœ  logices  prima  quœque  elementa» 
Erfurt ,  1666,  in-8°.  -  Francfort,  1688,  in-8°. 

Synopsis  universalis  operis  de  apodictica  scholarum  emendatione  an- 
ténor.  Erfurt,  1G66,  in-8°. 

ApodihtUcher  Pruefe-Spieeel  Wissen  und  aevwsenhajfter  Ziebhaber. 
Erfurt,  1669,  in-8\        ,       *  ^ 

Heilsamer  Bericht,  wie  die  ietxt  gràssirende  Ruhr  su  erhennen^xu 
verhueten  und  zu  curiren  sey.  Erfurt ,  1669,  in-ia. 

Basis  analytica,  hoc  est  Érotematum  de  verœ  analytices  fine  et  cône» 
titutione.  Erfurt ^  1670,  in-i a. -Francfort,  1688,  in-12. 

Disscrtutio  de  choiera  humidd.  Erfurt,  1670,  in-4°. 

J>issertatio  de  dentium  dolore.  Erfurt ,  1670,  in»4#. 

JDùsertatio  de  hysteromanid.  Erfurt,  167 1 ,  in-40. 

Clauis  analytica ,  seu  annotationes  in  Tyrocinium  suum  analyticum. 
Erfurt j  167a ,  in-8°.  -Francfort,  i6$8,  in-8<\ 

t  AnticoroUaruun  Kippingjanum t,  seu  animadversiones  phrsico-medicœ 
bipartitœ  in  coroUario  de  sanguinis  motu  Henr.  Kippingi.  Erfurt ,  167a., 
în-4*.  / 

Vissertatio  de  vertiçine.  Erfurt,  1674 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  manid.  Erfurt,  1674,  in*4°« 

Acchatus  synopticus ,  siue  duodecim  tabulai  de  legibus  medicaf  reipu- 
blicœ  Jundamentalibus,  Erfurt ,  1674 ,  in-ia.    .  ^  , - 

JDe  principiis  medicis  epistola  apologetica  ad.  illustre  medicorum  in 
academid  Ltpsiensi  cottemum  Erfurt,  1675 ,  ûi-ia. 

Bpicrisis  medico  -  analrtica  super .  widecim  disputationibus  medicis 
francisci  de  le  Bo'è  Sylvii.  Erfurt,  167G,  in-12.  . 
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Dissertatio  de  regimine  gravidarum,  Erfart ,  1677 ,  in-4°* 

Dissertatio.  de  dysenterie.  Erfart,  1677,  in*4°* 

Dissenatio.de  emansione  mensium prmternaturaU.  Erfart 9  1679,10-4*- 

Dissertatio  de  scabie.  Erfart,  1680,  în-4°.  m 

Dissertatia  de  fume  canind,  Erfart,  1680,  in-4°. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Erfart ,  168a ,  in-40. 

Fera  et  enormis  intetligentia ,  sive  humani  intettectus  y»50i  viawnn  Er- 
furt, 1682,  in- 12.-  Ibid*  1687,  in-ia. 

Dissertatio  de  manu  dei  funestissimâ ,  lue  pestiféré.  Erfart,  168a,  in-4°« 
.  Dissertatio  de  mensium  suppressione.  Erfart,  i68^,in-40* 

Dissertatio  de  cordis  palpitations  Erfart,  1686,  in-40. 

Anti-CarUsius y  seu  die  nature  redivivâ  per  vindicatiùnem  ah  interne- 
cinis  Cartesii.  Erfart ,  1686 ,  in-40. 

Gymnasiosophia ,  hoc  est,  vivaidea  gymnasiiin  christianôe  reipublicee 
opprime  salutarem  hodiè  usum  per  omnia  benè  constitutif  Erfart  » 
1087  »  in- 12. 

Jrseudanalrsis  proscripta,  seu  elenctica  epicrisis ,  duabus  constans 
epistolis.  Erfart ,  1687 ,  in-4°.  # 

Der  Schade  Joseph ,  wie  erlieut  vu  Tage  besonders  bey  Kirchen  und 
Schu/en  sich  befinaet.  Francfort,  i68"7  ,  in- 12. 

Dissertatio  ae  anasarcd.  Erfart,  ié8$,in-4°« 

Qymnasium  gemens  sub  tralatitiœ  Ibgices  perindignjè  pariter  ac  sontico  , 
seu  antanalytico ,  onere.  Erfart,  1688,  in-ia. 

JProsphonesis  anafytica  ad  cordatiores  gymnasii  antistites  de  proba-^ 
tione  signorum  hujus  temporis.  Erfart ,  1689  >  *n~ia* 
,  Dissertatio  de  medicinâ  universati.  Erfart,  1680,  ïn-4°- 

Dissertatio  de  redivivâ  hepatis  sanguificatione.  Erfart ,  168g ,  in-4*. 

Dissertatio  de  melancholiâ  hjrpochondriacd.  Erfart,  1689,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturaU  ventriculifunctione.  Erfurt,  1689,  in-4°» 

Dissertatio  de  apoplexie,  Erfurt ,  1690 ,  in-40. 

Dissertatio  de  catarrho.  Erfurt,  1690,  in-4°.       (à.-j.-i..  jourdàh) 

"LEIDENFROST  (Jean-Gottlob),  né  le  *4  novembre  171 5 
a  Ortenberg,  dans  le  comté  de  Stolberg,  fit  ses  études  a  Gies- 
sen ,  a  Léipzick  et  à  Halle.  Après  avoir  pris  le  grade  de  doc- 
teur dans  l'université  de  celte  dernièjre  ville ,  il  fit  divers 
voyages,  vint  a  Berlin,  qu'il  habita  pendant  quelque  temps, 
et  prit  du  service,  comme  médecin,  dans  les  troupes  prus- 
siennes, avec  lesquelles  il  fit  la  première  campagne  de  Silésie. 
En  174^9  l'Université  de  Duisbourg  lui  conféra  une  chaire , 
qu'il  remplit  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  a  décembre  1 79 f.  U  a 
inséré  une  foule  d'articles  et  de  mémoires,  détachés  sur  toutes 
sortes  de  sujets,  dans  la  Gazette  littéraire  de  Duisbourg,  et 
publié  en  outre  le*  opuscules  suivans  : 

Dissertatio  de  motibus  corporis  humani ,  quifiunt  in  proportione  har- 
monica ,  prœsertim  crisibus  etfèbribus.  Halle,  1741 ,  in-40. 

Acrisia9  hiatus  et  errores  criseos  perpétuas,  quant  celeb.  Segnerusfor*. 
mavit  in  duo  capita  geometriœ  illuslris  ffolfii,  Berlin,  174a,  in-8°. 
•  Programma  de  vowuto  intestini  sineulari»  Duisbourg,  «1760,  in-40. 

Bxercitatio  academica  de  succis  heroarum  recentium  recenter  expressis 
eorumque  usu  ad  tnorbos  prœter  sçorbutum  adhibitis*  Duisbourg*  1751 , 

Bxercitatio  academica  de  coagula  seroso  et  élus  resolventiùus  medici- 
m#;  Dùisbourgi  175a ,  in-40. 
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Exerdtatid  aeademica  exhibent  nowwttà»  obtervathnes  citeà  aqtut 
simpUds  naturam.  Duisbonr» ,  1755,  iù^#- 

ïfe  àëum  commutât  nomtums  quatitatibustractamu  Duistkmrg,  1786, 
in-8°.-/6<W.  1706.  in-8°. 

Programma  de  honore  térreis  medicamirnbus  restituéndo.  Duisbourg . 
P.I,  i756;II,  i759,io-4*. 

Exerchado  aeademica  de  lethargo  hirudinis.  Duisbôutg,  1^58,  m-4#, 
^  Exercitatio  aeademica  medico-forentU  de  scriptionis  pOsstbHUate  et 
ÎMpediméntis.t)m$bour21i']$Q,\n-&0. 

Dissertatiô  de  methoao  expïoranai  morborum  latentes  cauiias  per  tn- 
talium  ,  animalium  et  naturaiiumjunctionum  examen*  Duisbourg  ,  1768 , 
io-4*. 

Oratiofunebris  post  exsequias  rite  paradas  Joh.-Ëildebr.  JPïthqfil 
habita.  Duisbourg,  1769,  in-4°. 

Prdpempticon  inaugurale  dé  utilitate  hjrpothesiam,  Duisbourg,  1771 , 

rindicioe  pro  àjffkto  controverse  tnuscuH  dlgottrici.  Daisboarg ,  1771 , 
»-4°. 

Dissertatiô  de  sensu  guttâs,  qui  infaucfbusest,  ad  eo ,  $ttf  per  linguam 
exercetur,  pldnè  diverso.  Duisbourg,  1771,  m*4d. 

Dissertatiô  de  machinas  definitione ,  et  quatenus  corpus  humamtm  sa 
machina,  Duisbourg,  1771 ,  in-4°. 

Dissertatiô  de.  morito  convulsivo  epidendco  Qermanorumy  vulgb  diè 
Xriebel-Krankheit.  Duisbourg,  177 1 ,  in -4** 

Dissertatiô  de  rachitide.  J>uîsboarg,  1771 ,  in«4*« 

Dissertatiô  de  ntotu  perlstaUico  cutis  humante  aliquando  irisibiti.  Dois- 
botirçv,  177a,  in-4*. 

Dissertatiô  de  sacchari  effectibu*  salubribus  et  insalubribus  in  corpus 
humarium.  Duisbourg ,  177?,  in»4°- 

Dissertatiô  de  arthritide  vagâ.  Duisbourg ,  1775,  iB*4°» 

Dissertatiô  de  tnorbis  otsiutn.  Duisbourg,  1775,  in*4°* 

Dissertatiô  de  dysenterie,  quœ  anno  1779  loti  grassataesu  Duisbourg, 
i78o,in-4°.       , 

Dissertatiô  de  \Uâ  hamwptisi,  quam  phthisis  séqui  tolet.  Daisboarg, 
1781 ,  în-4*. 

Tentnmen  ckymicumde  theorià  solutionum,  Duisbourg ,  178a,  iu-40- 

Dissertatiô  de  symptomatibus  quaUtatum.  Duisbourg,  178a,  in-4?« 

Dissertatiô  de  eancro  scorbutico.  Daisboarg ,  178a ,  in-4°. 

Super  Pjrthaprico,  mentem  esse  numerum,  considération/es  medktt; 
adjectœ  J.  B.-C.  de  9ckoenUbententmmimde  calore  ammalù  Daisboarg, 
178$,  in-4°. 

Dissertatiô  de  oleorum  dulcium  virtute  medicâ  résolvent*.  Duisbourg , 
1783,  in-4*. 

Propempticon  inaugurale,  quo  fabula  cartesiana ,  eerèorum  esse  se** 
sorimm  commune ,  fidsUatis  arçtàtur.  Daisboarg,  1784»  itt~4°« 

Dissertatiô  de  asthmate.  Duisbourg,  1784-,  in-4°*. 

Disseitatio  de  tinnitu  aurium.  Duisbourg ,  1784*  in-4°» 

Dissertatiô  de  susurra  aurium.  Daisboarg,  178»,  ia-40. 

ConfèssiOf  quid  putet  per  experientiam  diaScisea  de  mente  hummuL 
DaUDonrg,  1793,  io-8#.  -Trtd.  en  allemand  f  Duisbourg,  1794 ,  îo*4*- 

Après  n  mort  de  Leidenfrost ,  il  parut  : 

Opmcula  phrHCO-chlmica  et  medlca,  antehac  seorsim  édita,  mute  post 
ejus  àbkum  cottecta*  Letngo,  1797- 1798,  4  tôI.  inJ8°.  ('•) 

LEIGH  (  Charles).,  médecin  et  naturaliste  anglais,  admis  eo 
i6B5  pacmi  les  membres  de  h  Société  royale,  éiait  de  Grange, 
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dans  le  duché  de  Lancastre.  Il  fut  reçu  docteur  b  Cambridge, 
et  pratiqua  ensuite  Part  de  guérir  k  Londres  avec  beaucoup 
d'éclat.  Ses  ouvrage»  ont  pour  titres  : 

Phthisiotogia  Lancastriensis ,  çum  Untamine  philesophieo  de  minera- 
libus  aquis  ineodem  comitatu  obseruatis,  Londres,  1694,  in-8*.  -Genève* 
172J ,  m-4°. ,  avec  les  œuvres  de  M  or  ton. 

Éscercitationes  quinque  de  aquis  mineraUbus ,  thermie  calidis ,  Utorbis 
acutis,  morbis  intermittentibus,  hydrope.  Londres,  1697  ,  in-8°. 

The  noterai  history  of  Lancashire ,  Cheshire  and,  êkè  peak  in  Derfy- 
shire.  Oxford,  1700,  in-foL 

L'auteur  n'a  traité  en  détail  que  des  minéraux  et  des  eaux  minérales. 
Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  d'observations  relatives  à  la  médecine , 
Leigh  exposant  les  maladies  les  plus  communes  dans  le*  provinces  qu'il 
m  parcourues  en  naturaliste.  (o«) 

LEYVA  Y  AGUILAR  (François  de),  de  Cordoue,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  9  l'Université  d'Alcala  de  Hénarès. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  écrivit  : 

,    Desengano  contra  el  mal  uêo  del  takaco.  Cordoue ,  i633 ,  ia~4Q* 

Décision  del  conocimiento  del  penado  por  la  orina.  Cordoue,  i633  , 
in-4°«  (  lbf^viuï  ) 

LEMAITRE  (Rodolphe),  médecin  de  Gaston  d'Orléans , 
frère  de  Louis  xm  j  qu'il  accompagna  dans  son  voyage  en  Lor- 
raine, était  de  Tonnerre,  en  Champagne.  Il  mourut  vers  l'an 
i63i,  après  avoir  publie  les  ouvrages  suivans  : 

De  temporîbus  humani  partes.  Nîmes ,  1691 ,  in-8*. 

Dàttrjna  Hippocratis.  Aphorismi  novd  interprétation*  ùt  methodo 
mxomatt.  Paris,  i6i3,io*i». 

Préservatif  des  fièvres  malignes  de  ce  temps,  Paris,  1619,  iu-8°«<«> 
Pont-à-Moussoo ,  i63i ,  in-8®. 

Conseils  préservatifs  et  curàtifs  contre  la  peste,  plus  contre  les  piqûres 
venimeuses.  Epinal ,  i63a,  in- ni.  (a.)  ' 

LEMERY  (Louis),  fils  du  suivant  et  digne  élève  d'un  père 
aussi  recomraandable ,  naquit  à  Paris  le  ^5  janvier  1677.  Sa  fa- 
mille désirait  qu'il . embrassât  la  carrière  du  barreau-  mais  la 
fréquentation  du  laboratoire  de  son  père,  et  le  goût  qu'il  prit 
insensiblement  pour  la  médecine ,  le  déterminèrent  à  se  mettre 
sur  les  bancs  de  la  Faculté»,  qui  le  décora  du  titre  de  docteur 
en  1698,  Deux  ans  après,  il  entra  à  l'Académie  des  sciences. 
En  1708,  il  fut  chargé  de  suppléer  Fagon  et  Berger  au  Jardin 
du  roi,  et  en  1710  il  obtint  à  PHôtel-Dieu  une  place  de  méde- 
cin 9  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Douze  ans  après,  il  acheta 
une  charge  de  médecin  du  roi,  et  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il 
accompagna  l'infante  d'Espagne ,  venue  en  France  pour  épouser 
Louis  *v.  A  la  mort  de  Geoffroy ,  en  1731 ,  il  fut  nommé  pro- 
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fesseur  de  chimie  au  Jardin  du  roi.  Sa  mort  eut  lieu  le  o  juin 
1743.  Les  Actes  de  l'Académie  renferment  un  grand  nombre  de 
mémoires  qu'il  avait  composés  sur  le  cochléaria ,  le  cresson ,  le 
borax,  la  cire,  la  manne,  la  laque,  les  cloportes,  le  niire,  le 
sel  ammoniac,  l'alun,  le  fer,  le  teu,  la  lumière,  etc.  Il  a  publié 
en  outra  les  ouvrages  suivans  : 

JBrgo  propttr  canis  exortum  difficiles  œstaU  purgationes.  Paris,  169$, 
ia-4°. 

JSrgà  oui  morhos  negUctà  chymied  cognitione  oppugnont  veri  rnnpi- 
rici.  Pans ,  1609 ,  in-£. 

Traité  dssoUmsms.  Paris,  170a ,  in-ia.  -  Ibid.  1705,  m-ia.  -  IHd.  1709, 
in-8».  -  Ibid.  1755 ,  a  vol.  in-ia.  -Trad.  en  anglais,  Londres ,  1704,  m-»0.; 
IfcûJ.  1745,  in-8*. 

Il  régne ,  dans  ce  livre,  un  ordre,  une  clarté  et  nne  érudition  admi- 
rables. Brnbier  a  enriebi  l'édition  de  1755  d'additions  précieuses,  qui 
sont  parfaitement  dignes  de  l'original» 

Dissertation  sur  la  nourriture  des  os.  Paris,  1704  »  in-ia.  -  Leyde ,  1709, 
in 8°.  -Trad.  en  allemand,  Dresde,  1711 ,  in-8°.  (âw.-l.  i.) 

LEMERY  (Nicolas),  célèbre  chimiste,  vint  au  monde  a 
Rouen,  le  17  novembre  1645.  Ses  parens  le  placèrent  chez  un 
apothicaire  de  celle  ville ,  pour  lui  faire  apprendre  la  phar- 
macie ;  mais  comme  il  ne  trouvait  pas  des  connaissances  asses 
étendues  dans  son  maître,  il  le  quitta,  vint  à  Paris  en  1666,  et 
se  mit  en  pension  chez  Glaser.  Ce  chimiste,  professeur  au  Jar- 
din du  roi,  était  un  homme  fort  habile  pour  te  temps,  mais  en- 
core imbu  des  chimères  de  l'alchimie,  de  sorte  que  Lemery , 
Su'un  ardent  amour  pour  la  vérité  animait ,  ne  tarda  pas  à  se 
égoûter  de  son  obscurité ,  et,  après  avoir  passé  deux  mois  au- 
près de  lui,  se  mit  a  voyager,  11  fit  a  Montpellier  un  séjour  de 
trois  années,  durant  lesquelles  il  étudia  1*  médecine ,  l'histoire 
naturelle  et  la  pharmacie,  parcourut  ensuite  les  diverses  pro- 
vinces de  France ,  et  revint  à  Paris  en  167a.  Accueilli  avec 
empressement  par  plusieurs  sa  vans  qui  avaient  formé  des  so- 
ciétés particulières,  afin  de  travailler  en  commun  aux  progrès 
des  sciences  physiques,  il  se  fit  recevoir  apothicaire,  et.  fit 
des  cours  publics  ae  chimie,  qui  attirèrent  un  nombreux  au- 
ditoire, et  lui  valurent  une  réputation  s|  rapide  et  si  bril- 
lante, que  quarante  Ecossais  vinrent  exprès  à  Paris  pour  l'en- 
tendre. Cette  réputation  était  méritée,  car  Lemery  avait  su 
rendre  clair  et  précis  le  langage  jusqu'alors  inintelligible  de 
la  chimie ,  qu'il  sembla  même  créer  de  nouveau ,  en  substituant 
aux  anciennes  explications  purement  hypothétiques,  des  théo- 
ries fondées  sur  l'observation  attentive  et  exacte  des  phéno- 
mènes. Cependant  les  troubles  religieux  qui  s'élevèrent  en  1681 
l'arrêtèrent  au  milieu  de  sa  carrière.  Le  calvinisme ,  qu'il  pro- 
fessait a  l'exemple  de  son  père,  lui  attira  des  persécutions,  et  lui 
fit  même  retirer  le  diplôme  de  pharmacien.  L'électeur  de  Branr. 
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debourg ,  juste  appréciateur  de  son  mérite,  lui  fit  offrir  k  Ber- 
lin une  chaire  de  chimie  instituée  exprès  pour  lui;  mais  Lemery 
refusa ,  dans  l'espoir  qre  sa  gloire  et  ses  travaux  lui  mérite- 
raient quelque  tolérance.  Voyant  enfin  son  attente  trompée, 
il  prit  le  parti  de  passer  en  Angleterre  en  1 683.  Charles  11  l'ac- 
cueillit avec  distinction ,  et  lui  témoigna  une  estime  toute  par- 
ticulière. Vers  la  fin  de  l'année,  les  temps  paraissant  plus 
calmes,  il  repassa  en  France,  se  fil  recevoir  docteur  en  méde- 
cine à  Caen,  et  vint  exercer, à  Paris;  mais  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  (  i685)  détruisit  une  seconde  fois  l'édifice  de 
son  bouheur.  Privé  de  son  état ,  dépouillé  de  sa  fortune  et 
obligé  de  se  cacher,  il  n'avait  d'autre  ressource  que  de  s'expa- 
trier ou  de  renoncer  à  sa  croyauce  religieuse.  Ses  amis  et  ses. 
élèves  le  décidèrent  à  prendre  ce  dernier  parti ,  de  sorte  qu'en 
1666  il  fit  solennellement  abjuration.  Libre  alors  de  reprendre 
l'exercice  de  la  médecine  et  le  professorat ,  il  voulut  y  joindre 
encore  le  commerce  de  la  pharmacie.  Cette  résolution  r  pour  t 
laquelle  il  avait  besoin  de  lettres-patentes  du  roi,  qui  lui  furent 
accordées,  souleva- contre  lui  la  Faculté  de  médecine  et  les 
maîtres  apothicaires,  qui  auraient  pu  le  réduire  a  l'indigence 
par  un*  procès  long  et  dispendieux ,  mais  qui  se  désistèrent  de 
leur  opposition ,  lorsqu'ils  s'aperçurent  du  tort  qu'ils  se  feraient 
à  eux-mêmes  en  affligeant  et  persécutant  un  homme  aussi  cé- 
lèbre. Leinery  entra, en  1699  à  l'Académie,  où  ses  deux  fils 
devinrent  ses  collègues.  11  mourut  le  19  juin  1 7 1 5.  On  sait  que 
l'inflammation  spontanée  d'un  mélange  humecté  de  soufre  et 
de  limaille  de  fer,  et  le  dégagement  d  un  gaz  inflammable  lors- 
qu'on fait  dissoudre  du  1er  dans  de  l'acide  sulfurique,  lui 
avaient  servi  pour  établir  une  nouvelle  théorie  des  volcans,  qui 
parut  plausible  à  ses  contemporains,  et  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher de  trouver  ingénieuse,  aujourd'hui  même  que  les  progrès 
des  sciences  physiques  ne  permettent  plus  de  r  admettre.  Ses 
ouvrages  sont: 

Traite  de  t  antimoine.  Paris ,  1707  ,  in-ia.  -  Trad.  en  allemand  par 
Jean- André  Mahlern ,  Dresde ,  1709,  in-8°. 

Cours  de  chimie,  contenant  la  manière  de  faire  les  opérations  gui  sont 
en  usage  dans  la  médecine ,  par  une  méthode  facile ,  avec  des  raisonne- 
mens  sur  chaque  opération ,  pour  r  instruction  de  ceux  qui  veulent  s*  ap- 
pliquer à  cette  science.  Paris,  1675 ,  in-8°.  -Ibid.  1677 ,  in-8°.  -  Ibid. 
1679 ,  in-8°.  -  Génère ,  1681 ,  in-8°.  -  Amsterdam ,  168a ,  h*-8°.  -  Paris , 
168a,  in-8°. -Ibid.  i683 ,  in-8».  -  Ibid.  1687,  in-8°.- Genève,  1691,10-8°. 
.  -Paris,  1690,  irt 8°.- Ibid.  1696,  in-8°.  -  Ibid,  1607,  in-8°. -Leyde^ 
1697 ,  in-8-.  -  Paris ,  1698 ,  in-8°.  -  Amsterdam ,  1 698 ,  in-8°.  -  Paris , 
Wi  »  in-8°.  -Ibid.  1713,  ii*8°.  -  Leyde,  1716,  in-8°.  -Ibid.  173©,  in-80. 
-Paris,  i73©j  in-8°.- Bruxelles,  174^,  io-8°. - IWA  1747,  in-8°. 

Sion  ,  17S1 ,  in-4°.-Trad.  en  anglais,  Londres,  1677,  in-8*.  :  Ibid. 
-8».;  ibid.  1698,  in-80.- en  allemand,  Dresde,  1698,  m-8°.; 


-  A?i- 
168G, 
Ibid. 
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1754»  k-8°, -£n  latin  par  I,  -  Constant  de  Rebecqoe,  Genève,  t68u 
in-ia.  -  en  italien ,  Venise ,  1700 ,  in-8*.  ;  Ibid.  1763 ,  in-S°. 

Cet  onTrage  fat  pendant  long-temps  le  code  et  le  guide  des  pharma- 
ciens et  des  chimistes. 

Pharmacopée  universelle.  Paris ,  1697  ,  in-4°.  -  Ibid»  1706 ,  io-4°.  - 
Amsterdam,  1716,  in-4°.  -  La  Haye ,  172g,  in-4°»  -^Paris,  1754,  in-40. 
-Ibid.  1764,  in*^°.  -Trad.  en  italien,  Venise,  1720,  in-40' 
'  Dictionatre  universelle  des  drogues  simples.  Paris ,  1698 ,  in-4°.  -  Ibid. 
17  id,  in-A0.  -  Amsierdam,  17 16  ,  in-4°.  -  Roterdam ,  1727 ,  in-4*.  -  Paris, 
173a,  in-40.  -  Ibid.  1759,  in-4°.  -Trad.  en  italien ,  Venise,  1761,  in-fol. 
•  en  allemand  par  C.-F.  Richter ,  Léiptick,  1721 ,  in-fol. 

Les  Actes  de  P Académie  des  sciences  renferment  aussi  plusieurs  mé- 
moires de  Lemery.  (à.-j.-l.  i.) 


Additions  à  V article,  Jenner. 

.  Depuis  l'impression  de  l'article  Jenner,  page  349  de  ce  vo- 
lume, M.  le  docteur  L.  Valentin ,  médecin  de  Nanci ,  l'un  des 
plus  zélés  propagateurs*  de  la  vaccine  eu  France,  a  publié 
(juin  1823  )  une  Notice  historique  sur  cet  homme  célèbre,  avec 
lequel  il  était  lié  d'une  étroite  amitié ,  et  qu'il  avait  été  visiter 
à  Berkeley  eu  i8o3.  Celte  Notice  contient  quelques  détails 
omis  dans  notre  article.  J'ai  cru  devoir  les  réunir  pour  en  for- 
mer une  espèce  de  complément  à  l'article  indiqué  ci-dessus. 

Il  paraît  crue  la  vache  n'est  pas  le  seul  animal  propre  a  re- 
cevoir., par  le  trayon,  la  contagion  du  grease  (page  35i  ),  et 
dont  les  pustules  puissent  se  communiquer  à  d'autres  quadru- 
pèdes. Une  brebis  qui  avait  mis  bas  trois  agneaux,  dont  deux 
périrent,  était  incommodée  par  la  surabondance  du  lait.  Un 
domestique  chargé  de  la  traire,  était  en  même  temps  employé 
l\  laver  et.  à  soigner  les  talons  -d'un  cheval  affecté  du  grease  : 
il  survint,  au  trayon  de  cette  brebis,  des  pustules  semblables 
a  celles  qu'on  voit  sur  le  trayon  des  vaches:  Henry  Jenner, 
neveu  de  notre  Edouard,  fit  traire,  par  ce  même  domestique, 
deux  vaches  immédiatement  après  la  brebis  j  elles  furent  in* 
fectées ,  et  communiquèrent  ensuite  le  cowpox  à  une  servante 
de  la  maison. 

Page  354*  L*  pratique  de  la  nouvelle  inoculation  donna 
lieu  partout  à  l'établissement  de  sociétés  ou  comités  de  vaccine. 
Elle  reçut  a  Londres  son  complément  par  l'institution  de  la  So- 
ciété royale  Jennerienne  pour  l'extinction  de  la  petite-vérole* 
Jtnner  la  présida,  en  i8o3,  à  l'époque  de  sa  formation.  Main- 
tenant «lie  est  présidée  par  le  duc  de  Wellington. 

Ibid*  La  Société  médicale  de  Londres  voulant  honorer  \e 
docteur  Jenner,  et  proclamer  ses  titres  a  la  reconnaissance  pu- 
blique ,  lui  a  décerné ,  le  4  mars  1894  9  une  médaille  eu  or  avec, 
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celle  inscription:  Don.  Soc.  med.  Lopdih.  ann.  salut»  1773 
inslit.  È*  Jenner  M.  D.  Socio  suo  eoùimio  ob  vaccinationem 
exploratam. 

Ibid.  Aux  Indes  orientales,  et  surtout  à  Madras  et  au  Ben- 
gale ,  on  ouvrit  une  souscription  en  faveur  de  celui  qui  avait 
Î>rocuré  aux  peuples  de  ces  contrées  le  moyen  d'en  extirper 
e  fléau  le  plus  dévastateur. 

Page  355.  Jenner  est  mort  à  Berkeley  ,  le  26  janvier  i8a3, 
âgé  de  soixante-quatorze  ans  (et  non  le  21  février,  a  l'âge  de 
soixante-quatre  ans,  comme  le  portent  quelques  exemplairs). 
Il  a  succombé  a  une  attaque  d'apoplexie.  La  veille,  a5  janvier, 
il  était  joyeux,  et  s'était  couché  en  bonne  santé.  Le  26,  il  se 
leva  à  son  heure  ordinaire ,  et  descendit  a  sa  bibliothèque. 
Gomme  il  ne  se  rendit  pas  au  déjeuner,  on  envoya  un  domes- 
tique qui  le  trouva  étendu  sur  le  parquet,  la  lête  appuyée  sur 
le  fauteuil  où  il  s'asseyait.  Tous  les  secours  de  l'art  lui  furent 
inutilement  administres  par  le  docteur  Baron  de  Glocester , 
quatre  heures  après  l'accident \  il  mourut  dix-sept  heures  après  t 
1  attaque. 

Ibid.  Ajoutez  aux  ouvrages  publiés  par  Jenner  1 

A  letter  to  C.  Parry.  Londres,  18*2,  in-4°.  67  pag. 

C'est  un  mémoire  sur  les  avantages  des  frictions  stibiées,  dans 
les  aliénations  mentales. 

Jenner  a  laissé  plusieurs  manuscrits  que  l'on  a  confiés  a  son 
ami  Je  docteur  Baron ,  médecin  de  Glocester,  pour  les  publier  ; 
mais  M.  Baron  n'est  pas  prêt  à  se  livrer  à  ce  travail;  il  se  pro- 
pose, avant  de  s'en  occuper,  de  faire  la  biographie  de  son  im- 
mortel ami,  et  il  prie  tbutes  les  personnes  qui  ont  eu  relation 
avec  lui,  de  lui  envoyer  les  détails  particuliers  qu'elles  peuvent 
avoir.  (husson) 


FIN    DU    CINQUIÈME   VOLUME. 
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